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IM THODliCTIOiM

sàft

Il semble (i.ic hi gô(»4nii)liic, coiisidrirc coininc science connexe de l'Ius-
loire, doive être éliidiée dorénnvniit, dans ses oiioincs el ses développe-
monts, avec le même appareil de lails précis qu'on exi-e aiiionidliui de toute
œuvre scienliliqiie

: c'est-à-dire cpi'il ne faut plus s'en tenir à des tracés, des
nomenclatures, des dates, des descriptions, des hypothèses et des vues d'en-
semble répétées sans jamais les assujettiià de (consciencieuses analyses et à
une étude préalable de toutes les sources.

Kn d'autres termes, il importe que le -lobe terreshv soil divisé et subdi-
visé;', nouveau, par sections j)roporlionnées à leur importance dans l'histoire :

«le plus chacune de ces sections devra être représentée Héooraphifp.ement,
«huis ses détails comme dans sa totalité, dans ses analogies ou ses dissem-
blances, d'après les images qui en lurent Cailcs, aussi loin qm» le permettent
les moiuunenls de la cartographie arrivés jusqu'à nous.

On élabliraitainsi la ehronologie graphique des principales conligu rations,
du couis des grands fleuves, de renq)lacemenl des villes inq.orlantes, à
loutes les épocpies; selon l'idée (p.'en avaient conçue les aiu'iens géogiaphes
el comme les exposent leurs œuvres. Au critique à séparer le bon grain de
I ivr-iie !

bes lalitudes et les longitudes dans les anciennes cartes seraient aussi
déterminées par rapport à nos dislances et à nos méridiens. Une série ral-
sonuée de tableaux comj)aratirs des parties les plus saillantes, empruntées
aux del.néations originales de provenances, de factuies et de dates diverses,
achèveraient par les yeux la démonstration.

bes nomenclatures devront être également révisées, établies et traduites
">< .nterprétées, dans leurs n.odilications successives, même sous les formes

S



INIKODICI'ION

soiivenl iiiinL(!llij«il)lcs ((uc pit'scntcnt la pliipail des (locimicnls ciirloj^iii-

plii(|iu!s. Clia([uc nom en clFel poiivanl, malgré (le prol'ontles délormalions.

servir de poinl de ii|)èie pour remonter à l'origine el fixer la (ilialion des

caries cl tles porlulans.

Cesl la Miélhode adoplée dans le présenl ouvrage. Nous en monlreroiis

reClicacilé. el pai' un lahoiieux exemple.

i,i:s soiuci'; s

Les phases principales de l'évolulion eartograpliitpie de Terre-Neuve

procèdenl des deux évéïienienls suivanls :

La découverte de lile par Gaspai' Corte-Ucal, en i")Oi ;

La découverte du délroil de Uelle-lsie par Jacques Cartier, en i
">

i'i.

Cesl surtout ilans leurs rappoils avec la géograpliie liistoricpie du nou-

veau monde <[ue nous examinerons la maiclie |)rogressive et les représenta-

tions de ce développement.

Celle làclie exige d'ahord de lliislorien un aperçu des sources documen-

taires. Il lui incomhe ensuite de montrer (|uan(l. par «pii. où, sous ([uelles

iormes et dans f|uelles conditions les renseignements teclinicpies lurent obte-

nus et utilisés.

.Mallieureusemeiil, on possède |)eu de doiméc>s exactes sur les débuts de

riiVtlrogiai)iiie île lAméritpie septentrionale. Les procétlés de la science nau-

licpie et de la cartographie maritime aux xvi' et xvii' siècles, en Portugal, en

Fiance, en Hollande, en Angleterre, sont même à peine connus. Aussi ne

pouvons-nous guère ici cpic giouper les éléments d'investigations airivés à

notre connaissance.

IJ'S .\.\(iI,AlS

C'est incontestablement aux Anglais ([ue revient l'honneur d'avoir décou-

vert la partie Nord du nouveau continent; abstraction laite des voyages des

Scandinaves du x'' au xiii" siècles.

Ce fut sous le pavillon d'Henry VII ([ue des marins de Hristol, conduits à

deux reprises, en 1497 et 1/198, par Jean Cabot, « Génois comme Colomb', »

abordèrent les premiers à la côte septentrionale de rAinéri([ue. Mais il est

non moins certain qu'on ne peut déterminer où fut leur atterrage. La même

' (I Oli'o (iciiovcs coiiio (.^oloii '). Dépèches do (i()N/,\i.i:s UK I'l'kiii.a ol (If Pi'tlio ui; Ay\i.\.

, 1



m;s an(;i,a is
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iiucililudc lègue; à l'éginiJ des exprdilioiis iiiuilogiios (pi'ils U'iilrreiil dans les

piemiéies ciiui nnnées du xvi'" siècle.

l-ii preuve de ces eiilrepiises résulte d'iicLes de lu eoiiioime d'Auole-
terre, tels (|ue eeitaines lettres patentes et de n)ai«>res récompenses accordées
par le premier Tudor, auxtpiels viennent s'ajouter plusieurs dépêches di|)lo-

mati(pies espagnoles et ilaliennes, conlirmées en partie par une ou deux
hréves notices extraites île clironitpies anglaises conlemporaines'.

La pensée, (pii prés.da aux premiers voyages transatlantiques des Anglais,
est la même cpi'on lelrouve dans les expéditions (pi'ils conduisiient au
Nord-Oncsl pendant tout le xvi' siècle. John Itut ( 1V27 , le capitaine ati'-lais

fpie ('.inès Xavarro rencontra à l'île de la iVloria '
( 1 V21S), More (i VJO), sir llum-

phrey (iilheit (l'ij.S;, comme Jean Cahot, c( .,iie les armateurs de IJristol et
les A/oréens à leur service en ijoi, i "io-jt, 1 "io'}, 1 "io'i, n'eurent (pi'uti but :

arriver au Calhay par une loule nouvelle et |)lus courte '. Ils continuèient sur
cette donnée et, du voyage de sir Martin Fiohisher en 1 "ijO, à celui (Ui capi-
taine I lionias Jam(>s, en idi-j, on compte au moins seize expédilions, parlies
d'Anglelerie et commandées par des Anglais, à la recherche du passage
par le Nord-Ouest '.

-Maintes l'ois, des navigaleiirs de cette nation prétendirent même (pi'ils

l'avaienl découvert. Une lellre de William Camoen à Ortelius, Londres,
.il janvier 1 ')«(;, rappoile cpie des marins de Dartmouth arrivés récemment de
l'Amériipie du Aoid où ils élaienl allés en (pièle du détroit, ariirmèrenl l'avoir
trouvé par le (lo" latitude et parcouru juscpi'à l'Océan l»aci(i(pie\ Sébastien

' l'uiir 11' Irxif ()ri.i;iLiiil on I ,iiialy>i,' ilc tiiiilcs

les piiccs coimiics yn'iv ,/,'tiii l't Svliiiiilieii Ciluit,
l'aiis, iH8.i.ii])|)ni(li(cs: Jn/iii ft/hnl, lin- Diacwt:-
rer, Loiiiloii, iH;,!;, dans If .Si //«/,«.v. ,1 T/ir .liiie-

ricdii Ilislorif/tl llf'.iiw : .Nrw-Vork, avril i,S(,,S.

- (Unes .Navmiiio, /l,-l,ifi(iii (/iif ilio ri ai'iii ,/c

J.i'Jti, tli'l .siiccsd tli' riii iiiciii (Ici /,'ry de liii^la-

li'ira. t/iif /iiihiriiih, siilidii ilc „lli nui oliô al
lU'saihriniiriilo (Icllii lima drl l.iiiii C<iii pi,,- In
mal (lid .\iiilf. .\vvAi;iii:ri:. Ilil,li(il,;-ii ManlitiKi.
I. I, p. ")S').

' ^llil• à ce siijel les srlzc raisons cloiiiii'cs p.n'
liic'liard IlAiciiivr on l'avciir de (i'Ul' ciilrcprisi'
dans son ciiriciix Dif^viiiiist^ conrcriiiiii; Weslfiiir
pldiitiiii;. ,<ril en i JH,; cl piil,|i,; sciiloiiiiMil en
i877. !>»'• la SoricK' liisloriipio de IKiat <lii

Maine
: Cainljridyo (Klals-Uuis), iii-8", diau. xvii,

|). ici8-i 17.

Martin I'hoiiisiikh, iS/G, 1577, 1578.
•Idlin Davis. i58">, l'iSii, 1I8;.

(icoij^i' Wi.v.Mouni, iGu!
.lollll KM(;iiT, lOoli.

lliiii y lli Dso.v, iGio-i I .

l'IicHiias 1)1 ri(i.\, iGi'.- il

lùullO.NS, iCll j.

lîïi.ori'l IJaiiin, iGi"). iGiG.

\N illiaiii IIawkiiidoi;, iG'.">.

l.nkc l'Oxi:, itiii .

Tlioiiius J.\.\ii:s, iGJi-i >

-Noloiis en onli-c cpic !, |,ni principal de la
l'iiai-lc cii'li-oy,... (.|| ,i'>7o à la Coiiipa^nic d lliid-
son lut df clionliiM- !. pa>sag<> par lu .\orcl-Uncsl
"II, loiit an moins, niic roiilc pins roiirlo pour
allcindri! les liuli's.

'' .tliialinnii Oïlrllii /^/ji.sULf : i-didil ./. //
I/vasi'ls : CaniliridMO (Angicicri'c), 18H7, in-,-;" :

n" I i">. p. iij: livre admirablcnu'iil (ail. (; II, iii:i(T

éUiil telleinenl oonvainoii do ooUo di'converle,
qn il se pro|)(>sail donvoyor nno nimvelle expt-
tlilioii <lo concert avec la C''' de Moscovie dans I,.

I)nt -l'arriver par relie voie aiiv Il,.s M.>liis,|ues.
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Calmloi. avail cliL i.ulanl; avec cette ailléieiice. (i.mI plaçai! sa préten.hie

trouvaille par le parallèle de (')7" W.

Dès la ilécouverte, Terre-Neuve tut un champ libre pour toutes les nations

.pii frécpieutèrent ces para-es. L'Au-leterrc elle-même ,w. son-ea (pie fort

lard à revendiquer des droits de souveraineté sur ce pays : soit (pu- la prise

,le possession par Jean Cahot en 1^)7 '"''t gémM-alenient oul)li('<e. ou (pion

ne la regardât pas comme s'appli([uanl à cette ile en particulier.

Nous n'avons rencontré' cpi'uu seul indice portant à croire (juc. dans une

certaine mesure, le souvenir d'un c-véncmcnl de ce genre n'é-tail pas encore

complètement elTaci» en Angleterre dans le premier (piart du xvi" si(<cle.

V^ers iJiy, un poète anglais inconnu composa un intermède' où d était

(picstion des pays dont l'existence avait été révélée par Amélie Vespuce^ On

y mentionnait aussi une terre découverte sous le pavillon du roi Henry VII,

hupielle était attenante à une contrée riche en toutes choses naturelles, et

remar(iuahle par ses pêcheries. VA le poète de s'écrier : « Maintenant ce

sont les l-raiu ais et d'autres ([iii exploitent cette richesse, au |)oint de charger

cluupie année plus de cent navires avec du poisson '. »

Au premier abord, on est disposé à croire ([ue cetle r(\gion si |)oisson-

neusese trouvait dans le pays découvert sous le patronage de ce prin(;e à la

(in du XV siècle, et, par suite, (piil s'agit de notre Terre-Neuve, (pii, de ce

l'ait serait l'ile même ou Jean Cabot atterrit en \\()-.

Le texte de ïInterlude ne comporte rien de semblable. Nous y lisons seu-

lement (pie dans les régions (prAméric Vespuce' avait fait connaitre.

d'autres de-couvertes lurent accomplies sous les auspices de Henry Vil
;
(pie

plus tard (entre i "io;) et i,M7)'on trouva encore des terres à l'Ouest, et que

' A iicw inicrtiulc iind n iiit'i-y of llic iiij (dc-

menls (Icctarvinge maiiy pi-opur i>uynls o/ pliilo-

sophy nalural: petit \\\-\'. \m h^nil oxoiiipliiii-e

connu so conserve an lii'itish Muséum et il okI

inconiplel du dernier 1'., iini donnait probablement

la date de l'impression.

* Wltliln tliis XX jci'e

Westwardi! we lonndo iiew lamlcs

Thaï \vc nover liai'di; tell ol' biHoro this

But tliis newe lands loundo laldy

Ben callyd Aniciiea, l)y cause only

Americus dyd fuist tliem fyncle.

2 M. Jolni Boyd Tuaciii:u nous a rappelé les

trois vers suivants, omis dans nos dillérentes

publications d'cxlrails île l Interlude (D. A. V..

Addit., et John Cahot llu: di.icovcrcr. p. 1G4-1G7).

Now.; fi(Mielii'nieii aTuI (itlicr liauo l'ouiidi! tlic Iniile.

Thiit yerely of l'y^lie lliore tliey hule.

M>iiU(^ un (J. sayle,

• ISut tliis ucwe lands Inunde lalely

lîcii lallyd AnuM'ica, by cause oïdy

Aiucriens dyd turst iheiii lynde.

» Après avoir parlé de la mort de Hknuv VII

(21 avril lîog), le poète dit :

liul ycl nol Ion},' ago

Somo nien of this ountry woiit.

Il ajoute ipie dans les vin^çt années qui sui-

virent la découverte de Vksi'uci-; (i497) '•

Wcstwavdc we founde ncw landes

Thaï we neucr barde tell of before this.
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(les Aii^liiis, ;iv(U' I ;nil.()iis;ilion du loi (llcni y \'lll; |);ii liiciil [xim s y iciidrc :

niiiis (|ii ils lu! |)iii(;iiL y ai ri\'('i' il cause; cK' la ((Jiiai'disc dos j^ons de, I (''(|iii|)aj^(',

4|iii l'cCiiscMciiL d(; toiitimicr leur loiilc '.

Le poclo, dôploiaiil (•(>! iiisiicccs, sCxpiiinc alors (m ces l(>niu's :

(ICiil eh' il rhoniii'iii' (in r<ii cl de ri'!l;il si (1rs Aiij^hiis, iiviiiil ([iiicotunic, luiiciil

|ii'is possession de ce |i'i\s, cl iiiiisi l'Iciiilii leur (loiiniiiic si loin (hiiis une conlrce (|iic

lleiirv VII iiviiil Inil tl(''coii\ lir -.

(^Csl ciiMiilc (jiic vicMil la (h'si'ii|»li()ii des icssoiirccs du pays icsli- iiH-oiuiti

aux iiavi^aliMiis anglais : du ciiivit' à la suilacc du sol. des pins cl d;>s sapins

prodiiisaiiL la poix cl la icsiiu"; une |)i'odinicusc ([uauliU- de poisson.

Il l'slcxidciil (pic le pocle plaçai! les df-couscries accouiplics sous le rc'oiic

de lIcMuv \ Il dans U-s parties les plus seplenLrionales de I AiiH'riipic. coinnic

le l'onl d'ailleurs loiiles les ••artcs de I époipio ', et (pic la lerrc où les Ani^Iai-;

du Leinps de ilcnry VIII ne purciil, ahorder par la l'aiiLc des inalelols, c"(!sl-à-

dii'e le pays aux helles forèls cl aux iiicrM'illeuses pccliciies, se Iroiixc au Sud

du |)reiiiier, cl cpie celle lois il sai^il liicMi de 'l'crrc-.\cii\(' dans les lanicnla"

lions de TaiiUMir de V Inlciliitlc.

Aussi ne soniiues-nous pas l'orl surpris île voir que sir lluinpliri>y (iilherL

en 1-^)77, senihle avoir considcic 'i"erre-i\eu\e comme une di''pcndaiice (je la

«ouroiine de Piiilippe II. Dans un mémoire adresse à la reine lllisalielli, le

(1 noveiuhrc de celle année, voici c(< qu'il propose à sa souveraine :

Fairr' pif-ce :iu roi (D'ispiifriie en ('(piipiinl nue llolle de luiviies de niieiie sous le

piélexle d'uceomplir des deeoiivcrles iiiarilimes et, de celle l'iicon, lomlici' ;i l'inipro-

viste sur les vaissoiuix espiifrnols, dciiruiro leur coinmerce ;i Terre-Neuve cl aux Indes

occidenlaii's el s'emparer de ces u'gions ''.

' Wliiili wiild l;iUc 110 piiiiii' lo siiilr fiirlhcr

Thim lli.'ir owiu' Ijsl and pliMsiui'

Wlicli)!' Ilial vv^Kr- iiiid (lyvcTs nllifi-

Siicli kiivIviVi's iiiiiii! (Ii'sIi'dvimI.

-' O uliiil II Uiynn'.- Iiiid U- IIimii

ir lliul [\wy IIimI !)(• iMi},'lys<-li(: iiii'ii

Myslit liaiii' l)i'n (irsl (d ail

Tliat llicj sliiildi" hiivi^ laki! posscssjoii

And Miiiili^ luisl l)nyldjri;;(: and liahylaoioii

.

And also wlial an lioiiovalilu tliyiij,'i!

lîotlii' lo tlii- ii'alnii-, and ti) Un' liyn(;i!

/o liavc htul lits (lomi/uiofi t'.fti'Ui/1/iti^o

liicre into so farrc a i^rannile

Wliiidio llii! nohio liyrigo of lalo momory
l'Iic inost wysc pi'ynro Ibo. VII. lli'i'i'y

(laiisyd fui'sl for (o hi> fonndi'.

•' Voie la posiliiiM di' la Trnu di' lus hiL;i{\s

il.uis l(î Mayi^inio (le 1
")

i 1 .

> A Dlsciiiiisi; Innv l/ir .Uiijoalif iiiiiy (iiiiiny tin;

Kiiii; of Spiiynr : inopostiig lo fil uni a /li'ct of
sliipn of iiYO-, uiiilri- jirctciico of a voyage ofdis-
coi'ccv, luitl .si; lo fill iijxiii lin; /•iiciiiv's sli'ipiies

iind t/i;.slioY his Inidt; in A'cn/oiindlaiid and llte

Wesl /tidi<;!i,aiitl lo pos.'ics.t lliose coiinlries. Dans
les Ctdondars of SIdte Pa/)<;r.s . Dnmrstic nrrirs ,

i5.i7-i58o. l'nblu'S par Holieil I.hmon. LoikIoii,

iHW, p. 5G"). I.a signalnrc de l'auteur du in(''-

nioiro a (Ué ed'acilc ; mais les archivistes n liO-

siU'iit pas !t l'alli'ibdor à sir Iluiuplirey Giliii;iit.
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On »iU- pail'ois tomiiH! pinivr à I ii|)|)iii il'iiii»icmiis lovciulitiilioiis >u|)|)(»-

sées tie l'An^lcUMic, Ir voynge de ce mrmc lliimpliivy (jiMu-il iin lunivcaii

mondf: in:iis les Icllirs piilciilcs (|iu' Li rciiu' lllisaltclli lui luconla, le

,1 juin l'.j.S, ne imMilioiiiiciil milicmciil lilc tU- 'IViic-Ni'UVO. VAWs m-

lonL (lue viser en tenues iiidéliiiis u Ions piiys loinlains, païens et haihaies

non actuellenienl possédés par prince on peuple tlnélieii ' ». Dans aucun des

nond)ien\ docninenls publiés concernanl les préliminaires des deux expédi-

tions de (iill)erl. il n'est .pu>stion de Terre-Neuve. Sa pétition du 2.> mars i "i;'!,

contu'ul inènu< une phrase <pii va à Tencontre d iiiu' possession antérieure,

puis(|u'elle sollicite l'autorisation d'entie|)rendre la » découverte de certains

|)ays riclu-set inconnus, irscixrs fdKtIciiiciil ù /'A/ii^/c/r//T \ »

On ne saurait donc être étonné (pie le hardi aventurier se soit emparé

oiliciellemeiit de 'l"(Mre-i\euve au nom de la «ounuine d'Angleterre en i
)«'!,

tout comme si cet acte n'avait jamais été accompli par.lean Cabot.

Ouoicpiil en soit. Tune cl l'iuilre de ces prises de possession restèrent

lettres mortes dans la prali<iue. Ainsi, les arcliixes de IJriMagne nous montrent,

huit ans après la déclaration de (lilhert, alors (pie lilisal.eth avait |)orté la

puissance luaritime de rAn-lelerre à son apogée, les pécheurs des îles

anglaises de la Manche veniMit solliciter des autorités municipales de Saiiit-

Malo des pas.seports de pèche |)(mr 'rcrre-.Neii\e : ce (pie d'ailleurs on leur

relusa.

\'oici un texte (pii ne laisse aucun doute à cet égard :

DHihfiuilioiis ihi Coiisvil, Il riiiiy iT);)!. Ncmil ;i lu ic(pi(Mf portée île lii piill de

CuvoiiiMi' Colin leiidiiiil iiiioir pjisseporls ' pour luin des naiiires de C".iene/e '(".uer-

nesev'i destie emioye ii 'reireiieiilliie '.

La plus ancienne mi-ntion (pie nous ayons trouvée localisant, pour ainsi

1 ,. 1 () (lisci)vei-. liml. seaicli mil iiinl vii'W >w\\

loiuolc, liiMllu'Pi :iml Ijiii'liiirous lamls. iiiiiulii'ys

aiid leiTilui-n's noi acliially pDssi'Sscil iil aiiy

clirisliaii pi'im- |iiii|ilc, a» li> liim, lii^< li''i>-^

ami assl>;iis slmll serine i;<)<)il. » IIaki.iyi, o/(.

cil., t. m, 1>. i^l'i.

2 u To iilJDW an eiilecprise loi- tlie iliscovei'y ol

siiiulry cieli ami iiiikiiown laiids, lalally ri'served

for linulaïul as lof llie IkiiiouidI Yoiir Majesly. u

W. iNoel S.u.NsiiuiiY ; Catcndui-, Colonial. Ad-

dvndu. lîy.i-i'J;!- ^"' ^-'^'^•

' f CoHifi), e esl la |)LM'iiiissioii île naiiifrer el se

iloime aux snhjels: poKncpoil aux amis: seuictr

ou siiiif coiuliiil aux emieini». " ('i.i;iitA«;, Ks' vl

covsUmvs de lu mer : liourdeaux. iOi7. in- j".

|).
>!(">.

' Hclihihdlioiis l!l$. K. — Ce doiinueiil a l'ii'

signalé par .M. JoiioN ui;s I^ont.hais en i88S.

Nous en devons une copie à I obligeauce de

M. 11aiivii;t, eliel' do l'Ktat civil el arcliivisle de

Saiul-Malo. Malliourcnseinenl la reiiuète présen-

loo par Coi.ix n'a pus été U-aiiscrite au regisU-o.

et l'original, s'il a existé, ne so Iroiive pas dans

ees arrliives



i,i;s A.\'(;i,Ais

(liiT, lit (Irc'oin l'Ile de .Iciiii (liihol, ihmi (l'uric l'iicuii vii^iic ou irriirnilc sur lu

• •«'lie Nord-Msl de rArii('Mi(|ii(', voire au Laliiiulor, eoiuine le IVuil I(his les liislo-

rieiis el toutes les eiiiles de répocjuc (siiiiC une. de i"»'|'|. (|ui pince l'at teriii<>c

au (lap-l'uoton), mais à l'ile de Terre-Neuve mèiue, est l'aKiruialiori de sir

(îeorf^c IVelvIiiiUK assez ( iiri«'usc pour èlre rappiulée ici, el ne reinoiilaut

trailleiiis (pi'i'i l'année i "icS) :

Un I. •Mips (le lli'iiiy \'ll, «lil-il. (les I. 'tires |);ili'ii|cs liin'iil coiicrdi-cs |)iu' S. M, il

Ji'iiii Ciiholii, lin lliilicii, iiiiisi ipi'ii l.oiiis, SriiMslii'ii cl Siiiichc. ses Iniis (ils, diiiis le

Imt (le (l(-c(nivrir dos piiys (•idliriu-s, Ijiirbiircs ot piiiViis. Celle di-eoiivei te (ni l'iiile iMiiir

In (•(nirmiiie irAiiuleteiie, du terni)s de ce roi. piir .S.'liMsiieii et Siiiu'lie. ses ilils (ils.

liés en Aiifflelerre. l'il eoinnie preuve, il y il il Terre-Xeuve Ih-hh p„,t, eoiinii el

appelé eneoic iiiij.iniinini l.v Ihivrv ,1c Sniirlic. Celu d<'iii<iiiti'e (|n"ils lurent les pie-
iniers il den.nvrir celle cote, depuis l'ullilnde de (;,)'. iiis(|ir;in ciip de la {''loride. iiinsi

«prit iipperl d"s Décades '.

Lomissiou du nom de Jean Cnhot et la rél'érence aux Dreades (de l»ierre-

Marlyr d'An^liiera
> lialiissenl la source de celle iidormalion: c'esl-à-dire

Séhaslien Cahot, meilleur lielTé. Peiddiaiii oniel d'ajouler ipi 'aux termes de
ces mêmes Décades, on niait eu l':spa,!4-iie, peiulanl le séjoiii' de Sébastien
(lal)ol dans ce |)ays, non senlemenl ipie ce dcrniereùl découvert celte région,
mais (pi'à aucune épo(pic il l'ùt allé aussi loin -. Ce n'esl pas tout. Dans l'an-
née iVji, aloi's (pie Séhasticn Cahot, (mi personne, posliilait auprès de
Henry VIII pour èlre misa la lèle d'un expédition, les -randes corporations
commerciales de Londres [livcrics] remirent au cardinal Wolsev, piuir èlr<>

placée sons les yeux du roi d'Annlclerre, une suppliipie ariirmanl ipie lasln-
cieiix Vénitien navail jamais été an nouveau inonde el ipie ses allégations r,

cet ellel élaient ahsidiimonl menson<^ères '.

Oiianl à la désif.ualion de Sancias Ihnen. si Terre-Xeuve a en réalité
possédé un havre ou porl de ce nom, il resterail à démontrer qu'on le

nomma d'après un des lils de Jean Cahol. De toutes laçons, nous n'avons
pas encore rencontré c(> vocable dans une carte ou dans nu documenl ipiel-

' VVIiicli (li>sci)vcry wiiH «tlcrwiinlcs cxcciitiMl
to thc lise of lli,. Crowiic of i;rit;laii(l by Sébas-
tian and Sancins liis [lolin CaiiotaJ sonnes ; in
Irnc losliniony wIhtim)! llioro is a lairo lianoii in
.Newlaiindland, knowon and called nntill lili^s day
by tlie naiiio oCSancins lianon. ). SirGoorge l'icc-

kii\.m'.s Triio llepoit of tlie Iule discovcrie.i. I.oii-
don, i583, in-.',", vl dans Haki.lyt. 1889, t. XIII.
|j. iG, Hakhiyt cil." on marfro : n M. oiiuer Dal-
iioNï. M. Kdward l!i,,u. M. jt. H M. | .\. .

- « V'.\ Castellanis non désuni, <|ni Cabollniii
pi'iinnni fuisse Haccilaonini, rcpcrloioin nci^ent :

lanliMn(|nc ad OccidenliMn telcn<lissi' minime
assenlinnliir. » Decuil. III, rap. \l, ('.d. ,!,. ,587.
p. -iWi.

' Kilracls l'ioiii lltc nyin/cn.s nuiniisciipl
(tccoiiiits o/l/io Drapas Cunipaiiy 1//' /.oik/oii.

l!j'2t
;
dans nolro Discovcry of Ihc Continent of

Nnitli Ameiicii. appendice, p. -
j8. 7 ji,.
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(on.|iic. Aioiili.ns, <|tH' ni 1rs iicU's, ni les rlin>ni(iuc>. ni 1rs liadilions n<-

nionlrcnl l'AngUMcnr donniinl snilc :uix (Ircoiivcrlcs (l(« .Icnn Cal»»! ou

(ranlirs niaiins iiyanl navigue'' sons son pavillon dans l'Ainriitinc du Nord,

|)ondanl pirs d'un siècle, maillé le développement eonsi.léiahle de sa marine

cl ses ^iieires navales avec ll-Ispa-^ne '.

l'ainii les aeles olliciels de la couronne sons Us Tndor, nous n'en

avons trouvé f[ue hois où Terre-Neuve soit inenlicmnée. Ils se rapporleni

hnis au <lésir de déveli^pper la marine, (>n protégeant les pêcheries lointaines,

considérées, avec raison, coninu" un<< parlaile école pratiipu- pour les mate-

lots. Voici à »pud propos :

Les pécheurs anglais nénlin(.i,i,.,it leur métier. Au lieu de se livrer eux-

nu'mes à la pèche, ils allaiei\t acheter en uier, non loin des côtes, de

pêcheurs normands. Ilamands et picards, le poisson (pi'ils venaient ensuite

vendre sur les marchés an-lais. C'est alors (pie Henry VIII -i V|i-'|-i puhlia

un édit interdisant ce tralic. sauC pour le poisson acheté en Islande, en

Kco^se. aux Orcades. aux Slu-llands, en Irlande et à Terre-Neuve f.Vr.c-

/a/if/).

Le second acie émane d'Kdouard VI ( i
". |.S- ',,))• H i« P«>i'r but de protéger,

contre les exactions de certains suppôts de l'Amirauté anglaise, les marins

((ui apportaient en Anglelerre du poisson ])éché en Islande, en Irlande et à

Tcrr(>-i\euve.

Ilnilii, vient ledit d'Klisahelh ii mSo-Hii, cpii n'est (piune simple répétition

de celui d' Henry VIII précité. Il lut provoqué par la décadence des pêcheries,

notamnu'ut celles tie l'Islande d'où plus de ilvnx <enls voiles', «lit la r<'ine,

aulrelois apportaient du poisson en Angleleri'e.

Il ne Tant donc pas voir dans ces ordonnances, ainsi (pu- de zélés patriotes

se l'imaginent, des mesures tutélaires ou une manil'estation de souveraineté

de la couronne à l'égard de Terre-Neuve. Klles n'avaient pour but (pie de

maintenir l'induslrie des pêcheries éloigiu'-es, sans (|ue Henry VIH ou

LIisaheth se préoccupât si c'était son pavillon ou celui de Frédéric H de

Danemark, voire de .Marie Stiiart, (pii llottait sur les régions où les pécheurs

.UK-Iais venaient l'exercer. On cherchait uni(piement à donner de l'essora la

'Si

' Voir la lislr (le <l(>ciiiiirlils niciilii)iiiiOs (latin

II- Sylltthiis (le noire John Ciihot lliv dinroviiirr.

- Ce cliilliT nous paraît i'.\at;ôi'i'. lui iriS. les

|)('c.lii'rios ili's Anglais on Islamlc, no coin|)loroiil

([uo i4i) navires ; dont jo vonaioiil do Yarinontli.

Cloy, HIakency et Cronier >o .
Oiinwirli, VVal-

(leiswiilv.SuiitliwoldetCovoliitlio il :
F,()ndre»,H.

Nous sommes surpris do no pas voir liristol lign-

rer dans les listes. ICn i5i3, il n'y en eùl que 85

()im'i;niii;im, Ilisloiy of the Administration of

Ihi- Royal Navy: I.ondon, 1890, t. I, p. 89.
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riiiirinr
: for t/„: i„cn;,sr n/ marinrrs ,„nl for maint,;,n,„r of nm'i'galion '

C'est IcIlcimMit vrai, (^m^ sur six pays visés dans \v. princ^ipal do ces rdits,
il y en a (pialrc

:
/,v/.,„r/, Srothmf Orhneir. vX Srhottnml, sur Ics.piolH

rAn-Irtorio n'avait, auc.mo (<spèce do pirn.-alivc ou dauloiilé.
I.a plus ancienne lovcndicatioii coniMM. dos droits do rvXW. puissanoo sur

uiio parlio liuokto.upic des régions soptonlrionalos, „o dalo (pio du 5o (uUol.re
i-.Ho. Kilo so trouve dans un mémoire /n,drorrrnpl,ivnl and <^ro^rnphival,
irdin,'. par W oélèl.re visionnaire John |)o,v, sur l'ordre d<' la reino'Klisal.elli,
(pii désirait savoir « cpiols étaient ses .Iroils sur les pays découverts dans ecr^
tailles |)nrties du niond(>. »

Pourl'Améncpio, f)oo les Ht découler .les expéditions de Jean Calmt, de
Tl.ornc et d'Klliott. Sa Majesté ayant soumis ee travail à son pron.i,-r ministre,
lord Murnidey, il est assez .urieux de noter .pie .elui-ei, en plein ...nseil!
.'•prouva .les doutes sérieux : did sr,nr fo dn^-f n,ur/>, sur la valeur .lo»
ar^Miments avan.-.'.s par le palrioti.pie astn»!..^,,,. ,m,„, p,,,uv<>r j.-s litres de
la .•ouroniie d'Aiif;let(>rro '.

D'ailleurs, .piandJolin IVeet ilakliiyt pr.>elam.M.t l.- .Ir.,it de lAn-leterre
sur l'Améii.p,., s(.plentri.>nale from hlonda lo ,/„ virvU nrtirh; ils ne
prétendent pas cp.e .etl.- région a été dé.-ouvcrte par Cal...t. Il leur sulfit
évidemment, .p,e eo navigateur ait planté la l.annière anglais., sur une partie
quel.onquo du «•.mtii.cnt, pour .pie tout le reste (à r.vx.eption .l.> .e .p.i en
était. léjà p.,ssédé .•rreetivemont par un prince cl.réli.-n) appartint ipso facto
'
Im couronne d'Anglelerre. Aussi voyons-nous llaMuyt lui-même pla.-or dans

sa mappemomie de i u).) le p..int .l'atterrissage .I'.mi il lait .lén.uler .-e droit
l.ion loM. .le T.Mre-.Wuve, .lans la ivgion lal.ra.lorionne, .-omme en témoi-me!
la legen.le su.vanl.>, ins.rit,. par "..r latitude Nord : Thi. land .vas disnnZrd
hijJohn ri Sébastian Cahot for Kini^c llcnr,, 17/, /'/.vr.- .e .p.i sa.corde du
reste ave.- toutes I,>s .-arles .le la pivmiére moitié du xvi' sie.le (sauf une
seule, de iV,',, et .pii est fort sujetto à .anlion-, noIamm.M.t l..s mapp.--
mon.le ..Iflcielles .le lliydrograpliie sévillaiie.

' Tho iiV/o/,; ,Hilii„u- iif Slntiili-.s al laiff,'..
'triant in print siiin- Mui^iia Cluivla siilill A.\/A
yrrrr of l.ailic i:iiuih(!ll>... I.oiidoii, ISarkcr,
|">H7, iii-l(.li(). ii llniiiy VIII, |,. Hiri

; u i>l i
l''l"iinl VI, |). .\'> -,.! i:ii/.al)Lll., p. 0")S.

- Nous ne coniiiiissDiis <;i>t|o dcclaiMlioii (iiic par
t'i' (pii .si a jouir à la carli; .le Jolm Diti:; (]J,.ii

Mus. MSS. C.ti. AuR. I, i, ai-l. 1.) CV.sl ,,,.„ba-
l'IcMiuiit la s„„r,:e .II, <lir... ,|o Haki.i.ïi; />i\7';'.s-

-uiY/i,'M, i".H^
: .I.WlIi.a,:.' à sir l'iiilip Sii.nhy.

' '^il ). I. i\,i> >iii| loi' iiiti) liir liii;liiies»

l'r.yvy Cliaiiil..!' uli.r.' tli.' I.oi.l |'linasiii(.r nlso
«as, >v||„ liaviiij; lli,' mal ter sliM|,||y iIumi in coii-
-lillalioii, .li.l s.Miic II) <l.)ul nnirli llial I lia.l or
<oiiM inaki' llic arKiiin.Mit pr.il)al)l.. for lier liit;li-

pi.'s litli' so as I pr.tcii.k-,1, » Diaiy iif Dr. Jiilin

t)cc, dans les publications de la Canid.-ii Society,
I.Diidoii, iH |">, p c)
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MiMs l.-Ml I. ii...n<lc «n An^li-lniv ne \v < ..inprcn.iil |..is iilrisi, I/imi.iii.I

Mil Williiun M..ns..h. snii^ .lac(|U('H 1'. |nulcsl;i roiilir <cllc llu'niic :

Diu» ^uwuiM' r.h.li.H. .1.' CiiIm.I. .lil-il. ni.Milioi. i. . .1 l;iilr .Iimi.- j.ri.r .!. |M.sM'v,i„M

.,„ .|„n ,|,.lK,niMr ni ii,>;.iil pour Lui .r...'.u|MM ...... \\r .|.irl.'.M..|iir .Mil... I.'H .l..-n.>

|.|ii :i(i" im JH' .I.' hilllii.l.'l. N''»'^ '•'• |'<>"voii> .•..iisr(|iirmm.-iil, iiiv.H|ii.-i' nii .Ir.ul .!.• siu-

..•ssi.i.i .n ral.snir.. M'i |.r.'UV.- .1.- possi-Hsioi. ; .Mr .•".•si la loi ivoiinih- |.oin Ir .huit

(iiii (li'coiilf <li'N (li'iciiivi'rli's .

liirn .|iif riMl.M|.ivl;ili..n de >ir William Monscu s.„l .clic .l.-> l.-isics d.'

iM.s joms. il ne ImoI \ voir .|i.inu- .|ucslion .le .lu.lii.u-. .•! .c n'i'-i .-si |m>

m,Mn^ à I A.i-l.'l.-nv .piupiMiluMil le iDriilr .li.N..ir .Ir.o.iv.-rl I." .ui,! i.i.-.il

,!,. rAnu-ii<|...' (In ,Nu..l; nlois iim'-i.u-. .|uom uv puiss.- .I.'l.rnnm-r le li.'i. ....

SCS mi. lins \ .iltordcii'iil |>i>i.i' l;i pi.'iiiicr.' lois.

L..rs.Hr.Ml I |():- '''!'> <"'"'>"' "^'"' •''' ^'•" l'I*'""*"'' ^'«.^"n'' ""^ IVKM"I-

soptenlrional.-s. il i.iloiiui. Hiiimui..!.) ili Souci. lo, L-iivoy.' de Lu.lovi.' Sl'oiva

auprcs .rilci.iv VII. .|m- <> h mer y .-si ivmplic de poissons a nn point .pion

les pirn.l non'scnl.-mcnl à l"ai<lc d'un lilcl. mais anssi avec .les panie.s anx-

cpiels on allache nn.' pi.-nv pour les .'nrom.-r .lans l'.'an ' ». S.-s c.nipa-nons

anglais ajoulérenl «pi'ils .•omplaicnl en rapporler une lelle masse » .pu- .loiv-

navanlle r.>yaume nanrail pins besoin d.' rislande. .Ion venait nm> si -l'aiul.'

qnanlil.' du |)oisson a|)pel.'' stocKlisli. n

On i-noiv à .pielle date les An-lais, par snilc .le ce pivci.'i.x .•enseigne-

ments, (îommeiic.-renl à p.-.-lier la morue .lans les para-es de Tile .lc> Teric-

Neuve. Cela ne prouve pas .pie longlem|)s .es harilis marins s'al.stinivnl

d'aller y <pi.'-rir .•( poiss.m rocliercli.'-. .Nous sommes au .•ontraire il avis

que si le n.)larial cl les labellions avec leurs ar. Iiives avaient e.\isU' an

xvi^ siil'de en Angleterre .omme en France et surtout en Italie, un poss.-de-

rait des contrats maritimes tt-moignant d e.\pcditi.)ns auN j).'.liei ies lerre-

M

'
.. iNi) rrliilioii iil (;al)c)l s (_viT iiiiMititin.!.! In-,

possession, oi' sc'Uiiit; liis l'ool iisliorc to inluibit

aiiy of llii' islaiwls Ix'hvixl {\u' (Icgi'i'cs alorosuiil

[IVoiii 58 lo 50 (U'^ivos ol'lal.l; ami lliororonî «<

caii clialli'n(?L' "o rif^lit ol iiili.'iilaiii'c, waiiliiit;

proolol' possission. wliioli is llic law aïkiiowldlj^i'il

by llie ri^lil ol' dis.'uvi'ry. » Monso.n, Nmal

Tracts, livro I, dans (;iiuiii:iiii.i , t. III, p. loi.

'^
(. AHcTiiiuiiiio clie (nu-'llo marc copi'rlo ilf

pi'ssi li ipiali SI' iircmli'iiiKi lion solo ciiiii la i-cli'.

ma iiiiii 11- lislf, l'ssi'iidoli allif^alo nno saxo ad

fio cho la cista se impo/.i in laipia... l'.t dilli

Iii)>;le8i siioi i-oinpagni dicono elw poi'laraiim>

tanli pcssi clio (iiii^sto n'^iio non liav.'ra pii". I>isii-

(.{iio de Islanda, ilcl qnalc pacse vi'iii' niia (çran-

liissinia nuicantia de pissi rlic si idiianiauno

sloidilissi. » Uépèclie an duc de Milan, i8 di-

ri'mliri! i.lf)7 '.;«« et Sébastien Cabol, do.;. X.

p. i>-\-'>.

! i
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«I

ru'iM iciiiic-, '
,1 (iiic i')>oi|iif rchlivciiinil rcnilrc. 'l'oiil <r iiu'oii nnil ^\\n', i 'csr

i|iir les Minii'cs ilc lu (li-iiiKlc-Miclii^nc iiii dclml, ne ^ic livrcicnl pus ;i l;i

|)(*'cIm' (le l;i iiioiiic iivcc iiiiliiiit «riiidcm' (|iic lents soisin^, C'csi s;iiis iloulc l:i

niisoii |)(iiii' l:i(|iit>llc i;iisiil)clli <'ii i 'id {, hiii- le iii|(|)(iil <|ii(' lui iiviiil iidrcssé sir

Williimi (",cril, piilili:) un rtlil r«»nliiii;;iiiinl ses snjcis ;i niiinucf dn poisson
il«Mi\ lois |)iir srni;iini> loiilc riintu'c. Miiis elle , soin d'iiitMiU-i' (inc tr ii'rliiil

|i;is c( |iiir sn|icrslili()n cCsI-j-diic pour olicii- ;in\ prcsctiplicms de ri;<disc,

iMiiis nniipicnicnl d;ins nn l>nl poliliipic. pi.iii' inii^nicnlcr le nninhri- des
prclicnis cl <l('s niiii iiis - »,

l,r priiL;ics nriinnmins, pinajl ;i\i)ir rh- Icnl, pniscpi'A lit lion \ l'iirMuii >(

,

d;nis nnc Icllif du i "i nnvcnd)ic i 'i-S. (nil ;i IliddnvI tpH> les prclicnis iiii<d;iis

.1 rcrir-,\cn\c (•liiicnl en plii-< pclil notnhi'c «pic cens de lonic inili'c iiiitiun.

\]i\ clicl. ponr ((Mil cinipiiiiilc iiiiviics ri;im;ii>. d Inclons ,•{ ,(.n| cspauiioU il

n'ii compUMpicdc I renie ;i ciinpiiiiilc \<.ile-, iiiiM hises '. D.nis |.i deiiiieic (K'Ciide

du siècle, le dev eloppeincnl prit son e«s(>r. Iiicli;ii(l W liil liom ne p;iilil de
Sinilliainpion en i 'iSi j honj dnii n.nire de ion l(Mi!ie;in\ pour Ir.ijiipier iivcc

les -.iinviiocs cl picndic des hideincs. jji i'.,S'i, il s(.nil.;ii(pic de lunncaii
pour 'rejre-.\en\e -.m un hiiliinenl (pii jinii^c cncoie -.ejo Iniinciins : ciiirrre

elev(' pinir ! ép()(pie cl |.(inr ce -cmc (r(>p(M niions un nonveim monde.
Non seiileinenl le h. limite es| nohiMe. in;ii-, les n.niics dexaicil elre lies

iionil.reiiN p(Mii'(pren \',ij''. les llspii-iiols aieni (•clieloniie sin-l Niiissennx de
-iiencenliv Oness.inl ei les des .SciMy ;ilin d'inlciceplei- lii llolle ,1,.^ peclieni>
:in-liiis(piiivven;iienl de Terre-.Nein e '. Le iHunhrede ces dcrnieis ne lii (pr;iiin-

inenler. Sir .hrsiiih Cliild rapporte ,p, -en i(i..-,. lAn-Iel, ic (-.l;,,! repiesent(v

' Il viul ('('|)('IJ(l{llll CM AllnIllrlTc mil' il^sr/.

^rMii'li- i|iiiiiilili' lie iniiniis ipii ii iiv;iiciil |i,is , |,.

|.|-('cisi'rilrl|| |,ccIm'<'.. iIllMv |;| MiiMcll,': il r|l j || m ,. ,

|iai' li'> iliii'iiiiii'iils .sniviiiils

/,(.••/ iif jnizi-s la/,, Il hy liqituiii rliiisl(ii>lirr

OiKi niinr Inniiii; llir 7/iiiiiics un jnii. \'\\ l.'rj'i

lilillVIll. Cillrliilin-
. /Iiilllr.^lir illhl ftilfi ^ll

.

tlriiiY Mil. I. |\ . l';,il I |,. ; ;

l.r l'rliriiii
. .Il' (Jnilli'liMiil, ,i|,|,.irliiMi.l .1

l'ini;'!'!' l'on loi' ciipliiri' p.ii' .liilm (.liwi.ii;, ili'

l'IyiiKiiilli. m il. lui l 'i--

I-'' iMUi'i' ili' .Miuliii D.vi.i 1 lii
, |,i'i^ ,n,.,.

' "I 'i'ii.'< |>. Il' 1111 iiiivii'i' iiii^liiis (le liri^l.il.

.'Il IMili I 'll| i,

\a- Iliuil'C il.' l'il'l'l'i' 1,1, Uni,) ,
|||. liiiyi,!

^ |,|.j,

|)iii' sir Wiillcr Uuiiiiii, riiini'll inji

f.u Saiiit-/:sjiiil. .Ir Siiiiit ,K'iiii-ili'-l,ii/, ('.ipliiri'

jlillCllOSKOl'I'in.NM.SCI,!, C">l)l.((:r. (///>•«, p..XXXI)
Sdiis ci's ilalos voir les l'alendaiH. Dnmeslir. 0/
llir rri:;ii nfi:H-.iilielll.

Ami l,.i'iiiisi' M,, rii.iiii'i' .>!' p..|'s.,ii ^ii.ill

illi-Ml.l;;.' l.r lll,' iiil.'iil ..I lliis l'sliiliilc, liiiiiliiin

'"'''i- 'Il li~li. an.l In 1.,1'1,1'iii',. ,'iiliii.; ,,| |l..s|,,

iiiil IImI lin- f-.iiM,' i> piii'pns. li,. iiit,.||,|,..| .1,1.1

iiii-aiil pnliliK.li,' |,,i' il,,. ni.'i'|..i>,. i.r lislii'iiiirri

•Mi'l 111,11'iiiii's iiii.l ii.,l II', .111 iiiiii' siip.r'slilii)ii 1,1

'"' l'i.niiliiiii.'.l in llir ,'|i,,i..,. 1,1 III, ',iU. „ Sliiliih's

'Il hir:;,-. i.lil. .!.. |-„S;
: ,, | :| i/,, |„.| |,, ,,. j.^y

^"i'' '"'--i !' IMj.pnl'l .1.' l'Il.llMil^ llUlliSON
hIi'i'-si' iiii Coii.-i'i's II' c li'vi'li'i' i;i,r : Misccl.
Iiiiii'iilis iliirs.. i«7i-;'.i: WiiNJiiiij^liiii, 187'i, ii.-,S',

Il M,i i \\. iiji. ril, 1. III, p. , j,

• \\ iiiiiiiiiit.M . .( /ti.snnisr ,1,1,1 niscuM'i-y i,f
.\in-f;)\nil-liiii(l. LdiiiIiim, ni... In-H'; pii'liifi.',

•
('iiU'Ililills. /iiiiiifslir. /:iizrilictli, iioùt r„,j.

Iilriii. ri iiiiii's i",i,j, pDiir ti'i'iilc'-six navires iloiil

DU lève 1 (Mllblll'trn iliii .pi'ils piiiss.'lil SI' riMlill'.'

iiiix pi'clierii's
.
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1- la «Ole U'ironciiviciitK! |)iir « deux cent ciiK|iiaiile navires tant grands

que petits' » ; cliillre (|iie nous avons lieu de croire fort exa<j;éré^

Un fait digne de remarque, c'est que dès i H)f) (»n avait vu cette puissance

exporter de ses ports rexcéd('nt des cargaisons dv. morue rapportées des

grands bancs '. Au commencement du xvii' siècle, l'exportation se fait direc-

tement de Terre-Neuve en Italie, malgré les pirates anglais qui infestent les

parages de rM<- el sont dirigés en i(')i2 par un Peter Hston, que les docu-

ments (pialilicnt nu'>me de (U-iicnil oftiic pindc raptains'- .
Ce «[ui est aussi

curieux, i'est trente frégates turques s'em|)arant de se|)t navires pécheurs

anglais (pii se reiulaienl de Terre-Neuve en Italie, au nu)is d'octobre i(ii7\

Aussi voit-on le maire de l»(»()le, localité du Dorset dont tout le commerce,

à uwv exce|)tioti près, était avec celte ile, demander instamment en 1G19

«pi'on supprinu' la piralerie dans la région terre-neuvieune ". Ce fut en vain,

et la crainte des <<)rsaircs turcs élait sigiande' <pi'à Weymoutli seulement, au

lieu de trente-neuf navires (pu^ ce port envoyait Ions les ans à la |)éche de-

là morue, il n'en partit (pie onze, dans l'année idiiu ». Tout porte à croire «pu-

le gouvernement réussit à lendre la navigation plus sûre, car de IMymoutli,

de liarnstaple, de Soullianq)Lon, et autres ports, un nond)re relativement

élevé <le navires partirent en iCri^ pour Terie-Neuve, voire pour le Portugal

et ri'lspagne, cliaigés de moriuîs |)échées sur les grands bancs par des

Anglais '. Il fallut une sorte délai de guerre entre l'Anglelerre et l'Ilspagne

pour arrêter ces expéditions, au grand regret du gouverneun-nl (pii. à cette

' C;iiii.iJ. Discitiii.sc iij 7'rii(/c. i.diiilciii. itii.ii.

(ici. in-8"; dans la piM'Iai'c .

^ Sons lc> r(''iÇiio di' .l.\(.ciLi;s I", la |)i'i-li(' daii-^

lo« eaux anglaises lui ciilii'roiiKMit aux mains des

Hollandais, (|ni <>ii tiraicnl un pi'olil aiiniud de

I ooi) uoo ilo livi'is slorling. I^t ci'|)i-ndanl 1 Aii};lo-

torrc à CfUJ riioipio (itii i) •uvovail iii) navires

(mais non l'io) cliatinc année à 'l'erre-.Nenvi' et

1)0 en Islande. OiM'i.NniiM, «/*. cil.. I. I. )). 200.

' .. lier .Majesly pei'mils iNieliolas lK)\vi;an lo

transporl «ul ol' tlie realni Oo 000 .Now-l'onndland

(Isli as lliere is a good (pianlity in lliis West

part. » Catciulais, lor. cit.. 17 seplemlire ihjij.

* ''alcitdars : Pmiicslir; Jaiiicx /., -jG nov. iOiï.

l'umans, I'ili,'riiii.s, lOi"). I. V. p. Kri, |,arle anssi

de <( l'iaslon's pyraeies 0.

2 Op. cil., p. 4^0. l.a nonvelle de eo désastre

causa une }j;ran<le inquiélude en Aiiglelerie, sur-

tout (lu l'ail qu'on eroyall sir llicliurd II.vwkins

à bord il'un des uavires pris ou roulés.

" lUili iiJiii >. ./(iiiic!^ /', iS mars itlii). p. i").

Sons .1 \(.(ii!i s 1, la v.!rnpaj;nie lerre-nenvieuno

(Il iiupliiraiit le scroiirs de la roiiroiim\ repré'-

seiile ipie dipilis 1 (j 1 v. "l'e aiail l'Ii' spidiée de

/jo 000 livres st.'rliiej,' par les pirates. OrriMii IM,

1)1). fil.. I. I. p. Iiji.). I)i' l()v)i) à lOlli, les lorsaires

ali;i''riens ne s'<'m|iarèrenl (las uinins de /|Glj

navires an. lais, dont les ('(pÈi panes l'urenl ri'diiils

en esi lavai; . Iliiili'ili.

" l'tilcil'liiis, mai i(i.!-.'., p. iîi'i.

'' .MoNsoN dit eepenilaiil [oji. cil . |i. iH 1) que les

Aui;lais ne eaipiaieni pas la morue ni ne savaient

la si'elier en la salant : ce qui nuisait à l'e.Nporla-

tiou de ee poisson : « l'.nglisluneu liave uot llie

use ol harridliuL; np ol'cod. auil il' it lie not bar-

relli'd, is it nol vcMidilite in l'"rauee ;
neitlier eau

tliey maUe liabei'dino, l'or il' lliey rould, il would

bo Wi'll sold in S|iaiu or l'ortugal. » U'aprcK

Mo.xsoN, lo mot llaccatlao se traduisait en anirlais

par l'oor John (l'auvro Jeau) ; op. cit., p. ^fi'>
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«!|)0(|iic, (;ritisi(lciiiil, non s;ins raison, tradc to N<\K/„undl(wd as sa advnnta-
ffc'ous to s/ii/)/}ing\

VAUs ne (ardorcnt pas à icpicndif, en i(;;i/,, ^râcc aux noiubi-eiiscs
pioclamalions de Charles I", inspirées [)ar Tiklit (n^Misahelli, mais visant plus
parli.uliéren.eni lohservalion du carême. Kn celle année, le tonnage des
oxpédili(»ns envoyées à Terre-Neuve pai- l>lymoulh, Darlmoutl. et d'autres
ports occidentaux de i'Anolelerre s'éleva à -C. 700 tonnes et le non. lue des
pêclieurs-morutiers anglais à i8(),So -.

Ouanl an golfe Sainl-Lanrenl. les Anglais ne commencèrent à le visiter
«picdansla dernière décade du xvi'" siècle. Selon un témoin oculaire, le pre-
niier navire de cette nation qui se rendit dans ces parages, fut <clui de
George Drake en 1

•;,)-5, lequel ne dépassa pas les îles Mann-a fou de la Made-
leine) au Sud-Ouest drTerre-Xeuve. Le second lui la ^/y/rc, de I5risl,>l, com-
mandée par Sylvestre Wyel, en 1 h)',, qui atleignil l'ile d'Anlicosli. Le troi-
sième et le (pialrième furenl le Ifo/mrr// cl le ('hanrc.KwII . de Lonchvs. Ils

n'allèreriL <[ue jusqu'aux Rameas, en 1 '»()- '.

On doit aussi dire (pu' les Anglais ne s'en liiirenl pas à la pèche de la

monie. .Nous les voyons expédier des navires de l'alnioulh, de Urisl.d et de
Gravesend, dés les (h-rnières années d.. xvf siècle, en .puMe de mornes'.
aux des qui l.ordeni, la côle méridionale de Terre-Neuve, el sur le lilloral du
Nord-Ouest à la recherche de fanons de haleine. Ils inq.ortai.M,! >né,n<> en
Angleterre, des faucons de Terre-Neuve

; mais ce qui (-si assez étrange, ce ne
pouvait èlre (pi'en verin d'auloi-isalions spéciales '.

Daulreparl, nous avons au milieu du xvii" siècle, la déchiralion loimcllc

' C(llclldill-S.lh,lll(>sll,-..lillllfs I. sciils les (lillrs.

|i. .-il.i. ,; Jy, ,i;j. /^^fi, Mo^Miv. nj), ri/., \> iSl',.

nous appn.iKJ ,|ii,. |,.s Aii-lais .|,.s,v,i,lii I,i

N'onl iiii Sud do T(M-i'o-.\,.|ivc par.',.. (|m.. la iii..ni,.

y .-lail |)l.is grosse iH .'ii plus n-ran,!,. al)<)ii laiiiT.

« Mais, dil-il, ,.||,. «lail trop .-.paiss.- pou.- pou-
voir èhv salr.-. ce <pii la reii lait iinrudahl,' daiis
les dcHroils (//„' Slrails ou la Maurh.') <-l daus le
Sud (le I i;spajruo. »

'^ Caluiulam. /Jomeslin. C/iarles I, iGii-iV
p. 3'.|;i. Le gouvcriiL-iucut ii,. ,se laisail .:op<'udaut
pas laiilo do prondro do lon'o ( .. prosscd „

)
pour

lo service <le lElal, les pôclieuis les plus vi-ou-

'''"^' ""!' eul 1,'s .. splill,.r> ,). au uh.nmuI (,„

leui- iiavin- allail uieUre à la voil,. : ,;/,. , ,/
,
pa^cs

'<>', Vii'i.

'
" 'l'Iii'y are llie lirsl, Coroii-lil (liai |ni|„.rlo

is couie lo niy knowleil-e, ol' our ouu iialiou,
llial liaue e.indueled t.'ii-lisli sliips so lai re williiu
(lie HiillOI' S. I.aui-eiice, > IIaki.ivt, iS8(), I. Mil,
I'

">'.)

' i)i\ pcMil JM-erde la ricliessi- .le ees pèelieries
par le l'ail (pii., selon Uvki.lït (I, III, p. r,i)

ou prit à l'de lilaurlie seuleiueul i "luo morses.
" Calcnddis. O.inirslir. JaiiK's I . lO.O-iCio,

p. 50o,



UN IIIODI <; l'ION

(le sir Williiim Moiisc.n (|im< h les Kriinciiis seuls, ri iiuilc iiulrr iiiititm, possé-

dèrent clans ces eonliros d'élahlissenienls slabics, hien que les Anolais

iMisscnl souvent tenté, mais en sain, de l'aire eoninie eux '. »

La première ( aile d'un point (pieleoncpie de l'Amérique sepleiitiionale

lut, natuiellemeni, celle (pie Jean Cahot dressa en i '|()7- '^^'^ t'*'"^ ambassa-

deurs d'l':spai-ne à la cour de lleniv VII la virent, l'edro de Avala même la

posséda, puis(pie dans sa dépèelie du •2') pdllel 1 |()«- "«'-^ lîois Calliolirpies. ce

diplomate manil'este riiilenlion de la leur envoyer. C'est à peu i)rès tout ce

(pi'oii en >ail. Il es! possible néanmoins de s(> l'aire une idée de celle carie.

Le 12 juin 1 '|i)'l- Clirislophe Colond) déclara d(<vanl notaire ipie Cuba élait

partie inlé-raiit(< d'un continent (pii se piolon-eail juscpi'cMi Kspa-ne. mais

ce semble, par le Sud-Ouest. Les caries du nonvcMii monde dressées alors,

durent donc (^xpo'-cr (K'-jà une Icnc continentale à proximité des Antilles.

(:elt(> conception -éoL;raplii(pie bit -énéraiemeni adoptée, non cependant

sans une imporlant(- modillcalion. A en ju-er par une phrase d'Anlonio de

Lehrixa. dont muis reparlerons -. les cosmo-raphes espai^nols (Mirent .
dès

I V)^ <'l peiil-élre ii\anl. l'iiitiiilion cpie Cuba n'était (pi'iine ile. et tout porte

à croire (pn> la délinéalion de .iuan de la Cosa représentant l'archipel enti(-r

des Indes occidentales complétemeiil séparé du conlinenl américain, remonte

au nn)ins à cet le épo(pu>.

Il laul aussi adnieltre. coni rr.irenien I à la déclaration précitée de Colomb,

(pie la cote dans d'aulivs caries du temps ne s(> prolon,L;eait pas seulement

au Sud. mais (prclle séUMidail en oulr( vers le .Nord. La carte de Cabot

devait présenter celle dernière conlii^iiratioi. pnis(piA yala dit (|ue, d après

ce document, le pays lécemmenl décon\crl par ce navi-alenr aliénait aux

lerriloiirs Iransal lanli(pies de l'Ilspa-ne. Il s'ensuit (pie le nouveau monde

dans lesé|)nres de .lean Cabot ne pouvait i^nère dilTérer de celui de La Cosa.

\']\\ iHL! Sébastien Cabol exerçait la profession de carlo,nraphe, apparem-

ment à Ibistol. où il leneonlra sans doute le manpiis de Dorset. (pu était de

relie ville. Sébastien y dressa une carie de la Gascogne cl de la Cuyenne

pour rexpédilion (jne ce j^^enlilhomme devait y conduire, et il l'aceompaoïia.

'
I l'Iii- 1''itihIi iiloiK' ami no ullirr iialuiii, liiiM-

i:oiitiiiU('(l il lodlinn iii llicsc loiiiili'ics tliouf^li wi-

liavo otk'U iitli'iiiiili'd lo lu Un- liLiv jiul l.iilr.l, ,,

Vmnl Tniris, |> 'l'**'

-.Inliinii A'rhrissi'ii-ii.-: ffiawiiiului m i-Duniu^ra-

liliix lihiim iitlnxtiic. lmi)iiLiiù l'i Siil.uniiiKiii'' '»

iHi|H, iii-1". Voir, liifrii. puifc? 'i.
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l'en (le Icmps iipics le (lôl)aifni(Mii(Mil :iii (iiiipiis.-oji. ScUiislici, iilla (.lliii ses

soivi<cs iiii roi <rArii<,''(»ii |)(»tir un v<»y;ioc' de (K'-couvcili's chiris l;i iv-ion <lc>s

li;icc;iliios.

S('l);isli(M) se vantait non snilcim-til d'avoir décoiivcil ce |)a\^ mais encore
le l'anieiix |)assa-.(> au Catliay et inertie d'y èlre eiilié '. Dans ces eondilioiis.

|)(Mir eonvainere le roi et ses niinislies. il produis!! <'erlainenu'ul <|uel(jue

<ailc de sa laeon. Xoiis l'avons vainenieiil eherehée dans les archives cU-

ri';s|)af4n(>. Mais ici encore, on peul s'imai^iner ce (|u"elle élail.

C esl à Urislol (|ue lurenl é(|ui|)ées les principaii-s e\|)(>dilions (|ue TAn-
^•leteri'e envoya au nouveau monde dans le premier (|uarl du x\ r siècle. Des
navi,^aleui-s a/.oréens rré(|Menlaient ce poi't, uolammeul .loào Con/ales et les

Kernaudez. (|ui reeurent même de Henry VII des leltr(>s palenles pour plu-

sieurs voyai^cs Iransocéaiiiquos. XalurellemiMit ils a|)porlerent avec eux des

cailes lusilaniemu's ; d'ahord |)arce (pià celle épotpie (dies jouissaienl (rini

j^rarid crédil pour les navi}>'ations lointaines, ensuite a cause des renseii^ne-

menls d(> première main (pTon y Iroiixail coiu'ernanl rAnu'ricpii' seplen-

Irionale, depuis les voyages île Corte-lteal. C'est dans ces caries (pu- Séhas-
lien Cahot a dû puiser les éléuu'iits de ses tracés de la région des liaccallaos.

Le portulan de Pedro Ueinel' doit représenter assez lidèiemeni les

((inlii^u rations (|ue l'aslucieux N'énilien monira au roi d'Ai-a^on en i mj.
Sans un niand elTorl d"ima"inalion, ou le voil désioiianl du doi"! le "liuid

esluaire cpu" Heiiiei ex|)ose au nord de 'i'erre-.N'euxc el assurer l'\>r(linand

que cesl le passage (pii conduit au Cathay. Toujours esl-il (pie le duc de
lietllord. au milieu du xvi" siècle, possédait une carte de Séhastien Cahol
manpianl « enire (il" et O'i" <h' lalitnde le détroit du Xord-Ouest » dans hvpiei
il prétendait èlre entré et ((ue le roi Henry VII l'auiait envoyé découvrir .

Ajoutons ([ue ledit lleiiicl place justement l'ouverture de son -land estuaire
parOrde latitude, selon l'échelle originale de sa carie. D'ailleurs ou n'igncHe
pas aiijounrhui cpie Séhastien Cahol n'a jamais fait un tel Novage pour le

«•(uupte du roi d'Angleterre ou de n'im|)(Mle (pii >.

<^)uoiqu il en soit, on n'a pas connaissance d'une seule carte dressée en

' Supra, pauo i\.

'' Cf. nolro tiois-li'xlo V.

''

« As yoii inay roail iii liis Card ilrawii willi
his owii liaiid

; llic iiioulli of liic Noi'lli-Wi'stcM'ii

StiMit liclli iiour llie 3i8 luoridiau bolwoLMi Gi
an'l li.i' in .•Icvatiou ('oiitiiuiiiig tlio saiiii; liroailtli

alioiil ti'ii clc-|^'ri-rs Wcsl wlicrc il opciu'lli soii-

lliicly iriur,' and moi.'. , Iticliard \Vii.i.i:.s, daii.'-

sou édition d'l':i)i:.\, f.oiidon, C);;. C'est iricinc

cH'Ilo assertion nKMisdii^iTf <|iii di'cida iMioiiisiiii^

à cnli'oprL-iulri,' son o^pédition do iS^O.

* John Cahol Ihc di^coverer of Nortli .tmeriin
rliapilri> II, pa^i-s lOi. lOi 171.
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Aiif>icl,cmî iiu \\\' siècle iivi-c des élénuMits ^roonipiiiques ohlomiH diroctc-

iiient par un Aiif^lnis cl, (lécriviiiil. Tcirc-Nciivc ou les pays riironvoisinH

(snuf la réf^ioii areticpie pour les voyaj^es tie Frohislicr).

Les caries se rapportant à l'Ainéricpie seplenirionalc, possédées en Ano|«î-

terre à (•elle épocpie el cpii exisleni encore, manuscrites ou gravées, ne,

dépassent j)as une douzaine :

r La carte envoyée de Séville en 1)27, par un négociant anglais appelé

Hohert Tliorne, au D' Lee, ambassadeur à la cour do Cliarles-Ouinl. (Vest

une œuvre des plus médiocres dont les éléments furent fournis par un pilote

espaj^iiol. l'dle a été gravée pour les J)iWrs ^'oi/agrs de llakiuyt, en 1 "iHj.

i" l/atlat construit en 1 V'|U par.lelian Ho/.e Uilias .lolin Uol/.i. pilote diep-

pois au service de Henry VIII. L'original est au Britisli Muséum.

3" L'atlas de Battista Agnese, consli-uit à N'enise et dédié à lU-nry NUI.

entre ivili et 1 V'i;. Ms. de la l)il)liotliè(pie des Harherini. à Moine.

L'édition (pii fut faite par Clément Adains à Londres en 1 V'|() de la map-

pemoii«le de i.Vi'l de Sébastien Cahot. C'est à tort (pie cette carte passe pour

avoir été regravée j)ar Adams. Il na fait (pie reproduire les U'gendes impri-

mées qui sont collées sur la carte, et en se servant d'un nouveau tirage, fait

apparamment à Anvers, de la planche originale. .Nous ne la citons (pie pour

mémoire, car on n'en coniiait pas un seul exemplaire.

V La carte cordiforme ajoutée au traité de sir llumphrey Cilhert, .1 dis-

ri)vrsr of (i Discoucric fora iicw l*ass(i<yc fo CnKiia, écrit vers i,")(')() et imprimé

à Londres, en 1 ')7.S. C'est une mappemoiuh" cordiforme franco-itali(pie '.

'>' La carte de r.\méii(pie (\\\ Xord (huit .lolin Dec (it hommage à la reine

Klisaheth en 1 "xSo el (pii se lr()uv(> en original au lirilish .Muséum. (MSS. Volt.

Au'f. I, i, art. I.i C'est un dérivé de (piehpie carte liisitano-dieppoise.

()" C(>lle de Simon Kernaïuhv. (|iie le même .lohn Dee lit co|)ier à Mortlake

en I "kSo : copie (pii est conservée au Brilish Muséum lYV»//. Wol
.
MIL '\'A).

C'esl une <iMivr(> IVaiico-itali([iie.

' l,cs (Iriix (irlilos (mi-Ic?., dn-ssi'i's paf (ii'iii'i;i'

Bi;sri-; ((Hi l'iinc ;iii inciins, sur |)l;i(<\ |imi- .laiiirs

UicAlu:, si'IoM Kdiii.) l'I (Ic'ci'ivaiil li's voyaurs ili>

l'iiomsiir.ii ./ Irai' (lisio\'isr of lin: \'(iyiii;i.:s (i/'tlis-

coiiorii; ; I.oiulon, l'i'^H
;
[ici. iii-i") m)ii| sans iiilr-

rèt pour la (jiicslioii i|iii nous oi'cn|M>, l)icii ([lie

l'Mnc d'i'llcs liMci' le di'liviil ili' l''i'()liisln'r et la

Mflii iiii'diillila : l'i'nion cxIriMncnu'iit ('loliçiioe df

TciTo-.NcMivc. Mais l'cxtrail snivanl do.s di'pnnsi's

dn proniici- voyance de ci> navitçalc-Mr (if);!)) n.:

niampic pas d inhTi'l .

l'aiil loi- a l)i)ok id IJosnioniapliv in l''nMU-li hy.

.'Vndrcw 'l'Iicvcl . 'C. i.^-

I''()r a i^rcal cai-li' (d Xavlf^alion ... ''Z.
">.

l'or a i,'n'al nia|)pi- iinivi'isall (il Mci'-

ralor in prcnlc. ... V, 1.0.8.

l'or l!ii-c(' ollicr sinall niappcs pri'nti'd o.O.S.

I''()r si.\ rarlis ol' nauii^alion writicnou

IjlaoUc pairlmu'nl, vvIhmv ol' 1 rnli'd

playiu' and a ronndc! ^. »
{Tlii; tlirp.a voru^'cs o/' Sir Miirliii /''ihIiIhIiit

l'nhliralioii de lu llakinyl Soi: ,
ii^i'f]\
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7" Lu pii-lic ciiilc (le rAmriiijiu' scplciiliioiiiilc en loiiiii' »lc st-^iuonl do
.splicir. (Irdirc |)iir Micliiicl Kok « civis loiuliiiciisis >, ii sic IMiilippc Sidiuiv (mi

TxS- cl (|iic' Ilidxitivl diliivoir i-iv dicsscc diipivs celle (|iic N'criaziiiio d(.niui
au loi llciii y \'lll. Ce seiiiit donc un dérive d'oriuine itiiliano-rriinciiise, niavc
pour rilakinyl tic i hSj.

<S" \icnt mainlciiaiil la carie aiionynie mais dressée par Tlionias llood à

Londres vers i "i;».-, ci conservci" au Brilisli Museiini en (.ri-^inal ii7«)'i.S Mi. ||

a eniprunlé ses données à un niod''le liispanu-dieppois.

()" Le ^lolie conslriiil par .Molyneux vers i ')(,2, cl cpii se (pii Iroiive à la

l)il)liollie(pie du .Middle-'IVmple. à Londres, n'a pour 'reirc-Xciive cl ses
abords (piuiie conlinuralion cnipriinléc à «piehpie vieille carie dieppoise du
Ivpo de Desliens

1 1
V'| i . mais màlinéc de désinniilions ilaliennes

^
}'. ,/r//(i

assuniptni. ('. dv S. Aliiisa.. cl (pii esl sans \aleui-.

lo" i^nlin nous avons la mappemonde ajouléc par llakiuvi a ses l*i iii< iixill

i\(iviiy<(ti(>iis en i ')()(>- lOoo. Ici, il a lourni à Ldward \\'ri_olil ou à .Molvneux
l(|ui passe pour en èlrc railleur ou siniplcnienl pour l'avoir i-ravéc) des ren-
sei<^nenierils pour 'reri(>-.\euve pris d'une carie rranco-liisilanienn(> ou hollan-
daise lie pn.lolype de liertius;',. el pour une partie du Canada, de la carie
même de Jacipies Carlier' : ce ipii lui donne une -grande imporlance comme
conception erronée de Li région des lacs.

.\ parlir de <clle dale. pendaiil au moins soixaiilc années, ce sonl la

Hollande el la IJel^t-iipic (pii alimenlenl la marine an<.|aise de caries. loule.s

dérivées pour r.\méri(jue seplenirionale de la carlonraphie liisilano-dieppoise.
Celles c|ui rurenl oravées en An^i-lelerre . pour llenrv lîri-ns ol Samuel
Piirchas (iGj-)). William \ aui>lian ou Mascui (lOiiC),, lioberl Diidlev (à Flo-
rence, i(i/,(i). Seller (lOjii. «>mpruntenl aussi à celle source leurs conligiira-
lions ierre-neuviennes^ M n'y a de clianoé (pie la nomenclalure. soit par des
liadiiclions du Irancais, soil par l'addilion de noms nouveaux, les([uels

lémoi-nenldalleiraj,'es ou de relevés (ails par des Anj-lais; mais seulement,
à ilaler de ili-';, dans celles de leurs cartes ipie nous avons pu consulter!

- .Nous n avons pas coiisiilh' Ifs caiii's de IVrfi--
Noiivi' lircssr'cs par William IIack vers i")6G.
(Bi'iiisli MiisiMiiii, A/z/s'.s />/rtii(/(j;.s, CXIK <( l't

Add. MSS. I J;,;..)

.Mfinc p,Mir lis rarli's il,. I Aiis.|n|riri. los

.\ii.L;lais (li'pciiilaii'iil en uni- l'iTlaiiic iiirsiiir ilo»

llollaiiilais. I,(M| mai i(i")i. sirJoliii Scon adressa
à CiioMwii.i. iiiic prlUioi!. sollioilaiil laiilorisaliou
lie lairo imprimer en Hollaiiilc par .loaii |}i..\iiu

ili's cartes de I llrosse cl de I Irlande.
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Notons, cependant, que les .lésiK-iations //. o/fh.n'rs. Dm, o/Fogs et Ih'orts

eusse dans le Jacobsen anistelodan.ois de .C21 , indi(|uenl l'existenee d une

nomenclatuic anglaise originale avant cette deinièie date.

Kn réalité ce n'est qu'apiès le traité d'Uticcht (171^), (lUC la caitogia-

|)hie tene-neuvienne de provenance anglaise commence à prendre son essor,

et nous la voyons aboutir, en i7G'i-i7G.), aux admirables travaux hydiogia-

phiques, du célèbre capitaine Cook, encore si utiles aujouid'liui.

Si, comme nous le montieions, la marine anglaise resta liibutaiie pen-

dant au moins deux siècles des caitogiaplies portugais, fiançais et hollandais,

pour le Labrador, Terre-Neuve, la Nouvelle-Ecosse et même le Canada, on est

fondé à se demander s'il pouvait en être autrcujent. Certes, la Grande-Bre-

tagne avait, comme le Portugal et la France, la ressource des épures rap-

portées de ces régions par les |)ilotes de ses équipes de pèche
;
mais nulle

part nous ne trouvons traces d'efforts directs du gouvernement anglais pour

les coordonner, ou pour enseigner à ses marins les n.oyens d'en obtenir de

plus exacts.

S'appuyant sur llakiuyt, on a cru que lors du grand développement

(lu'imprimèrent les derniers Tudor à la marine d'Angleterre, Edouard VI,

à l'instar de l'Espagne, avair créé, entre 1.5 '19 et i VVi, un office de pilote major

[Grand Pilot of En^land) et même que Sébastien Cabot en fut le premier

titulaire. Niant ce fait avec Biddle, nous reportâmes la création de cet emploi

au 3 janvier ijGS, sur la foi d'un document de l'épociue, du<piel il ressortait en

outre que la reine Elisabeth y avait appelé à cette date Stephen Hurrough'.

Ayant prié un érudit des plus compétents d'examiner à nouveau le manuscrit

Landsdownc, nous reçûmes pour réponse ([ue c'est seulement un projet auquel

aucune suite ne fut donnée ; que le nom de Stephen Burrough ne figure pas

sur le Patent Itoll; que nulle part il n'est question de lui en cette qualité ou

pour avoir reçu des appointements à ce propos, et (pie la marine anglaise

n'a jamais eu de pilote-major, voire (aux termes ilu document précité) de

C/ieij//'e Pi/lot\

1 M. M. Oi'PENiiKiM. raiileiir tlo la savaiiU" /lis-

tory of tho administration of tlw Koyal Sas'y...

fiom MDIX tO MOCI.X.

2 iNoloiis copciidaiil (luo IIakluït, «laiis sos

niveis voyuges, p. rj tlo la rOiiiiprcssioii, ilrsi(,'iio

Sleplieii Bi;iiitoLGii, <ii r>8i. coiiimo iHaul alors :

M 0110 of tln' loiiro inaslors of llit" (,)ii<'i>iic's iiaiiio,

— Mil dos (iiialro iiiailfi-s ilcla iiiariiiedo la Ueiiie. »

Nous n'avons antnn lensoigiieniLMit sur celte

organisation.
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Ce ([iii a ccrtiiiiiomonl rxistV- en An^leUîne, ("esl iiii Graiitl Vilot \ mais il

ne irsscinhlait en rien an pilole-majoi- d'Kspaniie.

(]i-l homme, dit l'inniritl Moiison, étail choisi ii caiisi' de sji grainh" cxpériciue
comme |)ilote d'une ceiliiine côte, smloiil pour «iiider les grands navires du roi un
travers le canal, depuis Clialhain jus(|u'aux Mors lùntilt's, et aussi à cause de sa connais-
sance pour traverser le canal appelé les Sonihirn l^rofondciirs '.

Daillenis, (ail assez emienx, le pilote ne seinhie pas avoir eu en Aiif^le-

k'rre la même iniportani-e cpie dans les antres pays. Ainsi, la eoutuine tleni-

liarcpier (les pilotes n'y (ni ni f^énériile ni de longue durée. Dès le eoninienee-
inent du xvn' siècle, ils cessent de figurer d'une façon spéciale sur les rôli-s

d'écpiipage. Ce Cul en réalité lecapilaine lui-niènie à <[ui incomba dorénavant
l'exercice du pilotage (mi, pour mieux dire, de la navigation liauturièrc, (piitte

à employer les services des pilotes du port où il voulait entrer.

On s'étonne au premier ahord que malgré l'exemple de la Casa de Vonfra-
larion de Séville. l'Angleterre, lors du développement de sa puissance colo-

niale. Mail pas aussi Coudé un étahlissement de ce genre. La raison en est

(jue la tendance du gouveinemenl anglais Cut de faire apj)cl de préCérence

à I initiative individuelle et à l'assoeiatiftn pour les grandes entrepiises mari-
times, notamment celles «pii Curent ciéées en vue de la protection du litto-

lal ou l'exploitation du commerce colonial et étranger. C'est donc l'histoire

de ces étahlissements (pi'il Caut interroger |)our se lendre compte de ce (jue

pouvaient être les ressf)ui'ces à la portée de riiydi'(»grai)lie et du cartographe
en Angleterre, aux wi' et xvn' siè<'les. IHles nous send»lenl avoir été Cort

limitées.

La plus ancienne Condation de ce genre en Angleterre au xvi' siècle paraît
avoir été la corporation de Trinitif lloiisc. Sous sa première forme en i

")
i i

ou I 11
'i (à DeptCord) elle avait pour hiit d'ohvier à la « grande décadence de

la marine causée par l'emploi de jeunes gens inexpérimentés et, comme
pdoles. (ri'lcossais. de Klamands et de Français -. » |>lus tard, ce fut une asso-
ciation d'hommes de mer. sous les aiisj)ices de Henry VIII, qui eut pour hut
I érection de phares et le placcnuMil des houées', de fournir des pilotes aux

' I l'Iiis iiian is cIkiscii Ciir liis loiii; i'X|i('i'iciiri'

ils a pilol (111 a coasl. cspcrially lo ran-y llic kiiijr s

Si'iMl sliips lliroiiirli (lii> Kiiiiç's iliaimcl, (Voni

(.lialliain li> llic uairow soas ; as aiso IVorii liis

kiiowliMluc II) |,ass lliroiiy;!! llii' chaiincl cmIIcmI

lllO Itllllk ni'pps. 1) MoNSON iijoillO ((IK- le-!, a|l|)(lill-

Iciiiouls <!(' (.,. pildi,' rlaii'iil de <C 'o par an.

.Wnal yVof/.s ; dans Ciilhcmii.i., l. III, p. aSHoliSg.
'^

(1 Kor tlic rd'ormalioii ol' llio iiavv latoly

iiiiicli (lecaycd hy llio ailiiilssioii of yoiiiif,' ineii

williniil oNpiTiciice, and of .Srols, Kloniiniçs, and
l''ron(linii-nas lodesrnen. uOi-i-i-mikim. «/> ''' . |>-9i

' Abandon de l'Aniiranh' conscnli en i Hji par
II' /.((((/ Admiial Howahd. ////(/., p. i (8.
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navires on piiitanccdos poils de la Cnin.lc-hiclaKiic (M <lc siKHi'Icf les io.Iums,

U's ivcils, 1rs l»aM»s de sahic i-l autres ol.starU's à la iiavij^alion. liu' Irllc

mission inipli.|iK' au nu.ins des <>n((.iiia^(Mncnls à Ic-hidc de lliydiooiapluc.

d«" la rarlo^ra|)lii(> cl de larl nauli(|ii('. MalliciinMiscnicnl, les aicliivcs de

celle corporation liirenl détruites dans le unmd incendie <l<' i<l<><'>. et on ne

saurait «lire aniourd'lini «picis ont été ses eliorts à ce sujet. Il est, notoire

«•ependant (piaprés la concession des lettres patentes de i<l('.o, Triiiili/ Ifoiisc,

Taisait passer .les examens aux olliciers cliar-és de la naviKiilio" ^nioslvrs) ix

l)ord des vaisseaux du roi; mais c(>s (>xainens étaient limités à wuv connais-

sance de la Manche. Dans la marine marcltande, <-oinmandait un navire <pii

voulait, sans certilical d'aptitude, comme sans autorisation piéalaMe.

(^)nant à des cours publies sur la matière, il y a dal>ord la tentative cpie

lit llakluyt pour «mi établira Loiulresou à HatclilTe un peu avant imSj. Siiis-

pirant de leur ori-aiiisation à la Cfisa i/r Co/i/ni/ficio/i «le Sévill«\ il proposa à

sirFraïu'is Drake «l«> l'aire les Irais «l'une cliair«> où l'.m «•ns«'iunerait l'art «le

la navioalion. L«> «élélne amiral y consentit «<t s«' «liar^ea «le doniu'r m livres

sterling' par an d'appointements et 20 autres livres pour l'achat tliin i^l<d)e

«•t «le cartes, à la personne «'ompétenle «pie llakluyt lui «lési^nerait à «et ellet.

Mais le candidat ayant exi-é le «loiihh' d<' cett«' somme, il ne l'ut pas d«)nné

suite au pi«>i«'t '.

Inspiré par les mêmes m«)tirs, sir William Monson lit «l«'s eliorts p«>tir

ohtenir «pion lit à L«)n«lres des c«)nréren«-es sur l'art nauti«pie, mais, parail-d,

sans plus de suecès\ Le premier «-ours sur «-e sujet, «lont n«)us ayons connais-

sance, est celui «pie lit le d«)cteiir ll«)«)d. «le Trinity Colleue, dans la demeure

de sir Thomas Philpol Lane, à Londres, peu après \Hyi. Puis vint la chaire

de navi^ati«)n «réiV par la l'ameuse Compagnie des lndes-«)rientales lors «le son

élahlissemcnt sur «le nouvelles hases {'U «l(''«eml»re iliooi et conliée à Ldwar»!

Wright ', mathématicien autant «pie «'arto^raphe renommé. iOn va jiis«pi a

lui attribuer, mais à tort, le mérite d'avoir inventé la «élèhre projection «lite

«le Mer«'at«u' '.
|

« Haki.uyt, /)/iv'/-.s l'oyiigi's, i ")8<)
: (li'ilicaci- à

sir l'iiilip SiDMCY, p. iG. tl csl ciirioiix de rciiiiU'-

iiiicr iiiK! ptiis (11' deux sii'olcs cl demi après, en

1848, des dociiMieiils lurent soiiiiiis aux deux

rliambres du l'arli'inenl, étalilissaiil (]u il n'exis-

lait pas oneoro en Anj^lelcrro de système d'i'du-

lalion pour la marine niarcliande.

' A'ncrt/ Trocls, livre IV, dans Chuhcuiii . I. III.

p. !<ji-'Jij">

' Alherl II. .\UiiKiiA\i, <<lil. 'les voyages .1.'

.loliii Davis, llakiuv I Soeiely , 1880.

' Whk.ut » seuleuienl éniiuei'' l'u 1 mjq la t'i)r-

iiiule de la proposition ipie .Mr.iic.Aioit avait ima-

ginée eu i")«')ij. Il re^retla même de ne pas avoir

suivi l'exemple de celui-ei en la gardant pour lui :

.. And in llial point 1 wisli I liad heen as wiso as

liée [Corardiis Mkhiatoii] in koepiiijj il more

rliariiy to mysell'e. » Ci'iltiiii /ùniis in Xmiga-
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Noms ne smitiis si dcj;! d'imln-s cuiiiininnics. (elles «le .Mdseoxie i',',',

|>iif exemple, doiil Séliiislieii Ciiliol lui '•odvciiieiii- el (|iii se |)i'n|)(isiiil diil-

l('iii(li<- le Ciilliiiy, nil un li v»li(i;n ii,|)|,e nllilié ou dressn de eiiih's.

Mais |)(iiii' la (|iies|i(Hi <|iii i s <.eeii|)<', les liii\aii\ ,i^é«.i.ia|)lii.|iies des
«•.npuialioiis de een-eiiic ne |iiiiii'i'ai(Mil niié,,. |„,iis èlre utiles, car leur sphère
daclic.n élail sliieleiueul eirconseiile au lovauiiu' d'.\iin|eU.||c ou aux Indcs-
oricnlalcs uu à l'.MVi.iiu' «ui au .N^.id-Ksl lui à j'Ouesl d«' l'Kun.pe. .Nous ne
V(.y()iis (|ue la Cuuii.a.-^uie d'IiiHJsoti ii(;;ol. <|ui eùl pu l'uiiniir des renseii.|ie-

lueiils sur l'Iiydio^-iapliie des iéui,„is septeiiliiouales <lu uouvcau monde;
mais ses aicliixcs eurent le même sori cpie celles <le 7'/////V// Ifai/sr. el ri<-n

«ladleuis ne pi.mve «pie ee||«- «lup.ualion ail r«'uni «les <|«)«'uui«-nls «|«> ,«.

caraeierc.

Mais pour «vxpli.pu'r JaLseiie.- «le «arN-s «uiniiudes el de Iravaux l«Mliui-

<pics se rapptu'lanl à 'r«Mr«>-.\eu\«-. il exisie uiu- rais«>n «pii piime louh-s l«'s

autres: e«.sl «pie jus.pian liaih- «l'nr«Mlil. «•el|,. ile ne l'iil à peu piès pour
IAiij;l<'leri«' «pi'iinc «piaiililt- n«\n|in«.;dde !

m; s l'dji 1 I (.A is

Les «I.MiimenIs ualiesleiil lu pirseiwe «rati.iin Kur«)p«''(>ii à 'reii«'-.\«"u\<-^^i

avant (Jaspar C.uU'-Meal. Dans létal a«tu.d .l(> la «pi.-sli.m. Iliist«,rieii iinpar-
Ital doit d«m«' «Ml atliiluM'r la «le««mvert«> aux l'orliinais. C'est missi j «««s

lial)il(>s marins «pi«. iwient le nuuit.- dav.ir «'-Uauc lu- les premièivs «arles et.

la première mmuMielaliire «!«• «•<>tt«> lie.

Les «'.pures rapp«.it«vs à j.isl. e par «l.-ux «les «aravelU-s «le (;«ute-|{..al
lors «le son lr«.isieni«- v«.yaue ;,ux r('.Hi«)ns septentri«.iiales. eu o.t«.|,re i m,,,
servirent à tra<er un eomm«>u.emenl de d«'-lin.'-ali«.u «lu pavs. {/«-ssai se ««m-
li-nia, mais sans faire «•'«•«, le et pivs.p.e sans elian-ements jus«p|-au milieu «lu
\vi' sicMJe, dans «•« «pie n«)us av«)ns nomnu'«, à eause «le s«.u «.rini,,,. e| ,|,> j;,

nati«)nalil«'' des o(>(.uraphes «p.i pr«.pao«Mvnt, les «arles «le «elle pi'ov(>naiue.
I lli/,lro^ra,>hir l„.sita,m-^'nn,anif,nr. Ces pul.li,ali«.us, hieu «pie lorl nom-
l>reuses et émauaul «les milieux les plus savants de l'i: urope (Saint-I)ié, Stras-
bourg liàle, .\urend)erj.j, ne ««.mpleul al)s«.luiuenl pour rien «l'utile dans
rév«.lution «l,>(iuilive«)u seieulili«p,e «le la «•art«.^raplne de l'Am."riqu«> sepleu-
trionalc.
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I, iv\|)»'Mlili(»ii ciiNfiyrc |);ir If i(»i llinniiiiiiicl en i 'm» { ii la iitIuti'Iio «le (îiis-

|>:ii' cl (le Miguel (!(>rlc-l{(>iil. ciilrcpi-isc iiii|)li(|iiiiiil iiii(> (>\|)loriili(>ii iiiiiiii-

liiMisc (le lii rù\c oiiiMilalc «le 'ri-nc-Nciivc v\ dt' ses iiltords, dût on i'ii|)|)(ii'UM-

(l<'s i('I»'\('imcmI> cl (les notions ^('onrii|»lii(|ii('s <|(ii scivii'cnl, .sans aiiriiii

(loiilc. à dicssci' If |)n»|ol\|)f d une scfoiidc sri-ic on laïudlc de <arl<'s hisi-

lano-anirricaincs.

('.(Ile dfn\icnir talf^^oiic cnl un nirillcni sort <|nc la |>i't'niiri'(' : a|>i'<'s

s t'IiT lonlclois niodiln'-c dans nii sens iclalivcnicnl moins ini'xacl. Le plus

ancien spcciincn de celle nianiiM'e (|ni intns soil parvenu esl la earli' ty|>i(|U(>

de l'edro Heinel, consliuile en Portugal vers iMt'i. On y revoil le |>i'(»ld occi-

d<'iilal de la Tenc-Neuve île (laiilino. mais avec celle tliiréi'ence capilalc (|ue

I ensemltle de la «oïdi^uialion s«' trouve enclavé à sa vérilalde place, entre le

Labrador et l'Ile du (]ap-ltrelon ; l'un et I aiilre pai laileinenl définis, selon

I idée (|u on s'en laisail à l'épocpie.

(1 t'sl ce nouxeau Iracé ipii lut choisi en l']spaj;iie. en l'rance el «mi Italie.

Loin c«<p(Midanl de i'<-ster iniuiuaMc comme I liydi'o^rapliie lusilamt-^crma-

niipie. \v type nouveau progressa ou se nuxlilia tanl dans ses contours «pitr

dans sa miiuenclaturc. parliciilièrement clic/ les <arloi.;ra|)lies dieppois. à la

suite de la déc(Mn(>rt(> ^\^\ détroit tlv IJelle-lsIc.

Le» l'ortui^ais. à leur liuir. reprirent l'innovalion en sous-œuvre, pour

ainsi dii'c. el j;raduellenu'iil améliorérenl la c<mlit<uralioii de liU* tie Terre-

Neuve. Nous décrirons cet te évolulion par des l'ac-similés et par des textes.

L l"]spa^i\e adopta *le Lonne heure la l'onli^uralion de lleinel el sa nomen-

clature. (pTelle reproduisit pres((ue jusfpi à la lin du xvi' sié<l<'. sans tenir

«•(unpto des dé\«doppemi'nts pi'oj^ressils.

lin Italie, au contraire. (Ml rencontre de linitialive, se traduisant par des

types <pii se dillérencient. mais en prenant souvent pour hase la seconde

catéLjdrie des cartes piM'tuj^aises. (] est celle lamille (pii constitue la «'arto^ra-

pliie liisil(ini>-it(ilif/iu\ *pii se Iranslorma plus lard en empruntant des élé-

nieiils aux u'uvres dieppoises.

'routes ces séries restent néanmoins loiHiéremenl portuj.'aises. Il en est

de même des cartes ludlandaises. ani^laises et IVanco-canadiennes, |)resque

jus(pi"à l'épocpie des heatix tiavaux liydi'o^raphicpies du capitaine (look. On
en retrouve des traces encore aujourd hui dans ceitains noms îles puhlica-

ti(uis de l'amirauté, (lelte persislaïue s'explicpie en vovant, par exemple,

Fitz-llut^h dans sa grande carte des pêcheries anglaises à 'rorre-Xeuvc,

presipie ollicielle cl dressée à L<uidres en i(>(>L c<Hilinuer à arl>(»rer sur la

partie orientale de l'ile, à partir de la haie iNolre-Dame el (ui suivanl vers le

î
1

i
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Sud lii lon^ilitdo (U- '. V riirctnvirli . l'cl(Mi<liinl d.' l'unlir poilii^ais «In Cliiisl.

Aviiiil i\v «liMiiic fil drliiil ions ces iiioiiiiiikmiIs de In ^voni;i|dii<' cl d'en
iiioiilici', iiiiliiiil <|ii(> liiiic se |)(Mil. ht llliiilioii, nii(liicnr<' cl les dciivcs, il

iiii|M)ilc de rcchcrclicf loiiMiiic d(.s iciisci<-in.inciils liydiu^iit|»lii«nics «Inol

les ciiil«»^iii|)lics se sont servis, piirlieidiéieiiionl i'i Lishomie.

L<Mi\re «!<• (ijis|);ir (]<Hl«'-l{eid ne lu) pus slV-iile el l<'s e. mirées (|ii il iivjiil,

déeniivertes n<' eessèreiil dèlre eoiisi<l«"rées pendiiiil toiil le xm'^ siéele

• •(•iiiiiie doniiiiiie «loiilre-iiier «le la eoiironne tie l»orliig;d et i'i èlre e.\|)loiU''es.

mais non exeliisixcmenl enmme |)è<'lieries.

[.al)()n<lanee prculin-ieiise de la morne <laiis les parafes de Terre-.Neiive el

proltal.lement la possihiliu- de (aire la traite <les insidaiies '. iiieilèronl

nond»redarnialeiirsà Lishonne el aux Aeores, à é(piiper des navires pour la

pè«lie sur les rôles de I ile. A une époque où l'alimentation eoiisliluail
cneore le plus iinportanl prohiéme de riiumaiiité, sans parler de l'Kj,dise (pii

prescrivait de l'aire ma ij-rc cent cin(|uanlc-lrois jours par an, la reclier«lie
«lu poisson explitpie le l>ul «le m. nd. reuses expétiilions marilimes. C'était
aussi, dés une épofpie reculée, une sour«e «le revenu |)onr l'Ktal. On possé.le
nnc ordonnan.-e du roi Kmmanuel. «lu i

'| o«lo|)re i "iofl ^ c«.M«ernanl la p«>r-

«•«'|)liori d'iri «Iroil lis« al sur h- poisson appoité de Terrc-Xeiive.
(:ette industrie prit un tel développement parmi les marins portugais,

(pien irioon «•omplail dans le seul petit port d'Aveiro plus de «eut «•in«piantc
navires «'«piipés pour la pèclic «le la morue aux al)or«ls «le Terre-Neuve ct«pii
mémo clicrcliérentà y faire des dé«ouvertes \ Tout porte à «roire qu«' «les
expé«litions portugaises poursuivaient aussi la haleine, même jusqu'au détroit
d'Iludson. D'autres s'aventuraient plus loin en««He, à la re«lier«lie «lu fameux

' l'irlro l'Asiiu.\Li<;(), (liiii!< la IcUrc adicss.c à
si'h (l'rri'is, (lit «les iiidigi'ncsi imiciu's sur les
caiavcllcs .lo Coiiti:-I{i:ai. vl (|ii'il venait de voir
(i<) (lelobro i »oi), <|ii'ils sont .< capablos de laiic
d «'Xfcdlonls niaiRL'iivros et h's nieillenrs esidaves
<|U on eut encore vus ;

— li lioniini eliseranno
|.er exrellenlia da fatiga, et ^Ij niej^lior srliiavi
ve lial)ia lianti sin ora ». Les Corte-Zlcal, |i. nj.
Ilappelons <|iie lune des caravelles avait à bord
. defçii lioniini et de le donne de questo lorlio ii.'

liigliariiocireliaila ein(|uanta pei' Cor/a i. DiipOelie
d Allirrlo(:A.Mi.Noaudii(iji.l'"i:i;iiAiii,, I7 0et. iiul"
"/). lit., p. 20 ).

- AUiiKi (liiiffii/i) ,1 /y/,,-,, IIiiiikIi'iii : dans C.
IJori.i.iio m, I.AcKiiiiA 1,1111.1, Siiliif n drcfidi'iiriii

</iis J'csniiias tl,- l'oit 11f^iél. Cf. MmitniaK lùmiii-
inifiis (1,1 .tciulcmiii It. dus .sririiriiis {le /.isho<i.

I. IV, iKii, p. !Î8.

' " Os sens nioi-adoi'es, (|iie p.dos aiinos .le

i')")o. Cont avà.i mais d.' e.-iito .• .ineoenta .111-

liarca.'oens .1.; proprio .• ii'ri'io Coi'aô os di>s-

eubri.lores da l.'rra nova, e pes.'arias d.i liaea-
lliiio ... Antonio m: Oi.ivciiiA l'iii iiii:. ni'scriprriiii

toniiiiii/iiti <lo ri'yiio i/,> /'(irliiff/il : Lisboa, 17 ic),

in-l". p. )>. .VJano.d I'imi-mii., .hli- ,/i' .\<i,fi;,ir:

l.isboa, 170O, p. iO i.
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|>, !>»«., |M|. ;||| (liilli.iv |i,H If .\i»iil-< )(ic««l . (1 t'-l lie l.i «.iiilf <|n il laiit ». csiiliiiiici"

l;i (luiiiltrt'dsc noiMciM liil iii'i-, (\rlii>i\('iiiciil |m>i I ii;^;ii><(-. (|(i on irlt-M' iiii

|.;iIiI'.mIcii' (I;iiin locailo iiiii'iciiiio, ronniic relie tie l;i ltire;ii'(liiiiiii, el thiii^

l;i m;i|t|teiii<>ii(le «le l>e«.lieiis dioxee ,i |)ie|>|)e en i > j i . (les leiiliilives ««e

iciiiiin elei'enl |>eii(l;Hil de lnM;;ii(*s iiniiée>, Mieliiird llidJii\l <leel;ire tenir

dnn lenioin di^ne de lui i|ne. \ei'>> i'>7'|. \ ;i><i|ne;ine'-' (imle-ileid. iiniilrieiMe

du nom. eiiMiMi ;i l;i di''e(iu\ elle dn |iiis>.ii<^(' |mi' le .Nnid-Oiiesl nn niivire

t|nianiiiit lioiive. par 'tS'de laliliide Nurd. nn ^land estuaire (|ne le» ^en»

de I e(|ni|iai;(' assuiaienl être le delroil tant elierehe. mais le nianipu' <le

vivre» les anrail mnlrainl de revenir >ans lavoir rennnile an «lela de vin^l-

den\ lieue» '. (!e n était, nal urellenient . (|ii Une illnsion.

(]es entre|)iise> liardio étaient de no|uriét«'' |Mddit|iie. .\in«.i. sur le hean

<;'l(die de métal dit de Leenv . eonslrnil à l(nin*n dans le dernier (jnart {\\[

\v( siècle, se lit, a Tentree tIe ee (|ni seiidde «-tre notre détroit d Ihidson :

l'i Chili iirrlirviii jui i/iiiil L\'siliiiii in Ui iiiiliiii l'I ml liulus ri MnUins iiinu^iiif

II) ^ iiiili si'iif hélroit areti(|ne |>ai' le(|iiel les l'ortn;^ais se sont elloicés de

iiav imiter en Orient ainsi (jnanx lnd(>s et aii\ .Molni|nes\

Le ;^iinvernenient porlui^ais ne perdit jamais de vue a eette e|>oi|iie la

i'('':;ion terre-neuv ienne. Il en Int de même de la lamille dn deeonvrenr. )|iM

ne cessa d «'\eicei- les divers droits conlérés a (îas|iai' (lorte-Ueal en i mk».

a Miguel, s«m Irere. en i loj. à \ as(|neanes, leur aine, en i "»o(> . .\ii\ li'rnu's

de ces actes dn roi llmniiinnel. la capitainerie de Teric-.Nenve apparlenait à

leurs descendaiils dans la li^ne masculine jnscpi an dernier. Des lellres

patentes accordées par .loào III en i » )(S. par Sébastien en i •71 vi par llen-

ii(pn' son snccessenr le ud mai t *~<)< conlirmèrent ces piiv iléj^t's .

I,e l*orlnj;al élaMit aussi des c-ohmies tians Ide nn-me. illles ne réussi-

rent pas et toutes traces, en dehors de certaines (U'iKuninalions lusita-

niennes, ont disparu. Mais le lait est c(mstanl. On possède une r/i/fii du

'1 mai i"i(>7', pai' Lupiell»' l(> loi ac<'orde à .Manoel (lorte-IU'al «pie le c«)rre^i-

d<n' lU's .\cores désigne un notaire pour la «•«d«mii' «pi il va r«m(Ier à Terrc-

' llihiiil lliKCis \iiyiii;rs : l.iiiiiiiiii, llalxlii\l

S(i(ii'l\, i8')(), iii-8". Ou il ciii i|iii' rrlail I ciri-

i;iiii' (lu inv»ti''i'li'U\ u Di'lroll d Aiilan ». rr ilcr-

iiii-i' luiui roiisidi'i'i' l'oiiiiiK' iiii <'(ii'i'ii|ilii)ii ilr

.\iii"*. (icllc ili''sl<{iiati<>ii 11 l'-l i|ii iiii l'rsli' i\f>

i'iii{ii'iiiils iiiils à M.Mico 1*111,0.

-' ltil)li(i||i(''i]nt' ualii>liiilc'. svv[. lie i;('(Pi;ia|)liii'

li's Ciirlr-ltfiil. (tocs Ml, \ X . \ \ || |

Oy<. .//.. .In,s \\\l, WWII. X.WIX.

' Oj). vil. I.a siiuM'iaiiicd' rlii l'iii'lil^al sui'

Irn'i'-.Nc'UVi' lie sniihtc avciil' icssi' (|U avec I aii-

m'xiiiii ilf (•!• l'ovaiiiMc par l'un ii'i-i: Il (l'iHrt) ri

sans c|iit' I lvs|iai;iu' sr soil pi'i'Naliic ilc «l'Ilc

Miii\<'i'aini'l(''. \'.\\ l'M'cl, itaiis Ir Iraili' de l'ari»

de 170!, t l')s|ia!jiii' ne nirnlionnc coninii' lui

a|i|iaiii'iiaid daii'- ic- l'i'^ion- ipii' lAcailii' cl la

.Niiii\('lli'-|']c(issf.
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Xciivc cl, *l(Hit les iiHMiihivs doivent pnilir «le 'IVir.-iir sur dnix r;iiii\cll«'.s.

•Miiis des iiviiiil rctlr diilc. le «uiiv«>iiicmcnl iiMiil <'ii\<.vc <>ii inil..iiM' iIch

.•X|).MliliMiis sinnii il T<'iic-\(.|ivc iiiènic, iiii iimiiis daiis lu ir^i,,ii iidiJi-

rciiU'. On le v(.il |Mr les l<'llivs piilcnlcs ii(<(,rd(Vs n .I.mm AImiivs l'ii^iindc^.
If i') murs i"..!i, cl (|i,i iii|)|>cllcnl des cnlicpriscs mm iliiiics niilciicmcs. nii

* ''^ <lfs<|"<'ll«'« !«•« mi.iins de Vi;i.i;i scmidei.l :iv..ir iicci.mpli I.- |.éii|»le du
j'ollc Siiinl-Linirenl cl exploré In cote scpleiilrionidc d«- llle du Cap-hrelon.

Après iivoir montre l'orininc des rcnsei-ncmcnls ciirlonn.plii.pics ohlenus
par les marins pc. rinçais, il reste :, dcm.mtrer dans (piellcs conditions ils

riircht utilisés dahord en l'orlu-al. L,. |,.,leur lro..vera dans la première
partie du présent ouvrage une des.riplion criti(pi,> ,•! détaillée «le toutes les
cartes porlu-aises dressées au xvi' siècle en vue d.-s explorati..ns .le Terre-
\cuve et des pays circonvoisins ariivées n notre connaissani-c ou méritant
d'être examinées iei. .Mais ce .pie m.us voii.lri.Mis p..uv.)ir ivtra.er .'est l'Iiis-

lori.pic.lc Icnseiniu.incnt lusitanien de la navi-aiion mi .\..rd-()u.'st, ainsi
(|ue .le ri.y.lron,,,p|,ie et .le la .artonniphie des para-es transallanti.pu's.
(]ettc tà.'lic .'st aiiioiird'liui impossild.'.

Dans .cttc empiète, il lallail .lalM.r.l s'assurer sien l»..rtuf.al la science
iiauti.piectriiy.ln.^rapliie l'ur.'i.tà répo.pu-.lcs .l.vouvert.'s maritimes r.>l.jet
il". in enseignement .>riiciel <.u relié en .picl.pie sorte à l'Ktat. .\..us ne tar-
dàmi's pas à v..ir, p.,ur c.Humcn.-cr, .pie la rameuse K.-ole de Sanres était une
pure I.Wcnde. même d'orij-inc relativement ..Vente. Si linlluencc du Prime
lenrv s'exerça sur les pr.)«rès .le la navio-aii.,,,, .e ii.- lut .pie par des .•n'.>rts

P«'isonnels, et peut-être comme protecteur de l'iniversité, .>.i, parait-il, on
M'ensei-nait.epeiulant sur la matière .pic les matliémati.pies et prohahicmeiit
iin peu .rastr.»n.»inie.

-Nous .levDus ensuite voir si le Portiiual avait p..ss.'-.lé ...mme l'I-spa-ne,
ui.étal)lissementanal.)-ucà h Cns,, de CoiifraKnio,, île Séville. ha (osa <h,

Miiia, plus tar.1, Cisa (h, Mi,u, r l,„/i(i .•.)niiue aussi sous le nom i.\c Mnuizrm

,

pré.sentait sans .louto une .)r^anisation .In même f>enie ; mais .-c n(>st .piune
liypotlièse, car ..n n'a pas retr.xivé s.mi flrgimcfifo. Le treml.lcment île terre
lie I7^V5 et l'incendie ipii en fut la suite. .>nt détruit ce document ainsi .pie les
pnnc.pales archives, notamment celles .pii se rapportaient aux expéditions
t't déc.juvertes maritimes.
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Nous os|)i''iions èliT plus Iumiicux oti consultant les ircucils tlo lois et

(rordoiiniincos, (|ui pouvaient, à I excuiple dos Iti'copilftiium's fs|)a{4noli's,

viser les pilotes (>l la navij^alion. voire roi'nanisation i\cs('(is(is\ mais nos

leelierclu's n'ont ahouli à rien de positif. Tout ce <pie nous avons appris,

|L^rà<-e à de récentes in\esli^ali(Mis entreprises par un savant l'ortuf^ais

à la Torre do Toinlxt ', e est (pi en i "ii '\ il v avait prohaldenient à la Casa da

huliii, un l*iiiln>ii. eonnne à la Casd de ('(Uilraldcion sévillane, pnisipià cotte

date, un nommé .Maître Dioyo. lut chargé de construire une sphère sur le

modèle d une carte que devait lui remettre .lorgo de \'asconc<dlos, préposé

ce send)le à la carto^raplii(>\

On voit aussi ipi(> cette scienc(> avait piis \\\\ ^rand développomont à iJs-

Itonne au milieu du \vi" siée le. Six étaMissemonts v employaiorit dix-huit

cartoi^iaphes à diesser ou dessiner des caries marines en i "iVi '. Nous décri-

rons des (ouvres porliij^aises de cette date, dune certaine importance pour

les tracés de r.Vméricpie septentrionale.

.\(tlons. comme allant au premier ahord à rencontre de celte liberté, i\\\

édit d l']mmanu(d. du il iiovend»re i "io'i. détendant sous cerlaines |)énalilés

de conslruiro dos caries marines ou dos «^lohes. Mais ce n Cst pas une inter-

diction générale ; elle ne s'appli(pie (pià la Ciuinéo, au-delà du rio do .Mani-

conn'o ". .Nous avons d ailleurs le témoii^nai;!» d .\m(''ric \ t'spuce d un si n'rand

poiils. Le () (lécend)re i "toS, le cardinal Niménes inli-rroi^oant le navigateur

llorenlin sur Topportunité Av permollro à tout le monde de naviguer et de

trali(pier dans les colonies espannolos (ronlr(>-mer : y//^ (uidd i'/io teinta

li/hcrt>id de i/r i llcvdr to ([nc f/tiisi/i'ic ; répondit (pie Udie était la politi(|ue

(In Portugal : Sci^tiii (/ne lo lucc cl rci/ de Piutiiiitil en la de la Mina del (ho".

I']st-ce (pie ce droit u impli([iie pas rolitontioii et lusa^-o alisolu de cartes

marines .' .\e voyons-nuiis pas aussi Aiulioa (lorsali, à l'appui d'imo descrip-

' Il fiiiiilialt ii'\c)ii' iiii livre i|iii' nous ii .imimn

pu i>\iiiillli<'l' <li|)ilis iHlil) : lii'iiiiiïi'iihi r iirdi'iNI-

Côes (lu fiizt'lltlil . I.isliii;!, l'iii ca-a lii' fli'iiiiài)

^'alllal•<lo ; i">.iS, in-lolio ////;/. Am. Viliisl..

u" 28t> . On Iroiivi' ilaiis rcl oiivray;!' viiml-si>|il

piililicalidiis uriicii'llc's l'Diii'i'i'iiaiil le l'iiiiniicr'cr ci

les rappiirls iiiai'iliiiK's ilii l'oi'tiiifal avi'r le ISi'i'^i!

et li's coldiiii's poi'liiffaisi's. I.a i;i'aiiili' rollicliiiii

('OiiniiriKM'i' à l.isl)t>iiiit' l'ii I -H l. s(tiis le litrr île

Sysli'wti m\ ('(illi'iiàii ili' Hi'f^iiin'lilos, iir loiiliiiil

l'ii'ii sur 11' pr(''s('iil siijii .

- M. Sorsv Vni Kiifï, ''/ '' lt<'<'ii'' iriliijKr,

11 clrci'iiihrr iH()K

' Il l'"iizor liiiiia [iDiiia si'j;iiiiilo trrla caria ili'

iiiarcar ipir llic lai'iillaria •. Suisa Viiiiiiio. Tia-

litilliim .\(iiiliri)s (lii.s l'diliii^'iK'zi's iiiis sccm/os

.\I7 r W'II. I.ishiia, i8c)S, in-l'ulii), n' imii,

p H;.

* (). liiiDKK.i I s 1)1 C)i IN 1 NIA, Siiiiinriti. I.islioa,

\\'>ji, cili' par .\I. S. Vriiiuii).

' .llMIi'i fiiolilhiildu /(izi'ii'ili-sv ^l(l^l^ls (le III a-

ii'dr
'

iii'iiiliiiiiii.s iKiiiiiis ^viiikIi's. iifiii jti'iiui'/nis]

iilciii ilii rio (II' Maiiiciiiifid. Dans .ili^iiiis dorit-

iiiciilds (1(1 .lirliifo .\(iri(iii(ll (1(1 '{'(lire ilii Tiiillho :

I.islioa, iHijj. in-lol , p. i)i).

'' Cdilds (le Iiidias. jiiililiiiihis jxir cl Miiii.stciio

(le i'diiii'iitii ;
Mailriil, 1K77. i;ianil in-lnlio. p. 11.
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tioii iiiiiiiiliciisc (le In nmlc des Indes, ((nisrillci' ii (jiiiiiiiiio de Médicis df

considtoi' \,\ ciiilc niiuino (|iio .Mij^iiol dii Silvii, r;iiul)ass;i»kMii- tic l'oiliinal,

ii|)|)(>rlii il Komc Jivaiil i nii ' .' Ilidiii si Alhcilo diiiiliiu» avait rpioiivt' (hi('I(|ih'

dildcullé à se prociiror les rléinciils cailoniapliiiiiios pour la inappcnunidt'

d(''( rivaiil d'inic façon spccialc et dctaillcc les découvertes des l'oitiij^ais (piil

lil dressera Lishonne, vers i "ioi, n en scrail-il pas tpieslion dans sa coires-

pondance avec le duc de Kerrarc"?

Il était donc permis, en lliése nénéiale, à cette époipie en Portiij^al de

dresser des cartes niarines, said peiit-élre I Oltli^ation, coniin(> à Séxille, de

les l'aire viser par le pilole-inajor on cpichpie ronctioniiaire ccnnniis à cet eHel.

Ce n'est pas ([ne les rois de i*orln^al vissent lonjonrs avec indillérence la

ronte vers leurs possessions iroutrc-nier tlivul^née à des nations rivales.

Mais ils n y niettaienl oitsiacle cpie dans des cas spéciaux, comme pai'

exemple lorsipi'il s'agissait de certaines pallies de la c('>te d Alricpie ou des

îles .Alohnpies. (l'est ainsi (pie nous vovons .loào III envover des agents à

Savone et le '{o septendtre iVii acheter de Leone l'ancahlo, pilote sa\(Mu''-

sien (pii avait accompaL;né .Mai^cllan dans son lameux \(i\a<^c, reni^a^cnienl,

moyennant une rémnnéi'alion de u ooo diH'ats, de ne lon^iiir à personne une

carte de I archipel des llpices.

l.'n send)lal)le nutlil' n'existai! cerlainemenl pas pour Terie-Neuse, où il

n'y avait (pie des pêcheries connues cl exploitées ouvertement par toutes les

nations maritimes. \]l (piant au détroit imaL;inaire, ce n'est (prai)res l'avoir

trouvé (pie le Portugal eut son<;é à reiitonrer de mystéic. De l'ait, toutes

les cartes portugaises du xvi" siècle exposant «•elle région, conliennenl abso-

lument ce ([ii'oii en savait à l'éjxxpie on elles Inrenl dressées, ('/est même
ce qui constitue le principal niérile de celle catégorie de documents pour

l'élude de la géogi'aphie hislori(pi(' Aw nouveau nnuide.

Dans l'élude (pie nous poursuivons, une (pieslion ca|)itale, mais des plus

dilllciles à résoudre et (|iii n'a pas encore été Irailée scienli(i(piemcnt, au

moins pour 'rerre-Nenve, c'est celle des premiers atterrages des Portugais.

L'idiome ein[)loyé dans les nomenclatures originales monlrc Lien la nalio-

' llvMLsii), />cllc .Xavi^'iiliuiii i>f IV»;'^'/ , Vciii'-

tiii, i563, t. J, 1", iSi) (sic /iiu iSo).

" <ll ) iiitcsip (|iiiiiil'i iii ('|)sa SI' ciinliiMii'. cl

iniixiÈiic cirilia la cliiirla dt'l iiaviiliarc » l.cltiv

(le CamindcIii ici uovi'iiibro ijoj. /.es Cuitt'-Keul,

p. '2llj.
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nalitô (les marins qui nomiuèrciit coilnins ports, caps, ilos et côtes; mais

ces (Icsij^nations indiquent rarement le lieu où ils altonlèrent pour la pre-

mière fois. La description dans les ircils des voyageurs oITre, il est vrai, des

éléments d'appréciations, malheureusement ils ne sont pas assez précis

d'ordinaire pour permetti-e d'idenlilier les positions : témoin le mémorable

atterrage de Christophe Colomb au nouveau monde en i.|()U, décrit minu-

tieusement dans son journal de bord, et néanmoins encore aujourd'hui l'objet

de vives polémitpies.

Les caries portugaises et leurs dérivés exposent cependant certains

noms qui peuvent mettre sur la voie; comme ceux par exemple qu'on a

relevés dernièi-ement pour la cote d'Aliifiue et l'Inde'. Les délinéations

lusitaniennes de Terre-.Neuve en contiennent aussi d'un giand intérêt. Voici

à (pielle occasion :

Les navigateurs portugais, dans leurs premières explorations maritimes,

érigeaient sur un point en vue de la c('>te du pays tpi'ils venaient de décou-

vrir, près d'un cap, à l'entrée d'un port, à l'embouchure d'une rivière, une

croix, en commémoration de l'événement et comme prise de p<»ssession de

la contrée-. Sous le règne de .loào 11 (l 'nSi-i 'i||Vi, au lieu d'une cioix de bois

ce fut une monolithe, colonne ou pilier, taillé en Portugal et embar(|ué, sans

doute à plusieurs exemplaires, ([u'ils érigèrent. Ces petits monuments

étaient appelés Pfit/raï'x's. De là les inscriptions cartograplii([ues assez fré-

quentes, de (ihaid tlo l^adrao, P. ou Po/ila do Padr/ù»^ el«'. C'est-à-dire, la

baie du Pilier, la pointe ou le cap du Pilier, etc. On doit croire aussi (|ue

lorsqu'ils avaient omis d'en emporter ou (pi il n v\\ restait plus à bord, les

marins portugais revenaient forcément à l'ancienne coutume et, faute tic

mieux, plantaient des croix. C'est probablement l'origine des désignations

non moins fréquentes de Alxiia du cru.r, P. da crii.r etc. inditpiant la baie

ou le cap ou s'élevait ce signe commémoratif. Nous croyons que le vocable

de Santa Cru.v se rapportait seulement au jour de la découveite : soit ri"]xal-

tation (il septembre) soit l'Invention ('{ mai) de la Sainte-Croix.

Oi' ces noms se trouvent inscrits sur la côte de 'rerre-Neuve dans plu-

sieurs ti'ès anciennes cartes portugaises ou lusilano-italiques.

Le Maggiolo de i "i^; porte sur le littoral l"]sl, vers le milieu de l'île :

abaia do padran : plus au Sud : ahaia de crii.v, et sur la côte méridionale, à

I i

,

' A. .M. Oastii.iio. lUudos hisliiiicit-gi'ogrn-

pliit/iics sur les colonnes on nionnnicnts citmmi'-

niornlifs îles dècoiiveiies poiliif;<iises on Afri<iiie.

Seconde Odition. LisLunno , 1870, iii-8", hvcc

planolios i'0|)i'i'.sciiluiit |)liisi<Mirs de 00s l'iuiraàcs.

- .Iidos Cooim;, rappoi'l sur lii pri'inii'i'iM'dition

di' roiivriim' ci-dessus, liiiiis le lUilletin ilc la so-

ciété de géographie, I. -WIII, 18G9, p. 45,(.
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rOuostot pioclic (lu cap Uaco : /'. (Iccrn.v. L'atlas de la Uiccaidiaiia insère

au même endroit c|ue Maf»fj^iol() une //. (hi cru:; mais là où ce dernier porte

(ilxiid (lit /xidran, I atlas de Florence donne 1\ do pailrà. (^)uant au /*. de

ciu.r à rOuest du cap Maee, on le retrouve à cette place dans le iN)rtulan

poi'tugais 217, dans Vallard et dans Freire. Ces deux derniers cependant

interprètent />. non par « |)ointe » mais par a port » : /'(*// <lv -\- et Porto du

cru.v '.

Il faut voir dans ces inscriptions la preuve de découvertes faites par

des Portugais, sur deux points de la côte orientale et au moins sur un point

de la côte méridionale de Terre-Neuve. Ce dernier peut être la pointe» Mis-

taken, et même avoir été à l'origine le ca|) Hace ; car n'ouMions pas (pie

dans la mappemonde de Huysch (Uome, 1 "ioG-i joH), ce cap est dénommé
6". de l^orlogcsi.

La /laid do pndraii de Ma^yiolo et la /*o//t(i do Ptidrào de la Uieeardiana,

situées à la même place, suggèrent un rapprochement. I^e lieu (mi ils sont

mar([ués dans les deux cartes semble correspondre à la haie Xotrc-Dame.

Sur le tracé de la lliccardiana, le vocable est adjacent au //. i^roindo (la grande

rivière), (*t immédiatement après, vient la U'geiule Terra dos corte lienes,

donné comme titre général à la |)artie septentrionale de lile ((pii était alors

pour les deux cartographes une péninsule) par .Maggiolo sous lu forme

ahré'gée de Corte-Hedle. En outre, nous montierons- cpu" latterragc deCaspar

Corte-Ueal en 1 "ioi, se fit à remhouchuredun grand Meuve, et (pTen le remon-

tant, il fut frappé de l'extrême abondance daibres énormes, notamment des

pins. Or, le plus important des lleuves de Terre-Neuve, la rivière des llxploits,

justement débouche dans la latitude de la linid do padran et elle |)résente

les caractères du fleuve décrit par les compagnons de Gaspar Corte-l{eal.

Dans cette hypothèse, \c ptidrào indicpié sur les caites de Maggiolo et de la

Riccardiana serait le pilier commémoratif de la découverte de Terre-Neuve

parle navigateur azor('en en l 'iioi, et niar(pierait son premier atterrage ; vers

/|()';>o' de latitude Nord.

(^)uant aux croix, elles peuvent avoir la même provenance, puis(pie « envi-

ron six ou sept cents milles de la côte furent explorés au cours de cette

expédition ^ ».

Nous nous sommes attardés sur ce sujet uni(piement p(jur m(3ntrer au

' l'cul-otre s apil-il <lii pclit liavro que li"s

carU's (lu Dt'pol liytlrogi'apliiqiu' ilc l'aris <li'si-

giii'iil sous le nom do Anse l'ovtugal.

- Itlfiii, cil. IX. |). .'p.

• l.t's Corte-lti'dl, p. )0, aii.
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kHlciir ([m- lo> iiiuicimcs <;iilc>. iniili-iv leur iiu|H-r(c»lioii. poiivcnl riicorc,

lors(|ii'on los inlein.-r avec iih-iIkmIc, loiiniir dulilrs iviisci^ricnuM.ls .M

tluiiiuM'ilcs irsiillals pai l'ois iiKilIcndiis.

I.l.s 1 IIA.NCA is

ILS MlKMAMi'

Ail iv-anl (les voya-rs à Tcnc-Ncuvc cl en ne IciianI co-ipto (|ii«> dos

docimuMiis, vc soiil les Krancais (|iii vicniuMil iininrdialciiuMil après les Por-

tugais. Mais si Ton acccplo les dires de (orlaiiis écrivains, ils aiiraiciil. prcccdc

il la loisCaholcl Corlc-llcal aux ré-ions scptcnlrionalo du nouveau nioiide.

Ainsi, selon labUc Paulinier. arrière pelil-liis de l'Indien Kssonieric adopté

par Biiiol de (ionnevillc. on voyait ciuore au milieu du wi' siècle dans les

re-isires de raniiiaulé de llonlleur. « a\anl (pie Coloud» lusl co-neii. des

c(ui-és pour aller à la pesche des morues aux Terres Xeiil'vcs cl des iournaiix

v\ des rapports des pilotes (pii en esloi(>nl r<>\('iius' ».

Oiioi (lu'il eu soit, c'est sciilemeul à dater de Kamiisio^ (pi'on trouve une

allé.i^atiou précise concernani la plus ancienne expédition connue des ! rancais

il Terre-Xeuve. C'esl-ii-dire celle <pi(> conduisit en i "ioC), .leliiin Deiiys, de

llontleiir. conjointtMiient avec un |. ilote de Uoiien appelé r.aïuiirt. On ne la

(H)nnait (pie par le peu (pi'eii dit liamusio. Les rensei-nemeuts sont aussi

Vii.nues pour le voya^L-v de //i l'cnsr,' enlivpris sous les auspices de.leliaii Anj-ot

en I )o8 et dirigé par 'l'liom;is .\ul.eil, Dieppois. ce semhle, d'ailleurs tout à

lait inconnu.

Des leclierclies instituées diins les iirchives de llonen ont mis au jour

heaiicoup d'actes iiutlienti.pies montrant TétendiK' des iinncuieuls dans les

ports de Normandie pour la p(Vlie à 'IVrre-.Xeuve, dès la première décade du

xvi siècle.

Notons d'ahord, (piatre luivires nmennais éipiipés en i ')oS : /a lionne

Jir///»/v, ciipilaine .liicipics di- IJul'osse. h, Silnllv, Ir Mirl,<-I et In Mnr/r de

lionnes ^sonvelles, cette dernière, l'iélée par Ciiillaume trA.t-yncourt et coin-

uiaii(lé(> par Jean Dieulois \ C'est prohiihal.lemenl |)ar l'un deux (pie lurent

' l.i'lli-cdr I ;il)l)i'' l'u I \iri 11. liiiiii'ii. niiuiil ilj'ii),

sigiiali'O \rM- M. ('.li;iil<'s m i\ lîiiMiiiir, cpii

iijoiilc i|iii' " l'iiiiUMir fui à iiiriiu' ili' cniiiiiiltsci-

c.'s rcfiislns. |)iiis(iii'il l'ii (Il cxlraii'r ta copio

aulliciilicliii' <1 11" l'i'iil (l'i'xin'ilitioii ". l}il>liol.

iiiil., niss. collotiioii I)i' r.iiiii|i-i. 1. iJi,!"" T»-;'.

ijrriHMlaiil la n'ialioii du vovanc ilr (idNMvii.i i .

- Hamimiï. /Iiimillii. \V,'k 1. m. 1- \i'i I-. et

i>(j 11, piiiii- i|iiili|ii<'s (lilaiN sur ce l)i:xïs do

lldiiltcur.

(lossiii.iN. hiinimi'iils inilhriiliiiiii^s pour l'Iiis-

liiirc (Ir In iiiiiriiii' iiinniciildc. UoiM'ii. 187(1. iii-S",

|). II.

1 1;
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ailleurs à IWummi, <:r en insiihi, (/ti.r Irnu innui dicil, v\\ i 'kx). les scpl s

Villes dont |)iiil(' l'édilidii de In (^lir(>iii(|ii(> d'iliiscltc ddiincc à l'iiris ywv Ile...

l'islicniu' liois ;iiis iipics ',

Lf [\ Muùl I Vj-. .Idliii l{iil rcMcoiil rc i\ \,\ lois diiiis la seule haie de Saiiit-.lean

onze navires normands-, (les eiilrepiises ne lardeni pas à prendre un plus

^raïul développenienl encore. Dés les mois de janvitM' el lévrier i

">

'| i (i'>'|2'

soi.xante jialeaiix an moins, niellenl à la voile d un seul port de .Xormandie.

« pour aller péilier des mornes an\ terres iienv«'s ' ». I']n septembre iV'i'i,

treize navires de "ncrre espa^inds allaipient sur les cotes de Hollande une

Hotte de pècluMirs IVanraiscpii revenaient de Terre-Xenve, composée decpiatre-

vini^t à ceni bâtiments. Prescjne Ions Inrenl capinréson déirnils'.

.Malj.>ré ce désastre, lardenr se sonlient. et Ton voil partir de Honeii, du

Havre, de Dieppe et d'ilonllenr, en i'>'(iel i")'|'|, pendani les mois d(> janvier

el, de lévrier, environ deux navires par jour. .\ dater de iVi"), le monvement
c(>sse pres<pi"enliérement", mais en i

')(>(), il reprend, el (iosselin, à (pii nous

emprnnlons ce renseignement, a compté I rente-linit navires (pii, pendani l(>s

mois de janvier et de lévrier appareillèrent <les petits ports de ,111111 iéj^cs, de

N'atteville elde la Houille, av(>c nn lonnauce an^nienté de ~o i\ i "io tonneanx.

(l'était l(> cascliacpu» année, dil-il. dans Ions les autres ports depuis Saint-.Malo.

le loiii^' des ccMes de .Normandie".

A la lin du siècle, ces expéditions eurent heauconp à souHrir des corsaires

anglais. \'ers \\)'\. nous voyons Henri IV écrire lui-même à la r(>ine lllisahelli,

à l'amiral tl-Viif^lelerre »>t à Heauvoir-La-Xocle, son ambassadeur dans ce

pays, pour laire restituer à Nicolas .Missart, capitaiii(> d'un morniier de

Pont-Audemer, son navire la l)i(i/i«\ pris par les .\ii_i;lais <'n r(>venant <i des

Terres neulves chargé de poisson sec '. » Déjà, le 20 janvier 1 "iç)}, il lui avait

I ijiiL-.viiiu-iiii'i , >oii iiii\irc ((I iJiiiiit

Terres neulves chargé de poisson se»

' Diiiis la ,V(«f/ ii(lililii), 1" 1-2 et iiifrii. |>. iGj.

Notons ipii' lt.VML^slo, ItufCiillii, 1. III, 1" i^i, (lil

(|iio Tlioiiias ;\iiii;iiT raiiiciia à Dit'jipL', d'iiii voyai;c>

oiili'opi'is à ToiMV-.Ni'iivo, les picmiiM's iiiilif^rius

qu'on l'i'il l'nroi't" vus en I'immi'c : « In il primo <'lii<

l'ondiissL" qui K' ni'jili ijillo paisi' ». (ICsl ce ijiio

l'd'pùle le 1'. Hi.vun. tti-hiliiiii de lu .\oii\ctlf-

Friiiirc, lOiG, |). i !, mais sans ciler sfs aiiloiilis.

Dailli'ni's, ALiiiitia pn ami'iicr île ces sanvaLji's

a Dii'ppi'. pendani t\\ir lîi i iissi; on Du rnns en

amenait de sfui coli' à Itonen.

- l'iinaivs. Ilis l'il^riiniiiir, l.ondiMi, ilii'), in-

lol.. I. V, p «22.

' Mo.\so.\, iip. rit., p. ioj, paile d nn pèclieni-

appelé SivAi.i:s ipii, an xvi'- sièele, ne lil pas

moins de (pniranle-ilenx voyages à Tel re-.\( iive.

' ViiIcikIiii s iif Shilr l'djii'is. S^iiiiiUli . Iliii-

ly \'l II. I
">

i
!

i
i. p. 1 iS.

' l'i'nl-èli'i' l'nl-ce à eiiMse des di'|iri'd. liions

lei'rililes des eorsaires liiisipies. \oii' iii/'ni.

'• ]'.. ( iossi.ii.x. hiifiinifiils <iilllii'iili(liii'>. <! iiic-

(lils iiiiiif srrt'ir il I liinliiirt' ilr lu iiiiiiiiic iiiir-

iiiiinilc cl ilii niiiiiiii'rco niiii'iiiiiiis iiciidiiiil li'.i

\M" c' \Mi'' xiri-lf.-i, Uonen, itS;!!, in-H", p. i t :

.Xiilivcllca ftliiiics /lisldiii/iif^ ll(iriiiiiii(lcs. ISoiieii,

iti; ), p. 7.

' /'//(! /,(/(• ((/ J'Iiiiiiiiis ICiicriDii. l'ai-is. iH'S,

in-j", p. !(|i(. .Nons n avons pas IronM' ces li'llies

dans le .\VI des Ciiui Ci'iits ilr l'nihcil. anloriti'

lilee. (^elle adressée à UiAuvcnit se Ironve dans

le t. I.\, p. ti, di's Leilie.s iiii.s.sisf.t tic Henri IV.
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,'.,.,i, pom- .|uo., .(Mulil h Marlissan de llani.ios. de Sainl-.loa.i-clo-Lu/„ son

i.aviiv /r Snint-Esprit, .apliirr an « ivtonr d'.n. v.naov aux 'IVnrs lU'uhrs

avec .me carnaisc.n de deux .eus (|ui../.e millieis de poissi.n'. »

l.a inoil du mi anieua dans l'exereiee de la pèelic à 'rene-Ncuvc par les

Normands un désarroi dont il est assez dillieile de e<».npre.ulre le moyen

employé pour v remé.lier. Thomas Le Fevre, juriseonsulte rouennais, en parle

dans un ouvrage assez, rare et .p.i témoiKiif d'une certaine érudition spé-

ciale, non exem|)le cependant d'erreurs.

Ap.i.s 1.- ik-t-ez An U-» i..V. U.-ml IV, dil-il. y esliu.l surv..mi un -,iuul cK-soidr.-,

nous on r.s,n.-s n-nmnstn.nn- i, l.-M AI. de Dnmpuill.-, an.in.l de Knu.ce, et entr antres

d.oses le priusmes .le ne .lonner plus de e-nf^e/. i. aueuns ...aist.es o„ ca,..la,ne, de

n.vi.e pour aile,' aux Ter,es-Ne..ives .,ue depuis le e......ue.,ee...ent du ...<.is de deeembre

iusciiies au iiii»is d avili ".

L'ordonnance de Charles de M(.nlmorency du 20 ao.'.t i(li-2, insérée par

Le Févre dans son livre, >.e vise d'autres torts de la part des pécheurs

normands, (pie « d'envoyer hors de saison leurs navires en la pèche des

morues ». Lt d'accord, avec la recp.éte, elle l'ait « de très expresses .nhd».t.ons

et déliences de ne partir des ports et havres de Normandie, (lue depuis le

con.mencemenl de décemhre ius(p.es avril in( lusivement pour aller (p.ér.r le

sel pour aller l'aire ladicte pesche ». Cependant la n.orue ne con.me.ice a

paraître sur les ccMes de Terre-Neuve (pi'en juin !

IIS IIAVIIAIS Ouanl au Havre de C.àce, il est p..ssil.le (p.'au commcnceme..t du

XV. ."Siècle les résultais de la p(Vhe de la morue aient pu èt.-e compa.rs,

com.ne le lit l'avocat au conseil De Ver..ay, à « une manne céleste .p.e les

arn.ements du Havre et le rude lal.eur de ses n.arins taisaient déverser sur a

France a., p.olit du roi et de la fortune p.d.li(p.e' -, ce qui implnp.e 1
envo. de

nond>re..x ..avires sur les grands hancs. Mais il est tout à lait erro.té de d.re

> l.i'llrcs mi.ssivi's (II' llrnri IV. I. I". p. 71 >.

•! Discours soniwdiro di- la nn^i^dlion cl thi

rommrrcc : h'ui'nn'nls et pialit/iw dicu.v. par

Thomas Lk 1-i;vhi-, escayor. sieur du Crand-

llumel. conseiller du Jloy. l{oucii, lOJo, iii-i,

\>.i.\i-iV>. Uililiol. liai., iuv. V, i'.;9. A iioler

dans n- livre le» coimm-iilaires (le lii; Fivui:, sur

la Trove do Vauci'He» (i5'i6j niii élait iiilcr|)ivlée

oomiiio doloiidaut aux 1" raiirais de « Iraicler, eou-

(jnerir ni desconvrir aux Indes sans le eonsenle-

nici.l .le lenii.ereur Cii.vui.is-Qui.nt et de son

lils. ><

3 I.e l'ail est qii à la lin du xvii'' si.', le l.'s pèclie-

ilrs doivent avoir v\r une in.luslrie des plus pios-

p.-.res pour qu une compagnie ail propos.; do

prciidro en ferme la pèolie .lu l.areng el celle do

la morue, proposition .pie le rl.aneelier i>i; I'om-

, iiAuriiAiN rejeta avoe iuilif-nalion, .lit KsrANC.ii.ix,

Jieclierehes sur les .«vayes des nl(^•lgateurs uor-

iiiauds. p. liO.
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(|ue A/ ('n(hrrin(\ affréléo et aniiôo par ortlie do M. tir la .Meilloiayr ou i Vi()

pour so loiulro à la colonie (?) tcrro-noiivionnc sous la <(uuluilo do maître

.laoquos Frasol, soil « le premier navire qui ait été envoyé par la Franco sur le

hanodoTorro-Neuvo pour la pôclie à la morue'. » Nous jitons vingtexpéditions

françaises qui précédèrent d'un quart de siè(dc la Catherine dans ces |)arafçc8.

Les Bretons, comme les Normands, auraient été pocher la morue sur le

l»anc de Terre-Neuve, « bien avant que Colomb découvrît l'Amérique ».

On possède une transaction entie les moines do Beauport et les liahitants

lie l'île do Bréliat passée à Paimpol le \\ décembre l^^\. Ces religieux pro-

lendaient avoir droit :

A I;i (linif Je (|iu-l(iiio scmU- de poisson que ce î'uct, tant confères, nioriics, ineilux que
iiiiitres poessoiis, en (jiielque part (jur ee soipt. tant en la eosie de Bielaigiic, la 'l'erre-

Neiifve, Islandre que ailleurs... quel dehvoir de desme de poesson avoieiil les diz des-

inorant/ en ladite jsie de Bréliat et leurs prédécesseurs de paravaiit eulx faiet possession

de poyer par an, deux, trojs, (juatre, cincq, dix, viiifçt, Iranle, ([uanuite, eincquante,

scxaiite ans et dedans-.

Pour ce qui concerne Terre-Neuve, il est difllcilo d'admettre <(ue dès l 'i:)'!

les pêcheurs partaient de Franco pour aller y pêcher la nH)rue. S'il en avait

été ainsi, c'est à eux que roviendiait l'honneur d'avoir découvert le nouveau
inonde, et les chroniques françaises en eussent fait mention avant i.'ïi \. Il no

laut voir dans (totte phrase qu'un indice do pêcheries terre-ncuviennos à une

époque reculée, mais non précisée.

Sans remonter si haut, mentionnons lo fait (pio de très vieilles cartes,

catalanes, majorquaises ou portugaises, inscrivent en travers la [jartio sop-

lontrionalo do notre Nouvellc-Kcosso : Tcra r/uc /hif desruherta par bertomes

et Tierra de los liretoncs \ désignalions (pii n'ont pas cessé tl'y figurer à la

même place et qu'on retrouve do nos jours dans colle dv « Ile du Ca|)-Breton ».

(>ioi qu'il en soit, les ontrepiises lransallanti(pu"s dos Bretons remontent à

l'épocpio ào la découverte de l'Américpie, puisque la Cataliiia montée par

I.KS HHKT<>r(.«

' Boiii:i.i.i. Ilialuiie de la villv du Havre. I.c

Havre, 1880-81, 111-8", t. I, p. -215, J7G. Hioii cl.>

tliuif;oi'oux pour un liisturii'U coiiiine l'umuiir-

(>i'i)pi-o (le cloi'lier !

- Ti;Mi>ii:n. /,(',. Krelons en Ainéri(/iie avant
Christophe Coloinh, dan» les Annales de Itretagne,

t. IX, p. 177, cl (;ii. iji-: i.v ISo.NciiiKi:, /.es iiavijio-

tioiis françaises au xv° siècle, extrait du llulletin

de Idéographie historique et descriptive. 189').

•' Kuiistiiianii, u" I\', .Miller, 11» 1, lalliis rata-

laii du Havre, ele.
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IVi(. AI..11M. .NiiH. (I;ms s,.n vovii-c de i'idC). rlail un naNirc l.i>'l..n ^ (ioi.i.r-

villo. «liinsia ivlalidii de sou vovii-c au liivsil i".o;-r.o'.. parle » du pays

,lc's Indes oceidenlales IAinéii(|ue où creuipuis aucunes années en <-a l<>s

Dieppoisel les Malouinuiselanlres Noiniands el Mieluns voul (piérii- du Lois

à leindiven lou-e^ ». l'in eecpii ((.nceine les païa-es de Ten-e-Neiive, si nolir

inleipiélalion des noms lînrhalos In. el lïarhiitoiicm Siii.. dans la mappe-

monde de Huyscli est exaele \ dés avant i,>o(l. les l'.relons avaient la eoulnnu-

de l'iécpienler les cotes septentrionales de la Ninivellc-llcosse.

D'après ce (pie le lapporte \c pré>id(>nt llal»as(pie. la péclie de la morue sur

le l»auc tle'l'erre-Nenve n'aurait pas été exercée par les levions axant i()IJ.

el le Porlrieiix el l')iuic seraient les premiers [Htrts on Ton s'y soil li\ié '.

D'aulre part, dans un procès intenté en im/i contre le lermier des />rir/s où

impots prélevés en I5reta-ne sur les navires à l'entrée el à la sortie des ports,

les Malouius n'y liniirent (pi'à l'éi-ard d'expédil ion> sur les cotes de Flandre.

d"l':spa.nne, d'An-leti'rre et d'Kcosse '. On eu a é-alement coiudu <pie les

péclu'urs de Saiut-.Malo ne c(unmencéienl à IVécpieuler Terre-.N't'Uve ou ses

abords ipie «lans les premières années du xvii'' siècle. C'esl une eirenr. Cette

industrie cluv. les .Malouius, comme chez tous les liretons. remonte Iteau-

coiip plus haut

.

.Malheureusement, pour des raisons (pie nous iniunons, le> archives de

lirehiHiie oui conservé peu de traces des premières e\|)éditions aux pêche-

ries terre-neuvi(Mines. Le document le plus ancien arrivé à noire connais-

sance esl nn acle de se[)leiid)re i')io. on mention est laite du navire /^^

Jti(/iicllc, deDahouèlen iMéneul', (pii était « venu vendre à Uouen du poisson

cpi'il avail élé cpiérir el [)écher es pallie de la 'i'erre-Xeiive " ».

Va\ I "iii. la reine .luana. imère de Charles-Ouint . accorda des leltro

patenles à un nommé .luau de Ai^ramonle pour aller avec deux navires à la

découverle du <c secrc>l de la lerre-nouvelle : /xiid ir a sahcr cl srr/cfo <lc hi

ticrid itiici'n ». selon la phraséoloj^ic du temps. .Mais le texte de I acle est

plus précis. Ildésione « nue terre (pii est an Nord, vers l'ile îles Uaccalaos :

' Jtfl'dioii de lus ifd.sliis (/ne se liicifi-oii cil cl

dcspuiho (le lus caralicliis Smilu Miiiiti de (iiiid^

l.dZdid, y 1(1 11(10 IlicloïKi. Aiiliivi's <U's Indes à

Sévillo, iC) jiiilli'l i-lijlj. MS. l'Ii). :>i-i-\ 1. I-. i.

fol. II).

^ D'Avi/.AC. Caiii/xi^'iic (In ii(i\'iic ll^spoir. de

//on/leur, l'aris, i80i(, iii-H", p. loi.

' liifn'i, (.'ti. .\i.

' ll.tms()ui-. Notions liisl(iii(ines sur le lilloial

(In dcpnilenient des Cùles (ln-.\onl, Saiiil-I'nii'iir,

i«{i, l. I, 1>. iVi.

•• Noi'l DU F.ui.. Mi'nioiies reeiieillis el c.tlrnils

(les pins solennels airesis du l'nilemeni de Itie-

Idij^ne. l'aris cl Itcimcs, lOVi, In-i, |>. iy; ;
li'"'

par -M. 1'". i)L- Uois i>i Sai.\i-Si;vi:iun , Ileyiie de

Hieluane cl de Vendée, .Nanlos, 1877. I. XI, II.

ij A. Di; L\ BouDimi:. MéUinges d'histoire et

il (irchi'-ulof{ie bretonnes. Iloiiiios, i8">8. t. Il,

|i. I 5 j.

w



t,i;s iiiii:r(»\s ,,,.

/ iiii liam (flics II 1(1 piir/c ilrl .S'iufr. Iimid hi Islii ilc lus Itdiriiliins ' >. l'A,

ihi»r (linric »lc i«'miir(|iic. on impose ii A^iiiinniilc lu ('Miidilion iil)S(»liir ijnc

deux (le ses pilolcs sciuiil hicloiis et (|ii'i| im les rliciclicr en Uicl:|i;iic

iiièinc : h'.rrhhi i/iir ilos pilnlos ijw llr\'iiicili's sciin hirhuirs. .. vos linhcis ilc

il pur los /)il()/<is «iiir nm vos hnii île ir al iliilio vin je n Itrcliiiiii -.

V.v ne sdiil |»as les (luriiinciils (|iii iniiii(|ii(>Ml |)<iiii' iiiunlicr hi coiitiiiimlioii

(Ir hi |)rrli(> ;i 'rciic-.Nciiv c |);ir les .Miiloiiiiis. :mi iiioins pciHliiiil Iciiitc \\\

x'cuiulc iiioilié (1(1 wi' siècle : lellres du roi, ordoiiriiiiices du i^oiivcineiir de

SiHiil-.Mido, ele.. viemieiil l'i l'iippiii de ce l'idl '.

Les .Midoiiiiis se Iroin ;iieiil diins une siluiilion e\i"e|)lioiiii(>lle. Ils u étiiienl

sujels du idi de I'imiuc (|ue depuis i Vij. l'iers. iii(l('|)endimls. inccdes leu-

diinces vers l;i (h'niociiilie. hiiives ^iierrieis, lundis in;iiiiis, i''i;meois l"'

(•oiu|(t;iil ii\cc eux, el ou s'e\|ili(|ue les |)ii\ ile^cs (|u'il leur Jiecordii. Son siie-

cesseni' ne seud>le |»iis les ;i\(iir loiijours liiiih's ii\cc hi iu(''Uie coiisidi'riitiou.

Au uiilieu du wi' siècle, les Midonins |)oss(''d;iieul i\('\i\ ce (|u"ou ;i|)|)(d;iil

des II congés pour le voyiiL;c ;iu\ 'l'en'es ikmivcs ». Mu i "ili-, un (irr<'l du l'riiiic,

ou enihiirj^o sur Ions les iui\ires d;ins les poris du ro\;unne. fui prouinlj^iK'

p;ir l'ordre de Henri II. Les li:d)iliinls de S;iinl-.Mido proleslerenl ;ivec ('-ner-

nie. ;ill(\L;u;inl (pi'eu vertu de leur n saul-eonduil .svV'i, ils pouvident idler |)ar-

loiil où Ixin leur seiuLleriiil el (pie le vova^c des 'rerr(>s-ueiives c'esl-à-dire

la p('"clu' dans les lésions leri-e-neuvienues
j

nélail iinll(>nienl r(''sei'\(- par

ieelliiv ».

Le loi. ayant ('•t('' ini'oriiu' de celte opposition, (•crixil au duc (rLlanipes,

HoiiveriKMir de lîretanne, de » deH'en(lre ledit, vova;n'e et dadvertir ses sujc'ls

(I ('(piipper le plus de navires (piils pourraient en j^iierr(\ pour courir sus à

ses enneiiiis ' ».

dette interdiction n élait, (pie t(>niporaire et iiiolivt'c par la guerre entre

la l"'rance et 1 l'IspaLfiie. Il va de soi (pi'apri's la paix de (iateaii-Ciainhivsis

' .\\v viiiii.ii.. ( iilriridii ilf \ iii^rs . I. ill.cliicii-

iH.Ills WXl-ll, |,. lii, lii, , ,;.

- l'dicrcioli (If ilorunifiilDs iiiiuliliis tir liidiiis,

I. \.\XII, |). !()!. liii'ii 11 iii(li([iii' ccin'ii'laiil t|iii'

l'î' projcl ail l'Ié mis à cxi'ciilioii. l'mpix'loiis à ce

>iijil (|iio (li'iix des l)àliniciils (lo l'cxprdilioii ilc

\ vziif i;/. i)i; Avi.i.iiN ( I )jG) t'Iaieiit iioiiiiiii'S, l'im

/:i lliclnn, laiilro lU Itrclon grande. Il serait

niissi iiiir'ii'ssant de savoir dans tincl Ijiil et à

ilUL'Ilf oi'i'asioii lia Urotoii, iioiiiiiiL- Nicolas Don
(d'Aunis, dit HiiiivooitT), criil devoir informer l'ein-

|>'-r(Mir (;MMii.i:s-(}i:i.\ r, en iV<(), ipril se i endidt

a\ee h'enle niai'ins j la pèeheiii' des liaci'alaos.

Arcliives du l'arlemeiil de l!ielat,'ne el didibé-

rations nuinieipali's eih'es par MM. m i.a liiiiiiii-

1111 et JdiioN iiis lai.NciiMs, iip. cil.

' Lt'llro du iliif d IvrAMi'iis an sit'iir m liiii ii.i.i':.

|8 avril i">J7, dans Dmn Monici:, .Mriiioirvx pour
srnir Je /ircin'cs il iliisloirv ilc llrctiigm\ l'aris,

I7i('>, loi., 1. m, p. Ii8i. lli:.M!i II. (iaillinrs,

Il enroiirafçeail guère les pèilieries. ('. esl lui ipii,

pai- un édil ilii 8 mars i "lï") (i Vir)}, leva un droit

de •.<•) sols par tonneau île nier.
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(i V)()). les i(»iim-s ou s;iiir-«(>ii(liiils riiivnl iciioiivelés vl les MiilMiiiris ir|)ii-

iciil leurs <<\|)é<lili(tiis il Tcnr-Ncuvr, (N-soirniiis siiiis ciuoiuluc.

Une preuve «lu ^rnind tl«''vel<t|)|)<Mneiil de la pêche de la uiorue au

xvii'^ sièele par les Malouiiis. «'esl la délilu'-ralioii de la ville de Sainl-.Mal«».

«lu i«)t)«'l«>l)re idio. Ou y lil le passaj^e suivant :

F,e procureur a reinoiislrc <pK' en l'iui (Icrnicr, ii l'ori-iisioii des si(uviti;^cs de 'l'i-i
n-

iicullVe, il V il plusieurs miiilr(!s de navires el nimiiiiers estaiil ii U\ peselie île midues

soûl lu.'z par lesd. sauviii^res pendant ([n'ilz sonl ii fere lad. pcsidu', ot «[ue pour ein-

pesrlier les d. sauvai<fes eonliruienl telles surprises, la eoniniunaullé » présenté re(piesli' a

la court, iioe <pi"il pleusl ii ladite cour permettre aux lialiilans de reste ville d'arniei deux

navires pour lere la truerre ausil. sauvaijfes, et einpeselier leurs mauvais dessaiiis, a ee

«jue ceux <pii seront ii lad. pesclie soient pendant ieelle en plus de seinté de leur per-

sonne

Trois di'd«''}^ii«''s liireiil eiivovés à Paris et. gri'ue à r(''v<"'(|ue «le Saiiil-.Malo,

«les lettres du roi aetordèreut la supprupie autorisant la «•onnnunaul«''

M d'armer, aux Irais «les [uoprit-laires, des navires «pi'ils envoii'«)ut à 'reri«'-

neuiïve ». Mlles furent pr«''senti- es pour «Hre vi'iilit'es en lévrier i(n i.

Les .Malouins «oiitiiuièrent à expi'dier <lia«[ue année à Terie-.N'euve au

moins un vaisseau «le guerre «laiis «es coiMlilions. La «lépense ((«•«asionnée

par cet anneinenl d«'vinl inéim' rol)jel en idi'), «run «iirieux pr«»cés devant

le Parlement, provo«pié par le relus «le certains pé« luMirs «l'y parli«i|)er '.

La prestpi'ile du Petit-Nonl à Terre-.Ncuve était leiulroit « lioisi spécial»*-

ment par les pé«l»eiirs il«' Saint- .Malo '. « l']n i()jo, les «•«)nleslations et U-s

ristpies Iréipientes «pii survenaient eiilre les liretons «mi «•«• lieu à l'occasion

du «lioix «les havres el galets les plus «•onvenahles, déterminéri'iit les priiui-

paiix n«\^'ociaiits (le Saint-.Malo intéressés tians «es entreprises, à étahlir «les

règles de police' », «pii lurent homologués au Parleni«>nt tl«' neniu's. I«>s .>(> «-t

'ii mars de cette année.

' AlIVod R.vMi';, DdtiiÊiti'iils invilils sur Ir Ca-

nada. Di'iixièiiu' sOric. l'ai'is, 'l'iioss, iS(')7, iii-8".

lioc, .\Xt, |>. 84. M. i. DKS Lo.NciliAis parle iliiii

droit de convoi siippriiiié en l'i'i;; mais sans

coiiiponsatioii pour les Malouins, qui, à daler de

celte époque, se seraient protégés enx-niènies.

Notons à ce propos, que selon les docnnients

recueillis par Vakgas l'oNcr. cl publiés par le

capt. DuHo (Arca de .Vo»', p. iOg), ver» i5")ï,

Juan DK EiiAUSo, corsaire ljas(|ue, se sci'ait emparé

dans un dos port» de Terre-Neuve, de litiit na-

vires français, Ijion <|ue fçardés jjar un grand

navire fortement armé el ponant le nom de la

Cran Francesa de Sanmold, nom qui indique un

vaisseau apparlen.ini au pori de Saint- Malo.

-' SvivAGKAij. Itefueil des aiifieiis arnUs de

lliclafiiie, i-jii. p. 4i. ci(é par M. \n: tîois m:

Saint-Sicvi;iiim. I.e vaisseau (|ni fui armi' en i')')G,

portait un nom singulier ; le Saiiil-('icl-(iiis-de-

l.in, l'iei're nu Ci.os, sieur ui-; i.a VAi.i.f:i:, eapi-

laiiio et armateur. La cote dn Petit-Nord posséda

seule, paraît-il, le privilège d'avoir un vaisseau

de guerre pour proléger ses lialeaiix de jièclie.

•' Dans les Articles accordez par le Roy à la

compagnie de la Nouvelle-France (6'"' des Cent

Associes); La Rocliellc (?) , 1G28, in-/,"; on y

u réserve la pèclie des Moriios et des Baleines,

que S. M. voulait être libre à tous ses sujets ».

> Du Bois Di: Sr-SiîvniiiN, op. cit., p. 38^ el 467.

ÏÈ.
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l'iii irjililr ces " rcj^lcs de polit-r » ('>l,airnl im(> miiiiiinisc mii' lu |)i'(>>(|u ilf

(lu IVlit-Nord, iiii piolil cxiliiHir des Hi-ctons en ^('IktiiI cl. »U'h Maloiiiiis m
|>ai'li(-iili(M'. Celle espèce de inoi)()|><de dura Irviile années. Mais le uS a\ lil i('»7 i

.

L«»iiis XIV par un arrcl du conseil, déclaia « coiuinnn à Ions ses snjels le

régl<'nienl l'ail par les nc^ocianls de IJrela^iu' au sujel de la |)èclie d<'s

niolues ' )). (]elle décision d'ailleuis élail diucoi'd a\('c la polilicpH* «lu loi de

Fiance, iiiainle l'ois ex|)rimée, cpie les Français sans e\c(>plion avaieni le

droil «le se livrer à la pè«'li«' «le la morue dans loules les parlies de '{'«mi»'-

Noiive^

Dès le premier quart «In xvn'' si«'«l«>, h-s Maloiiins a\ai«Mil «lonné un

;^ran<l «léveloppeinenl à «-es pè«'lieri«'s. Dans le s«miI mois «U- mai iCnS. la Ilot le

• U' pè«lie ne «•ompla pas moins, à Sainl-Malo, d«' «-enl douze navir«'s '.

(lelle industrie ne lar«la pas à être remplie de périls, à «anse «U-s vaiss«>aux

«le «guerre anj^lais placés <>n ol)Hervali«»n dans la Manclu'. A «'iKupu' instant on

i«dèvedans les Papiers «i'I'^tat d'Anj>lelerre (('(ilrndars) «!«• la s«>««)n«l«' moilie

«lu xvn'' siè«le «les rapports de «e ^enre :

r5 avril i()54. lit-' «'np' VV" (HxU'rcy ii rAiniiiiiilc :

('.roisanl avec 1«; /^ortsiiioiiz/i t'I le /'nfiiKiitl/i, nous avons rciiconln'' cl alta(|ii<'' um'

liolU- «le 4*» naviies «le Sainl-Mal«», ii dcslinalioii tic rivs|ia|^riic cl tic Terre-Neuve. Le

«(imitai «lura «le luiit iieiires du malin à une lieine «le l'ajtres-midi. Nous en eii|iluiàmes

«jeux, nous «Miulàmcs lo navire du fontre-amiral et nous mimes le resle en (uile.

i(i mai i654. Le cap' .loiin Seaman :

llcneoiilraiil a5 navires Iraneiiis il deslinalion «le i.a Uoehelle en <|U<"'le «le sel, ponr

'reri'c-Neuvc, nous eu pi'imes Irois.

ya juillet i(ij4- I^e eap' .lohii Aiwill :

Nous av«ins capluié S navires iVaiM-ais, «-haroi-s <le poisson «le Teric-Neuvc ; mais ils

lureiil loiis perdus, saiii un, ilans une leinpiHc'.

Les n«>«lielais coinmemérent «lés une é|)oque reculée à Iréquenlcr les
LKM HOCIIKLMP

KT AUTHE8

' Vai.in. AVj«i't'/(« coiiiiiii'iiluirc xiir l'indiin-

iiiDiir de lu marine, l-a Uoclicllc, 1758, iii-i",

(. Il, |i. 780; Imamiikht, t. XVIIl, |). IJ!.

'^ Voir les articles «le la Coiisliliilioii <lc la

Compajçnic «les Cciil associés. Kc roi d'Anj^Ictcrrc

fut boaiicuiip inuiiis libéral. Lors(|iio .Tacqui:» 1'^'',

lo ig avril iGio, permit à la société <les .Idi-en-

liireis iintl Pliiiili'rs tic s établir à Terre-Neuve.

Il- lie l'ut (lu'avee liiilerilictioii expresse di' s'y

livrer à l'iuiliistrie do la pèclie luaritiiiie. t'iili-n-

(l(trs. DumcHlic. James I, iGo't-iGio, p. •'itio.

' Anlii/tiiti-s d'Alelh, p. 56 ; Lkvot, Hil>tiof,'i<i-

/iliie liicloniie, t. I, p. 170, cités par M. JoiioN

i>i:s I.oNGiiAis, uj). cit., p. ioo.

* Calendars of State Paper.i. Domestic, lOVi,

p. 9$, iyo, igi, etc.
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Ncii\»' on le (!,iii;i(lii |iniir oliid cl ciivovccs du jinii de L;i IImcIicIIi'. de i "li l

Il i'»")u. (iiic juMlii irl ' (III ;i icIcM' iiiii' li^lc de >()i \iiiilr-liiiil iiiivilcs, Ikmii-

('(iii|i du loiiii.i^f de ">() .1 Ho loiiinMii\. m, lis pliisiciiis dr|»iis, .Mil 100 Ioiiikmiin

cl cil I "l'iiS iillci^Miiiil iiicmc uoo loiiiu'iiiix. Il laiil dire loiildois (|iic In iiiii-

jciirc |»iiilic des miiiiiiicis (<inliiii(|iics à In Hoclicllc non scidcmcnl n|»|)niic-

Icnnicnl n In I5rcln;^iic. mais (|uc »lc ((iiiM-iilioii csprcssc on nllnit les »|ncrii'

dniis ce |)n\ s'.

I,c Inil (|nc de Moiils cinil i^cnn cnieni' de l'oiis. |>i-es de Ln ItoclieIK'. et (|iie

(diniii|)lnin en idi 1 \ rccnl ses |)on\oii's |>imii' les eiil 1 c|iriscs de In .Noiivellc-

l''i;mce. n on evci'ccf une inihience sur les e\|(cdilioiis des lioclielais n celle

c|)o<|ne.

l5ordcnii\ cl |)rcs»|m' Ions les |)oils Irnin nis nii |ieii im|ioilnnls silnés sur les

eolcs de I A I Iniil i(|iie diircnl de hoiiiie licnre é(|ni|tef des navires pinir la

pèche de la niinne cl de la haleine dans les parafes de 'rcrrc-Ncnxe. (l'i-lnicnl

|ionr la pliipail des <'iili('|n ises iiidis idnelh's. l'onr le IJordelais ce|iendanl

lions n'en \()\ons(|n'à daler de l'tdi. à Lihoiirii(> cl à liindeaiix ; mais dans

celle \ille. c Csl snilonl c(Hiini«' hailleiirs de loiids ponr les |{as(|ues de Sainl-

.leaii-de l.ii/ (|n'(in |>iil |tarl à la pèche de la moine '.

Aussi à ces e\p(''dilions doil-on ajiMilcr celles (pie les socit'U's commer-

ciales è(piipereiil en Xorniandie pour la .\(Mi\elle-l'"raiice, cai' leurs navires ne

ponvaienl explorer le _n<>lle Saiiil-LaiirenI (pi'en lon^canl dahord la jurande

ile. soil an Nord, par le dèlroil de I5elle-lsle, soit an Sud par le passade

enlreleca|) Nord cl le cap de hâve, lin idiJ. il nv avait pas moins de cin(|

compagnies (pii avant ètahli des comptoirs au (laiiada les alimentaient à

l'aide de haleau.x c(piippès. à Hcmen, à l)ie|)pe. etc. On doit aussi tenir

coiiiple (h's associations d armatcnis londèes p(nir élahlir des séclierics de

' A iT |irii|iii.-., ii r>l Ixiii lie M' MiiiM'iiir que hi

liil>li(>tliri|ii(' cl 1< s :ii'('lii\<'s ili' l,a lidclii'llc liiiciil

I iiMliK(|ii(''s |i;ii' II' rMi'ilinii! m Kniii i.ii 1; en ili'tK.

Les (It'-pùts rtM'oiisliliM-s ne coiilicniirnl L;iit'-ri- (|iii'

lies (Idciiiiii'iils posli'i'ii'iii's il l'i'llc (liilr, (III lis

iiipii's (|iii si'i'vii'cnl à V /lisldiit' ili' lu Jtdilii'llr.

ilii I'. Aiiiiiii:, I7"il)-'i7, .! vols, iii-i".

' (i. .MiissKi-. I.fs lidflirldifi il 'l'riif-.\i'ii\i\ l.ii

Hoclicllc, iHi)i), iii-ii, |i. .i<(-ii- l'aniii Irs pilulis

iiiiii'iilii'i's lions notons Nicohis (iiiiiiioy, dr l'ilr

ili' Ui'i'ac (ijj"), (Jnillanino I.i.c.vi/., ilo l'aiinpol

(i")»)!, Iran (iiMiiiiii. ilc l'oilci'cau (l'iiS), .îcan

Vaiiiiiii ( i i
i

I ) . iiaii .Vii.miu. iIi' l.a ISoilnili'

li'iji', .li'aii (iimiiii, lii'clon i 1 1 j 1 , Al>i'aliain

Dvi.o.Mvi.i.i:, Nonnanil ( I ")")!). .Noncl lliiiMiii ( l 'iVf
,

(iiiillannii' Damii. . ilii Ilavic iViH), lliiili-ni.

|). ',".-',7.

' l''u\M:ls(jii:-Mi(:ni;i.. //isliiiii' du ('i)iiiiin'iir

(le Itdideaii.r ; Uoriloaiix, i8fjl>, in-8 ", lit, p. ! 17,

i !(j, C"('l autour dit ini'iiic. nous ne savons sur

(|n('II(' anloi'ili', (|iio « lo nom di' Clid/ti'dii Kini^r

\j\ 'rcri'f .X'cnvi'j (.'st si'ircincnl 1111 souvenir de

riiôtelloi'io où les inai'ins de Itordeaiix venaieni

l'oneliire leni's iiHaii'es. "

,1
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|Mti?<>iiii ,1 Tel it'-.Nt'inc. A l;i lluclicllc x'Mlriiiciil . un m \nil uni' en iIhiS,

r(im|>'' '' (le \ in^l-Hriil |n ( i|iiii'l;iii('x ilc n;i\iit'«. '.

An ><ni|tlii>, Icsliiiil ilc \ hihi Imlr <|uc nous ii\un«. rih' '. nn)nti'<> i|n"('n

An^K'Icnc inrnn' mi inlnn'lhiil (|ii à 'Tt'i ri'-.\cn\ c, |>:ii'nii le» prcln'iii-» des

ilillri'cnics niiliiin>. I;i |n'('|iiniilri'iin<'(' ii|)|);ii'l ml .1 l;i l'iiincc, un inuiiis <|(>s

(Hj. hiMilic |»;iil. \,\ (l(''ni;mlic (1,'H [n'cln-nis ;innl;iis de (incinc^cv \cii;int

sullicilcr des ;inli)i'ilcs de Siiinl-Midn lii |>ciiMis>,i(ni d idlcc pécher l;i nnuiie .1

rciiT-.Xenve ', csl nn indice de |tun\(»ic nn de ixissession diin^ ce> |i;ir;i^c«i

iilli'ilinée iiii\ Itrclons encore iiii \\i >iecle.

(ielle snpéiinril»' se nn ml ni ^ons ma in les l'urnies et ne ccsmi de > iicceni ner

<|n'im ".iecle sniviinl. Aiii>i. mi \ui| les pèclieiirs riiuiciMs ii|)|>(»rler des cniMni-

sons de mornes à llilliini di'-JM en i(ii I. el.piirhi concuri'ence, de cmicerl ;i\ec

les An;^liiis, l:i i re son d ner le^ pêcheries des |{iis(pie> n Terre-Xenve en (pn'hpn"»

imnées.

On jni^crii dn dé\(doppemenl cpie les poris île j'ijuice imprimèrent à cette

industrie par les chillres ipie nous relevons dans lintéressanl rapport

adressé par Thomas .lellerson. alors secrétaiic d'IllaU au (Icmj^ri-s des iltils-

l'nis en 1 "(il :

l'.n i.">--.li's l"iini(;iiis, (lil-il. ;i\iiii'iil il 'r('rrc-.\c'ii\<> fciil linipiinili- n;i\ irrs. I''.ii i-jl.

iiii cil ((nii|il(' (le celte iiiiliini l'iiK] eeiil S(iixiiille-(piiili e, inouïes iiiir )- Jim» iiiiil'ilis.

i'hiU'<r(''s (le '>.j()iMiii ipiiiiliiii\ lie |M)issiiii ',

.Mais on aurait Iml de croire cpie les r.ipports des .Niuuiands on des Cré-

ions avec Terre-.Nenve . même à une époipie relalivemeni reculée, étaient

limités an\ pêcheries. Ijeniv lludsoii. dans s<m troisième voyage à la .Nouvelle

Zemhle. en itioi), l'nl accoste à la hauteur d(> '\\" j'i, par «les Indiens montés sur

deux hanpies. L'un d'eiiv parlait un peu de rrancais et il lui apprit (pic les

' MisM I , ((/// xiiprti.

- Siifiii'i, |>. IV, les vers ;

\i>\v<- rrriirlii'iih'ii liiiiio fiiiiiHlo llit> trj(il<>

riial vciÉ'lv Ml lv>lii' lluT,' llh-v laile

Mioth' an C sa\ li*.

Sdpiil, |). V I.

' Misiflhiiii'ntis (liniiitU'Iil.l : \\':isliiiii;|iiii Cilv.

1(^71-7 '.. iii-S" ; |iiil>lli'alliiii ilii collyres ili'^ l'!l,il>-

l'iiis. Dalilii' |)arl, IIaiuscu i . ii/i. fil., ilil. mais
sans cilef ses aiitiirilis : n (|u à la lin <lii lèfjiie

lie l.iiiis \l\', la |ièehi' île la iiiDiiie ne l'i'iiilail

);iiéi'e à la I'I'iiium- i|ii nn inilllon an i^oiirs arliiel

<le iiolre iiiDiiiiaie ». Venl-ll <lir<' |iiir là que la

redevance des |)èclieni'>i an ir(iiivenieni(>til ('lait

liés inlnlnie .'
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Kmiirais linli<iuai(<iil avoc les iiidif^èiios '. Le siiiUMulomain lliulson vil dtux

clialoupcs IVançaises icinpiios d'IiuliiMis, (|iii apporlaitMil beaucoup de peaux

douis etd'aulies l)elles fourrures. Ils voulaient les troquer e(»iilre des robes

éearlales; car, ajoute lludson, « les Français Tout du coinnierce avec les

Indiens, en échanj^eant pour des pelleteries des casaques rou^'es, des cou-

teaux, des haelielles, du cuivre, des colliers de verroterie et des casse-

roles ' ».

Desuianpu'ts ' (ijH'ti, co|)ianl sans doute .\sseliue- (i()Siî), (pu cil»- le

l>. Fournier'' {i(\'\'i\, lequel parait s'être inspiré de Dablon, clironicpieur inédit

du commencement du xvii'' siècle", voit dans Desceliers le père de Tliydro-

grapliie française. Dablon en elVet, (d'après Asseline) émet l'opinion <pH« « le

sieur Pierre des Clieliers, prestre à Arques, a eu la gloire d'avoir été le pre-

mier qui ait fait en France des cartes marines ». Cette assertion est à coup

sûr erronée. Pierre Crignon, témoin oculaire, rapporte (pie Jehan Paiiiieutier,

célèbre navigateur diep|)ois, (pii mourut en i "î-j;), « esloit bon cosmograpbe

et oéograplie. et par lui ont esté compose/, plusieurs nuq)pes monde en

globe et en plat et |)lusieurs cartes marines sur lcs(pielles plusieurs on navi-

gué seurement ».

Pour ce qui est des ma[)pemoudes, elles n'étaient pas lares en Fiaïu-e,

même dès le xv" siècle. Ainsi, dans un inventaire d'Anne de Bretagne, du

ï't juillet i/i()(), nous relevons : « Une grant mappemonde roullée en parche-

1
. 17 JiiIy. Two l)oals cmiicoirio iis, willi sixi'

(il llic- siiviijîis (>r llu' (•oiinli'y, scoinitif? glail ol

OUI- coiiiiiig... 'l'Iiiy toi"' "« 'l'»t 'l'"' l''i'iiifliiiiiii

(loo Iradc «illi lliciii, wliicli is voi-y likciy. for

OMi' of llu'iii spiiUc soiiic words of Kroiu'li. " Ui'-

latlou <li' llol)i'rl Jtiaodiiipiiiiiioii d'IluDsoN. diiiis

l'uiiciiAs, l'Ujfiinuinf, iGi"), l. m, p.
")8").

•i
I. \Vc t'spiod Uvo Kroncli sli.illops l'iill ol' llu-

cipiiiitr.v pcoplf coiiii" inio llii' llai-l)Oiii' [.'j. Tlu'V

liroiiglil iiiiiny Hoarcs skiniu's, and oiIut lliic

l'iiiTes. whifli llicy woiildliavo cliaiis^cd l'or ii'ddi'

gowiios. l'or llie Fieiicli Irade willi lliciii loi'

red cas.-iOfkcs, knlves, lialchcts, t'oppor, kuUles,

treuils [!], lieades aiul ollior trilles u. Op. cit.,

p. 586.

' Mémoires chronologiiiucs pour sertir it l his-

toire de Dieppe et à celle de lu niH'inatioii fran-

çaise [
par DuKMMtQUicTs], l'aris et Dieppe, i-S"),

t vol. iii-i!, I. Il, p. '.

' Assi:i.i.m:. Antiquité: et clironii/ues de lu tille

de Dieppe. Dieppe, 187/1, '"-**"• ' "' I'
>'^*>-''^7-

David AssKi.iNi:, (jui élalt prêtre, iiaciiill eu 1611)

et moiii-ul en 170^. Sa eliroiiuiiu- ue se ((mliiine

(|iie jusqu'en iG8a.

' l''ouiiMi;ii. L'Iiydruj^rapliie conteiinnt la théo-

rie et lu pratii/ue de toutes les purties de la ni:vi-

ffutiun. l'aris, i6'\i it 1667, lu-l'idio. Le I'.

('eorge I'"(>i;h.mi:u, de la Soe. de Jésus, ué eu 1
>()').

niuui'Ut eu lOVi.

" 'l'oul ee i|ue nous avons pu apprendre au

siijel de D.Mti.oN, e'esl i|u'll lll représenter, en

161G, I liisloire (In siège de Dieppe el la dél'alle

de Tai.iiot. en vers l'raueals ; iiu'il élail le père

de Nleolas Daih.on, lieutenant géiu'ral au haillane

eu iOkj, el ipie sa chronique u dispai'u.

' Le discours de la uavigulion de Jean et

Itaoul Purmentier. Publié par M. C.li. S nu.
l'aris, i885. in-S". p. iv.

t i
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iiiiii, (|(ii il cstr piiiiso SIM rinveiitaire laid par Pe^iiineaii et Sij^iiac à Tours' ».

Le calaloj^iie de la hil>li(>llié(|iie de Krancois I'' à IJlois-, cile un inveiilaire

dalé de inS ineiUionnanl : « une ina|>|>enionde pour navii^iier, laiel en ma-

nière de livre ». Il est vrai (pie ces cartes peuvent avoir été ru'iivre détraii-

j^crs : mais (piaiid on voit Jean, due de iîerrv, (pii eneouraj^eait tant les

ails en l'iaiice, posséder déjà au coinmeneement du xv'' siècle : « ciiui bien

Jurandes mappemondes' » ; (pie dans rinventaire de la hihiiotlièipie de Jean,

comte d'An^oulème, mort en i 'ifij, on r« lève : « une mappe marine en par-

chemin eiirollée en iin<^' haston, diviséij: par toutes terres et pais denier' »,

cl. notamiiient (pTen i ]-(>, i\cu\ peintres, Jean Uohert et Jean Morel, accom-

paj^naient le j^énéral de Savoie lors(pril visita le littoral normand, cliar<>ésde

« poiirtraire la c(~)te et d'en porter la pourlraiclure au roi Louis XI ' », il est

dillicile dadmettrc (pTon n'eût pu trouver avant i V2() des {j;éo<^raplies fran-

çais capables de dessiner une mappemonde ".

Mais pour se rendre parlaitement com|)te des proorcs de riivdrograpliie

et des connaissances ^•éoj^raplii(pies concernant Terre-Neuve sous les \'al(»is,

il l'aiidrait retrouver les portulans, nloLes et caries marines où lii^iirait la

Nouvelle-France, celles surtout (pie durent dresser les c(jsmo<^raplies rovau.x,

tels (|ue Jean Jolivel, de Limoges, Nicolas de Nicolav, sieur dArfeuille,

Dauphinois, et particulièrement la ma|>pemoiule construite par Jean de Cla-

morj^an, premier capitaine de la .Marine du Ponant, qui la mentionne en ces

lerines :

(](' jfraïul iloy i-'i':iiiciiis ([ui reci'iil de bon ii'il ([(iei(|(iL> chose du |)i'ii de seavoir

(pii est en inoy, alors t[iie le hiy pi'esenlay une eai'le iniiversclle on l'onne de liiii'e, sur

un poinel non aceousliinn' de la (ioiire eu plan du monde où esloveni les mers el terres

assises en longitude et lalitiuh', car pas une seule face ne se peut desmonlier ne l'aire

sans oiiiudes l'ailles, l'i! eonimanda mondit liuie eslre mis en sa lihrairio de Foiilai'ie-

hleau '.

François I
'' ne mourut (pie le 'i i mars iVij ; mais étant donné cpie Cla-

mor^an parle du Canada comme d'un pays récemment découvert, on doit

' lilbiiol, liai. .Mss. IV. .iii!">. l" i()((-iii.

- Publié |>ai- Mii;iii:i.\M. l'aiis, iHlil, iii-« .

I' i!.

' I)i:i,isi.i-. Ciilniii'l di'.s M.\s.. I. III, |i. jn").

' l.ucii.vnti:. /tihiiol de lu l'iiciilli' drs Irllifs

de Ptiiix. l'aris, iHij;. V lasr., p. 87, i \i.

" De l''iitvii.i,i:. Ifisl. du rdiiiiili-iCf dr Itoueii.

t. Il, p. {77.

" A ItoiUMi, 1)11 l'ilitail (les aliiiaiiaclis |ii>in' le»

marins, accoiiipagiu's de caries ol do rriiseigno-

iiu'iits nécessaires à la navi(i;atioii. I<i:i.i:\yi:i.l on a

vu un, (lalé ilo i') jG, dans la bibliotliéquo d Arom-
borg. /:i>ili)/;iic dr la f(i''o-;r. du moyen tige.

Itrnxc'lloK, iH'i-, p. iiS. Il on oxisli' un de ce

tçonro, mais plus ancien ol à l'usage dos marins

brolons, à la soclion do géographie do la bibliut.

liai, do Paris.

' (luMoiir.AX. Ac f/irt.sse (/r /oiyj : l.yon, i583,

in- i", 1" -Ji.
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<Toirequo « la nomiellc tcM-rc Franroyse, Oclielnga et la Sagiicuc |lc Sagiic-

nay) », et néccssaironiont Terre-Neuve, étaient tléerits, dans sa mappemonde

à une époque très rapproehée des voyages de Jacques Cartier.

Dans une seml)lal)le enquête, il ne Faudrait pas oublier les cosmographes

italiens qiu^ François I" accueillit à sa cour. On ne connaît plus ([u'une carte

provenant de cette source, mais elle est très curieuse. Nous la décrirons dans

les pages ([ui suivent, l'eut-èlre donne-t-elle une idée de la > carte figurée à

la main de la description des Terres neul'ues et Canada », et d'une autre

carte manuscrite « de la Nouvelle-France », (|ue possédait la reine Catherine

de .Médicis.

On conserve encore, heureusement, au moins cinq grandes mappemondes

manuscrites de la |)remière moitié du xvi'' siècle, et ([ui sont de magniliques

spécimens de la cartographie ilieppoise. Deux sont anonymes (rilarleyenne

et la mappemonde de i
-)'|()), mais trois sont signées et datées respectivement,

i")'!! par Nicolas Desliens, I)M) et iViipar Pierre Desceliers. A ces belles

pièces viennent se joindre l'atlas de Jean lloze (i^V-i) et celui dit de Vallard

(ij/i7). L'importance de ces cartes aux yeux de l'historien de la géographie

réside dans le fait qu'elles permettent de suivre les progrès accomplis vers

une connaissance plus exacte du littoral de Terre-Neuve. C'est-à-dire, depuis

le jour où la découverte du détroit de Helle-lsie eut pour singulier effet d'in-

duire les cartographes dieppois à faire un archipel de la grande île (que sans

doute à l'instar des Portugais ils représentaient sous la fornu> d'une vaste

péninsule), jusqu'à celui où ces nombreux ilôts supposés, commençant à se

combiner, tendent à une condguration unicjue et triangulaire. Nous ferons

assister le lecteur à cette curieuse évolution.

Le bon renom des hydrographes de Dieppe et d'Arqués, ainsi que les

traditions de leur école ', se continuèrent, au moins dans cette ville, par Des-

liens jus([u'en i')G!}, par Jean Cossin au-delà de l'i;)^ et par Le N'asseur,

il

' Il csl lissez ("iirii'ux ilo iKiti'i' (|uo trois pcllls-

novciix lie ToscANia.Li fiirLMil l'Ialilis iiiVociaiils à

Dii'ppo oiilro les amii'os i î l'i <'t i)i<J- L'/.ii;i.i.i,

Toscanrili (périodiiiuo), l''li>i'<'iio<', n" i, jiiii-

vior, iSyi, \>. Jg. Usoutpu soi'vir (riulorinOdiairos

avec Ra.musio ot les étlileiirs do cartes eu Italie,

qui, à cette époque, faisaient des emprunts à la

(arlojjçi'iiplii'' <lieppoise .

' I.a luappeuioude de ce cartographe «lu'on

possède encore, est do 1570 mais nous savons

ipi"il continua à dresser des cartes a|)rès cette

date. On lit dans la première édition <le f.a

Itihinithi'iiyo du sifiii-do lu Cioi.r-dii-Mdine, l'aris

I.'.VngeliiM', i")Hi, in-folio, p. ïiH, la notice sui-

vante : « .lean (lossiii ou Covsin, ixcellent faiseur

d" cartes marines, demeurant à Dieppe, l'an i")7).

Il a eseril un liure remply de cartes marines, de

ronibes, otvents, etc.àrexemple du tliéiUi'e d'Or-

tlielius, lequel il espère bien lost faire imprimer.

.1 ay a|)rins cecy par les lettres que m'a resrrite»

(".liarles Miclial Sauoisien en l'an susdit l">7''>. i)

CoiuiLiii.i;, auteur de Art \i'rilfihle t'I unique

mvlliode de ndvij^er par le t/uiirlicr d'or était ce

semble, Dieppois, puisqu'il lit imprimer cet ou-

il,
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tMcvo (le ce tleriiier ', encore au coininencemenl tlu siècle snivanl. D'Aseville

dédiant à M. de \'ic, gouverneur tie Calais, va ifioi, sa Iradticlioii de la

Trésorerie ou Cahiiiel de hi roule iiKiriiiesf/iie, du l-Manianil Lucas .lans/.

^^'a^•ll(Mlael^ lui dit : « \'ous avez laict venii- de Diepe (répulée connue rescollc

des bons Pilolles de ce royauliue) un tIe ceulx (|ui en laicl leçon aux aiilivs,

pour vous y instruire et en la co^noissaïue des ^lohcs célestes et lenesli-es. »

Dieppe ne cessa pas à cette épof[ue de nu-riter sa réputation. Les cartes

de Jean Du P(»nt, (pii ensei<>nait dans cette ville « lait de navi^^cr », <elles

de Jean Guérard, » liydro<>iaplie de Sa .Majesté, cpii a lait les plus hclles

cartes et plus justes qui se soient veiies en ce sie<le' ». et ilont le Déixd
hydmgiaplii([ue possède des spécimens, datés respcclivenienl idj'), itiJi v.V

lOi'l, en sont un sur garant. I']nlln, Jean Cauileron iiCiVii « un Irès-lioneste

homme de prestie... habile en Tart de naviguer x, c(.mme il est (pialiiié dans
une lettre du missionnaire Dulour à saint Vincent de Paul" joignait la pra-

tupieà la théorie et perdit même la vie en tombant de la poulaiiu' à la mer.
Plus tart!, si le v(l'u des l"]tats-Généraux de idi '|, pour la création d'une

école où la scieiue de riiydrographie serait enseignée, prit corps dans le code
Muhau de i()2()*, il ne put être réalisé <|ue le > se])tembre i()(;i'. A cette

date, Colbert, bien (pic non encore investi de la direction du commerce et de la

marine, fonda Fécolc d'hydrographie de Diep|)e, en xCà'm) celle de Sainl-.Malo,

et l'année suivante un établissement semblable à Toulon. Son désir de multi-
plier ces ('coles l'ut tel, (pie nous le voyiMis en i(')7o écrire à l'inlendanl de
Seuil de chercher partout un professeur pour l'école de Mrest, « dùt-on le

demander nu''me à la Hollande" ».

A l)iej)pe, Colbert choisit pour premier titulaire (uiillaume Denys, prêtre
de Saint-Jac(piesde cette ville (pii, dès avant i(;(;i, « y enseignait gratuite-
ment et dans un seul but de charité apostoli(pu', la science du pih.lage" ...

vniirf à Dic|)|),', eu iJ8i, iii-.). Toussaint i.i; His-
s.viti. {i'-,--i et \',-\\ Otait (1 Aii«;e on .\(.niiaii(lic.

Quel t'sl eu Imumiois dk Di,:|.|.i:, iiiv,.|ilciir il'iui

Mirridien passant par le poliis iiniffiii-li.s dont il

pri'tcnilail connailrc 1 l'xisli'nrc ;' l,i i iwi i | ||

p. iHj.

' I.(^ I'. l'\iLii.Mi:ii. ((«. (//.

^ Assici.im:, itlii mii/iêi'i ,

^ Mciiioiies de la coii!;rrgalion de In Mission :

t. I.\, p. i"»;, cilt's par Di.lior Xkuvii.i.i. ; f.rs

éltihlisseniviils scieiili/ii/iies de I ancienne marine.
Taris. i88i, in-8", p. 84.

* Onlonnante <Jo Inouïs XIII que Micliol de
Mauii.i.\<; fit ciirogislror dans un lit <lo justice

tenu h'
i janvier iGii) : Isamiiihi, I. Wl.arl. j il-

i M-

I'. (.1 i.Mi:.\T. /.ellies. insliiiiliiins et mémoires
de Collierl : 1. III. i'' paili.>, p. ;"i, noie.

'' C.i.i'.Mi.xr, iip. cit.. p. lii. lelire du 1
j
juin

iGjo.

" Ch. I)lvi;ïiui.ii. /.eUres ptdilir/iies. l'ai'is,

i8i<j, lettre i(). p. 18"». f.'iirl i/c /u/i /,;'»(, de Dicw»,
est <le 108.1. MoNTUci.A. ///.s/, des miil/témnlii/nes,

t. II. p. (iJ8, rite le I'. Disiini.rs liti;;!, Henri
CACVcrri. Jean HoLutrii (iti;«. père du rélèhre
Tiern- Houiiini), Uassii:ii {{'. Dassii':, i()8{), Ions
ou la plupart, dil-il, piol'essenrs royaux d'Iijili'o-

Hi'aphie dans les poils de 1 Ouest.
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Mais <o qu'il faut (Milciulrc |>ar hydroj^rapliio à cotlo «'>po((uo. ("osl uni(|uc-

nicnt « l'art de navigcr par ivf^lcs ot par principes n. La carloj^rapliie en (it

rarement partie. Nous voyons hien Hoissaye du lioca^e terniiiuM- son cours au

Havre de Grâce en i(i(S'2 par la niétliode pour dresser des cartes'. .Mais si

Couhart, cette niènie année, à Brest, se propose « d'enseigner à ses élèves le

movcn de l'aire une honne estime (piand il l'aura appris lui-même j.s7V| dans le

voyage (pi'il comptait l'aire sur mer », son pro<>ramme du i 5 avril i().Si, hien

r(ue très détaillé, ne mentionne d'aucune l'acon l'élude de la cartographie-.

Cependant la belle ordonnance d'août idSi porte cpie « les professeurs

d'hvdroj^rapliie devront scavoir dessij^ner et l'enseigneront à leurs esclioliers

pour les rendre capaltles de ligurer les poris, cosles et de l'aire les cartes

([u'ils découvriront' ». Mais Valin, dans son célèbre commentaire sur cette

ordonnance, exprimant une opinion tpii sans doute régnait depuis longtemps,

n'hésite pas à déclarer que le « dessin, dans les écoles d'hyilrographie. ne peut

guère convenir (pi'aux génies privilégiés et rares, et que les autres n'en ont

que faire '• ».

Toujours est-il (pie parmi ces professeurs ofliciels d'hydrographie sous le

règne de Louis Xl\', à Dieppe, Samson Le (lordier et son lils l'ahhé Denis

Le Cordicr (iG(jr-i709) ; les deux lioissaye et .Meynier, au Navre (iGiSi-ijiidi :

Deglos et Lechevallicr à llonlleur ! i()77-i()82i ; La \'oye et Land)erty à lirest

(iG;!) ; l'ahhé Vautremer à lîayonue (i()8')) ; Gaulette à Dunkercpie (iG.Si) ;

l'ahhé Caudron à La Kochclle, Mouguet le père au Groisie (17001, Hranchu à

.\urav (1709) ', etc., il y en a deux ou tiois seulenient cpii aient été tentés de

«Iresser une carte de rAméri(pie septentrionale, hien ([u'elle fût alors pres-

([u'entièrcment possession française et en rapports constants avec les ports de

mer de l'Atlantique où ces hydrographes enseignaient, parfois gratis''. Il en

' Le programmi" <Io Iîoissvyi: a ('Ic' aiialvsi'

dans f.cs /Jliililissenn'iils scifiiti/iqiim di- l'iin-

cicniii' nutriiii', do Didier .\i;ivii.i.i;. Paris, 1HS2,

iii-8", p. iti-nj.

2 Pour le cours proli'ssi' |>ar ("oiiiviir, voir

l'inlércssaiil arlirk' de M. l.ivor, llcviir ciiUi-

niale et iiiarilimc, I. XI. IV. p. iG").

' pMinrssus. t'tilli'clioii des tais iiiiiiiliiiics ail-

tvrii'tircs nii xviii'' sii'clo : I. IV. p. iîi.

* Vai.tn. A'()Hi('«h i-diiiiiit'iiliiirc sur l'iiidoii-

nnrice do lu iiiuriiic du iiiui.i d'tiinil ifiSi. I.a

Rorludlo, 17G1, iii-i", t. I, p. > > l.

' Pour la plupart de res uoiiis, voir le reuiar-

ipiahle /-.'lui soniniaiif di's iirchivi's de lu miiiiiw

((illviiriirc il lu l{i'\t)lulioii, dress('' par .M. Didier

NiLvii.i.i;. Paris, iScjS, iii-8. .Nous iiolons dans

les «'lais de soldes piuir iGl"). ajouli's à la Coi-

/('.sy(f)/((/(/«C('(/(' Soiiiuis, I . III. p. 1711, un .ViMoine

1,1 .\li;ii;i , sii'ur d Orvii.ii;. (pii y lii;ni'i' roninie

lix'ilrogiaplii' eulrelenu eu la marine au\ appoin-

leuu'nls de Goo I. Il sérail pi(piaul ipie ei' lui An-

toine 1,1; Mi;ri:i,, sieur d Olvii.i.i: (Irére de I al)l)i'' iiK

liius-Uoiun r). auleiii' dranialiipu' doni dix pièees

di' lli('àlre, assez lilui's, l'ui-enl puldic's di' iGi"» à

lOiH.

" (ieor^i' lioissvvi; m; ltoi;\(;i: " tenant I esiole

d'Iiydrograpliie gi'alis au Havre. i()78 m. (nriiMii),

plus heureux, k n avoit cependant il auti'o revenu,

l'cnunie pridesseur cl liydroï^rapliii', sous le titre

de ('(Muniissaire exauiiiuiteui' îles [)iloli's, ipie la

iii'onnaissaïue di's «'ludiauts d. Docunieuls cités
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osl ^\c inrme des iiif^riiiciirs f>i>(»^iii plies <>l de miiriiu". Siiinlc-Colmnl.»' i'i |,ii

hoclu'Ile. De Conihos ;i l)imk(M(|iic, KmcIcIut La Kahvolicro, à [{(xlicloi I, de.
A l'cxcoplion (lo Jciin-liapliste Kraiicpiclin et do .loliet, dont la chaire élail

à Oiiéhec et (pii pour celle cause seinldeiil avoir limilé leur pi-oyiaiume à

riiydro-^rapliie de la Xoiivelle-Fraiice el de la léj^ioii adjaceiile, cesl en dehors
de rensei^iieiiienl ol'liciel ipiil laul chercher, parmi les carlonraphes Iraiicais,

ties Iracés <l(> 'l'erre-NiMive.

.Mais où el comiiieiil les carloj^ra plies sédeiilaires, el c'élaieiil de heaiicoiip

le |)liis nraiid lUMiihre, se prociiraieiil-ils les éléineiits de l(Mirs travaux .'Celle

(pieslion esl entoie plus dil'lijile à résoudre (pie les autres. On possède lorl

peu de rensei_i;iieiii<Mils el, pour l'ensenilde, riiislorieii eu esl réduit à des
hypolhéses.

On a cru (pi'à l'instar de I Tlspa^^iie où les navi_t;al(Mirs au l'elour dexpétli-

tions lointaines renieltaient à la Cdsff de Contnitation les carl(>s ou les épures
rju'ils en rapporlaienl, les pilotes Irançais élaienl tenus de déposer aux «.-reires

des amirautés les dociimenls carto^raphicpu's recueillis dans leurs vova"cs.
La, les liydidi;rapli(>s auraient puisé les renseioiu.|in.nis nécessaires.

Celle disposition ne s'appli(piait (pian journal du hord . I»as plus dans
ren(pièle au sujet i\y\ voyage de Coiineville au Brésil (i "ioJ), souvent citée,

<pie ilaiis rordonnance de i(),Si, il n'est (pieslion de cartes marines ou aiilres.

Les compai^nons du navii^aleur honlleurais se plaif^nirent bien du .< pirale-
ment des journaux, chartes, papiers, diirérerits pouriraicis el plans n ; mais
nous ne les voyons s'excuser auprès des autorités maritimes (|ue do ne
<( pouvoir hailler aucuns de leurs journaux pour avuoir esté perdus ». Le
I». Fournier, se plaignant (iC./, i) cpie ces dépôts russenl toml.és en désuétude
ne parle aussi ipie du << papier journal », el l'ordonnaiicede Colhert vise seule-
ment « les journaux de iiavi-.alioii déposés au Pierre de l'.Vmiraiilé, lesipiels
seront examinés avec soin par les prolesseiirs d'hydro,i.ra|)liie et corri-és en
présence des piloles, <pii auront erré dans leur roule '

... .Nous devons dire
néanmoins que celte pensée <\n célèhre ministre remonte à dix ans en arrière
et (pie, dès lors, il menlionnail les <arles pour la navi-ation. lue lettre de
lui adressée à Colhert du 'l'erron, intendant de la marine, le iS août lOjo. ren-
ferme les instructions suivanles : « Il iaul prendre ^arde de tirer de toutes
nos iiavinalioiis et des journaux <pii sont tenus, des connaissances exactes et

|.ar .M. m: I5i,miii:i'aiui:. |(. m,.,, -joG. .Iian Cm i.ui.n

dressa <los ciii'los |)iiis(|iif son IVèic, 1 iil.l.r^ Cm -

UllO.N (. Ilt'l-ila (lo SCS «Ml'll'S cl (I,. SCS pliiiiclics

gravées ...

' r.Mii.issi's, Collfclidu il, 'S tilis inmiliiiii's

t. IV, |>. :tJ5, art. V.
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lulcli's pour Ions ceux <|iii iiiiroiil i'i liiiiv !<''* mêmes vovii^rs. et même il

l'aiuliii s'en servir poni- eomposeï' des «arles iniirines'. <>

On (loiliijonler (jue les roiiliers, sinon les livres de loeli on de l>ord, repro-

duisaient parfois des prolils eoliers relevés an cours de la navif^aliou par les

pilotes et, toni Irusles (pi'ils I'iisscmiI, ces dessins on) servi cerlainemenl à

dresser certaines cartes.

Le V. Konrnier. dans sa description des cailes primitives /;<//• /vm/r <7 t/is-

/a/i((\i\\li\uc « lout plein de pilotes onl dépeint en leurs registres les eosles

et les havres on ils avoient al»ordé. .len ay ven (piantité à Dieppe, «mi des

papiers j<»urnaux de nos anciens pilotes, très naïvement icprésenlés et avee

heancoup d'art et de circonspection; et n'y a aucun havre célèbre, on il ne

s'en trouve (piantité île send>lal)les '. >'

L'ahhéde Loiinuenie lavant 17'»')), donne un renseignement ((iii corrohore

en partie celui du I». Foiiruier. « Les Dieppois, dit-il, avaient des observations

laites depuis environ deux cent vin<;t ans. .M. C.olhert voulut les laiie copier

ou les (aire apporter dans sa liihliothéipie. Il lut mal servi : ce dessein ne

s'exécuta pas. Il mourut, et on/e ans après la ville cl les observations lurent

brûlées '. »

Il V a beaucou|) à dire cependant sur la destruction d<'s archives de l)iep|)e

par le bombardement de i(')()'|. Deux documents des archives de la Seine-

Inléricure ' montrent bien (pie les titres de lamiiaulé ainsi que ceux de la

vicomte et du bailliage lurent consumés par les bombes anglaises, mais ils

prouvent aussi (ju'au moment de la catastrophe ces précieux documents ne

remontaient déjà plus (pian milieu du xvii' siècle. Le P. Fouinier, écrivant

vers i(')'|(>. a pu néanmoins connaitre des registres de pilotes déposés au

greire de l)iep|)e.

\

Il l'aiidrait pouvoii- serrer la (piesli(jn de |)lus près.

Ia's l'ré(pients voyages à rAméri((ue septentrionale aux xvi' et xvii' siècles

que nous avons mentionnés impli(pient l'emploi d'un grand nombre de

pilotes. Bien ([n'embarqués pour la plupart sur de simples bateaux pécheurs,

' Clémknt. Correspoiiddiici' de Culhi'il . 1. Itl,

- l'hi .siipiii, \i. 665.

' Loiigucniaita, Berlin (l'iiris), i-^\: iii-i>,

U'' piirlio. |). i9-'>o.

'• (i. ()i>6-<)t')«. ilocmnciils cili-s par .M. Ivlimaril

1,1; Coiiiiiii.i.i.ii, lliillrl. il,- In Sof. de liroiiinpliif,

iH()«. !' Iriin.. |(. >S !.
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ce (|ii(' (lisrnl !«• I*. l-'oiiiiiicr cl liihhr de Loii^ticnu", les moiilrcnl ciipahlcs

(k' raiic (les rcIcNcnuMils de «iMcs ulilt's sinon s<i(Mili(i(|n»'s. (les ('piiics

étaient une nécossilô, tant poni- rcconnailic les lieux où Ion devait revenir

qu'alin de fixer une soit(> de droit de préeiiipliiui sur les localités «lioisies.

l'n nianiiserit de <|uel(|ue pilote rouennais de la première moitié du

xvr' siècle, dési-^iu' ainsi avec soin les points île repère permettant de letnni-

ver l'ahri cpi'il avait <'hoisi pour ses embarcations dans un petit port de la

côte Sud-I']st (le Terre-Xeuve :

Soil l'iiict mcmoiri' (l<; la m(MT(iue fin:ir([iie] ilo mes hiistcaux cl banjncs (pu- jo laisse

••M la h'iri' lUMiIno au liavic de Je liaii] ilcnys diilc Itoiiffiioust iReni'wsc, 4t»"i'à'J. Hz

y cil a six (jui sonl loal an cul ilc sac et ([uallrc aaitre/ cpii si>al ii une anse ii main

(icslio C()nun<^ on cnlio au (IcsIidIcI la |>i(»nciiaync anse tlii cul tl(! sac, et plus onltre je

laisse niic harctpn^ et lui^- baslcau pclil ii l'entii-c du dcstroict au|)i('z d'un jcri'anlt :

lesipiellcs ljai'<|ue et bastcl ne sont ^ncres enl'ondi'ccs à l'eau cl sonl sur un ancre de

boys, h'i tout lesdi/ barc(pics cl basleanx s(Hil increcjues <lc nnj^' clou il luaurfcre (pii est

liclié au premyer incinbre du eiocbel d'arrière ii cinq poiilces de roy debout cl dont il y
a une barbue ii ipii il ne sert point de luercipie à raison ([lie la teste de clou iMuipIt en

se cacbant et y est eiileiulii ([lie ledit membre où est liclu- ledit don est ii tbielxiit '.

Des descri|)tions aussi minutieuses donnent à [)enser qu'elles étaient

souvent accompaonées d'un «graphique avec référence à une carte plus ample.

C étaient autant tréléments dont les cart<»|^ia[>hes se servaient [)our leurs

travaux d'ensenihle. Samson i^c Cordier, ré[)étaiit sans doute un |)récepte

traditionnel, dans un ouvrage ilédié à Sei<;nelay |)rescrit aux jiilotes, — et il

en i'ournit lui-même des exem|)les -, — « de lever des plans pour en donner

avis à ceux qui composent des cartes marines, car c'est avec les observations

des plus ex|)érimentés [)ilotes que nous com|)Osons nos caites ([uand nous

scavons que ces observations s(jnt fort justes, ce (pii nous |)ai'oit lors (pie plu-

sieurs nous rap|)ortent une même cbose d'un même lieu ' m.

Les pèclieries exij^eaicnt des stations, des liavres et des établissements

pour saler la morue. D'autres pécheurs, bretons, anglais, normands, astreints

aux mêmes nécessités, faisaient à cet égard concurrence aux marins jxu'tu-

gais. De là des explorations, pour trouver des endroits |)lus favorables ou

inoccu|K''s, et des cartes où clia(|ue lieu visité utilement [jortait un nom.

' I}il)li(jt. iiiit. Mss. (Vaiic. aiiOc). f" j"i. (Roiu'ii,

^ Ce sonl «les prollls (li> l'oi'l-llnval de Saiiil-

Domiiij^uo relevés tic t'i.sM.

' Journal de .\(nii;alioii dans li'ijucl est /jlfi-

nriiionl cnseifini' cl clairement dcmi.ntrc l'Art et

la Science des ya\'i/4alions, par S. I.e Cordier, du
Havre de (inice. hydrographe et jaugeur sous

I iiKlorilc lie Mitr. r.tdiiiirnl. Au Havre, (iriirliel,

iIlKS, iii-i'i, |>ro|iosilioii XI. Il, p. iio.
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Il (•«.! iKitiiicl i|iic (lf> liiitrs, iirccssiiiicMiuMit (''IrmciitiiiiTs, cl |)osHétlt's

«.iiiloiil |i;ii(lr-i iirmiilciirs ou (l(<s pillions de hiiltMiix, aient Ions nipiilcnuMil

(lispiirn. CV'Iail iil(Hs la seule soni'ce (linlorniation |)()nr la j;éo<>rapliie de

'reire-Nenve, et nous devrions ponvoii'en ivlronvtM' des traces dans les cartes

lieauconp pins soii^nées, mappemondes, ^lohes et |)(>ilnlaiis, constrnits par

les carloi^raplies de prolession, porlniiais. français, catalans, majoniuins et

italiens. Mallienreiisement, ces o'uvres, autrefois très répandues, sont aujour-

d'Iiui d'une rareté CNlrème, cl le peu d'exemplaires (|iii nous soient parvenus,

ne p(>rnM'l i^uére i\'vi\ élal>lii' la filiation ou la clironoloj>ie aulroment (pie par

des liypolliéses.

Ce sont les épui'<'s lapporlées par les pilotes qui, aux xvi" et xvii' siècles

servirent de base aux premières «artes '. .Naturellement le cham|) d'explora-

tion de chacun était limité: car les expéditions ré<;ulières venaient atterrir

sur certains points de la côte adoptés |)ar les marins venus de la même loca-

lité. Nous uKHitrcroiis, |)ar exemple, (pie le reiule/.-vous des Malouins était

la péninsule du l'etit-Nord, en particulier la l>aie Mlanclie. .Mais rien ne pou-

vait (>mpèclier certains pilotes, surtout parmi ceux emhanpiés sur des navires

de commerce, d'explorer des points du littoral éloif^nés des havres ou des

anses désinnés cl d'en tracer, à leur l'acon, les profils. Mais il ne l.niit pas

s'cxa<>érer la valeur techni(pie de cette cartographie. Les délinéati(»ns

(ôlières j^ravées sur hois et insérées dans l'édition poitevine du (iranil Itonl-

licr lie 1,1 iiirr de Pierre iJarcie dit Ferrande \ nous en donnent une idée et il

est impossible de s'imaginer rien île plus primitil.

Mais de bonne heure il y eut. dans les villes maritimes importantes, des

dessinateurs, souNcnt d'(tri}^ine italienne ou portugaise, (pii donnaient une

r(Uine arlisli(pie aux cartes dont les géographes de prolession leur lournis-

saient les éléments. Pierre Desceliers à Anpies, par exemple, pas plus (pie

.Maltc-liriin de n«îs jours, ne dessinait ses mappemondes. Avec les cro(piis

rapportés par les pilotes, et touj(Uirs en les phupiant sur des cartes courantes,

les hy(lrogra|)hes rectifiaient et coord(»nnaient ces données, cpic le miniatu-

riste ou le caHigra|)lie reproduisait, avec |)lus ou moins de précision et à

:l!

' 1.1' liiil i|iir I i'X|)<''(lilum (le i(ji)l à la Xou-

vclli'-l''raiifi' fui cnli'i'prisi' aux Irais d'iiiic coiii-

(lanuic rimoiiiiaUi" cl sur l'iiiiliativi' il Aymaril UK

('iiAsTKs, fjoiivt'i'iiriir cil- 1)i('|>|)o. à <|iii Ilr.Nin IV

avait aci'Dnli' <los tollrcs |)al<'iitos. |)l'iiI avoir i-u

mu" ri'rluiiK' inlluciici" sur la rarl(>i{ra|>liio ili('|>-

|irlisi'.

- l'oiclii'rs, Jean ni: .M.\iim.i\ l'ii'i. |)''l iii-.'r ;

rùiiiiprossioii ili- 1 i''<lilii>ii ili' i")iO. Il y ost jiislc-

ineiit (iiu'stioii tli- " i'» Icrros iiciit'vi's, islcs

Iroiiiires u, Ci'fi ii'i^sl iialiiri'lli'iiioiil iiiriiiic ailill-

(idii «le (|iicK|iio coinmi'iilalcur, car fouvra^c ori-

sîitial a ctc ccril en \\fA'i.
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plusiiMiiN cxciiipliiiio. Miiis (uininc ces m li>lfs lu' «oiiiKiis^iiicnl piis tonjuiiis

hicii la liMif^iic dans laf|iu'll(' les li-^ciulcs cl li's iioiiis tic lieux rlaiciil ird in ('•!,.

ou no voyaient pas l'iniporlancc d'une jurande cxaelilude à cel éi^ard, se

f^tiidanl même |)lul(M |>ai' le son des mois tjiie par li-ur oitlioj^iaphe, déjà par

elle-même lorl indéliuie, il s'en esl sui\i des nomenclaliires parfois ininUdli-

l^iMes ou conlradieloii'es. (hianl à la dillérenee dans les eonlours, elle nous

a send)lé résulter aussi souvent de la maladii^sse ou de I arhitiaire du earlo-

^l'aplu" : ce (pie l'urciias (pialilie de n rouceit ol earil makeis », cpie {\'c\-

reurs servilement copiées sur les modèles.

I]n dehors du caraclêrc, pour ainsi dire cxtrinsccpic de la carte et

des clcur.M)ls ^lapliifpies fouinis par U's pilotes v\\ rapports directs avec les

carto^iaplies, c(>ux-ci, particuliérenuMit dans les ports de Normandie au

xvi siècle, ont sul»i une iniluence étranj^èi»' (pie le critifpie ne saurait mécoii-

naitie. ("/est tie la carlograpliie lusitanienne qu'il saj^it.

lue des plus belles épo(jues de î histoire de la géographie est celle de la

dynastie d Avis en Portugal i i'mSI-i "iHo . (l'est alors (pie lurent accom|)lies

ces explorations maritimes, suivies datlmirahles tlécoiivertes, dans les ilos

de I Océan Atlanti(pie, sur la C(")te d Alrique, eu Asie et au nouveau monde.

De là, un développement consitlérahie dans tout ce cpii concerne la navigation

et iiolainmenl une cartographie progressive (pie vinrent perrectioiiner de

véritables artistes venus de Majorque, de l'ise, sans doute île Gènes lattirés

par les Pi/./.igani .N, et ilautres villes d'Italie. La iéj)utation des cartes liisi-

taiiiennes cl des pilotes portugais ne tarda pas à se répandre en l'rance sur-

tout.

L(> teriaiii était préparé depuis longtemps. Un jeune érudit à qui nous

devons déjà de très soliiles travaux sur riiisl(»irc de la marine', montrera

l>ient(U comment à partir de i '17"), l'orientation de la politi(pie française,

jus(|ue-là inféodée à l'alliance castillane, changea et rapprocha la rrancc du

Portugal. La guerre île la succession, en mettant aux prises le Portugal avec

la (bastille et l'Aragon coalisés, (d)ligea le premiei- à ilemander secours.

Louis XI envoya à AI[)lioiise \' une Hotte ainsi qu'une armée et celui-ci passa

en rrance sur un vaisseau français.

' Cliarlfs DE i.v ItoMMiciii;. J/isluirc de lu ma-
rine franrnise, I. I, /.es iiiij;ines. Pari», 1899, iii-8.

Cesl (liiiiM le iDuii' II, sous prosi', (|iii' eos (ails

roiM'vriml leur ch'ni'Io|)|M'iii('iil.
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A (lalcr de cette t'|)o(nu\ les csriulivs iVaiicaises piiicnl «liiMiiU' aniu-e la

route lie Lisbonne. C/esl ainsi (lu'en l'^rancc on lui tenu au louiant ties décou-

vertes |)ortujj;aises, airomplies d'abord aux Acores, puis sur la rôle de Guinée,

endn aux Indes, (les rapports nuirilinies se conlinuérenl, au moins par la voie

(onnneniale, entre la Kranceet le Porlunal mix xv" et xvi" siècles. Ils anienè-

lent reni|)l(>i dans les ports de Niuinandie et de Hiclaj^ne de pilotes poilugais ;

connue on le voit par l'expédition d(> l'aidniier de (lonneville au Brésil (l'to't)

«pii en comptait deux : Dioj^o (l(diinto elHaslian .Moura '. (le l'ut niènu^ par-

Cois au détriment de leur patrie. Les armateurs mtrniands re«'herehaient les

services de ces habiles marins pour marcher sur les brisées du Poi'tu^al et

« pénétrer le secret » île ses navigations lointaines. Nous les voytuis par

exemple armei' à llonlleur «'il i "^ti-, t<i Marie tic hon sevours (aussi iu)mmée le

iirand An<!;l(iis) et ««iiilier «e navire à l'islevào Dias, pour altein tire sid)re|)ti-

cement (^uiloa et les Indes portugaises, où en ellet il débarcpui, comme en

témoigne la curieuse pétition de Irente-six de ses uuirins (pii y lurent laits

prisonniei's". l'in iV'{i, Peio Kernandez, liomme de nu'r très versé ilans la

navigation aux Iniles, s'enfuit de Lisbonru' pour oll'rir ses services au l'oi de

Fraïu-e '. .Martini Kereira le propre lu'veu de l'ancien ambassadeur à la cour de

François I*"', écrivit plusieurs lettres à ce prince, oll'rant de lui fournir d'utiles

renseignements au sujet île la ligne de démaicalion et la navigation aux pos-

sessions transatlantiipies du PorlugaP. Les exemples abondent. Citons seule-

ment pour montrer enc(ue les rapports des marins portugais avec les villes

mai'ilimes de Bretagiu- et de Normandie au milieu du xvf siècle, le fait (|u«;

.lacipies Cartier fut interprète pour la langue portugaise à Saint-.Malo ".

On a clierclié à déterminer l'origine des renseignements géograplii(|ues de

' D'AvEZAc. Cidiiptifini' du iiti\iie <• l Kspiiir ».

lie /lon/lciir. l'aris, i8Gy.

'' « A Iros liaiilt et piiyssiiiil sigiuMii',.. (iou-

iioriiciir «le limdy''... Ï3ii|)ly<'iil Ires liiiiiibIciiK'iil

trcnlo six poiivros uiisorablt's cliri'Uiions do la

iiatiun (le l''raiice... eu capliuilé et seruitiulo en la

iiioiUalj^iie (le Clian|iaii('i' soiib/ la main du gi'anl

eliien lialiadur fie sultan lioliadiir ... (|iiil vous

plaise anoir pilié, eoni|)assion el prendre à

inercy el niisérieorile la désolée e()nii)agnye

lesqnelz oui été menés et eondiiyz en ees parlyes

de par deea dedens vne nel nomée la marii> de

lion seeeonrs autrement dit le j^raud engloys

appartenant aux niareliauds de Rouen : Soubz la

sarge et couduyle duug portu}j;al()ys ce l'aisanl

nommer estlounc <lies [lïstevam UiasJ lequel

esloyt eappitaine pillole marchant condueleur el

entnpreiRMir dndil voyage' » .Ms.de la Tune
ilo 'l'oniho. l'ilc- pal' Sousa Vri'i:uiio, Trahiillios

A'aiilicos, Lisboa, iHyS, in-lol., p. S\.

'
c. Se earteava em Kranea pera piloto da Inidia,

I' que linlia abedilade pera <lanar. » Dépèelie de

l'edi'o .Masi;aiii;mias au rt)i de l'orlugal, Anvers,

17 janvier iVÎj, eiti' par Sol'sa Vnruiio, op. cil.,

p. loi.

'
(1 l'roeni'aÉn<lo iiitilini'nieias coui l'A lley de

l'i'ainea sobi'e a demareae.lo e mauegaeào <le

meus mui'es, desoubertos pei' niini e pelos Ueys

mi'us anlecessores. u Letti'e de JoÀo 111, citée par

SoisA ViTKituo, op. cil., p I I l.

' JoiiDN DIS l.oNOHAis, up. ei7.,acles des 10 avril

I •)
i i

el i"^ mars l')'>'.

I t
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provcMiiiuc liisiliiniciiiic possrdrs \y,\\ les ciirloj^iiiplioH l'iaïKins diins hi pir-

luk'ir iii()iti('> (lu xvi sifclc, en irprhml d» s iisscilioiiH cnmpIcU'iiii'nl Ir^cii-

(laiiCH. I»ar exemple, Harltié du lloeanc' seinlde vouloir les l'aire lenjcuilei- à la

luite en Tianei', dans l'aiiiiée i "i'io- <!«' Miguel da Sylva, évè(|ue de \'iseu, puis

( aidinal. Ses tlomiées soiil prises de l.a Clede -', (pii aeeuse seulemeiil le

Iraiishige d'avuii' « ein|)(irl«'' avec lui (pu'hpies papiers diniporlaiiee ». l/or-

dcHiiiauee du i 5 janvier i')'|-!. par hupudle .loao III haniiil son ancien favori,

dit aussi cpu* « Mij^uej da Sylva s'esl dérobé à sou service et à son ohéissanee
sans resliluer les lellres cl écrits très iu<portanls (pi'on lui avait confiés en
vertu de ses l'ouctionsde secrétaiic d'IClat '. » .Nulle pari il n'est rjuestiou de
caries, A tu>lre sens, le mystère diuil le l»ortiif;al aui'ait entouré les rensei-

j^deuH'uls «.>éo^ra|)lii(pH's a élé Tort e.\ai;éié '.

Il y «'Ut des cosmo^raphes pculu^ais établis en i'raïu-e. au moins dés i '|«i,

(•(unme on le voit par le (Iniml lioaticr vl pilola^v de l>ierre (iarcie dit Ker-

raude, rré((uemment imprimé à Poitiers, à Itouen. à La Uoelielle, même
après i'>7i, .\(mis moulrei'ons aussi des carto^raplies de celle nation au
service du roi de France, connm> André llomeni, carlo^iaphe de François 1"

ainsi <pie de Charles IX, el harlludomeu N'ellio, (pii l'ut également employé
|)ar ce piince et uumiiiiI à Nantes en i ')(jH.

.Mais l'inlIiuMice de la <'arloj^iapliie porlu^aise au regard des cartes

dressées en iMaiice et exposant des conliourali<uis lerre-neuviennes, date

d'une épo(pu< antérieure. Flli^se manilesle dès la seconde décade du wi*" siècle

puisque Terre-Neuve dans la mappemonile de Iliéronymo da N'errazzano,

dressée en Italie, mais par un cartographe (pie nous voyons établi à llouen ou
à llonlleur, au plus lard en i 'iiO, emprunte les contours el traduit la nomen-
clature des cartes porlun'aises.

(l'est parmi les Dieppois (pi'il laul cherchei- les traces de l'évolution carto-

^•raphi(pie de la région lerre-neiivienne. .Malheuieusement nous ne pouvons
les retrouver (pu* dans son second stage, c'est-à-dire lors(pie la découverte du
détroit de lielle-lsle par Jacques Cartier en i Vl'i avait dé'jà prolondémeiit

modilié dans les cai-les la configuration générale de Terre-Neuve. \\\\ cfl'el, le

plus ancien monument de ce genre cpii nous soit parvenu est la nuq)pemonde
dressée à Dieppe en \^t\\ par .Nicolas Desliens.

' Magasin encrclopôdif/iir [i\v Miii.i.nI, I. IV,

1807, |), I j8.

- Ilisloiro ffriiéralo de /'oiliifinl, l'a ris. 17 {j,

in-i. I. I, |). 708.

' Kriiiii'isi-o 1)1-: A.xdu vui;. (ionien du niiiylo alto

lier 1). Juào, It'iceio df.ilo nome. I/Isboa, iGiJ,

iii-lbl., l'arl. i 11, cap. 8i.

' Sapiii. |). XXVI.
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Ci'sl ilans iTllc tiiilc «iiiiciisc iiu'uii i«'lrt»ii\(' l:i liclic iiuiiiciirliiliin' purlii-

L'aine (lu Liihiiuloi' iiiii (riiiii idcnlilii'c iivi'c telle île l'.ill.is de lu llieciiidiniia,

œuviv exeliisiveinenl liisilaiiieime. (lelle de 'reire-.Ni'iive n'a |)as non plus

traiilic ()iij<iiu'. (!e sniil seidomeiil les eoiUoiiis de l'ile )|iii ont \aiié. mais de

l'acuii luit siii^idiere : d"mu> péniiiside. les cai lo^iaplies <lii'|»|)uis nul lail nu

ii(»nd»reiix aielii|)(d. Celle entMir esl «lue à l'idée liv|)(ilhéli(ine ((lU' les haies

[jrol'oudes, déjà uian|uées daus les pieuiieres eaites de 'l'ei re-\euve, se pin-

loiif^cinenl iu>«|u'à la uieicjui haif^ne >.a ente oeridi'iilali', réeennueiil déeuu\cile

par le uavi,naUMir niiduiiiii, mais umi eiieore expl<uée. h'autre pari, la premi«'re

vue du délioil de llelle-lsie, eu separanl du euulineul la masse «'uliere, les

aneraienl ilavaula<^t' el pour Icui^^temps daus celle théorie «'rnuu'e.

Des elVorls l'ureul laits eependanl pour détermiuer le eaiaeU-re j^éoj^ra-

phi([ue d«' Terre-Xeusc Les superhes uiappeiuoudes dit'ssées à Anpu's el

prohahlemeul à Dieppe, de i

">

'| ^ •! l'Vi. el (pion possède emore, nous inou-

Irenl les progrès aeeom|)lis, (le ne lui néanmoins (pi'à dater de l'idJ (prune

carte dieppoise e\[)osa la grande ile smissa l'oiiue Irian^ulaiif et com|)ael<! '.

Avant (pie ce résultat eût été atteint, les cartographes p(trtu^ais avaient

em|)rnnté aux Dieppois les liacés inexacts conçus à la suite ties vova^es de

.huMpies Cartier. Ils les modiliérent à leur tour; de là, un échauffe de déli-

néalions lerre-ueuvieunes, sans ipi'on puisse aujourd'hui lixer ce (pii appar-

tient originairement aux uns el aux aiilri-s. Nous croyons louteiois (pie les

principaux proj^rès, surtout dans les coiilours de la partie septenlrionale

«U* lile, lurent Itenvre des l'orlnj^ais. Cela ressoit d'une compiiaisou entre

le N'allard, cpii est une carte lusitanienne, et les Desctdiers.

A la lin du xvi" siècle, les Hollandais |)rennenl la place des Dieppois,

malgré la réputation <[ue ces ilerniers possédaient i-ncore, comme le [)i(Uive

la phiase de d'Asseville ((ue nous avons citée *. Nous devons rappeler .1 ce

sujet ([ue les cartes amslelodamoises ue liireul ce|)eudant, poui' leurs coidi-

gurati(jns américaines au Sud du détroit d'lluils(M), (pu' des tléiivés de la

cartographie lusitauo-dieppoise. Il ue pouvait eu être autrement. puis([iie

la marine hollandaise l"ré<pienta peu ces parages.

Avec Philippe Buaclie el le maripiis de Chaherl Ihydrographie Iraucaise,

|)ar SCS travaux sur TiM're-.Neuve, reprit au xviii" siècle son ascendant, l'ille

imprima aux «'arles de cette régi(tn un caractère scientiliipie el prépara

ruL'uvre magistrale du célèhre capitaine Coolv.

' Le socoikI Uoslii'iis. SiiJ/iii, [I. \l III.
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Il *>l vt'i'iliiltlciiiciil .1 r(>i;rfl Ici' (|iic l;i i ('iii;ii'(|iiiilil(* rullcil imi ilc riiihs

iiiiiri(H'> (•(iiiruic mmis le iiuiii de .\c/)/iiiir jininiiis ' cl ciil rcni'isc suiis les

iiii>|)i«'cs (le Lrmis W\ CM i<M)_', nuit |)iis <l<'' roiiliiuicc. ( )ii |»ciil jn^ci ^V'

I cs|)ril c(l;iirc dmi» lc(|ii('l clic a cic conçue, pai' le |>;c^«.a^t' Miivaiil du |iii\i-

Ic^c accui'dc an /a'\v coiiscivaiciir kV' la collcclimi <\v caries, cidicctiun des-

lincc à dcxenii' vin^l-liiiil ans après, le mivan f\\\ l)c|)iil liydri)^'iii|diii|nc de

la niai'iin', a Paris.

l.'iiMnilii^r ('iiimidi'i'MJiii- iiii il iiiiii-< :i iiinil. ilil S. M. ilin- Irs i'ii|iil;iiiii'^ dr MUS v.iis.

sr,ni\ l'I iillllrs i|iii Diil iM\ijj;iic' |i;n' nos iii'dirs l'I iiiiui' iKill'i' si'i'\iri'. nul liii' ili's cuirs

(li'S t'ùlrs di- lliilli- l'ovinnili' l'I |i;i\s ri i mii^'iTS, ;ai\(|lli'lli'S lliilis linsnilH I l'ilNinlIi'l' di'|illi>.

I<)iiu'|)'in|is : iiiiiis avinil linl jnriidir In l'csnliilinii de 1rs diinnin' sni |iidili(' |iiMn' rindn-

hi iiiivi^':iliiiii ^\^' iiossiiji'ls jiliis sùi'i' l'I li's iinilci' |iin' ci's liii'ilili's ii s'\ :i|i|ilii|iii'i |)liis

|),n licidli'iciiiciil : iiolrc cIht cl liii'ii iniiii' sirur (lliinics l'iiir, I un ili- nos iii^iniiiii s

l'I M('()mi';i|tli('s, lions iiiniiil hD'itI de se cliinyfi' d'iii liiiri' l;i dc'|H'iisi', s'il nous |ihiisinl

lui iiccDi'diM' rr\flnsion de Ions miln's le jnivili'j^c ; \oiilinil liivoiMlilcini'iil huiler Icdil

l'i'iK-, lui iivoiis iiciinis ri iicfordc di' linii' j^imvci' IoiiIi's Ii's cm Ii's :i iiimis ;i|i|i;n Icniinl

des colcs de nulle roxininic cl |i;i\s eli;i liciers, iccllcs xcndic cl di'Nilcr. li-ce. diii:ail

le |ciii|ts cl l'cspiice de viiij^l iinni'es.

(Icllc Ixdic piihlicaliini necunlicnl malliciii'ciisenicnl (|ne les caries des

colcs depuis Dronllicini insr|M an déiroil de (lilirallar. Mais coninic Louis .\l\'

visait coalcmcnl k les pays ctranocrs » cl ipie c"cs| lépocpie on il dccrcla

'rcrrc-.Nciivc colonie IVancaisc (idj)!'»), si Idnivrc avait été ctnil inin'c. nous

aurions des caries or;ivécs du littoral de I ilc mais l'ailes d'après tics r(de\e-

rnciils spéciaux, car il est prohalilc rpie l*onl< liarlrain ne s'en lui pas tenu

à r»'xploration du Vii^iltinl et aux Iraccs dn li(>ulenanl de (!(Mir<(dle.

I']n I7<){, les arc Inves de la marine et des colonies étaient encore à \Cr-

' l,e So^ilune /'raiirni.i ou mimil tics vtiilrs

iiKirincs lèvres et f{iti\'éfs par iiitlre du roi. l'rr

iiili'r volmiif. iimlruuiit les rosles ili; l' lùiro/ir sur

l'Oréiin. finis, liiipi'iiiiiM'ie roy.iie, if)i)i; rluz

lliilii'il, .Ivn ripi, j,'iv iii-l'ol. icj ciiilrs Êileui npiis,

en li'aiicais el en liolhniiliiiK, île/, l'ieire Mon iiiii,

Ainslenlani, lOij'i. Le timie 11 devait l'uiilenir la

Mt'ililen'ani'e. f.o Cnliil()/{Uf fféiiériil ties Inlilio-

llièi/urs tlu tlé/xirleuionl <le In nitirim; ri ilrs colo-

nies. Taris, i8itj-iSli, ') vols, in-8, (|ni est le

nn'illeiii' ouviMj^e ili' ee j;enri' i|iii ail jamais «'li'

lail (|>ar lli:,ior .') ilil ((ne .lose|)li Sviu rii il Jean

.MallIiii'M m: (liiA/i I II s. Ions iliiis ilc I .Vr.uj. îles

sciences, iloiveiil vire i'ei;anli''s coninii' les c.iileins

lie Cl' .\ej)litne anipiel ci'|ienilaiil mil coopici' l'i ni .

I.\ Voïi , l)i'i:iio\. Smm:\.\, IIa/mh. Mimi, m;

<Ii;nms, el i>i: i.\ I''avoi il' ii|-. I.i i.iwii ajonle(!\s.

sl.vi et ilit (|ne le (^i-avoni' lut le ci'lèlii'e Itoiiieyii

m: llooe.i:. (|n il qualilio ('e|>onilanl de <i slii|iide el

ijçiioranl oopisle, t'anssaii'e el iini>iislenr i (/•.'/«'-

Inique, |>. 3 îij). mais à propos de sa carie de la

.Mi'dilei raiii'e ; Aiiislei'd.iin, iii;)i.
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siiillcs. l'ii |)osU' (le i^iiido iiiilioiiak' se Iroiivail rlahli dans rrililicc inùmu

où (llioiscMil les avait lait I laiisporlcr vinj^l-liiiil ans aii])ai-avnnt. Il est de

Iradition (|ii<' pendant »in(| semaines de l'Iiivcr rigoureux de eetle année <'es

|)ié(ieu\ «locinnents seivirent à rliauller le poêle dos soldats. IMiis tartl, un

eniplov»' supérieur, ayant liesoin d'un logement pour son neveu et secré-

taire, lit choix des salles appropriées aux documents îles colonies et ne

sacliaiil (»ù tnelli'c l(>s nond)reux cartons (pii le gênaient, procéda à ce

(piOii appelle un « triage " et einoya le reste chez les épiciers tie Versailles.

l'iii i(Si '(, un ordre écrit du ministre .Malouet prescrivit la vente tie papiers

pioveiianl des archives ius(prà coiuurrence duiu' somme de i "i.ooo francs.

Comme le dit l'écrivain aucpiel nous empruntons ce détail, « cette somme
ipii correspond à une somme triple aujourd'hui, tlonne une idée ilu volume

considérahie tIe pièces (pii (uit été livrées au connnerce et de la tlifliculté

«pion a dû rencontrer pour opérer un tirage exempt d'erreurs. » l']nlin,

en i.Sio. un surnuméraire, livrant à son t(»ur les archives au |)illage, veu«lit

au poids et à s<»n prolit îles liasses entières'.

l'ar les caries échappées à <'es déprédations et cpii aujourd liiii «'omptent

parmi les richesses du Dépôt, on peut juger de I iniportance des documents

carlographicpu's concernant la marine cpu' (]oll>ert, Seignelay et Louis de

INuilchai'Irain avaient réunis. Parmi les « «artes des côtes du royaume et

pav> étrangers » aux(pu>lles L(Miis .\l\' dit (pi'il Taisait « travailler depuis

longtemps >,, il devait y en avoii' (jui, aujoui'd liui perdiu's ou peut-être

iccu(>illies dans des coll(><tions particidières, auraient été fort utiles pour le

présent travail. Le iciteur Ircuivera néanmoins dans les ])ages cpii suivent la

description tl une séii«' de cai'tes manuscrites françaises conservées aux

archives et dans la hihliothêipie ilu Dépôt ; lesipielles marquent une période

importante* de l'évolution cartographicpie de Teri-e-Xeuve et des pays circoii-

\(»isins.

m:s i;si'.V(i.Noi,s

Il s'est lormé au sujet du rôle joué par la marine espagnole dans l'Ainé-

ri<pu' septentrionale une légende <[ui ne repose absolument sur rien. Le»

' yolrx pour .scirir il llii.sliiin', à lu liililiojtrd-

pliii' ot il 1(1 carto/friipliie di' la iS'uiivelle-Frdiicf.

I
">
i"»-i7()<). l'itrin, iSy-i, liili'ocliK'lioii, p. xi. l'tiiif

les ili'prriliilidiis des iirt'liivi'-i chi (laniiclM, voir

II- l'utirs d llisloiie du Canada par M. l'abbt'

KiiULA.Nu : (^)m'boc, 1861, iii-8", liilrotluctiuii,

|). Ml.
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h>s|);igiiols auraient l'ait, — nous no sav(»ns à (|iicllo ('pcKiiic — , d'iniixtilanlcs

tli'couverlfs à Tcnv-.Ncnvc on dans sos parafées. S'ontonianl ilii pins piolond
mystère, Isaix'lic, on Kcrdinaïul dAragcui, on Cliailcs-Oninl, on ne sail an
juste, aurait édiité des peines lerrildes eonlre (piiconcpie divulguerait «lans

des cartes ou autreinenl «e secret d'où dépendait ce semble la grandeur
maritime de TKspa^ne. Tout cela, parce <pie le dessinateur d'une des mappe-
mondes dites de W'eimar a, par un Itipsiis pc///t,r, l'ernu' d'un trait à peine

visible l'entrée méridionale du ^-oHe de Saint-Laui-enl ; la/>siis (pi'il s'est bien

gardé île commettre dans ses autres cartes! Ou bien encore, paice «pie les

admirateurs du génie et des vertus de Sébastien (labcd axaient à expli<pier

pom(pioi il a mis en i V'|
'i
son prétendu atterrage (c'est-à-dire celui de son

père) à l'Ile du Cap-lîieton, après l'avoir marcpié ou l'ait marrpierau Labratbn-,

comme pilot(>-inajoi' d'i'lspagne, pendant nn (piart île siècle.

Kt tout d'abord, l'hlspagiie n'avaitancun ilroit surcette région. Auxlermes
du traité de Tordesillas et comm(> lexposenl les <artes dressé(>s par les cos-

mograplies royaux', la ligne île démai-eation passait par la longitude de
llalil'ax. Il s'ensuit <pu' toutes les teires situées à l'Ilst de cette ligne, c'est-à-

dire, la plus grande |)artie de ce ipie nous appelons la Xonvelle-l'icosse, tonte

I lie du Cap-Mreton, ainsi cpie 'rerrc-.Xenve en enliei' el la («Me orientale du
Labrador appartenaient exclusivement au Portugal. Ll']spagne n(> cessa

jamais de reconnaitre le bien fondé de cette division territoriale. L(HS(pie le

ri juin I '>2'J. Cliailes-(^)uint aeccuda des lettres patentes à Lucas \az([uez de
Ayllon, l'autorisant à explorer la côte l]st de r.\nu''ri(|ue septentrionale au
Nord du J;" de latitude, il lui l'ut enjoint de ne rien tenter dans les limites

des possessions du roi de Portugal"'. Quand, au milieu i\n xvi'' siècle, le roi

d'Kspagne voulut envoyer une Hotte pour attacpuM' les Français à Terre-
iNouve, il sollicita le concours de .loào III, en ra|)|)elant à ce piinee ijuil était

' J.-(;. Koii ., />/(• hciilen nllcslcii Concnil-
Karlrii vnii Aii.oiicii. Wciiiiiir, iSijd, iii-l'olii), il

iioh'c /iiploiiiiilif llislitij of .imciirii : ils /iial

i/iK/ili-r. I.oiiiloii. iH;)7,

^ " (^oii tanin (|ii<' iio (li'S(Mil)iMis ni liiifçais i osa
ilcniro (le los liniilcs r ili'inariMrion ili'l si'i'i'iii-

sinn) Hr^ <!(> l'orlngal, ...|)oi'(|no mi voliiiitad t-s

i|no II) asontado y l'apitiilailo onln- cslos rcinos

y ri i-i'ino (lo l'(>rliif,'al se nuardo «'• ciiinpla onli'-

i-arncnto. u N.vvMuiirri:, I. III, p. l'i"). I/asserlion
<li> M. le cu|iilaiii<' Dimo (.tira de Xm'. p. (li,

à la note) cpi aux tiTnics ili's IcUrcs pati'ulos pn>-
l'ili'os, il lui accorili' .'iAïi.i.on h doux dis in"'ilic-

ric-i (11' inoi'iifs (|iiil (Ic'sifjni' : ilo.s pi'si/iiriids do
lidridldos. Iris r/iir l'I sfhiili'n vsl conlroiivi'i- . I,c

li'xlc nionlionnc scnli'ini'iit « ilcux des pc'cliciics

(pi'il (li'sif,nicia iaprrs les avoir drcouviMtos] ol

sans sp<''cili<>i' l'osprci' dt- poisson : dos nesi/iw-

lias disliritas r ti/ifiiiadas en lu dirha lii'ini ciiii-

Irs to.v scrial/irrilcs (Nav., op. vil., p. l'tH). l.v

l'ail «'Si (pic la liniilc soplcnlrionalc altoinic par
I t'xptWIition visi'cdans les lettres patentes de i'ti[i,

ne fui pas même au-delà de 33"5o (néposiliun

do l'edro ni- Qukxos) et qn il n'y a rertaineinenl

pas de pèrlieries de mornes dans la (lai'oline

lin Sud.

t
.
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seul >(>iivci;iiii tic <c ([iic l'aiulKi^siideur ospn-iiol ;i|)|H'II(> las livrins niuvas

lie f'or/iii^a/'

.

Iliiklmt. en i 'tSj, liicoiil , tciiii' de iiiincliiinds ;iy;inl lonoUMiips vrcii en

l']s|)ii,i;iu- cl (lii;iu> ilc loi, (juc IMiilippc 11 iiviiil rcccmmctiL cliihli une loi

ticfciuliiiil à lotisses stijcls (le l';iii(> des décoiivcrles ;ui Nord tlii
'i

>"

de liililnde cii Aiiicii(|iie. Il iii(»iilc (|iu' celle inlerdiclioii poiivail provenir de

deux enlises, doni riiiie ;iiir;iil élé l:i eiiiiiilc ipi'en exploianl plus au Nord on

viiil à dccoiiviir le passaj^e oiiveii «le la mer du Sud iroci-an Pacilicpie à la

mer sepiciiliionalc lAllanlicpie .\(H(1)-. Donc, plus d'un demi-siccle après la

«•onsliiiclion de la caile de NNeimar susdile. les lOspai-iuds n'avaienl encore

lien décoiiverl au delà du '|V', c'esl-à-dire, selon leurs caries de ré|»o(pie,

passé la l)ai»> de Kiindy. el conséquemmeiil ils n'avaienl non plus rien à

ca<lH'r du côlé des lîaccalaos '.

Il csl possihie tpie le (cléltre coinpilaleiir anglais lasse allusion à une

cédille de Philippe 11. Madrid, -i avril i V);, inlerdisanl à l(»ut navire armé

d'aller a lile de Terre-Neuve sans une aulorisalion spéciale de Sa Majesté.

Le I
) juillel siiivanl. celle inleriliclion lui levée, mais seulemenl pour les

|{as(pu->-. donI le roi d'Ilspanne ne voulait prohablemenl pasenlraver les cam-

paj^nes de péclie '.

(^)iianl aux pêcheries Iransallanlitpies, la première mention de pécheurs

espa^inds dans ces parages provient de la déclaralion l'aile par John lUil ('i à

(iiiu's .\avarro en i "i^;, aux lermes de laquelle il aurait renconlré. occupés à

' lUlhlM.IIVM S.MIlll, l'ull'Clioil (le MllIdS <lu-

rutiictitns piiiii lu liistiivid lie lu J'Iuiidii y lirr-

iiis iiilj'iif:ili'.'<. I.oikIi'Os (MiKll'iil). iH)^, I. I,

|>. loi.

-'
( I li,i\(' licai'ilc iiiN.-i'Mi' olMiTcliaiils ol rrc-

ilili'. lliiil lune livt'l loiif< iii Spaiu, llial Kiiii;

l'Iiillip lialli iiiiiile a lawi' o( laie lliat iioiic ol liis

siibii'C'ls sliall (lisL'oiii'i' lo tlic Noitliwartlrs ol

livc iiiiil iDilif (Il'hivl' ol' Aiiiorica... wliicli iiiay

lii'i- llioii^lil lo procfcdc fliirllv ol Iwo caiisus,

llic OUI', IcasI passiiin l'iii-liur lo tlio Noi-lli tlicy

slioiilil ilisroiirr llic opcii passage liimi llu'

Soiilli Sca lu OUI' iX'oilli Soa ii . llxMiïi, Diyfis

t(iytig<'s : l,oiiiloii, i'>^i. Ilakliiyl Sur., iS"u>,

p. li; rpilii' (li'dicaloiii' à >ii- l'iiilip Sidiu'y.

' l'ont' les pi'i'lL'iiiliU'S (Il roiivcili's ilos llspa-

Hiiols dans d'Ile région, voir liiilrodiielioii lU-

N.vv.MiniiTi. à la Itrliicion <lvl sinifc lirrho /xir l<i.i

fiolfUis Siilil y Mc.iictiiiii cii cl m'ui de ll'JJ : .Ma-

drid, iSo'2, iii-.i, el son Extimrii histtiiiiu-ciitiiii

lit: los viiiufs y ilcsiiihriinviilos (ipinrifon, dans li'

I. V de la (vif(lion lie titiciiinciilos iiicdilo.s /iiini

lu Ilisluiia de EsiKUKi : iH.iy. in-S.

* (. Mandanilo ipie ningnn navio vava à Teri'a

Nova arinado ni por arniar, sin especial licencia

de S. M. ». Uoe. de V.mii.as l'o.xi.i ,
dans l.lrc^

(/(' .V()(' dn capil. Dliio, p. îod.

!
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prcluT aux Maccalaos, mic (-in(|uanliiiiu< de iiaviro espagnols, IVançais cl

|)(>|•lll^ai^^ '.

\jC succès (les prcliciiis cspai^iiols sur les ^laiuls haiics ne paraîl copon-

(lanl s'accuser cpie lon^lem|)s apiès, à eu juj^cr par la dépèclie de sir Tliomas

(",liainl)erlaiii du j; sepleiultre l'if)!, niandaiil à la reiue Mlisahelli (pie les

l']spa^M(tls avaieiil uiaiuleiianl iiih-ri'l à exploiler les pèclieries de Terre-

Neuve -'.

Anlliouy l'arkliurst. eu i '>7.S, dil (piils navaienl pas moins de ceiil naviies

euipl()y(''s à pt-clier la inoiiie •. Ilakiuyl, en i 'i<S'|. parl(> d(« « cent lui deux ceuls

navires espaj^iiols el portugais (pii pendant dix semaines ou Irois mois d(>

clKupie auiK-e viennent pècliei' aux environs du (lap-Ureton, prc's de Terre-

Neuve '.

Sylvesler \\ yel, de !{risl(d, toutelois, rapporte (pie dans la haie de Plai-

sance, en septeml>r(> i hi'i, sur plus de soixante lialeanx pi-clieurs. il n'avait

compl('' (pie luiit espagnols, tandis cpie les aiities venaient tous de Sainl-.Iean-

de-Lii//, c'est-à-dire (pi ils ('taient l»as(pies.

\ ers le uo août i » 1 1
', sur l'ordre de reni|)ereiir (;liarles-<^)uiiit, une pclile

caravelle portugaise, (pi'il avait lait noiiser à Mayona de (îalice, parlil pour

les IJacallaos, sous le commandement d'Ares île Sea, mm afin de faire acte

d'aulorité, comme on veut le doiinei' à entendre, mais uni(|uemeiil « a saher,

lo (pie liavia lieclio por alla un capilan l'rances (pie se dice .lac(pies Cartier; »

c'est-à-dire pour voir si les exjx'dilions armées à Sainl-Malo n'él lient pas

desliiu-es, comme le craignait le Conseil des Indes, à tomber à l'imsjrovisle

I M^. .le ht ((ilK'CliuiiMi.Mi/., I.I.WVII. 1 i;|.

I ili' piir le ciiiiil. Diiio. u/). cil., p. iiO, il .N\-

\Miiii.n . Ilihiuil. MtiriliiiKi, I. I, |i. "iM").

- !• 'l'Iu'V liiivc foiiiicl il Iradi- iiiilollii' Nrw loiunl

lairl loi' llsli, wliirli lliry (li<l mil i>c'i'ii|i\ su

iiiiuli. I) Cdlfiiiluis, /•'orriiin, /^liziiht'lli. l'ilii-Oi.

Il' ">
i

I

' IIaki.iit, ril, lie I K|<j, I. III, |i. I !j.

* llvKi.Lw, /iiscoiiise uf iresteiiir /ilniiliiii;,

iliiiis la IhniiiiienlKiY liistiirv uf Miiiiii-, (laiii-

l.iitlnv, i8;7, I. Il, |). ,iH.

'
(' Tli;' llslicniifii ol Sailli .loliii t\r l.ii/ ami

SiMIiuro ami <il ISisi'a\ . wliicli witi' t<i llii' iiiiiii-

lici' of lliiiTsioii' aiiil odiii' savics, wliorouf

liijlit sliiplios oiii'ly "l'ic S|iaiiiai'(los i>. 1Iaki.iïi,

.a. lie i88i|. I. Mil,
i>.

Gi.

'• 1)1 iiiiii le i") jiiilli'l. I.a caiavollc ni' poiiail

(|iii' (lix-iiriif |u'i'siiiiiu's, y ('iiiii|iris les ollii'ii'rs,

i|iii l'IaiiMil .XiiiM Di: Si \, i-i'^idor ilc liayuiia, Juan

Al \ Mil:/, dOiiorlo, |)iii|ii-iriaii'i" [iiitic.slri']. Alvaro

Vv.Niv., |iiliiU'. Voir lo acirs |iiililii's par M. .Insé

l'oiiiiiiii .Mi iii.w. dans l'iia L.> pi'diiiiiii cs'/Hi/io/rt

ti lu 7'iririi tir lus /Itiiiilltios fil li'i I : Santiago de

Cliili'. iSi|li, iii-i8.

h
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sur los Antilles'. I.c 17 iioveinlur, Aros do Sea était de retour et viMiail roiidro

conipto à Mailiid do ce (juil avait pu appiendio des aj^issenieuts du pilol*'

uial(uiin. C'est le seul exemple ([uo nous ((uinaissions d'un navire envoyé par

le gouvernenuMil espagnol à 'rerif-Neuve pendant tout le xvi'' sièele -.

Dans CCS conditions, il n'y a pas intérêt à exauiiner les ressources docu-

uientaires ((u'cussent pu lournir la Cd.sn de Contrafarioii de Sévillo, ni les

l'ègies aux«(uelles étaient assujettis les pilotes et les cosniograplies en

l']spagne au xvi" siècle '. (^uant aux délinéations terre-neuviennes des cartes

de riiydrograpliie sévillane, elles ne l'ont que reproduire serviletnent les

tracés empruntés, dés les commencements, aux œuvres portugaises «'t sont

absolument sans utilité pour la (piestiou <pii nous occupe.

l.i:S |{AS(Jl KS

(i'osl la mémo antienne <(ue celle des Normands et dos Urelons. N'oici ce

(pi'on lit dans les I .v <7 Coustvmes de hi nier', d'hitienne Cdeiiac, avocat en

cour de Parlement de Bordeaux :

Los hiihiliiiils (le C.itphcrtoii prcz Uityoïiiif d lis Biis([ucs ili' Ciiiyt'iiiu' oui ilostou-

iieif cent iins iuiaiit les niivif^iilions di- ('lirisloplilo (litlotnl), le j^iaixl «'f lo |Htif l)iiiic

(les nionnies. Ii>s terres de Terre-Xeiilue de (Inplx'i'toii et lîiieeiileos.

Toujours rau)our-pro|)ro de clocher : la |)laic de lliistoire !

Il est certain (jue les marins de la côte canlal)ri(pu\ de Saint-Jcan-tle-Lu/,

vn particulier, se livrèrent de honne heure à la pèche maritime, surl<iut celle

de la baleine dans los mors du Nord. On doit croire aussi f|u'ils poursuivirent

ce cétacé parfois justju'au Groenland et au cercle arctitpie. Ce|)endant, en y

' l.cUi'c (lu cHi'ilinal (li> Si'villc i'i .liiaii ui- S\-

MA.Mi. 10 juin i'))!, piihlii'o par liiickiiigliiiiii

Smith, o/i. ril. Navahiii-tp. [Hitiliiilvcn Mtiriliiiin.

t. 1, p. (90), nioiitioiiii)- aussi :ini> lU'pi^clu' <lo

l'anihassadeui'd'j'Ispagno iMi l'iaucc, i^dt'C. i i
j i

,

rapportant <|uo n tioiio t'iitoiulidi) lialicr salidodol

puorto do Saint .Malo cloorsario .lacjui's Quartier,

y psla ya on licrras iiKCs'as do l'oiiiigiit ...y (|iif

ol capitan Uobortual doliia partir on brovo cou

oclio o nuevo navos, para ir coiilrn los luthil'iiiU's

(If las Indias Je S. M. ».

^ L'o.xpoditiuu ilo KstoviMj G(imi;/ (iVi")) fut

arnioo, il ustvrai, « para dosouhrir loda la coslu

dosdo la l'Iurida liasta los Dacalaos o (('odulo

oitéo par M. .I.-T. Mkdi.na. np. ril., p. wiii).

mais ollo atteignit au plus liaul lo .|V'. soit la baio

do l'"«ndy ((iAKcia ut Toiiino, Omiuo ot la ciirli'

quo nous avons onipruiili'o à Aloiiso iiE Sa.nta-

Cruz ; fac-siniilo ix.)

•* Lv loilour trouvera dos roiiseiguiiuents sur ce

sujet dans The liaily Cnrtogiaphy uf llie .Vfie

H''o;7(/ de la Discoveiy of Xoitli .liiifriiii. livre I.

'• Hourdeaux, i(j.(7, in- 1», p. i "ii. ("LriKAc; ajoute,

mais sur l'autorité de Wïiii.ikt et de Mac.in ;

Cl !,e pilote lo<|uel porta la première nouuelle

à Cliristoplile Colonih et Iny donna la eogiiois-

sanco ot l'adresse «le ee monde nouue.iu tut un

di' nos Bas(inos terre-noufviors. » Inutile de dire

que e'est une pure nvontion.



' M'" «• '""^ |MMii 1,1 jUTiK- lu- III inoilic Cl (le i;i itjilciiie ;i

'rcric-Nciivt'.

I);mliv |);irl,NiiViinclc';iii;il>>c iiiic> ciuiiu'lc nu Mijcl de hi (lime dv j p. loo
sur l(> pioduil (le «es ih'cIr.s (lu'cxinviiiciil une courir rie cl dcus c-liscs de
S;iiul-Scl.n>lieiieii i '.(h . Il ressorlhait des (lé|H)sili(.iis de>- iK.uihreux Iciiioiiis

iu(err(.f4és (|iic les |{iis«|ues ne c(»ininencèreiil ;'i exploiter les |)èclicries lerre-
iicuviennes <pie veis i "l'ii

'.

Mais si nous en croyons un inciiioirc de .M;itias de lùlievclc, cliiiipeiilier

cspii^nol à l)ord iVuu navire français, son père, le pilote .Martin de Kclievetc,
ne a Zaraii/.. |{as(pi(\ coiisctpieimnenl. sérail le premier espagnol (pii aurait
naviH(ic il Tcrre-Xciive, et seuleinenl dans l'année i "i'i")

'.

Au 2 { mars i Vi;», nous trouvons Jacoho de Ihaceta, patron de navire équipé
|)our la pèche de la morue, «pii demande des ornements à l'usage' d'un prêtre
rmhanpié avec lui. alin (pi'il pût céléluer la messe à Terre-.Neuve \

Les expéditions continuèrent, puiscpi'il est (ail mention d'une ordonnance
du gouvernement espagnol, du ;i juin ("iVi, |)reserivaiil .pie (par «rainlo des

' Itialj^o fr\t fil /un mil \ c xxviii /icr lo nnhiii
iipcral le l'riiiuosr à Triif .\iihc. Iiivciiliiiic d iiu

iiiuiiilciir biiyomiiiis puhliO par M. Duciciii:, lUtl-
Ivl. dr la Sor. des Sciriices cl .iris de Uayonnc
i8Si, p. Hj.

- .Ms. l.ofT. 5, .N" loi. Cvs (luL-uiiit'iils sont Ions
cili's pai' .M. lo CHpilaiiH' Duuo (dapKs les roli'-
vi's il.> Vahgvs I'om;i:|, .Irrii de i\oé, p. ioa-Ji;.

Ile» l'iiibra.^.soiit la pùilic ( n i;(-iu'ivl. ilr lii; à

1798, par 1rs Uastpii'S.

' Navaiihiiti:, Colecciini de iKf^'Cv llnulriicinn
11,1. m, p. i7;-i7ç,.

* Cap. Duiu), Aita de Aoé, p ir i <•! .io5

' Ibidem, p. iy". ri .joV

f I



,^ i.N riioiuc rn).N

Français) la llolU' i\c |kmIi(Miis Itiscayons (•(|iii|)t''s pour TtM ic-N\mivo dort'-iKi-

vaiit iiavi<,nuMiiil tl(M(>iis(Mve oscctrlre par «les vaisseaux «U- ^iumic'.

CVsl peiil-tHrc pour lo nuMiir inolilcpir IMiilip|)c II lil l't'ulil du 21 avril i')"!;

dciV'ndatil à tout navire espa^iud armé de se rendre dans celle ile sans sa

permission spéciale ; édil (pii fut révocpié trois semaines après, mais en laveur

des lîascpies seulement. Il l'anl croire (pie les Français ne leur inspiraient

aucune crainte, si \\n\ en juj^e par l'empuMe laite à Saint-Sébastien le

I Mutohre iV.n à relïel « d'accréditer [inn-dilnr, les liants laits maritimes

des capitaines-armateurs du fiuipu/coa pendant la {guerre avec la Franc»', n

Il parait, d'après ce document, cpie les liiscayens s'étaient donnés pour

mission de courir sus aux navires irancais, depuis les ««Ntes de (iiiyenne jiis-

«lu'à celles de Picardie, voire même dans l'océan Atlanticpie cl les poils de

'rerrc-Xeuve : « en los [niertos de 'l'ierranueva » :

Ils y livriTciit de iioinhreiiscs l)iit:ullos, liiiuil plus «le (piin/- ccnls li.tmnics siuis

t-oinplcr les hlcssi-s i>l s'<-mpin;inl de plus de deux ccnls }.r;MHis iiiivircs, chiMMr.'s il.'

inoriic '.

Aux termes de cell(> empiète, un «U> ces corsaires hasjpios, Domiiif^o de

Alhisliir, à lui seul, s'empara de on/.e navires français, dont deux élaient des

vaisseaux de jj^ncrre, et lit six cents prisonniers. De concert avec Francisco d(«

lllarreta et Pal)lo de Aramimru, il enleva le j^rand oalion hayonnais lirclotxi.

Dans une antre circonstance ce hardi corsaire aurait capturé (|uarante-<leux

navires lerre-neuviens, après av(»ir mis en l'uite les six vaisseaux de i-uerre

<pii leur servaient d'escorte, lîref, au cours de cette cam|)anne sans pareille,

les l$as(pies auraient pris aux Fi-ançais « quatorze cents hàtiments, dont

«[uatrc cents de Tort tonnaf^e, fait plus de ([iiinze mille prisonniers, sans

Les i'\|)Oililioiis biiscpu's |i(1mi' \;\ prclu" ili' la

iiioriic, |iiirlaioiil de la ('('ili" ('anlaliri(|iio lin mais

cl fominoiici'iin'iil iravi'il, cl olli's icvi'uaii-iil au

port à la iiil-s('|)lciiil)l'o l'I i"ii oclnhi'i'. Celles |ioiii'

la pèclio (lo la haloini', appan'illaiciil à la iiii-

jiiiii ot revciiaii'iit en (ir'ciMulii'o un an coinnicni'o-

iiiLMil (If janvioi'. Orislolial dk Uaiihos, Iti'liicinii

dcl tiempo en t/iie niwrjftin los luios de Vizciiyn y

zahi-fi.i (If Ciislri). I.'tl'i. Ms. rit(' par Nvvahuktk,

flihliol. iiiarit., l. I. p. '207. et Colvi-e'wii (/(•\'i(if!i:t,

I. III, p. 17<J.
Anssi ne coniprcnons-noiis pas

1 éilit lie C.liarlos m- Mo.ntmohk.ncï du 1 s('pl(Mu-

bre i6ri (pul)li(' par l,i: KiMii:, op. cil., p. .<
i ï)

«lél'cudaul daccoriUM- dos cougos pour la p('clio

lo la uiiiruo .c à aucuns Miai>li-os on capilaiucs <\o

uavicos piMir aller aux rerres-Nourucs (pie di'-

pnis le coiiiiiiouccnieiil du mois de di'ceiiihi'c

iiis(pieH au mois d'avril, i De nos jours la munie

lie ((Hniiioncc à parailre sur la C(')lo orieiilale de

'l'erre-Nenvo (par i;" îo ) ipi'à daler du C' juin.

(.)ne poiivaionl liieii l'aire les mornlieiH dans ces

pai'ages p(nnlant oc bnii;' liiver .'

- ( Desemliarcadiis eu liori'a, lian IiimIi.i y

lialiido ninclias halallas y leenciieiilros, en los

oualcs liaii miierlo muclios cnemigos, ou caiilid.id

de nias de (piiiiiciilos lioiiilires, sin los ipio fneron

lieridos, y les liaii lomadoy (piilado iiias do dos-

ciontas naos griicsos cariradas ilo harallaos do

inny gran precio y valor ».



i.i> i;\stji i;s ,v,

«tiiiiplcr plus (le inillr liirs, cl riipliirr |>lii«» de ciiiii iiiillc pièces iliirlil-

Iciii' ' )>.

l*»Mil-»Mi'(' y ;i-l-il un luiul de vciilc djins ces inci \cillcii\ cxpluils ; ui:iis

nous Diivons pu en liouxcr une nicnlion (pM-lrun<pn> soil thuis Ifs ilirunicpic-

li';ini;iis('s, soil <l;ins l«'s rcliilions «les iiniliiissiKJcuis \cnili( us.

Les Kiiinriiis nr;imn<>ins ne piiiiiisscnl p;is iivdii' j^iirdr liinrunc iiu\

|l;is(pK's, iiii moins ;i hoidciiux. où, des l'tCn, «ni voil des iuiniilcuis de telle

ville l'oMiiiir iiux pèelieuis de Siiinl-Ji-iin-de-Lu/ les l'onds néeessuires pour

leurs expédil ions ;'i Teire-Xeux e '.

A lii lin du siècle, ce lucenl les |{;is(pies ipii sonHiii'enl des ((Usaiic^. siii-

loul de eeu\ (piOn aiiniiil à \.,\ lioelielle ''.

Les pèelieuis l)iis(pies l'urenl souvent éprouvés piii' les rigueurs du elinnil

lie Tcrre-Neuv»'. Ilelievele, déjà eilé, parle d(> noud>reu\ hàlinu-nls du (iiii-

pùscoa |)ris dans les j^laees pendant l'Iiivcrde i "iy; el de la luori en eonsè-

(pienre, de '»'|o marins dans \v pori de Liilns Sitniliifiit '.

|]n inS'i, plus de eimpianle j^rands iia\ ires de Sainl-.lean~de-Lu/. el Zulti-

l»uru \ieniieiil dèeliarj^ei' leurs cargaisons de morues à Sainl-Sèltasiien.

I)aulr<> pari, en idi "i, la provinc(> de ce iKun demande (pi'une ordonnance

arrête l'émii^ration d(> ses pécheurs IcM-re-neuvieis, <pii ahandonnent le pavs,

\\v trouvant plus de profit à exercer leur prolession sur des navir(>s liasipies.

Les documents recueillis par N'argas INmce sont inlèressanis à hieii des

égards. .N(mis notons, par exemple, en i 'xS'i, une ord(uinaiice de la junte de ("lui-

pù/.coa, interdisant aux marins de cette piovince de naviguer sur des navires

Irancais, ciainte (pi'ils n'apprennent l(Mir industrie aux étrangers'. I']n itioS,

le syndic de Uenteria pétitionne pour (pie cette pitiiiiiKitini soit applicpiée,

contraircMiient, «e senihle, à l'opinion d(> la ville de Saiiit-Séhast ieii. l/aiiiiée

I!

' " F,os |)i'is()ii).'r(>s piisaii ili' i"),iii]i) lii>iiil)i'i'-^.

siii loiiliir li)S iiiiiorliic, — nias de mil liDiiiliri's,

y luas (le l'iiioo mil liros de ai'lillcria (le lici'i-i) v

lii'Oiicc. )) DiK'iiimMils ili- V\ii(;\s I'om i;, .tien i/r

yoo, p. J")''!, iOG, J;!, {78.

- .Miiiiili's (In nolairc Dinhoiis lih'i's par l'iiw-

(:is()ii:-.Mi(:iii:i., l/i.sluirr du i-iiiiinicici; l'I de lu

navii^iiiion ii llordiuitix. lîoidcanx, iSfiO, iii-8",

I. II. p.

' lin i")S7. .liitt do .\iir, p. iu),

* Il y il bien à l'ciiln'i' ilc la li.iic de riais.inrc.

>;n- 1,1 cille Siiil lii' 'l'ri'i'i'-NciiMv uni' iciralili-

iiiiniim'i' iji'piiis l(iiit(li'iiips le cap on la in(>nla<;ii>'

lin (liii/ii'iiii loii^i': niais iiims n'a\ims pas ciicoi'i'

rcnconln'' (le ., (lliapran jaiiii(< [Idlii.s siiiiihri'io .') 1

A Cl' propos, miliins ipic tu \.\i:isin 1 -Mn 111 1 dit

ipic « 11? nom de ('.liapcaii i'omi;i' oI smitiiii'IiI 1:11

soiivcnii' (le 1 liolelleiie où les inariiis de lior-

ileaiix venaielil concini-e leurs all'aices ". (i/i. fil.,

p. Ijl.

' l'oiir nue ceiiaine pallie, c'ilail I inverse.

\'oir in/'rii. p. i\n. noie >.



(Ait IN I II DIX C I lO \

siiiviiiilc, un iiiiiiiilciii (le l'iisiijcs (Iciiiiiiulc \;\ permission «r(-.\|H'>(li<T un de sr>

niiviios (|iii il rlv ronsliiiil en iMiincc. Dis i(ii 5, <|»>. hiilinicnts iippoilcnl do
(•iir^iiisoiis (le niMiiu' il llilhiiu. \'.i\ idj'i, une eéiliile luviile iiiiloiise l'imporlii-

lioM (l(^ ce poisson diins Icm poils de hiseiive piif de>, inivires élriinj^crs. Aussi,

en celle iiiince, ne \<>il-oii piiiliide l'iisiijes cpie '| i niivires iivec .i»)") elni-

l(Mipes, iiionlés piii' i '|()') lioninies. lin idJi, le Oiiipii/.coii ii'envdii' pus une
seule e\))édilioii i'i 'r«'ir<'-.\en\e : iiniis il l'iiul dire cpie ce Cul suiloiil ii

ciiuse de riiiip('i| e\lioil)il;inl mis sur le m'1.

IjCs éciiviiins espuMuids el iiii^hiis donneiil (pielcpies déliiils sur U's IJiistpu's

«iiiiis ces réf^ions iiii xvi' sie«de. Ils ne iiiiimpienl p;is irinlérèl.

l ne dépêche de Mendo/.ii iiu roi dllspiione, du }| niiirs l'fjH, mande (pi'i'i

(citediite lesf^enstle hisciive iilliiienl iiii Liilniidor pèclier lu hideine'. (lepen-

diinl les premières ciules liippeliinl lit présence des IJiistpies diins ces réf^iiuis

ne locîdisenl ces hardis pécheurs (pie sur les c(~>les Sud cl Ouesl de 'l'erre-

Xeiue'. Sylvesler NN'yel dil iivoir trouvé dans hi hiiie de Siiinl-(Je(»ryes, en

I "i;)'!, les épaves de deux niiiiids inivires hisciivens nindriigés '.

Anthony Parkluirsl complii. en i '17H. de vinnl n | renie Icileiniers l»as(pies

à 'rerrc-N(Mive '.

Whilhourne, en 1(122, uienlicuinanl la (Jriinde hiiie. c"est-ii-dire l'enlrée

du (léiroit th; |{elh>-lsle diins le golfe Siiint-Laiiienl, r;i|)porle (pie c'est le lien

où les lias(iues l'ont en giiiiide »pianlilé de l'huile de haleine '. Il iijoule dinlé-

ressiints détails :

les liuliciis, ilit-il, vixfiil (iilicrciiiciil iiii Noid-OiitsI du pjivs, Icipicl est liut'iiHiil

lr((|ii<iil.' |);u' les Anifliiis ; m;iis les Fiiuujiiis cl les Hiiscpics <nii s'y loiuleiit iuinticllo-

mciil |)oiii' lii |kH1ic (le lii iiiiii'iiic tl (("llo de hi iiuinic, ilisciil (|iir ce sont dos f>ons iiiiro-

nii'iix cl iiiiiiiiiiltlcs i'(|ii;iii(l 011 les lr;iilr coinfiiiihlriiiciil , pit'-ls ii les iiidcr iivcc hciiii-

' Caloiiildis , S/innisli : iJ0S-i")7(>. |i. Mi-.

- l'url (iiir nasques (i>i; i.a Uoi'i.ayi , idS;):

Utiiv tni.r /Idst/iies (Lu C^ohdiiii, ifiçjti'

.

•' " In lliis l)iiy of Sl.-Guorgt's, «c l'oiind llii>

«iMckos of -x gifiit Biskiiiiic Sliips. whicli had
Ix'iu.' ciisl itw.iy tlirce ycoros Ix-l'oii' . IIaki.uvt,

1S8.,. t. XIII, "|>. f.o.

' lIvKi.Uïr, éil. (I«' 1599, I. III, |). 1 ii,

' ('.'est iiiissi Vf ijne i'a|>|>oi'li' l'aiiilial MoNsn-y,

.\(/\'(it Trinlx, |). i8"i. Il ajoiilc (|ni' la mio y
l'tail on aussi grande aboiidanco iino la hnli'iiic.

mais <iiic les lias(|ncs liraiciil leur principal pro-
lit i\r l'Iiiiilc de ci' (•('laci'. C rsl dans nn pori

noniiiK' pari'iix la (iraiidc Baie » (pu.' ces hardis
pùclieiirs avaii'iil leurs l'IaldissoMienls, pour tirer

parti, selon les vers de l'ierre Mori.N [Chnmplaiii,
de iGi i),

... des inonstruoiises Haleines

1-e Itiilin des Hascpies li'>j,'ers.

I



LIS llAS(^l'i:s

tini|> (|<> iiiiviiil ri (If |iiili('iit'i' piMir I , (li'('iiii|>i-i cl Ixiiiillii les Imloiiics ri .11 \i\i,r .1..

I Imilc, siiiis iilti'iKiri- <riiiili'r ic((iin|>('nsc iiu'iiii |>flil iikhi'cum de |i;iiii on un smIiiIic

illlHHI IIIIIIIMII'

Pour inonlicr \vs c\vr\\vi\[s iii|)|)(»rls dos iiidi^t'iics du Ciiicidii avec It-s

Miis(HK's, le dciiioiu>;^iii|)li(< l'irnc de Liiiicic i;i|)|)nilf en Mil 1 ce (|iii Miil :

Kl in'ii-l-oii iissriiii' ini'cii l'un ifioi), lo siciir de Mous (lis|tiihiiil ;iii |)riiic cnnsiil ilii

Uoy l'oiilrc (|iirl(|ui's frciis tic Siiinl-.lciiii di- Lus. ••crliiiiis dormiiii^.s cl inlcicsfs (|irils

disoycnl ;iiioi|- liiicls cl soiillcils pdiii' iiiioir cmioyc (|(icl(|iics iiiiiilrcs :iii Cjiiindn, il leur

lui tiiiiintciui (|iic de liiul lcm|is cl iiiianl (|iril en cusl coifimissiuicc. les niisciiics v li;ili-

(|tioicnl, si hicii (|iic les ( ]iiiiiidiiis ne Iriiieloicnl |)niiiiy les l''r;ine<iis en anlic lini'M'c

qu'en celle des l{iis(jncs -,

Cela n"a lioii (riin|>()ssil)l(>, mais ne devait ^'ii(<r«- s'a|)|)li(|iior «|ii'à «im'liiiio

liil)U d'Indiens cl d'une faeon («ni liinilée. L'Iiistoii'e néanmoins est as>»/.

cuiieuse.

Les nasi|ues ne se eonlinaient pas à la pèclie de la haleine on de la nnn iie

daiis les légions lenr-neiiviennes. De lionne lieiii»'. ils s'y li\ rerenl «>n niènu'

U-nips au Iralie. (l'osl au point tpi'en idoH. prés de 'l'adonsar, lois«pic Ponl-

giavé, invoquant les privilèges (pii lui alliiluiaiiMit l»> monopole du eoniineree,

voulut empêcher les Hasfpies de tiafi<|uer avec- les Indiens, ils rallaipiéient

et tuèrent plusieurs de ses compagnons '.

l-ln i(rj,S, rimluslrie de «es pêcheries loinha en une telle «Iccadcncc dans
les ports de Biscaye, au profit d(>s français et des Anglais, «pie l«« roi

d'Espagne convoqua à Madrid une («mimissioii poni- y i-emé«lier. On élahora

même un projet tendant à «-réer une «•ompagnie de pé«-he marilimc ex«'lusi-

vement pour Terre-Neuve, l/ordonnance d«> itii"» perin«>tlanl l'importation «h-

la morue par des navires étrangers lut rapportée en id'JH. Dans l'aiiné»; idHi.

Irei/e hàlimenls l)as«pi«'s. montés par ^-^o homm««s. ainsi «pic iicnl' halei- 5 !

' WiiiTiioLitM:, .1 />(.vc«i7,se iiikI Disiofi'iy iif

JVutv-foiind-litiiH : Loiidoii, litn. in- j"
;
pn-race.

l'iir l'oiilro, CiiAiti.i.voix. parlaiil des iiidi^'èiies île

colle l'.'frion nièiiie, dit : n II n v a point <li> prolil

à l'aire av<'c les .Sanvafjes, (|iii sont les pins Inli'ai-

taldes de tons les lionnnes. et ipi on a dTsesixTi-
ilappi-ivoiser jamais .. Ilist. di: la .Xunvvllf-

l'rance. I. I, p. \ii.

' l)i: I.AMiii. TiililniK ilr I iiii:'Hi.s/iiiir<; <frs

mtiiUdis /nij^fs vl ilrniiins nii il est iimiiloiiiinl

liiiiflc (lis xorrii'is et île lu siiieelleiie, l'aris,

ilii {, In- i", p. M).

ClIAMI'I.AiN, Vii\iif;es. l'ililion de i*ir t. p. itid.
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iùri> |)iiitir('iil (K- l'ii>-;iif> |MMH rtiit'-.Nciivc ; iiiiiis iiii^si (Ichi/c iiiiviit's cspii-

jHiKiU ii|)|»iiicill('iciil (le <»' |>(irt ;i\cc lu mriii»' (Icsliimlion.

Ilnliii L<mi> .\l\ . ni i('M)(i, (K'micIc rciic-Nfiivc colonit' riJiurnisc t'I l'xrliil

(le hi ri'^iuii luiis li'> pcrliciii > csiiii^iiuU. l/iiiiiM-i' siiiviinlc, In ville de Siiiiil-

S(''liii>li('ii (Icmiiiulc i[ ('lie cNcmpIrc de lii |iniliiliiti(tii. m;iis le i i IV-x lier i<'i;(7,

elle résilie un l'clio i|iic lui I liiiisiiict l(> dut' de (iiiniiniil . (Ici iiilcrdil (>iii|m'-

('li;iil (\^idcmciil lo iikiiiiin iViinciiis dt> iiii\ i^iii'i' sur les iiiivircs <>s|)ii^iiols, ce

ijiii ('Inil cunliiiiic aus aii aiinciucnls |)ii> avec le pays de l/d)(iurd ' cl au

i;iaml drliiuu'ul de la |hmIic uiaiiliuic. «ar U's l''rau<ais scids savaiciilouvi'ii'

le |»i>i>s(Hi cl le |)ic|>aici' |)nui l'cNi» (liai ion =. (Icpcndaul, dcjà eu id't'i, le loi

d,' Kiaucc a\ail dcicndii sous peine de uioil ' à ses sujets de eelle proviuee

d \Mnl)ai(|iiei sur des navires de la péuiuside pour la pèelie de la morue

à I ile «le Teire-NtMixc.

\.v plu--_i;iaud carloyraplie espaL;n(d de son temps, .luan de la Cosa, était

iSastpie. né à Santona. Il \ eut mèuie à (lailix, eu i "ioo, un eollène de piloter

hastpii's 11 dont I Origine remoulail à une épotpie si «'loif^iiée «pie les liounnes en

axaient peidn le souvenir n. Mallieiireusement, ou ne possède plus parmi les

earles tie eelle proxenaiice îles prendères années du w i' siècle «|ue la ma|)-

pcmonde drcsséi- par La (]osa an l'orl Saiulc-.Marie ; mais c"est une (cuvre

implicpiant rexistence antérieure dune longue série de travaux earlo^ra-

pliicpies. Le 1'. Andres de l'idaneta, (pii accompagna Séhaslieu di' l'd (lano

son ((nupalriote. de (luetaria dans lexpédilion de Loaisa, eu i Vj'», <'l dût

lournir les donuées j;éonraplii(pK's pour le voyage de découvertes maritimes

oidonué par Philippe II eu i
')'•<), et au<juel il prit pari, était Itastpie, né à

' l.c l.iilMiiinl loi'iiii' aiii>iiinl liiii Li |iaiiii' cicci-

«liiiliili' (lu iir'pailciiii'iil ilis r.,i>>rs-l'vri'iii'(s,

iiMT Hiiyoïiitc |K)iir rapilalf.

- I (liinn'a la lupiCDrilia licilia inii la |]r(i\ iiii-ia

II' l.ahoi'il y |i('i'jii<li)'ia iihuIki la pixa. |»>ri|ii('

m'iIii I(is liaiiccsi's salilaii aliiir cl pi'si'aili) v

liaciT on-ii-* iiiinisli'iids iiic'i'sarii)s, (juc iiiiiiiii

lialiiaii aplicar los cspariiilcs eu cl Ix'iii'lliiK (Ici

liacallao .. Docs. lU- Vaik.as I'omi , dans .iira dv
^0(•. |(. ijl cl jid. C Csl ce ((lie (lil aussi 1 aiiiiiMl

anglais MdNsD.N.

' lî.ij" jiciia (le la vida •, o/i. cil., |i. jiS. Vax

a\iil i(((|S. le rui (le l'raiicc iKirail lève I interdit

s il avail ('•l('' pcriiii» à ses sujets de (i'ali(|uei' aii\

Indes occidentales,

* ( Qne de tauto tienipo at'à i|iic inenioi'ia de

liiiinlircs non es en contrario i). lifiil cciliilii (le

Is tic iiHiizi) i(in/iiiii'iii<lii ton iirili'iliitiziis ilfl cn-

h'iiiu <lr iiiliitiis iizidiitiis l'sliilili'fidii vit t'iidiz,

dans la Uistiniii de la Miiiiliid. de .Nav.miki h:.

Madrid. iHjC,, in-H". p. (")-.

' « Oonio enlondcl» las cosas ilc ta navc^acion

de ellas [les îles .Mohnpics] y scr l)iit'n cosnio-

l^ialo... 1) Missive royale dn j j sepl. 15^9: .\.\-

vAiiiiiii:, llihiiolli. liKiiiliiiKi, p. 1(11.
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N illiilraiuM do Ciiipuscuii. ImuIiiii .liinciu'/., pilKlc-miijur «le rt'X|)(''(|ilioii

eiiv(»y«'*' |)iir Kci iiiiiid Curiez poiir t-xploirr rocrmi l»a(ili.|m' en i V;'{ ot <|iti

jouissiiilil'iiiu' j-iiiiidc ivpiilalion de cosmooiiiplic '. iiii(|iiil rgidoiiiciil dans la

|)i'oviiux' df Hiscjivc.

Dans CCS conditions, il clail nlilc de icclicrclici' les ilélinéiilions de Terre-
Neuve provenani de cailo^iaplies l)as(|ues. N'ons n'en avons pu dé<onvrii-

(|wc deux. Lune a élé dressée i'i Sainl-.lean-de-Lu/ en U\~\ pur un nommé
Denis de Holis ; raiilie esl. l'd'uvie de Pierre Delclieverry. «le la même ville

«pie de Holis, mais In i le à Plaisance en i(i.S(> pour le j>ouverneur Parai '.

(lomme main-d'teuvre, ces dtMi.v cailes laissenl heancoiip à désiicr; mais
«elle lie DeUlieverrv a le mérile d'avoir élé l'aile sur place, el elle expose un
Iracé, au moins de Li cole Siul de Terre-Neuve, indi<pianl di's iclévemenls
cuif^inaux. d'est un <lo<iimenl (|ui, par les reproduclictns mannscriles l'iiiles

jus(pie dans notre siècle, lémoi>^iic d'une certaine importance. Aussi le

donn«Mis-nous en l'ac-similé '.

Plus lai'd, les llas(pies, après avoir fait avec succès la pèche de la haleine,

jus(pie dans le lleuve Saint-Laurent ', rahaiulonnèienl. au conimeiKcmenl
du xviii'' siècle, « pour s'adonnei' tout entiers au Commerce des Pelleteries,

(pii ne demandoienl, ni tant de dépenses, ni tant de fatigues, el dont les»

piolils étaient alors plus considérables et plus proin|)ts », dit Cliailevoix '.

i.i;s HOLLANDAIS i: 1 li;s iii:l<;i:s

La mappemonde de Sébastien Cahot {f^i'i\), œuvre d'ailleurs des plus

médiocres, lut gravée, <e semhic, à Anvers; mais ses tracés île Terre-Neuve,

voire de l'Amériipie se|)tentrionalc entière, sont empruntés à une carte diep-

poise (type du Desliens de ij'ii). L'Atlantiipie de Diej^tt Gulierre/ le jeune,

cosmographe espagnol, a élé giavé et puhlié dans la même ville en i'»(')2,

par Jérôme Cock. Sa conliguralion des régions lerre-neuviennes cependant
est copiée de la carli' de son père. <pii procède exclusivemeni pour ces pays

' « Kiu' por pilolo iiiavoi- un vizcaiiio (|iii' si>

(liTÏa Orliifio Ji.mi:M':/.. grau (•(isiuofrralo », lifr-

iial DiA/., cap. <:i:.. ('dilioii (li- Vi;i)i.\, p. '291.

'' Li' noiivcnioiif I'aiiat n'i'lail l'cpciiilaiil pas
l'ii lions ternies avec li's |{as(|ii('s,c'ar ayaiil voulu
passer ou l-'raiiri' raiiiii'i- sun aille sur un de leurs

navires (pii se livraient à la pèelie dans les pa-

rages do l'Iaisanoe. tous reruséreiit do le rere-

voir, après s'être ri'vollés eoiitre lui. (Iiiaiilkvou,

iXoiifellf-Fraiicc, I. Il, p. 7),

' Oliupilre xxiii : i'ar-siiiiilo xxiv,

• On _v rolève sur les rarles de répO(|iie ; l' Isle

iiii.f /Itisr/iies. /ùliafiiiiJ aii.r lldst/iifs. elo.

5 Jdliriiiil <l lin viiyiif!i\ t. Ml, de son Hi.sl. </<

/'; \oii\ellv-l''iiiiicv, \''\.\, in-i", p. ij»).

I
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(l'un |»nil<>l\|u' |»ni lii^iiis, i«l*'iili<|iir .1 celui df Juin» l-'crirt'. .M«'irjil»»r. <I:imh

sii riiiiKMisc iiiii|t|)Ciiiiiiitl(> (Ir I '><i<). (\|)<>^«> iiiir 'l'ci 1f-.\<'ii\«> cl un ('iinii<lil

«riHi^iiicH liiHitiiiio-tlicppoiscH ilypc <lii l'oi-liil:iii ^171, i|ir( htcliiis et llomliiis

répcteni j Ainsleitliiiii pciithnl plus ilc lieiite iiniu-es, mhis inmliliciitioiis.

(',»'h| sciilcineni (liiiis la (Ici iiicre iinii«'-e (lu wr'xiecle (pic u<»iis voviuis les

llolliiiHiais auK'liorcr leurs oMitituis leire-neuvieiis ; mais sans s'anVaneliir

ciiniplelcincnt de linlhience puitiiHaise. .lan hirckx Anislerdani 1 '>()()
, par

exemple. mal;.;ié le proj^ics dont sa carie lcnmif,'ne. en poile Ioujouih

rempi'cinlc. Par conlre. en iIxm) ici peiil-èlic des 1 m)Hi. Itei-lius. avec la caile

sp(''eiale (le 'reire-Ncnve (pi'il dressa à Loiivain. (pn)i»pi(î j;rav('e cl plusieurs

l'ois pulili(''e à Amsiei'dam, peireclicmnc la conrij^uialinn HcmMale ('l>aucli('(J

par [Manciiis cl par de liiv. La lutnienclalnrc, linilcr<»is. décelé l'cxislence

d nu pi'ololvpe tranco-lusilanien «piil auiail consulle.

AiiIIkhiv .lacohscn lAmsl. iCiJi), auM'-liore ce Iraté. en le redi'cssanl, cl

par ses pi-esipTlicsdu IVlil-Nord el d'Avalon. Ilieii (pi'il ail ('le imilV' plusieui-s

l'ius par ses compatriolcs, ceux-ci, loin de proj^icsser dans celle voie, r(''lro-

^raderenl en adoptant, au milieu du xvii" siècle, un type (rens(>mlde trapu el

moins (>xact, (pie les allas nauli(|ueH de Donckei', de no;;'^('ven, de \'an Loon,

r(''|>andirenl partout.

L'excellence de la j^ravurc, le c("»l('' prali(pu- de ces puhlications amsleloda-

moises (>t, de l'ail, leur sup(''rioril('> sur loul ce (pii s'(''tait produil en ce genre,

expli(pienl el juslilienl leur succès. On doil aussi reconnailre de la pail des

carlograplies liollandais à la l'ois un (h'sir de conslaler les coiupu^les di? la

g('M»grapliie maritime el de fournir des (l(''liM(''ations pr(''cises. (lelle piroecu-

pali(m dalail de Utin. Ainsi, dans la Ctn-rlc van dcv zct\ ou routier, piddic' à

.\mslerdani en 1 l'ii. par .lan .laeohs/.oon, cel ('dileur conseille aux armateurs,

pilotes et matelots, de ne pas acheter d'autres caites (pie les siennes, attendu

« cpi'il les l'ait corriger clia(pic aiint'e : — u7 iliv hisli- ('(tcrtcii rude kenders

van die zcc '
. »

Mais <piels ("taient ces modèles earlograplii([iies, leur origine el leur aulo-

rit(!', notamment pour le nouveau monde, car la recommandation de .laeohs-

zooii ne s'appli(pie (pi'aiix cartes de rKuropc .' ('e lurent d'ahord des œuvres

manuscrites (pie les cartographes hollandais (ju belges se procurèrent sans

doute à Lisbonne el à Dieppe. Cependant, fait hi/arre, non seulement il n'en

existe plus aujourd'hui en Hollande ou en nelgi(pie, mais ( )iielius, soit dans

.NiiHiii:.M<Kiiii,n, l'criplus, \i, nt.\.
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>fs listes, siiil «liiiis son lc\lr, ii «'ii rilc |);»s mu- sciilc |inivcii:int (!<• ivn

siMiirrs. Lii |>|iis i'ii|)|)i'(irlit'-«> t>sl. iiiir iiiiU' iiirdilc *li> r.\iiiri'i<|iu-, tir (iciMiiiniM

«le (lliiiNfs '; proltiihlrinciil lu Mii/m tif lus liiilins nrriilentiilfs. <|iii cxisliiil

(hiiis lu l)il)liiillic<|iir «In rniiitc *l«- \ ilhiiiilMoMi cl tloiit il v a iiiif «opir iiii

l>c>|Mtl Iiv)lri>^i'ii|iliii|ii4- tl(> .Ma«lri(l '. Uans ir ras, Oilcliiis n a |mi lui <'iii|iriiiilfr

|Miin riTic-Ncinr i|ii«> des cniili^iiialions ilurij^iiic liisitaiiicnn<* '.

.\(Mis iiiiiiiIrtMons les <'iii|)i'iinls lails par les caiio^raplirs rraiirais aux

(i>iivr(>s li(illaii(lais«>s. Mais plus tard, a leur luiir, on voil l'icric .Muilirr. les

(Uleit el d'aiilres édiler les earles de SaiisMii. de |)e \'v\\ de Noliii, et, eidlii,

Jean (lovens et (!orneille Moilier publier les atlas de Delisle'. (lependanl 1rs

|>nltliealions ainslelodanioises *le eelte dctiiiére épixpie ne eonliennenl rien

de nouveau sur 'reric-Neuve. Les Anglais, au eontiaire, nolaininenl dans

\ i'.n^li.sfi l^ilnl ou le Si'o [fins de .lidin Seller (
Miji i reproduisent les délinéa-

lioiis des «arlo^'iaplies liollandais el en rceonnaissanl ipi'ellcs sont >< takeii

lioiu llie Duleli n : ee ipii était «'-videinniciil une rceoiniuandalion. h'ailleiirs

ils juuiMsaienl d'une telle réputation <|ue nous avons montré (lolltert aiituri-

saiil à aller «•lierelier «les professeurs pour ses écoles dliydro^i'aphie u même
CM ll(dlande »; c'est-à-dire malgré la rivalité «pii existait entre les deux pays.

Les Hollandais ipii. en Miio. envoyaient sur les t-ôtes d'An^ielorre lr<»is

mille hateaiix «le pétlie. escortés <le neul vaisseaux de guerre et montés par

ciixpiante mille pèclieiirs: ce peuple enlin, (pii se vantait « de gagner davan-

tag(> et encore plus d'lionm>ur en lahouranl la mer de la c|uille de ses vaisseaux

(pie ne faisaient les l'rancais en laltourant et cultivant leurs terres " «, dût

' (;<'liii-ci, m- VIT- l'ili). Il csl i|iii' If lils ilii

^l'illlli (lllAvis.

-' .N.v\.\iihi:ti:. /(ililiol. iiiiliiliiiiii, I. I.|i. MiV

' ()i; i'i:r.ii H tiil liii-iiii'iiir. iiii ili'hiil. ciiliiiiiiiiciir

<li' rai'ti's, i|iii- SCS iliMix sdMii-ïi iiKiiilaii'iil siii'liiili'

ri i|U il allait vt-iidiv rii iicrsoimc à I i''ti'aii>;fi'

(! rst ainsi (|ii'uii le voit à l'aris et l'ii Italie, ddii

il rapportait ili's cartes. Voir le bel el hoii livre

.iliiiiliiiini Oiielii KpisIvLr : eiiidil J.-II. /loxxvl.s.

(^aiiiliriilge, 1887, iii-j". La préseiiee (l'Oiiri:!.!! s

Il est pas signalée à Lisbonne : mais il eurrespoii-

ilail avec Luis TicUKiu . CI'. Sii lettre, »«. cit., ilii

•10 lévrier l'iiji .

' Lki.kvvui.. (iéogr. du Mnyon Ajfi-, I. Il, p. io t

il la Mute. Il relève les noms de pliisieiii's gra-

veurs lie cartes a cette i''piit|Ue. Jean Hoissr\f,

n onlninineiir du rul pour les cartes gi'ugra-

pliiipies » (iO'ii)-i)> J7i employait II. 1.1: Itui ; A.
Il, ni-: I..V I'i..\|':ts gravait pour .Melcliioc Tavkhmkh

;

.lean S0.VIM1.R. l'riissieii, pour l'ierre .NLvhiettk;

L llrii.i.ii.ii el A. l'iiïKoi .M.\ ,
pour ces deux

derniers; It. (^uiiiiiiii, d'.Mdieville, pour S.vnson

(i(i i8-l(jti<i). Jacipies L'.\i;Mi:r et li. .Ioi.i.ai.n, ver»

lOliU. s'emparaient des plunclies abandonnées et

y siilislitiiaient leurs nums.

•' 'l'iioMAssY. Ilisloire des pi'-ilieries dans les

dfuv mondes. Tirage à part de la lti'\'ue content-

ixHiiiiif, fo sept. i8Vj, p. 8.
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oxploilcr iiiisîsi les prtIuMit's de 'ronc-Neiive. Malj^rr nos iTchoichos nous

n'avons |)ii trouver r|u iin docuiuent sur ce sujet. C'est un édit de id")- coneer-

nanl les navires (|ui allaient pèelier la nioiiie'. (litcuis toutefois l'inscription

Si/iiis //()//fi/i(/frus et ll(i//r des llitUomIais portées sur la cote du l^ahrador par

le I*. du (]reux tians sa cai'te de iddo, et pai- Coronelli-Tilleiuon en itiSç).

On les v<tit, sous le luun de [•'laniands (pie leur donne Cliauiplain, ti-afi-

(piant dès idi "i avec les Irocpioisel guerroyant contre d'autres Indiens en leur

compagnie '-.

Nous tievons croii»; néanmoins (pu\ en dehors des achats de cartes faits

par les éditeurs ludlandais dans les |)orls de la France et du Portuj^al, une

source plus importante de renseignements géograplii(pies devait être les

relevés, nécessairement élémentaires, ohtei\us pai' les navires de la Compagnie

néerlandaise des Indes-Occidentales ( i(")2 i-i(>7'|) . Ix'ur sphèie d'action était

tro|) proche de l'Acadie et tie Terre-Neuve^ pour cpi'ils n'aient pas cherché

parfois à explorer uiu' partie du littoral de ces régions.

I']n tout cas, h's Hollandais ont joué un l'ôle actif tIans ces parages. Thomas

Le Kèvre les cite parmi ceux (pii dès ido"» « venoient tousujurs à la traverse

pour y ruiner les elfects des marins français '. » V.w i('> )(), une pétition fut

adressée à Louis ,\!\' deuuindant aide et [)rote«lion contre leurs agissements.

Elle mérite d'être rapportée ici :

l'hiisi" iui Hoy,

F-mployor son aiitiioriti' pour fiiire osloifriicr 1rs llollinulois qui se sont jellez sur rs

t'ostcs clf rAciiclie eu la NouvcUe-FriHue, depuis le jo' jusijucs iui 44" *li'gré <lo latilutlo,

pratiquent les peuples ilu pais et veulent parlajfer ee lui ne peuil appartenir ([u'aux

' Wiii'iscliiiiiwiiij^e eiiile OrJiinniiiilii-. riiec-

ki'iidi' de Ti'noiti'uf-Viii'rder.s iiyt di'so lundrn.s
Grav. []jh Hayo], ii')'>- . i Iciiillct iii-t'dl. Nous
avons In, sans y rien troiivi'r snr ri> snji'l, les

nonil)rrns('s iirdonnaiii'cs inarilinies (1rs Pays-

Bas, (lo 1)57 ;i lOiij, pnliliiW's clans le Icmii- IV

<le l'AitnicssLS. David l'iolci-sz I)i: Vnii:s l'ondnisil

une oxpOdilion dans les parafées ilc 'l'oiTO-Ncnvo

en i6'lo, croy<ins-nons.

' Chami'I.ain. Voyages et desco^heilvics. l'aris

1619; Od. de QiiObc'c, p. 53.

'' En réponse à une question des Liluts-Genr-

iv>nx sur liUondiie des droits lei'i'itoi'ianx de la

(^onipa^nie m'oilandaisi' des Iriiles oeeidi'^lales

celle-ci ri'pundil le -li lévrier idiS, i|u'en I()i4

elle avait concédé à Jonas \Vit/,i;x cl 'I\vi:i:.n-

inv/i V, \v liltoi'al ilepiiis la Virginie jns(|n'à

'IVrie -Neuve, Asniu. /tiilrli Ixiitks ou iVeii-Acther-

hiiid. Anislerdani, i8').i-(i7, in-j".

* ^isc()\^l•s soiiiiiKtiic du la imtigdliuii it dv

iiiitinn'rec, Hffcmenls cf piiitique d icewf. Par
rlmmas l.i; l'i;viti:, .v/ci;- (/(/ (iiaud-lloitii'l ; lien-

li'iiiinl en l Adminiulé de l'raiiec un Siè^e (léiié-

inl de In Talilr de Marlire du /'allais de Itoiicn.

Iluuen. iGïo, 'xn-'s", p. lOi.
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l'iitiu'ois, i'i>([iii ii'liiidcioil liidilc coloiiic, cl rinpi-sclii'niil lu |)iii(- iiisliiiclion rn lu l'oy

s'il n'y cstoil poiiivii piir riiiiliioiili' tic Su Miijcslc '.

L(<s Icnlîilivc's (l(« coloiiisalioii il l;i \(>iiv(>llo-l',(<»ss(> - peuvent avoii- iiiissi

porté les navif^ateiiis liollaiulais à dessiiiei- des caries sommaires de ee pays.

D'ailleurs, oui rile des pilotes de celte nation (pii étaient en même lemps
earloj>raplies, sous le litre de rfir/sr/tr//nrrs'. Malgré daclives reclierclios.

nous n'avons pu trouver aucune de leurs o'uvres, Linscliolen, ce|)endant,

est mentionné c(unme ayant rel(>vé lui-même les profils des côtes explorées

au cours de ses entreprises maritimes.

Les relations de voyaj^cs néeilandais dans l'Améiicpie septentrionale (pii

eusseni pu, in<id(Mnmenl, nous lournir (pieKpies détails ont été aussi consul-

tés sans résidlals. (l'est à regretter, car à en juger par les «arles manus-
criles <pie dessina .loan \ino|)oons en i()'{() pour la (lompaj^iiie des Indes

occiiienlales. surloul celles du Niew Neerlandl '. un liacé de Terre-Xeuvc
par cet liabile artiste, «omplélé, selon son hahituiie, par une nomenclalure
précise et une sorte de «adastre, nous eût été fort utile.

i.i;s irAi,ii:.Ns

(le n'esl pas comme navij^ateurs (pie les Italiens ont joué un rôle dans la

géographie de l'Américiue du Xord, puisque leur sphère d'action maritime ne
s'est jamais élentlue justpu* dans ces parages. C'est par des «artes et des
portulans qu'ils exercèrent une certaine influence, à dillerentes leprises et

par des conceptions diverses du caractère géograpliifpie des régions seplen-

Irionales du nouveau monde.

Toutes néanmoins proeèdent de la cartographie lusitanienne, mais modi-
fiée, et de façon à constituer deux ou trois séries parfaitement distinct(>s.

il

' Ci)lli'iliiiii lie niiiiiiisfrils voiilvniint IfHies,

tiii-miiiri's t'I tiiilri's ihnunii'nls iclutifs it lu .\on-

vi'lh'-h'niiiir. (Jin'hcr, iSHÎ. in- 1", I. I, |). iiO.

" roiidilifii .../<) tl'/:<l-Mo/,'-/f,>fii'ii Stiilcii...

tof-gt'-sliiitii ...lien ccii Yftlor, iliv i^i-iifnlii'v/ll

iiiorlilcn lii-ltl>i'ii,oiii ccii itrnxivIijiieCiildiiir ml le

setlfll ...up (II- ^'rt^^ A'/(.s7c yiiil Amt'i-icii
. . Ml;"),

iii-.i. //(•/ siiirrli'lijk ixihvnitnv, driifciior die iiin

hier nu Nietw Sclwtland \;-iliitklieii zijfii. uldiia

khigende irif;eioert. oui dalze tiiinr vtideihiiid

veiliileii tiehheii, dienende toi wniirscliiiwin/;.

Sans (iiilo. Chiiiison |)0|iiil<iiri> siii' ceux (|iii so
i'i'|n'iili'iil tl'iivoir (•iiiigrc' à la Nimvi'lli'-Kcosso.

("aliiiunui's il<' l'i'i'il( riik Mri.i.iii: .Vnisln'dan),

iH-i ri 189», Il (aïKJrait pouvoir foiiipnlsor los

ïo 000 i)i-u('liiirO!< tli- la liihliollicia Diinraiiiu

{ir)'t-\~oo] fl la (^olliM'lioii lilaiiclie (iGoo-iOOi)
«le la lîihIiollii'iiMC royali- de l.a Haye, ainsi <iiii'

les plmaels l'I les ot7;'(>v.s' tlola liiljliolliùciiic'l'liy-

sioimc (lOod-itiG.i) à Lt'vdf,

'' On cite, nolaiinncnl. (>uroliis Joins, qui paraît

avoir ilrossi' los caries pour If voya^ço do .Ml .\Ks

à la liaio d liiidson. Voir iii/'ia, p. 278.

' Dans noiro oollorlion. .Mallionroiisonionl rcs

hi'llos oarli's n'ox|)osOMt jias do di'iinôalions an
Xord dn i!',
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Lit prcmu'if série esl repiéseiilée par |>liisieiirs caries fort eiirieiises,

passt'cs iiia|tereiies iiis(|ii"iei. Leur earaetéi'isli(|iie ne provitMil pas de iciisei-

^neiiieiits pailieiilieis. |]|le seiiihie résiiller (riiilerprélations, plus ou moins

arl»iliair«'s. de IMoléinée el dt-s ié<ils de (l(doiiil) ou de N'espuee, tpie les

imprimeurs italiens midlipliéreiil dés le retour en l']uro[)e de ces deux navi-

f^ateuis apr.'s leurs merveilleuses expéditions.

La plus aiieienne de ces catégories comprend les cartes <pi(> nous nom-

merons roselliennes. à cause d<' l'raiieeseo lioselli, de Florence, <pii paraît

a\oir dicssé les protolvp<'s de «<• m'iire'.

\ iennent ensuite le l'orlidaii l^iicrtcm ", <(Mistruit vers i
"><»-, o'uvr<> éuale-

ment italieniu*. (pii se rattache au type rosellien, tout (mi accusant un pio-

j;iès dans la déliiiéation de Terre-Neuve, et la mappemonde de Uuvscli, où

nous croyons l'cconnaitre l'inlliience des tracés de jjosclli. Xittons eidin [\\\

dérivé direct des «eu\res de ce carto^raplu-, ^lavé à N'enise par lioi'done

en I '.uH '.

On ne peu! ^iiére à cette place ipu' signaler ces cart«'s d'ailleurs décrites

et re|)roduiles dans le corps du présent ouviai;»') ', comme témoignant d'une

r(>mai'(pial>le activité jL'éoi;raplii(pu> à l'Iorem-e et à \«Miis<', dés les commen-
cements du x\i' siècle, et dont le criliipie regrette de ne pouvoir retiacer

lOrigine ou de mieux déteiininer la théorie et les causes.

Nous ne saurions clore celte |)artie de la carl(»grapliie italienne sans

appeler l'attention du lecteur sur une carte maiiuserito (piia |)assé réceminenl

en vente à Munich, et tlonlles délinéations de l'Améinpie septenliionale sont

tout à l'ait extraordinaires, étant donnée la date «pielles portent. N'oici en

(piels lerm<>s cette pièce curieuse est décrite dans le catalogue de vente :

'< .\((i7/ cliiirld iiKirimi lo l'iula dii mi iVii IJono Aiiuoiii vcncxiit Atccccc xi » l'iJii';.

(.iiric lorl prt'-ciciist' du nioiuli' entier iil(M's eoiuiii. 'l'i'ès heiui dessin sur vélin, exéeuli-

il I encre de (Ihine, légèrement eolorii-, les noms sont t'crits en <»i'. en ronjfe et en noir,

l'.n-dessods à droite on voit une vi<>-nelle représenltuil le lion de S. .Miire avec l'ins-

cription ei-<lessiis eilf-e, ii oanelie une vii^iielte repres. le portrait de l'anleui'. ('es

deux vifriielles sont peintes en miniatine et rehaussées d'or, lu l'td. <\.\ : :>..\ cm).

(.arle exlrèinemenl |)réeiense el inléressanle. I .e nom île son auteur est resté ineoiuiu

a .N'ordenskiiild, Krelsehmar, llariisse etc. Les parties eomprenanf l'Iùnope el rAIVi(|in-

sont rendues à peu pics comme elles doivent être. Le dessinateur était au courant des

nouvelles découvertes, il en a tail pn-nve dans son dessin de l'Asie el du Nouveau Monde

Oiiitii's lo €•! I r, |(. ()(> cl O7.

< !lirli('> 1 .!, |i. -()

{Miiln> r>, |i. 7 I .

' liifni, i'tia|iili't' Mil, |>. (i'>-7i.
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oii il IKMIS nniiilic « IcMiiidr bitciilaiis ><
i
l.iilii'ador dri vcil l'ii i it)(( « li'iiii lloi'id.i >

(drcoiivrrl cm ijo;) » Culia, llis|iiiiii<di|, Hiasll(|. Mar dnltr ' ,..

Avec ce Itoniincnl se lictiivc iiii riM-«.imilr »'ii pliolol v|ii(' de l:i «arlc

irdiiilc iiii (|iiiii'l (le roii^iiiiil.

(Icltc liirlc csl un l'jiiix.

l'oiir IKMIS Cl) Iciiir iiii iioiivciiii indiulf. voici les conlij^iiiMl ions cl l;i

noincncliiliirc (|iic celle ciirlc »'x|)os<' :

Au \oi«l, une ré<^ioii (lénoininée /rni ili- Iximlxits, se Icnniiiaiil à lOiiest

|t;ir un _i>riin(l espnce in:ii'iliin(> cl au Siul par un dclioil. (|ui la scjiarc du con-
liiicnl. De ce poinl, la colc <-oii!iiieiitale à \'\'.s[ se picdon^c sans s(diilioii Av
c(uilinuilc ius(|irà la Pala^onie.

Au .Nord de I c(|ualeur. à pioxiciilé de lilc de Ciiha. savance du lilloial

iiiM' |»»''ninsule leiinince en pointe cl porlaiil l'insciiplion Ina floridd. Celle

péninsule csl à la lonnihidc cl à la laliliidc de noire i'Nuide.

l'inlin. on voil, à sa vciilahlc |)la«e. ccnuplcl de ses deux rives cl pailai-

IcmcMl rcprcsenic, rislliinc de Panama.

In prcini<'r clonncinenl, c'est de voir dans une carte dite de rannée i l m ,

une coiili^iiration cpiOn ne connaissait juscpiici (pie par le planisplierc de
Manlouc', consti'iiil en i

").>'>, cl (pii n'eul pu l'être avant, piiisfpi'il ralliit l'ex-

plorai ion de llslcvào (îoinez, accompli»' <lans celle année même, pour perincl-

trcaux<arto_i-raplies de relier sous celle l'orme la Floride à la Nouvcllc-I'lcosse.

Deux auti'cs aiiaclir(Uiismes proiivenl cikch-c I<' <aractérc ahsoliimcnl apo-

ciyplic de cette carie, datée, ne l'oiihlions pas, d'ime l'ac<tn explicite (>| l'or-

mellc, de l'année l^ll : M. ccccc. xi.

Le premier csl le vocahie Tcrn jUtiida. Or. ce nom l'ut donné à cette

partie du nouveau monde |)ar Juan l>once de Léon, en riionnciir du jour où
il y aborda pour la première l'ois : l*(isf/ii(i l'lori(la\ le j; mars i "i i } ; deux
dits (i/tiTs 1(1 t'oii/'t'vtion prcWiiduc de hidite vailf.

' ('iiliiliiiiiif (Ir //l'/c.v iiiiiifiis. iii/iiiiisrrils. if-

liiires, caries ilrssiii.s. rie. jiiusciiniil drs iiillfi-

lioiis (le feu le ilifxr/liiT Atidifn Tcssii>i- dr
Vfnis)' (•/ (lu iiKiniiiis (le '"

. \<'nli' du ji ;iii

.1 t mai i<|(i(i. .Miiiiicli, .liic'(|ii('s Itosciittiiil, i<|oi>:

(1 8 j. Il" (i !H. Vciiiliii' i.diMi iiiiiii'^ !

- flif'ni, liors-li'xlc X

.

' (I l''l<)i'i<liiiiii|iii- iipiii.'lliiiicraiil, i|iiia ri'siiiTic-

lioiiis ilic caiii iiisiilaiii i-cpcriiit ; iiocal llispa-

luis pasrlia lloriiliiiii rcsiirrrclioiii!* diciii. n

l'otia.i Martyr de iitsidis iiK/icr iiiyciili.i. ilaii»

li'clilioii (IcsrH Drcadcs, ItàJi-, r) i i, I" 71, rcclo.

Il s ciisiiil (|iii' d'apivs l'ic'iTc-.Mai'lyr ii'A.Niaiii iia.

aiiicaiiN, iiiai>

df !.ou liiii|)S l'ii i:s|)ai;iic, on appidail - l'iii|iiiv

lli'diirs j. iitiii (•<• c|iii' iiiiiis iioiniiKiiis di' ce voca-
Idc. r'csl-à-dii-i' le djiiiaiiilic des Itai

Idi'ii 11' jour dr l'à(|iii's iiirini'

D'aiilri' pai'l, le voyai;!' au cours dii(|ii)d I'o.m 1.

m l,i()\, vil la l'Ioridi' |iiiui' la |iri-iiii(''i'i' fois, lui

iulrt'|.i'is l'ii vi'i'lu de Ifllrcs iiaicules acfordi'cs

sculiMiit'ut II' iS l'.'vrii'i' i">i 1 : .. a vciiile y liTsdc
l'i'ln'i'io (\c mil (luiiiii'iilus r doce aùos a, alors

i|u il l'Iait à l'oi'lo-ltii'o. />(iri(iii('iitos incdilos de
hidids, I. XXII, |i. '0. l'ii oi-drc royal du 11 ainU
suivaut l'appida eu i;s|uigu(' (coiumuuiraliou t\v

I Ai'cliivo ili's ludis). Ci'sl eu \'n i, i|ui'. lU-
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l/iiiilir iiniiclii'oiiisiiu' ic'siilc ilims la ilrliiii'-aliuii de lu («Me occidi-iilalr di-

lislliiiic (le Piiiiiiiiiii.

Le cùlé (le rislliinc de Piiiiiinia (|tii lo^ardc rocraii l\i('ill(|iic ne lui

(K'coiivcrl (|iu' l(> j'» sc|)t('inl)r(> i'n'5', <'<>miiu< loiil le moiidr sait, |>ai- N'asco

Xiinoz de Malltoa. La iioiivcllc ilc crlle iiu-morahlc (U'Tonvcrlc Cul ciivoyri' «mi

{•]iiio|)c de Sanla .Maiia de la Aiili^oa, scuUmikmiI le '\ des noues de mars i
'>

i
'| -.

L'ôv«"'(|ii(' .liiaii de (^)ii('V('d() ne jxil non plus l'aiic pai'venir (mi l-lspa^ru- avant

le 20 juin 1

'>
1

'>
' la cailc de relie lésion. Lu d'autres termes, on n'eut connais-

sante en Lnritpe d<>s conlonrs si exaclenienl reproduits dans ladite carte de

I
")

I I . (|n'en 1
'>

1 "i, f/iiaf/f ans d/iii-s.

l'inlin, l'cnsendd»' du nouveau nutiule est pris de ipielcpie niappemunde

italienne du milieu du xvi' siècle, comme, par exemple, V ] ni\<crs(ttc JSiH'o

(pie Gastaldi dressa pour le IMolémée de Maltioli, /)iihlir à Venise en J.'/iS.

I'ilii>. iiiillrl l'Mill

V
!'

Il

reloiii' ,1 l'in-lo-Uiro, il mit à I» voile, li' i iiiai>.

à lu rochcrflu' de la l'diiliiine <lo .IdiivcMirc, Oscmi'

Vl.si.iiii. ^(li'Silili/ilc (/('.s /.ifililllcix, |i. "Î! I, noie >
,

nimttvfn
,

yt, i /l;» l'i Soi. (iiii'cilasso i>i. i.v Vriiv

l'I l(i(.'iii:i.i:i' (trad. i\i's ('iiiiiiiii'iilniri-s, AmisIcimI .

i-:>-,\. II, |). i^ avaiiiil <l(''jà ciili-cvii la vérila-

l)li' (laie. Avaiil I ('X|)(''ililion ili' I'om.i; m: Li':().\.

ii'Iti' ri'-çioii puiiail le nom «le Tieiia de /liiiiini

ili' /loiiKK cl '1 .ijiiiiiiiri) : voir iiohi' /iisniti'ry,

\>. r!'>,

' A.\(Mili:ii V. liCtli'i-' (In 10 iioùl lui: Oj/ks viiis-

/«/«/•///», AinsliTilani, 1G70, l'pisl. DM,, p. ui,!) :

Ovii.Do. //isliirlii iiihii'ifil (II' lus /iiiliiis, lil) \\l\,
(ii|). i: .Maih'id, iH")J, 1. III, ^,. 10.

- A.\(iiiii,ii\. DiM-ail. III. ra|( i, |i. -oj, idil. ili-

l'aiis, i")8;.

' .Maiiiis.i'ils de .\li?:o/; vol l..\,\V. I- i Jo,

! !S ; />/.sroi'('/i', n" 10"), p. iSJ.

•k
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li liisloiic (l(> lii (Ircdiivcilr «lu iioiivcnii inonde* (et pur cr Iciinc il l'aiit

n'iMiU'iulic iiii xv' siècle (|iie les Luciiyes, les Antilles et le lilloriil «le lu lerr«'

l'ernie depnis le rntrd du Uiésil iiis(|u'iiu \ éni'v.iK'lin esl l)ien eoiimie. (lelle de

l;i e«Me oiienlide de rAinéri<|iie du Nord, y <'oinpris Teiie-XtMive. n'a été

l'objet d'invesli^iilioiis séiieiises fpie depuis peu.

1-e proMèuie soulevé à Toceasion <le <'es reeherelies n'est pas encore tout

à lail résolu ; mais les esprits crili(pies el cinupélents ne le (pialilienl plus de

paia«l(»xe. Ils irconnaissenl enliii (pi«> les livancs de la l'loriil»\ des (laro-

lines, voii'e d une partie de la réi^ion adjacente veis le Nord ont été explorés,

nommés el cart(\i;rapliiés par des navigateurs espagnols ou portUi;ais (piinzc

ans au moins avant l*on<e de Léon, «pu- l'on croyait être le |)remier des {euro-

péens, ajjrés les Scandinaves, «pii eût visité un point (pu'lcon([ue de ces

paraj^es.

Les noms d(> <'es hardis aventuriers, la date précise, l'étendue exacte et

les détails de leurs explorations de la c(Me septentrionale sont inconnus.

L'o'uvr<' néanmoins est léelle, attestée par «les «•art«>s «•onl(>inpoi'aines «l«>

ces «lé«(>uvert<'s et d autres «loniiées docunuMitaires IrancluMuent «lis«utées

dans les pa^es «|ui suivent.

Les orioines de la «'artourapliie de 'r«M're-Xeuve sont étroitement liées à

l'évolution géo^^rapITupie <l«> tout 1«' littoral «le rAméri(pie «lu Nord. C'est

pourqu«)i il import«' d"al)ord de «lé«riie les phas«'s de ««'ttt' évolution.

Personne n'i^iioi'c «pie l«' I>ut d«' l'entri^prisc* de Christophe Coloinh l'ut

d'atteindre par uum' la Chine «'l li' .lapon en naviguant «'oiislamment à I Ouest.

11 était même si «'onvaincu d'y avoir atterri en i '|<)i. «pu* \c 12 juin 1
'|<)'| le

notaire royal, par ses «>rdres, se riMulit à hord «les caravelles «-omposant sa

CIIIIISTDI'MI: COI.OMll
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l'Ili Mil m: iiiivM i:

(il'oGIlAI'MIOL'i:

l'iiiMiiiiii; iioNNi'i.:

<:Aiiruuii.\viiii.ii:i:

llollillc cl. iiii nom (les |{(iis (;iilli<>li(|iics, rxi^oji dos nlïiricis, «les pilotes et
(K's iiiiilclots lu (l«''tliii:ilioii sons snincril (|im> Cul):) rliiil |);iili(. iiilr^iiintc »lii

conlinciil. des Ciiiiidcs Indes et ipidn |)on\iiit y venir d'i;s|);i<-iie n pied sec.

Celte id'linniilion lui l'aile sons peine, en eus de désiiveii de In pari des si-rna-

liiires, d'une auieiule de lo.ooo inaravédis el «lavoir la lan-'ue coupée : r n„-
lOlId l(t /cNi^llll'.

Colond) croyail donc à r(>xistence diiiK' Icrre eonlincnlale <lans la r.Vion
des Antilles. .Mais nous devons dir(> (pià son avis elle s'ctendail, non au
Nord mais au Sud : f/iir l<t licrni t,,rii(il>,i al Sur Smliirst // „t Smliicsl if

Orsl \ D'autres maintenaienl (pie ce c(Hitinenl se prolon^v au contraire
.lus«prau.\ parties les plussepliMitrionales de riiémisplièrc. I»ar exemple. I'cdr<)

de Avala, andiassadeur d'Ilspai-iie <mi .\nM|eieire, rendant compte à Ferdi-
nand el Isaix'llc. le i"") juillel i '|(),S. de la dc-couverle «les <<)tes s«'pt«'nlrional«>s

du n«)uvcau monde a«««)mplie par ,lean Cahol rann«''e pr«''c«''d«Mile. «lil : » .l'ai

vu la «arle qu'ils oui rapp«Hl«''c cl [consid«''r«'-| r<''len<Iue par eux lrouv«''e. Ce
(pi'ilsonld(''«'ouvcrt ou ««« «pi'ils «lierclienl appartient à Vos Altesses, «Hanl
situé au r()mmcn«'cm<'nl «le «•«• «pilHles possèdent s«'li>n la convention avec le

l*ortu«'al jTraité d»- Tordesillas'I. » Il est évi«lent qu'un pays «pi'on crovail être
sur la latitude de l'Irhuule ne pouvait s«> trouver au commencement : al rahi»,

d une autre «pie les cosmo^raplies plaçaient «lans l««s r(''<^i«)ns «Mpiatoriales
sans atlmcttre l'exislcMU-e d'une c«'>le les reliant enseml)l«<.

L nl«V prit l>ient«'.t mw l'orme «létermiM«''e el. pour ainsi dire, tan<^il)le. Dans
lo hoau planisphère dressé en i mm) par .luaii de la C«»sa. le |)ropre pilote de
Colond.. on voit une c«')le se pr«)lilanl sans solution «le continuité «lepuis le

Brésil jnscpraux r«''-.ions les plus seplenlrionales «le l'Améri.pie. Kt, hien «pic
ce carlonraplie eût sij^iié la «K'Miaration pr«''«il«V de i 'i;)'|. Cuba s'y trouve
eprésentée sous la lorme d'une île vérital)l«< cl à sa j)lace «lans le «.•roupe «l(>s

Anlilles

Ti es j)eu (le tenq)s après, on aj)prend que Gaspar Corte-Hcal vient
d'a«c«)m|>|tr une ^ramle découverte maritime. Pictro Pasquali^o, and)assa-
«leur de Venise auprès du roi de Porluyal, en manile la nouvelle à la Sei-

' Informarinn y Irslinionio ilo taiiio el Almi-
riinti' fui' à rrroiinifr la ishi de Cnha t/iie<laiitlo

/irrsiiililiilo de que eiii lirrru /inné, .\av.\iiiiin
t. Il, «loc lAXVI, |). I jV

» NwAuiiiTi:, I. II. |). I ii-i.i-i. » Ciirvari iicl

m cri (liem i-jiis lilora ternv |iliii'iiniMn siripsil

[Coi.OMiij, itii iil SI' |ii'(i\iiiiiiiii iili(|iiiiiiili) re-

porii'cl ii'quiiioclis. .> Opiis Epist. 1'i;tiii Mak

Tviiis Anc.i.khii; Ainsi,, 1G70; ppist. ci.xiv, p. ()'i.

' Cl Y(i, vista lil «ji'ii'dla i\{W ilcv.iii y la caii-

tilail <!(! l'aiiiino liallo ipii' es Id (pic liaii lialladoo
liiisciiii II) (pic V. A. posi'cii, pdnpic es al cabo
(pic V. A.riipo par la coiivciicioii cou l'oi'tui,'aI. .1

Jeun et Séha.slien CuhuI; l'aiis, i88'2, doc. XIII.

p. ^^(j.

* Voir infrà la carto do L\ Cosa.
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gncuiio le <) ocloldc im)i. « l'iic des <;ir;ivrlles, dit-il, cnvoyi-rs raniit'i'

piiSHCM* (Ml (|ii(ic (le Iciri's du côU' du scpU'iiti'idii rsl airivre à I/isImhiuc le

«> «•oiiiaiil. Mlle 11 dt'((tii\(Ml nilic l(> .Noiti-Oiicsl cl lOiicst. à i Hdi) luillcs

diti, iiiu! Icric (|ii(' les gens de rr(|(ii|)agc «niiciil i-lic une Iciri' Irrinc s(>

reliant aux Anlilles (U'-couveiles pour l'Ilspaj-iie et à la 'l'ene des Pein)([uets

|lc nrésil|, réeeniiiieiit trouvée'. »

\'.\\ présiMice de celle allirMiatioii, la pn-niicre (|uestioii <|ui se pose est

tie savoir «pielle idée les navi^alcuis se faisaient de celle leiie continentale.

(Irovaient-ils, connue Oliiisloplie (lidond), au déhui, «pie c'était le Catliay

céléhié par .Marco l»olo et rohjt'ctH' avoué de toutes les l'xpédilions lians-

atianliipies à la lin du w" siècle, on hieu n'avaienl-ils pas le s(>ntinieut

qu'on se trouvait au contraire dans un nionili' nouveau, n'ayant rien de

couiniun avec les côtes de l'Asie!'

Cette dernière conception j^éograpliique dale, selon nous, des preiuièivs

années de la découverte, et non d'uiu* épix^ue très postérieure, ecunnie on

le croit «^énéralenient.

Dos indices se trouvent déjà dans un«> phrase d'Antonio de Lehrixa,

imprimée à Salamaïupie en i '|<)S. « Tel, dit-il, <'st l'esprit d'eiiti-eprise d«'s

hommes de notre temps, qu'ils nous apporteront hienlôt une description

exacte des des et aussi des continents de celte terre <l(mt les côles mari-

times nous sont connues en grande partie grâce aux navigateurs, iiotamnu'iit

(le la partie (/ni se troin'e du ràfé opposé aux îles nouvellement dévom'ertes ;

c'cst-à-dirc llispana, Isahella et les autres îles adjacentes". » Ce n'est guère

le langage <pie Lehrixa eût em|)loyé s'il avait été convaincu ([ue cette côte

maritime était celle des pays du Grand Khan, décrits en détail par Marco

Polo, dans un récit répandu partout. Ajoutons, pour mémoire, qu'une telle

opinion, exprimée dans un livre de cosmographie, porte à supposer que l'au-

teur a eu connaissance d'une carte où se voyait un <'ontinent à l'Ouest des

i,\>'V, I IIHTI -III «I.

' I' A ili c) jviii, ilans la Iclln' iidrossi'i- pur I'as-

(JUVI.IIlll il SI'S IVl'I'Csj llil |H'l'S('llU' [iX'Iulnlo l")Ol]

at'ivô (|iii iiiia <li <loi> caravi'llt'. (|iiali.' I aiiiio pas-

sai!) la iiiajcsia iIlI ililo n iiiaiiilù a ilisi'()|)i'i>'

terra verso le parle de traiiioiitaiia... Oredeiio

ijuesti ili la earavella, la sopraserila lerra esser

terra l'eriiia, et eciiijiiiifrcrsi roii allra lerra, la

(|ual raiiuii passati) solo la Iraiiionlaiia lu dis-

eoperla da l'allre laravidle.. . l'Uiaiii eredeiio eoii-

jii!it;ersi eon le Aiiililie, elie t'iirorio cllsooperle

]>nr li reali ili Spaj^iia, et ron la terra dei papa^à,

noviler Irovala per le iiave di ([iieslo re elle aiiilo-

roiu) in Caliriil. » Diiirii di .Maiuno Sa.nuto, Ve-

nczia, 1880, iii-i", I. IV, fasrieulo 'J i, p. ïoo, et f.os

Ciivto-Ucal, does.XVIII a et XVIII, p. 'iog-iii.

' « Seil ut est iiosiri leiiiporis lioiiiiiiiiiii aiida-

eia l>reiii riitiiriini est : ut uol>is iieraiii lerra' illiiis

di'seriplioiieni alleraiil liiiii insiilaruiii liiiii etiaiii

roiitiueiilis : euiiis iiia^niaiu parlent oi\e iiiaritinia'

nantie noliis Iradideriinl : illain iiiaxinio ipnc ex

adnerso iiisnlariini iiiiper innenlarnin (liispa-

iiain dieu isalielani reli(|nasipie adiaeentes) posila

est, Sed lie liis alio tenipiire alipie loio : nnni' ad

relii|na perfçaniiis. > Aolij Antomi m iiiiissknsis

l^ritinmiitiri in cusmo^riiphi;!' tilirii.s iiilroilucl.

S. I. n. d. mais Salaiiiaiii|ne, I.iij8, in- i". -'.'' l'enil-

lot. IlihUothcca Amcvicana velustissiina, Addit.,

n" 7, p. 8.
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Aniill»'"»; «'('sl-.'i.diic (|ir<<ii i i<)H. il cNisljiil (Irji'i des curies cNixisinil «les

roiili^iiriiliniis iiiiiiloniics ;i (('Iles (lu |>liiiiis|tluT«' (le .liiaii de hi (insa, dniil

IIOIIH |lill'lcl'ntis IiIcmIdI.

(](il<»inl» l'ail rvidriiiinciil allii-ioii à des piopus <|)> ce ^ciirc (|iiaiid il se

plaiiil (luuii lui i'c|ii(i(li(' d'axuir dccniivcij m un inondf dinV'rciil de rcliii

doni les Koinaiiis. Alcvaiulic cl le- (liées leiilercnl de s'eiii|>ai'er avec de

j^iaiulcs ai'Miées' n. lin d autres leiiiies, ses adversaires iiiaienl <|m il eùl

aliordé dans l'Inde cl sni' les rives du (iaiiye : hul cl résultai de son vovauf

(le I '(()'J. aux lerines du rappurt <tHiciel adiessc |iar lui aux llois (;allinli(|ues '.

Ils crcivaicnl dune (|ue C.olundi avail foulé le sol d'un pays cMnipléteniiMit

inconiiii : npinimi utile à recueillir ici.

(,>uui i|u il en soil, le ^r^intl (iénois ne larda pas à se convaincre (pie celto

terre nouvelle n'élail aiiciinenienl le (latliay. Dans sa relation de la décou-

verte des hoticlies de I ( )réiio(pie (i '|<)(Si, nous le voyons déclarer (pie ce fleuve

procède d'une terre inliniuienl L(iaii(le, inconnue ius(pi'alors : /i/oici/i' i/r

/If/ /H i/i/i/i/ff/. (Ir lu riiiil jasld tipiid un .se //// lidhiilit nnlind \ Il répète

même être certain (pie c'e>l une terre l'erme immense, dont auparavant on

lie savait rien : )n csini/ cnidit i/iic esta es tirmi /iiiiic, i^Kuiilisiiiid , dr i/iic

liiisld liid/ no SI' hd sdhiilit ' n. Il n'eût pas parlé ainsi du conliiient asiali(pie,

partie du imuuK- si cfuiniie. D'ailleurs, nous relevons dans la déposition de

Pedro de Ledesma, son propre pilot(>. ipian cours de la Iroisiéme expédition

(^(doml» cl lui raiii-éreiil la cote Sud-Ouest à la reclierclie de l'Asie : ili- tillt

ritiiiiroii et) snr suiliiisfc eu luiscd ilcl .\si/d\ (^)uoi de plus clair? Aussi le

voy(ms-iious sans cess(> répéter (pie les terres nouvelles sont n\\ autre

MHHide : c.s/ds lii-riiis smi itlro niniiilo" . VA comme consé(pience lo^i(pie de

celle ((Miviclion. ce (pi'il cli(>rclie ditréiiavanl, c'est un passade à l'Ouest.

l-n ellel, Die^o .Meiule/., son lidele compagnon, dans sa déposition devant

le liscal. déclare (pTen compagnie de l'Amiral il a exploré une grande partie

de la ié;^ion, en (piéle d'un détroit pour passer de l'Océan Atlanli(pie au C('ilé

opposé,
: lld iidvciindi) // cnnidn niiK'lid purlc de csds tiirrd.s ciui il Aliiii-

iiiiilr hiisi-diidn Esirnhi) iiiiid /«isiir de lu inar di'l \<>r/r'.

.Martin de .\rrieraii, un autre de ses compagnons, est plus (>xplicile cnroro.

' " Dr acà es ntio iiiiiiido en ipic se IimIiiiJmi'oii

lidiMiinos V .Vli'jaii In- _v (ii'ii'i;i>s, |i:ir;i l;i IihIhI'

niii LîiMiicIc's cjiTriciDS. r 'rmisiriiii' nciwilTi'. <I;iiis

.\.\v.Miiii:ri:, 1. I, ji. v
\ j.

- I.c tili'c jioric : /.'/tislolii Cliiislii/hii Ciilniii

riti .vins iiostia miilliiiii t/rhi-l : ilr liisidis /idII.i;

n'ipiii (lfiiii;i'iii iiiiper iiiiiciilis.

' .\AVAniii; n:, (. I, |i|i. j'u), iC)!.

• I.vs Casas, //isliiiid (il. ilr lus huliiis, l. II,

|>. Uli.

• J'Ifilns (le ('i)liin, il.ins \:i ('iih'i-citiii ilf iliiru-

iiiriiltis iiifililii.s, (' s(''ri4\ I I. |>, >()!.

I.AS (IasAS, llj). lit., p. j">"i,

' l'iuhaiizit clii :Ji niii'il iVi).

f

il
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» De Siiiilu-|)iiiiiiiii;«i. (lit-il. mm-. iVmio ;i 1;; ifcliciclic d un (li'lniil i midiii-

Mllll. irilplf- te <|lic tli^.lil Dnli (lIlliHlulilif ('.iiluiiili. I;i iMi >(• linliM'Ill l<"< r|ii-

ccrirs : 11 Stiiiln-lininiii'^n, r ilr nlli liirinn m /msiii i/c un isliiclni ilniiilf

iliiiii I). Ciislitliiil Coliiii i/iif liiiliiii 1/ is/irfii /ti '.

.\mu^ |n>iini<>ii> iiiiilli|ilicr ro lrmuiM|iiinf>. Ajoiiliui- t|iif Iniis le» ii:i\ iL^ii-

lcilis i|iii iiviiiciil li;i\('i>t' !( )ii';iii Al Liiil i<|iic |i;Mliii;ficiit telle n|iiii ion, >iii(>ii

loiiiums CM Icniics cNin'fs. :i(i iiniiii> |>;ir im|ilir;it imi.

Ainsi, au iS (Icrcnilnc 1

'||C-
'l'"'!" ••iilinl. f\|ilii|iiiiiil .1 Haiiiiuiiili) di

SiiMciiiu, r<Mi\n\r (In (lue de Miliin, m-> |>r<>ii'K |ii)ni' la sc<(nidc cxitcdil ion

anglaise ({n'on armai! a llri^lid, lui coidia (|n<\ pailanl dn |H)int dt'ià allcint .

il se |>ro|ti»ail de ranger le lilhnal (|ni ('-l plus à l'Onol. de linnn à allcindrc

je »(tl(' o|)|)(t>c à l'dc dr (',i|)aii;;(i, sitncf (laii> la iv^imi r(|iiin(»\ial(' : r/r

f/iir//n huit iicrii/Kilii timldisi'iir siiii/uf ri Lf\'(inli' sic /i/n Occidcnic . /mifn

rlicl siii iill n/ipii.si/i> ilc iiiHi isiihi chiiiiiiiihi (' i/xiniiit, pnsln in lu ir^in/ir

l'i/iiiiiiiiliali'. i)\\v «(• iVil |»ai' nn d('lioil mi |iai' nnc colc •>»• »(imI innani de

l'Oucsl à ri',>l |iai' le Nmd. d va de sui (pic ce |tii>jcl élaii ivalisahie scnlc-

iiicnl à la c(>n(lili(Mi de placci le nonvean ((nilinciil < iilic I Allanli(|ne cl le

l*acili(|ne.

Anu'iic Ve>|)ncc. à xni lonr, an \\uù> de scplendnc 1
"10 i. ann(nicc en

Icinies [xisilils (jnc le pavs vigile |iaf lui e>l nn 1 ide nonvean. ({n il

noni'i'ail a|)|>clei' .\'<n7/s Orhis : i/ikisiiiu' iimuiiit nininluin ii/i/i,lliiii' l'ucl

,

parce (pi»' le> anciens ne Idnl jamais c(mnn : (Juainln npuil nni'unis

iKisliits iiiillti (le ipsis funil lidliiht iniiiiitio cl tiinlicfihns luiinihiis sil inn'is-

siiHU les . .\(ms le \ov(ms nuMne, alors (pi'il se Ironve an IWésil. exprimer

l'inlenlion de parvenir dans lllsl. par la voie de l'Onesl cl dn .Sud : Il ail

ncn/tiii cinlds nm'iis rci^ioiifs wisiis uni iiliiiii 11 lahic itiiciihs nie iniiiiLiani

/xisiiilKin (/ni .t/'/iciis ilirilnr' . C'esl à l'aire croire (pie le nav i,L;aleiir Ihnfii-

lin axail dcviiK' rcxislcncc du caj) llorn !

Ces di'Iails, il l'anl le dire. c(mceriieiit scidemcnt une r(''i;ioM silui'C an

swil de I é(pialenr. .Mais dans nn vovai;!' ip.e \ espnec déclare avoir accompli '

dn 10 mai 1 \<)~ an 1 "i ocl(d>re 1 'i;»;).
c'esl an septenlrion (pTil anrail iiavi_nné.

Apri's avoir alterri à nue teri'c (pie lui cl ses compagnons jni^èrenl (''lie nn

((jiilIncnL : mifi Icrni chc la ^iiuliciiniino csscn- Icrra fciiiKi , par i(')" lali-

,\MI lin: MMLi (.

' .NAVAiiiir.n
, I. III. |i. )"(('): l'Ifilu^ ilr Cnliiii. iiiiiuciiiinl ilii wi" sirilc. Ililitiiillifni .liiirriiuiKi

l. I. p. '.("xi. t'I'Ill.slisfiillDI, 11'" d.-li.

' hiem. à la lin de hi |ilai|ii('lli'.

'" /.l'Ilcni ili Aiiii'vi^it \'f\jiiiiri ilflli' isiih' iiiidiih-

•' Miinilds iiiiiiiis. I''' l'tiiillil «I.Mi> Idiitcs les iiicnlc liiiiiiilr in iiimllio ntiiii \li(:;f;i :
c'iliiiuii dr

(Jdilioiis (II' la Il'Uic ilc Vrspiicc, |)iil)li(Vs au i oui- (^i Aiini;», I.oii'Imii, iHij i : vrimi ilr nii.

- ./(•(//( (•/ Si'iKialirii Ciihiil. iliir. X. |i. \i
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ai.iii:kto caxti.no

lucle Nord cl 7V' lonf^iliiclc OiiosI, ses «aravcllos IoiiucmoiU la cùlo ilans la

tlirerlion scplcnlrionalc juscurau u)' : luiviiidmnin per cl iiKiistraU', r/w

rosi sicorrtra la c<>.s/ti\ puis nuoiv, ilo lolle soile ([iril aurait raugv eu

toul H;*) licuos do lilloial. Sclou los caries de l'cpoiiuc, sou cxploraliou

euihrasscrail ce <pic soûl pour uous les côles du lloiidiiras, du Yucatan, du

rroHc du Mexidue, de la l'Moridc, de la (;cor«>ie, des Caroiiues cl pcul-clre

jusqu'à rcuihoucluire de l'iludsou.

Nous u'ignorons pas couihicn ce prcuiicr voyaj>e ilc N'espucc csl coulro-

vcrsc'. l'eut-ètre même esl-il iiuagiuairc, au moius daus sa l'oiiuc acluelle.

Mais pour la (]uesliou (pii uous occupe, cela iuiporle peu. Le ciilicpu' ue doit

lolenir de celle desciipliou (pic i\vu\ faits : d'al)ord, la croyauce à la fin du

xv= siècle, fùl-elle seuleuicul liypolliéli(pic, (pi'il existait , u(ni loin de Cuha et

d'Ilispaniola, une côte coutiueutale al)ordal)le et s'cteudaut, couiuie daus la

réalité, sans solution de coulinuilé depuis au luoins le ^uU'v de Honduras

jusqu'aux environs du .^n" de latitude Xord, voire aux réj-ions arctiipics.

1/autre fait, plus iuq)ortanl encore, c'est la conviction cpie celle côte n'était

l)as, aux yeux des marins, celle de l'Asie, mais bien le littoral d'un luonde

jusqu'alors conq)lèleiuent inconnu : X<n<iis oihis.

Tel était l'état des connaissances sur la g-éograpliie de rAméri(pie septen-

trionale, (puind ou apprit (pie Gaspar Corle-Ueal avait accompli de grandes

découvertes au Xord-I'^st du nouveau monde.

Les détails (pi'Alherlo Cantino, envoyé du duc de Ferrare auprès du roi de

Portugal, fit parvenir à sou maître, le i() octobre i "ioi , toudiaut le retour à

Lisbonne d'une partie de la llottille de Corte-lleal, huit jours auparavant,

enoaoèreul ce prince à se procurer une carte des découveites uuuitimes des

Portugais. Cantino, aussil(H l'ordre re(;u, vers le coiumeucement de rann(>c

i.)02-, la commanda à un cartographe de cette ville, inconnu, mais dont le

faire rappelle la plume et le pinceau des miniaturistes italiens. L'automne

suivant, elle était remise à Hercule d'Kste. On la possède encore, dans la

bibliothèipie d'Kste, à ^lodène '.

C'est, après le planisphère de La Cosa, la i)lus ancienne carte connue où le

' Anici-icus Vcspncdiis. A ciilical and clucii-

wcnldry irviav of Iwu iccciil l^iiglish lioiiks coii-

ccvning tliat luni^tdor. Lumloii, iHij"), iii-8".

- Lu pliiMsc : (( I'] nimca mais vco c crose (|iic

lie pcnliilo », ilaiis une dos k'gcnili's ih' la carlo

ot s'a|i|>li<|iiaiil à (;as|iaril Coutk-Rii.m., Ii'aliil

uni' iii(|iiir'(iiilL' qu'on n'a dû rossonlii' à Lislionno

(pu' plusieurs mois après le roloui- des deux pre-

mières caravelles. Les leltri's [lalenles autorisant

Miguel Cohti:-Ui;m. d aller à la reelierelie de sou

frère, (pli, lui non plus, n.' revint pas, sont du

1") janvier i-)0'>.. Kinstmann, />(« Jùllilnkililg

.liiiorHa.s. AVn/i livii lillrslrn Quellcn gcscliUlil-

lirli (l(irgi'^l,-lt: Mnnieli, i8".(), in-j". p. <.i'h ""II-

120. Texte revu dans les Corlc-llcnl, d.ie. X\.

> La partie anic'rieaine a été publiée avec 1rs

Curtc-Iteal et, avec la partie afiali.pie, dans la

DiscoyviY.

;.i»
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nouveau ni(»iHl(> se liouvc irpirsoiilr et expose une (-('(te eonlineutale au

Xorcl-Ouest îles Antilles. Mais, cireoMsIanee n()la!)ie, on reuiai(|ue clans le

planisphère de La Cosa lahscnee totale de iionienelalure, *le légendes et

d'osluaires sur la partie du continent cpii s(Mul)le eoirespondre aux cotes des

États-Unis, depuis le i^oHe du .Mexiipu' justprau cap (lod. Les prolils en outre

paraissent l)ien peu accentués, surtout lorscpTou son^'c (pie les exj)lorateurs

à i-elle épo(pie nv s'éloignaient ^uère des côtes cl <pie ceux <pii ranj^érent ce

littoral ne purent ne pas voir et noter au moins la péninsule lloridienne et

ses hancs de coiaux, le ca|) llalteias et la haie de la Cliesapeake. Aussi le

criticpie esl-il fondé, <( j)ii<>n\ à ne voir dans la délinéation continentale de

La Cosa tpi'iin tracé liy|)othéli<pie : au plus, un rei\seiguenient de marin (pii

aurait a|)ercu la terre et sans y ahorder. Pour To-nvre du l'ameux pilote

i)as(|ue, nous nous arrêtons à cette tierniére hypothèse.

La eonliguration est néanmoins importante, comme expression de 1 idée

1, — OiiiA IT lA l'i.oiUDi; sri.oN (Ianti.m)

(juc le plus j^rand cartographe espaj>nol île Tépoipie avait conçue de la géo-

graphie des terres trausatlanliipies. Il huit également voir dans ce tracé, vague

et muet, une preuve ipiaux yeux de La Cosa celle cùle nélait |)as celle de

2
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l'Asie et siiilmil le Ciilliiiv. Su iiiiippi'inoinii' ne séteiulpjis i'i lOrieiil :iii delii

(le lile (le 'i'iiprohiiiie et, (•(Mis('(|iieMiineiil, on ne penl savoir iivec ceililude

(|nelle lornie il ei'il (l()nn('' ;ui lilloial iisiali(|ne. Toiil poile à cioiie eependanl

(|ne ce savant navinaleiir aurait a(l<)|)t('' les contonrs et ins(ni"à la iioiiieii-

claluie (le Ueliaini, de Marlelliis Gernianns et de toutes les caites de I épo(|ne,

dont personne eneoi'c ne eonlestait ou n était nuMiie en niesui'e de contester
.. I . 1. /M .: I .1. I' V .:..

lont personne encoi'c ne contestait ou n était même en niesiii'e de contester

l'exactitude à léi^ai'd des confins de la (]liine et de l'Asie.

(^)uant à la ina[)penionde de (!antino [siipi'd, pai^-e 71, nous ne sommes

plus (Ml piésence d'Iivpotlièses, mais l)ien de résultats cailo^iaplii(|ues

, "p:——^—

n

i ohlenus de visu, et sans cpi'ils se rattachent dau-

! cune lacon au planisphère de La Cosa. i'in ellet, les

ODienus (If Ki.sii, ei siins tpi us >c 1 iiiiiK iieiiL 11 iiii-

cune lacon au planisphère de La Cosa. Ln ellet, les

contours dillerent entièrement.

L'orientation, pai' rapport aux .\nlilles et parti-

culièrement à (luha, est plus exacte dans Canlino

(pie dans La dosa. La péninsule lloridienne est

nettenu'ut tracée; le Liolle du .Mexi(pie, inséré à sa

véiital)l(> place, montre une profonde écliancrure.

.Mais ce <pii surtout donne à cette conlii^uration

un caractère authenli(pie, c est la nomenclature de

vinj.>l-(leux noms de caps, de c()tes, tic rivières et de

promontoires (pi'on y relève :

^^.M^-nl"-'',

Maintenant, (piels furent lesi.i.iiim 11..111, vint. ri 1.111.11U n_^ luariiis espagnols

ou portugais ([ui, les [)remiers, explorèrent celte

(ôte .'

(^)uand La (losa construisit sa map|)emon(le de

I an I "ioo, hint mois s'étaient écoulés depins la

découverte de r.\nu'Mi(iue. .\ondirc d'expéditions

autorisées par le gouvernement espagnol avaient

exploré l'archipel des Antilles en toute sa largeur,

et cependant il n'y a |)as trace positive dans les

,1, „.,,.. ^. .... I,,.. i.:..i,.: 1 : \...

il

1:1'
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l<>s rpuros (|iiiiii(l \c iiaviro rontniit au port, ou doit croire ([iic les caries les

auraiciil reproduites, au uioins dans les i>ran(les li^i>nes, et uouiuu'es d'une

lacou neiu'i-ale.

La côte de la mer océaue iCos/// ilcl i»nr vrid/io), \c cap <le la Bonne

Cliaiu'e(7V^/>(' (/c hoiui vriitiira), la rivièrcMles Allii^ators i/Z/o de /os /ari^nrfos'],

la Pointe v()Uii;i'{/)ii/if<i roi.rn) ; le cap delà l'in d'avi'il {('. f/o //'//n/odh/illK v\r.,

ne sont pas des dénominations de fantaisie, mais bien, ainsi ([ue Kolil le l'ccon-

nail, des noms comme en donneni les marins IVé(|iu"mnient. Mlles ne présen-

lenl pas non |)lus le résultat d'une scu\c exploration, puiscpu* la désii-nalion

Cnho (I. liconlit {(Ici lincontir dans C,anerio, est évidemment une mauvaise

lecture pour <lel riiriicnlro), implicpu^ \\\w renconti'e d'autres marins lait(> en

c(^ lieu. D'ailleurs, on trouve dans celte nonu-nclature la preuve <pie la réoicm

a été explorée par des navi_L;ateurs de nationalités dilTérenles. A côté des j)arli-

cules |)ortu<>aises (h\ do, <l(is, on relèv(w/r/, de lo, de la, (pii sont des mots

espagnols. Les substantifs hii^dilo, (iliinidias, nitir iir/ano, et les adjeclils

Ixi.vo, nd.vii, saii/o, coriio, sont, au contraire, portugais, cpioiipu' mélangés ici

avec des |)arlicides espa^indes. .Mais Caho de hod \'cului(t, ('. i/o /i/ii do ((hrill,

Itio do co/zio, sont tout à fait, lusitaniens.

(]es données, cependant, ue sauraient s'appli([uer aux expéditions auto-

risées i)ar !e i^'ouvernement espai^nol, comme nous le montrerons l)ient('it,

(pioiipi'elles fusstmt de beaucoup les plus nond)reuses et entreprises souvent

av(M' interdiction al)S(due d'atleriir en des lieux déjà connus des flspaniiols :

« demas de las islas v tierra firme f[ue poi- nuestro nnindado se lian descu-

l)ierto en la dicl\a part(> del mar oceaiu). » D'autre part, nous savons pertinem-

ment (u'i les Pinzon, Die^o de Le|)e, \'ele/. de Mendoza, Ilojeda, Nino, Guerra,

Bastidas et tous les navi<>ateurs autorisés |)ar lettres patentes de D'ispaonc

juscpi'à la (lu du xv'^ siècle, sont allés, et ils ne dépassèrent pas la loni^itude de

"io" iGreeuAvicli) au nord du parallèle des Lucayes.

.Mais ces navii>ateurs ne furent pas l(>s seuls (pii, à la lin du xv" siècle. Ii'an-

cliirent l'Océan Allanti(pie à la reclierclie de contiées inconnues. Il y a les

voyages clandestins, mis cmi lumière récemment, et dont l'élude permet déjà

(rex|)li([uer certains ])oints douteux de I liisloii'(> cartoL;ra|)lii([ue du nouveau

monde.

I']n ce (\i\\ concerne le Portugal, ncuis voyons dès le déhut, en i '((){, une

caiavelle parlant de Madère en cpièle des pays (|ue Coli ad) venait de décou-

I rs Nwir.vTioNs

i:i..\Ni)i:sTiNi s

1.1 s vdv.^r.is ( i.vN-

Dl STINS

I .lllif^dtar liiriiis ("iiv. se Irouvc <'iir()fc ;iii

ck'là du Ji" (lo lalihidi' .\oril. .Nous avons ciitciiilu

ses niiinisscniciils en n'av('i'.siiul la nuit la riviri'c

Savannali.
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vrii', ol le nii l']inmaiiii('l oiivoyant trois navires ])()ur l'iiiloicoplor -. Klant

donnés les inlérèls enjeu, on est fondé à cioiie (jne ni la caravelle ni la petite

eseadre ne s'arrêtèrent à mi-clieinin. De toutes laçons, ce lut l'opinion des

Rois Calliolicpies '. .\'oid)lions pas non plus (pic les Açores étaient depuis

longtemps un foyer de projets denticjjiises tiansatlanli(pies. De i '\\~ à i '|() »,

nous avons relevé' l'indication de dix-huit tentatives de ce genre faites par

des A/.oréens, la plupart en vertu tie lettres patentes émanant des rois de

Portugal. 11 est certain (praucune d'elles ne réussit à atteindre les côtes du

nouveau monde; mais elles dénotent un état tlesprit clic/, de hardis et hahiles

marins (pii ne devait guère les porter à ne pas suivre rexemple de Christophe

ColomI). Tout porte donc à croire ([iie l'entreprise clandestine de septeiiihre

i'l<)ifut renouvelée. .Mais il y eut aussi des expéditions faites par l'ordre du

roi Manoel ;
par exemple celles de Diiarte l'acheco en i |<)H 'et de .loào Fernan-

de/, en octohre l'i;)')". Les Espagnols s'ahstinrent encore moins d'envoyer

secrètement des caravelles au nouveau inonde; témoin l'expédition de Harlo-

lomé Colin et Alonso Medel en juin i '|<)7 \ ainsi <pie celle de Kivarol en février

i.joo'. llumholdt avait donc raison lorstpi'il disait : « Les documents ofllciels,

ceux (pii n'ont enregistré (pie les expéditions faites aux frais du gouverne-

ment espagnol, ne nous offrent pas une certilude ahsolue (pi'à une épo([ue

donnée les découvertes n'aient été poussées (pie jiis([u'à telle ou telle limite.

11 existait à Séville et à Lishoiinc des notions répandues par des voyageurs

clandestins'. »

Bien que nous n'aimions pas à citer Gomara, le passage suivant de ce eliro-

ni(iueur nous parait mériter d'être aussi reproduit. « beaucoup, dit-il, entre-

prirent de continuer les découvertes commenc(''es par Colomh; certains, à

leurs propres dépens, d'autres aux frais de la couronne, espérant de la sorte

Navahhicti:, t. Il, doc. I-XXI, p. loi).

' Ciirtii iiiciisayciii de lux lloyes, 5 sopl. liij) ;

<»

uviado on pos

es Ci»

esU) .ic

ficies

'
(( .Nos dicoii ([lie l'I U<\v liahiii ou

do èl jla caravoUo l'U qiicslioui olras Iros cai-a

vêlas para lo lomar, v pudriii srr qui

" ose cou olros rosni.-los, uqiic lus mismos que
I. ;,. ,1...,.

•^ M Maiidou closii)l)rii' la parlo occidoiilal pas-

saiido aloiii a j;raiidcsa do iiiar ocoaiio lioiido lio

hocliada o iiavit,'ai\da luiiiia laiii i;raudo lerra

liriiio coin nuiilas o grandes lllias adjacontos. i>

Uuarlo I'aciiI'CO l'iaïKinv ajoiilo : « no torcoiro

amio do vosso [Joào Ilj Uoynado ». f.a troisionio

annôo dn l'ogno do co roi corrospoiid à lannc'o

I i<i8. Ksmi'valdo de Silii Orhis, Tx)") : .'ililion do
ficicse coït olros n'spi.-lo.i, n qiw uts mismos i/iiv annôo dn l'ogno do co roi corrospond à 1 annc'o

fiieron en lits carahe'.ds, nna y olras, (|nori'iin dos-
i iç)8. Esineraldo de Silit Orhis, Tx)") : l'ililion do

ciibrir algo on lo tiiie porlonoi'(> a .Nos ». O/). cil. I.ishoiiiio, iH()i, in-.i", p. 7.

^11 y cul, ce soniblo, cncor<' uno o.xpodilion do " Lollros patonlos du iS oclolii'o i.'iyij, dans

co goiu'oi|ui fui ôquipoo, siin)U onvoyi'o Irois mois
i^^^^ Corte-llettl, p. .il, "i>l'' '•

anros. sous les ordres ilo Francisco d Ai.mimd.i. -
x,^vahui:i 1:. l. Kl, doc. X.W, p. "x);.

« Op. cil., t. m, doc. XI-III. p. 'ili.

" lluMiioi.DT, llritmen criliiiitc de l Itislnire de

ht géographie du Xoin'edu Coiilincill, l'aris, 18 iO,

in-8"; l. II, p. 'ri».

ipros, sous les ordres do Ki-ancMsco d .Vi.mimda.

"f. lluï i)i; l'iNA, Cltroiiicit del rei I). .loào II :

liAKiios, Decudii /" de .tsiit, olc, elles dans !:

/Jiscotwv ofNorlh .tiiiericii, p, OilS.

* Discoveij of Norlh America, p. Gr)-CCi.
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acnur.ir i-lciro ol riol.css.s... Mais rcnnno la ,)l.i|K.rl au (•...Ura.ro s y s<,nl

n.iU, <,n na ^<u<lr aucune s..uvonaM<c> ,1. Ic-urs ollo.ls ;
partiruLèirnicnt

de ceux .|ni naviKuè.enl au Xonl en suiNaul les , oies ,1e la réi^u.n des Ha<-

calaos el du Lal>iad(tr '. »
i i

-

Cesl évidemu.eul à des v<.vaj.vs de ce K^nro (|ue rhislo.ieu de la gcoK'-a-

phic> ,loil alUil.uer la conliou.alion el la n..uuM,elalu.e des terres au Nord-Kst

duconlinenl an.é.icain dans la .a.le de Canliuo el ses dérivés ;
c esl-a-d.re

dans loule la ca.log.aphie lusilano-oerniani(,ue. Les ong-nes diverses c,ue

nous avons présumées crap.ès la plulolo^io, los j^iauds détails et 1
étendue

des contours, ainsi cp.e d'ap-c- lo noinine relativement cousidéralde de dési-

gnations, indicp.entde même ,pie cette partie du planisphère de (.ant.no est

la résultante d'épurés successives rec-ueillies dans les trois ou cp.atre der-

iiièros années du xv" siècle.

Ce (p.i précède vise seulement des conliouralions ne s'élevant guère au

N(,rd du VV de latitude. Nous allons maintenant examiner les données per-

mettant de poursuivre renquète jusqu'à Terre-Neuve et peut-être une partie

du Lal.rador. Les voyages .le Jean Cabot et de Gaspar Corte-Hcal en lour-

nisscnt les premiers éléments.

' GoM.uiA, Ilistitlia de Itis Indiafi, iVlilinn

cap. XVI, j). iG().

,1o V.D.v, I. l, p. 177 ol Il.uunu, Doea.l. I, lib. VI,
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DÉCOl VERTE Dl CONTINENT IVVU .IE\N C \1U)T

Il n'osl pas (1(Miloiix que lo clianip dos exploralions Iransallnnlirpics i]c

.Iran Cahot, i)oiir le complc (l<* l'Ani>l(M{M ro, en i 'i<>7' ^*' |)la((' dans la

])ai'lio st'pU'nliMoiialo de rAnu''ri(pi(\ On en liic la concliisioii «piil découvrit

ainsi lilo (l(> 'roi'ir-Xeiive, cl ('est jtar la eaiioiLiiapliie c[ne les liistoriens

espèrent démontrer non scMdenient le l'ait, mais l'atterrage même.

Voyons si cet espoir est fondé et ce (piil faut |)enser des dociinuMils

cartographiques sur les(|uels on ra|)pMie.

Du retour de Christophe Colomh en i'|()), jnscpi'à la lin du xv" siècle, il

Y eut au moins trente expéditions an nouveau monde, sans compter les

voyages clandestins. Tous les ca]>itaines et pilotes |)artii'(Mit sans doute

munis de cartes marines, pinson moins élémentaires, et on doit croire (pi (>n

outre, la j)lupart irvinrent avec des é|)nres faites aux terres nouvelles. Ces

données géographi(pies furent nécessairement re|)roduites maintes fois à

l'époque sous une forme moins primitive, cai- la pr(jfessiou de cartographe

était lihre en l'ispagne, (pioi ([u'on ait pu dire, et nomhre de personnes, ama-

teurs, marins, savants, curieux, recherchaient ce genre de documents,

surtout à la suite d'^s nuMveilleuses découvertes qui s'accomplissaient au

delà des mers. De cette masse de cartes originales, il n'en existe pas une

seule aujourd'hui. Mémo |iour le premier (piart du xvi" siècle on ne possède

guère que des copies de coj)ies.

Nous devons ajouter (pi'au cf)urs des trois siècles qui suivirent, il y <Mit de

longues ])ério(les où cartes et portulans n'avaient aucune valeur aux yeux

des l']spagnols. Pour ne cilei- (pi'un exemple. L(> '\ juin ijd'-i, l'Académie

royale de rilistoire, à Madrid, fut informée ([u'elle pouvait ac(piérir f[natie

très vieilles cai'tes manuscrites collées sur panneaux et qui étaient, paraît-il,

celles que Colomb enq)loya dans ses voyages. La docte assemblée envoya

I
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iiiix iiilVd'MKitidiis, (( hic'ii (|ii(\ (lit liiiomciil le pi'dccs-vi'ihal des sciinccs, ces

curies sciiil)lass('iil lU" |)(»ii\(»ii' si-rvir à rien du loiiL ou à |>ii> ^laiid cliosc,

car cllrs fiaient a/iric///u:s ' ». Ilicii ii'adviiil , iiaUirclIcmciil , de celle

iléinarclie liis|)ain>-aeailéiiii<[iie et on ne sail ce (jne ces précieux docnnienls

sonl devenus.

Le |)lus ancien spécimen de ce ii'enre qui nous soil par\('nu esl ce (pii

paiail èli'C une répliipie conlenipoi'aine du planispliéi'c dicss<' en i h»() au port

Sainle-.Marie par .luan de la dosa, pilole de (ilirisloplie (lohunl), l'illc lui

trouvée à l'aris cluv. un hrocanleur, par le haron Walclu-naer, et couiniu-

ni(piéi' à llundxtldl en iSiu. lie|)roduil en lac-similé pour .louiard par un

liahile litlio^^raplie polonais ntunnu- lleuihiéliiiski . ce curieux nionunieni

de la ^éo^rapliie a été si sonvcnl anal\sé cpie nous croyons inutile de li-

ilécrire en délai!. .Mais coniuie cesl «elle carie <pi"on invo(]ue, surlout

iiiiiourd'liui, pour lixer ralterrat^t' de Jean (ial)olel, pai' suite, sa tlécoiiveile

possiMe (Ml supp()sée de Terre-.Ncuve, il esl nécessaire de rappeler ici les

contours seplenlrionaux du conlinenl aniéi'icain, tels <pie La Cosa les expose.

J']n outre, ce sonl les plus anciennes déliiiéalions di' rAniéri<(ne se[)len-

Irioiiale connues. On s expliipie donc riinporlance (pie les j^éo^iaplies alla-

clienl à ce document, par ra|)porl au |)i-ol)lènie à résoudre.

La première (pieslion, c'est délahlir la connexilé cpii |)cut exister, en

dehors des conlij^uralions mêmes de la carie, enlre rorif.;ine de celle-ci et

les voyayes de .lean (",al)ol au nouveau nu)nde.

Dans une dépêche adressée, de Londres, le 2') juillet 1 '|()(S, par l'edi'o do

Ayala aux U(jis Catlioli([ues, dont il était l'un des deux anihassadeurs en

Angleterre, ce diplomate dit possédei' la carte que Jean (lahol avait rapportée

de son premier voyage et exprime linlenlion de la leur envoyer . Il le lit

sans doute, et comme sa dépêche énonce (pie les conlrées découverles par

Cahot se trouvent « au ((jminencement de hi partie dévolue à Leurs .Majeslés

par le traité avec le l*ortuy'aI » ', on coni[)rend pour([uoi dès celle é[)i)(pie

;an m: i.\ cosA

I ">l)0

' « Siii l'iiiljiii'n'o «le lial)i'i' |)iii't'('i(li) i|iio ci'aii

(le ])()(;() Il Èiiiigiiii iiso, |)i)i'i|iu' l'iMii iiiiliijiias... u

l'i'OL'i's-vci'hal ilr r.Xcadi'inic inyali' do l'ilisldin",

18 juin l'Hi : ciU' dans li's JlcldrioiU'.s i^fiignificds

(le Iiiilids : .Madrid, iH8), l. II, p. xi.

-Sir (lliMiii'iils MAr.KiiAM se li'ipiiipc li)rs(|ii'il

ilil pDsilivoini'iil i|iii' l'cdro m: .Vyai.a « iiiciilioiis

iii his d('s|)al(di i>( .Iiily 'j"i, i i;|8, lliat lin- cliarl

litid hccii sent lo Simili », {(lo(i!frii/)liic(il Joiiriiiil,

t. I.\, ii'J (i,
i>.

Go"). Voiii l(^ Icxlc l'clcvù siii' la

copie iiiômc ((ii'iii a l'aile Ui:m;i;Miorii à Siiiiaiicas :

« l'oi'(|iie croo V. A. va lemlra aviso de todo lo

[ ] y asyiiiisiiio a la caria o mapa iniiiiili (|iie

este lia l'eelio, yo no la eiiliio aLÇora, (lue aipii la

ay 1). Il y a ('videnimeiil une lacune après <c lodo

lu ", el pins bas il l'an! lire, selon nons, « [ann]

(|ne acpii la liay n ; el traduire lu phrase ainsi :

« l'ai'ce (|ne je crois (|ue V. A. oui déjà conuais-

siinci' de tonl ce (|ni cl cpianl à la cai'le on

uiappi'ninnile ipu' celui-ci [(^viioTJ a laile, j<^ ne

V(nis I envoie pas uiainlenani, iinuii/ui' Jo iaii^

ici. ')

^ " Yo visia f.si'cj la dei'i'ola que llevan y la can-

lilad (Kl raniino liallo ipu' es lo ijin' liau liallado
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ron.UV, rcs navs nouveaux lonl ...rps, .l>n.s uno <a.lc espagnole, avec le

continent, au lieu dèlre .eprésenlés sous la lo.n.e cliles ou de régions sepa-

,ves de la lene leiMue, .'onnue nous les voyons, par exen.plo ,
dans le prolo-

Ivpe portugais des <artes lusitano-gernianicpies et dans leurs dérives.

•

|)-aulre part, on lit sur le planisphère de Juan de la Cosa qu .1 fut .Iresse

« en ai^o de ..><.o «. Le criti.p.e peut serrer la date de plus près. La Cosa partit

avec Ilojeda le t« n.ai .',<,.)' et ne retourna en Lspagne .pùm milieu d avnl

, M,o\ il traversa de nouveau lAtlanli-lue. connue pilote de Haslidas, en

oetol.re suivant', voyage ducp.el il ne revint dans son pays <p.e deux ans

après La carte a d<.n.- été laile entre avril et octobre >
m.o. l'dlc u. c-out.ent

d'ailleurs aucun rense.gne.nenl postérieur à rauloinue de .ette année •.

Nous devions ILxer Tépoque de la <onreclion de .e planisphère p..ur dclei-

n.iner s'il pouvait aussi contenir les .enseigueiuents géographupics recueillis

par Jean Cahot dans sou second v.yage. Ou possède aujourdhui la preuve «pie

'c navigateur, loin d'avoir péri, revint de cette expédition avant le ., sep-

leud.re l',.)«^ IVdro de Avala, <pii alors se trouvait à Londres etava.t eu entre

los luains la carte du premier voyage, a donc pu ohteuir de même celle du

sec(Hul et lenvover également aux Uois CathoLupies, puis.pi'il continua a c.u-

...spondre .rAngle.erre avec eux jus.pi'à son départ pour la IMaudre eu juin

r.oo. .Mais est-il prohahie (pie ce diploP.ale avisé eût pris cette lois la peine

d'ohtenir les épures de Cahot .' N.his eu doutons. L entreprise lut certainement

un insuccès complet : Cahot, cela va de soi, n'ahorda pas à Cipango, n. ne

rapporta les perles et les épices .pi'il était allé chercher. On se le représente

loligeant avec anxiété le littoral du Canada à la recherche de ces ruhesses

imaginaires, espoir inspiré par les récits de Marco Polo, et ne remontrant ah-

o buscimil) que V. A. posmii, p.)rf|uc es al .iil'o

qiir V. A. Ciipo [sic /)/•() « <M1|)() »] |)ol- la coiiv.'ii-

rioii cou l'orliiKal [Trailo '1«' Tonk'sillas, i loi] >.

Jean cl Svh. Cahot, <loc. MU. Ce passage a élé

omis pal' Huiir.r.Miorii.

« c xviij lie mayo de XC.IX anos, <lol piierlo

de Saulà Maria ». Uéliosilioii de .Iiiaii V'i:i.a/.(>li:/..

(Uoouiiieuls puhliés |iai- M""- la diu-liesse de ]5i:n-

wi.:k I.T dAm.i;; Ma.liid, 1892, ]>. jg ;
Piscoveiy,

p. G:0 el G;8).

2 llo.ii:i)v el L\ Ciis\ revinrent (pielques jours :

,< dendo a poeos dias n (béposilion ilo Nirolas

I'i:iii:z), après Gi;i:iiii\ el Nino, ol ceux-ci, partis

de Curiaua n oclavo idus l'ehruarii », débarquè-

roul à Cadix après « uuuin et sexagiiita dios in

itinere ». 1'. .M.utTYii, Decad. I, lib. viii.

5 Counne L\ Cos.v cl Bastiuas retournèrent à

Cadi.\ en septembre i5o2, après une absence de

2Î mois ; n veinle y Ires meses ) (l5i;ilN VLni;/, 1. II,

p. ...")!), il piirlil dKspagne en octobre i5oo.

» Le renseigiiemenl le plus récent est la menliou

de la (li'couverle du cap Sainl-Anguslin (?) par

Viceule Vanez I'i.n/.on ; « i:sle caiio se descubrio

en ano de mil y iinxcix por Caslilla syende des-

cobridor vicenlians ». I'in/.on revint en Kspagne

le 30 septembre ih») (Ms. de l'errare. lib. Vil,

ilelli AntipoiU : l*. Mmiiï». Uecad. I, lib. IX,

1" uo). La nouvelle de l'atterrage de Cmiiim. au

Brésil, représenté par la légende : « Ylla descu-

bierla per l'orlugal », ne lut guère apportée à

Lisbonne (ju en juillet Tioo, par Gaspard m:

Li:mos.

» 1:(bvard S.iori-, The Cusluim Jtoll of ihc Purlof

Bristol: A. D. IWli-lVM. lirislol, 1897, in-fol.,

avec fac-similés et Amciicau historiail lîe^uw ;

New-York, avril 1898, p. ilg-l'''"^-

.
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sdiuineiil lici) «le viih-iir à ses y<Mi\. iH-s piiys l'citilcs, de Ikmiix IIimivcs, .les

|MHls siirs, lie |..)iiviiic>iil i-ii iiiicmic lacon le >iilisriiirc, t;ii' mil alois ne soii-

HViiit il pliinU'i' (les cDldiiics dims ce pays, l/avriiliirciix iiavi.naliMir iliil (Hiv

|)i<)m|)lemeiiUlt-((.iiianr. Ct-la si> v(.iU du ivslc-, par son n-lour apivs liois on

(pialre mois d"al.s<>n«c\ Mcn (pic It-xpi-ditioii cmiI ('U- immio de vivres pour mu-

année'. Le silence ahsolu des dépêches envoyées dAn^lelerre en Kspa'^iie et

en llalie, celui des liislorieiis cl des carlonraplics, sonl aussi des si-nes non

é(piivo(pies. Ajoutons le l'ail (pie Cal.ol nesl plus nienlionné dans les coniples

de Henry Vil connue ayant reçu une nouvelle récompense, cl (pic les Ici 1res

palenles octroyées pour un nouveau vova!>e de découvertes le lurent à d au-

tres que lui ou (pie ses lils, et même en e.vcluant toute la lamille d'une ra(;un

(|uasi formelle ^

Cabot n'ayant trouvé rien de plus (pie ce (pi'il avait découvert dans sa pre-

mière expc'dition, car les c()tes des Klals-l'nis ne diUéient i-uère en été de

celles de Terre-Neuve ou de la Nouvelle-Kcosse, Ayala et l'uel.la n'avaient

aucun intérêt à se procurer les épures rapportées du second voya-e. On est

donc fondé à croire (pi'ils n'envoyèrent pas en l':spaj'ne de carie posléiieure à

celle (|ue Jean Cal)ot leur avait remise en i 'i;);. Il s'ensuit (pie le planisphère

de La Cosa expose seulement les résultats ^rij^raphiiLiies de la première expé-

dition des Anglais au nouveau monde.

' On coinplail ccpciuliinl sur sou l'ilmir tu

Sf|)U'iul)rL' I iij«, pi'oljiililcnicnl sur Tiivis de Cmidt

qu'où iiuiu/i' jours au plus il l'iait possilili- dallfr

tics côlos d Irlauilo aux pays roccmuRul d('cou-

vcrls : I' non o uavigaliouc do più ili» w nioriii ».

Lollre do So.ncino. Jean et Sel,. Ciihul, doc. X,

p. }i>.

- Ces nouvollos IcUios paloiilis, ou dalo du

ly mars \'ii)\, luicul acoordi'os à W viiui;, Asiii;-

ULitsr ol Thomas, do Urislol, associos avoo dos

Azoroous. Ou y lil : " \'A ijuod uullus o.\ subditis

uostris oos i-oruiu aliipioui do ot siipof possos-

siouo ol lihilo suis do ot iu diolis lorri» llruiis,

iusulis ot proviuoiis so alicpialilor contra V(duu-

latoui suaui oxpillal (/iiotin iiwdo svil aliiliiis

cxiniiieiis (lui (ili'/iii cxtiuni'i yiiliile aiit colore

iiUfiijiis coiicf.isioiiif! iiostne silii Mtij;no Sigillo

jXusIio pi'r tinlfd f(nl!e... n l>ii.i>i.i:. p. JiJ. ot

John Cilhot titc Disioicrer. p. i \> . Ov ,
avaul

cotlo dato, los soulos loltros patoulos oouci'doos

pour dos voyagos trausallaulicpios sont coUos

(|u Ut.Miï Vil accorda aux Cahot.
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Docrivotis maiiilciianl les (•onloiirs g('M)^riii)lii(|iic's (|iii, ilaiis la carU- de

Juan (U> l.a Cosa, se i:i|)|)(>rtt'iil aii\ (lécoiivoiU's accomplies par Jean Cahol
,
et

où l'on tloil cherclier la piemière tléliiiéalioii de 'rene-Neiive, si laiil est (luelle

s'y trouve '.

La Cosa trace à l'Ouest des Antilles le lilloral d'un continent, le(|nel pié-

senle d'ahord un i^olfe lari;enient ouvert, coniuiencant à une pointe située à

peu prés par la latitude seplenlrionale de (;id)a et se lerniinant au N(n(l par un

promontoire, à proximité de deux iles, dont une très grande. A partir de ce

pronu)ntoire, la côte se dirij>c à nouveau vers le Xord en l'ormant un autre

^•oll'c, heaucoup plus petit tpie le premier, pour conlinuer droit à lllsL ius(pi à

un cap, où elle tourne encore une l'ois, l»rus(iuemeut dans la direction iU\ Xord.

Par une nouvelle inllexion la côte se prolonge franchement vers l'Ilst sur une

vaste étendue. Ilnlln elle tourne, plus bruscpiement encore, vers le Septentrion

en formant un «>rand coude. C'est entre le dernier cap |)récité et ce coude (pie

Juan de La Cosa place les découvertes des An<.lais, c'est-à-dire celles de Jean

Cahot, honiécs dans la carte du pilote hascpie par un pavillon d'Angleterre à

chacune de ces deux extrémités.

A l'Ouest se trouve la légende : Mar dcscubicrta par Iiii^tcsc (« mer décou-

verte par les Anglais «). Viennent ensuite trois autres pavillons anglais et une

nomenclature de dix-huit noms, dont ie premier, en émergeant de ladite mer,

à l'Lst, est Cduo (IcscKhicrIo U le cap cpi'on a découvert ») et le dernier dans

celte direction, ('/uid dr liii^hitcrra (>( cap d'Angleterre »). Tout prés de l'ex-

trémité orientale on lit :
('

. /'astaïKistrc.

Fastanastic' n'a aucun s-ns dans n'importe <[iielle langue. C'est évidem-

' Voir lo fa<-siuiilo I cl-joiiil. mol (oiiimciicc par uiio lollro qui parail olrc au

^ Da>.s lo facsimilO ,ic n.:MBiLLiX8>ci (.S". 1). ce ("•'•"'ier al.or.l une s longue, no dillcranl de Xf



m

Y-y'-"

îj i

r.
'

ji^

« 2*

.3i ..' *éi J«w.-
l».iiS**es--ffl««j ï-^MW.-'i; ,-i3««».><f-'*—'irti

:

i«



A

\ - i
^ ( )•^ \

, 1 1 : ,1 ..,• i <

Il : |.

\ V Mlll- ,

,11' M , , . , ,
.

] . - '
. I

1 I

Il ,li!p 11 11- '. 1
l'ii ,

I
1

1 _j II i

>i

i>,,i,

,

,;, , .,|„,i,l ;lll. . N'H -II. , .u .illl. I »! ,i. i /



iM,inr-(:e I!

A cu'i [: nor:j i.
:'1' ji-. i.om i a col;

a

( !Ô00}

1 Musce N.3val à Mcidrid i

1



'



l'LANlSl'llKRK DE l,A COSA '9
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mcnl une .•orniption, com.no il son trouve un si uiand nombre dans celle

carie, (l'i.vie d'un uialadmit eopisle, contcn.porain cependant de la earle ori-

ginale de La Cosa, aujourd'hui perdiu>.

Le seul mol qui se rapproche de Fnslanaslrc surtout par l'assonance est,

dans toutes les langues romanes Fimsfrrrn, c'est-à-dire : cap terminus de la

terre (ou du littoral). Celle expression s'expru[uc naturellement ici par la

position (pie ce cap occupe à proximité de l'angle terminal de la côle. Cap de

l'inisterrc est une désignation <pie des marins ne donneraient pas à la pre-

mière terre vue par eux, mais plutôt à la dernière comme le ter.ne l'indique,

(l'est donc à l'extrémité opposée à ce cap que, selon celle carte, l'on doit

placer l'allerrage de Cahot ; en d'autres termes, au Caitodcsmhierto. L'explo-

ration se serait doiu' faite de l'Ouest à l'I^st, c'est-à-dire à partir de la « Mer

découverte par les Anglais », ou hien de la première saillie à l'Kst de

celle mer (qui est ce Cnuo r/c.sc»/y/V//r»), jusqu'au ('
.
fusfannsUr, ou cap Finis-

lerre.

Une cpiestion qui prime toutes les autres, c'est, naturellement, de déter-

miner à <piellc contrée répondent en réalité, dans leur ensemble, les configu-

rations (pie La Cosa altrihue ainsi aux Anglais et que nous vem.ns de décrire.

Malheureusement, on n'a qu'à jeler les yeux sur la partie de la carte alfércntc

au nouveau monde pour voir que les latitudes, les longitudes et les distances

relatives sont toutes absolument conjecturales ou erronées. Quant aux traces

oéonraphiques et à leur orientation, au moins pour la partie de l'Amérique

septentrionale (p.i nous occupe en ce moment, ils ne ressemblent guère a la

réalité !

Certains géographes croient y reconnaitrc le véritable littoral, depuis

la Floride jus(prà la Xouvelle-Hcosse, tel (p.'il est représenté dans les cartes

de Weimar. Nous ne vovons (hms celle déliiu-ation (lu'une n('cessité carlogra-

phi(pie. Puis(pi'on parlait de la (h.nnée (pie la cHe se prolonge sans solution

de continuité depuis l'atterrage de Cabot jusqu'aux possessions espagnoles,

après avoir localisé le point initial au n.dieu de rAllanti(p.e, elle ne p(m-

vail ..Hère èlre dessinée autrement. VA ce qui montre bien (pie le tracé part

d'une simple hvpolhèse, c'est (pi'il suit pour la (Ole septentrionale une direction

presque llst et Ouest, au lieu de s'élever vers le Nord-Est, qui est à peu près

que |)ar la pi'lllo harro, conv.-rto en parlic dans

l'oiiiriiial par niio dos aires <!<• la rose des veiils.

Les premiers ipii éludièreiil eelte oarle avant que

le rroHeiiienI ne l'eùl endonima,i,'ée davanlajçe.

11LMI10I.1.T en iHJi et Uaïuoii w. i.\ S.viiii.v en

i8i8, ont disccniô comme lettre initiale une f.

Aussi le premier (<lans le fae-similé ajoutO an lie-

hdim iU' Ghii.i.\nv) écrit fnstnnniiii ; le second

(dans l'atlas deson llistoive physiiiufdo Ciilni, Ira-

dnetiondo Sabin Uiiirni.i.or) donm- fiisldiiaiiu.
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la Yciilal)lo (lircrlion <>vmM-alo du conlincnl amriicain, de la poinle do la

Floride à l'Ile du Cap-Brelon.

Voyons néanmoins si celle carie présenle des clcmenls caitoorapliiqnes

pormeltant de lapprocluM- ses iracés de la confioumiion réelle de rAmérique

du Nord.

Prenons pour méridien d'origine celui delà poinle Nord de la i)rosqu ilc

limilanl sur la carte do l.a Cosa le goirc de Véné/.uéla à ri':st ;
région cpie ce

navigateur devait bien connaître puisque c'est lui (pii la découvrit, comme

pilot^'e-major d'Alonso de llojeda, en i',ç)9'. Cette longitude est celle de 71"

O. (Greenwich), environ (à i"près). Le pavillon anglais le plus à l'Ouest est

à treize divisions de l'éclielle inscrite sur la carte, à l'I'st de ce méridien, c'est-

à-dire à r5X '|0 minutes ou 9" de long. K., ou 71" — 9" - (i^" O- (Greenwicli).

Le pavillon anglais le plus à l'I'lst [Cauo ,lr fniilalcrra) est à /,', divisions

de l'échelle, à ri'st du pavillon le plus à l'Ouest, soil à ',',X '|0 = i .7(;o minutes

on !.()" environ à l'Lsl du premier jïaviUon, c'est-à-dire par (ri" — •i\r = 'i>"

longitude O. de Greenwicli. Les découvertes de Jean Cahot seraient donc

coinprises sur le continent Nord américain entre les longitudes G^" et JV O.

(Greenwich).

Or, en réalité, le ') }" méridien à l'Ouest de Greenwicli, passe dans l'Est du

cap Saint-Uoque sans rencontrer la côte de l'Américpie méridionale, et ne

rencontre pas davantage le continent de l'Amérique du Nord. Le méridien

&i" O. (Greenwieh) passe à peu près par la Bouche du Dragon, île de la

Trinité. On constate ainsi que le Cano de Tnglntcrrn est porté trop à l'Est

d'une quantité considéiahle.

Mais si sur la carte de La Cosa on peut arriver à identifier le point de la

côte du Brésil où passe le méridien de Cauo de Jn<j;Utterra. il sera possihle de

donner à ce dernier cap la longitude de ce |)oint sur nos cartes modernes. Si

ce point est l'cndmuchure du Bio Mossoro, par •J7" O. (long. Greenwieh),

nous pourrons prendre le point de la côte du Xord Amérique situé par cette

longitude de 17" Jjour l'identilier au Cauo de fns;I(iferrn, à la condition fpi'd

soit à la latitude convenable. Malhenieusement, le '57" long. O. (Greenwieh)

passe à l'Est, hien au larg.^ de tout le continent du Nord Amérique.

Vient maintenant la question des latitudes. Ici, le terrain pourrait être un

peu plus solide, caries navigateurs de l'époque de Cahot ohtenaientdéjà d'une

façon relativement exacte leur latitude par les observations plus on moins

' Di'posilion «le Juan df. Xi';i(f.s, dans les Ph'ilos

Je Ciiliin. socondc sôrio ilos Ihtcumcnlos invtliltis

do Iiidins, piitilicalion do l'Acadiîmio royale dr

l'Ilistoii-o ; iSgi, t. 1, p. ioi.

t



pi,ANisi'iii:ni' i)K i.A r.os.v

•ossiôrcs (lola haulour mrriilionno. On peut clone se servir, clans une eeilainc

aire, des latitudes de la earle de La Cosa, en les dcHerniinant par reclielle
niesu

qu'il y donne, et dont chafiue division vaudrait '|o minutes

env

Dans ee cas, on trouverait (\xw le Caiio (h- hi'j^laii'vra est par )V' -N'o'''!

, ...iron, ee cp.i le placerait sur la c-ôte du Labrador prc's de Sandwich lîay. Là

aussi scM-ait le cap FaHinnnstir, ou Finisterre : terminus de l'exploration de

Jean Calx.t en t ',();. .Mais alors, c-omment exprupuM- cpie ee navigateur n'ait

pas remarcpu' rinil'exion exlraordinairement hruscpu- vers le Nord cpie fait la

rùte à partir de l'Ile du Cap-Hreton et d.i cap lîace ? Cette diflicidlc- est

d'autant plus omude cpie les traec-s de La Cosa prennent pour l.ase les

rpures mcMues rapporlc>es par .lc«an Cal.ot en i ',.);, e^ «o'""»^^ <>'' '"•' v"- «1'^^

raud.assadeur d'I' spa-ne à Londres a du envoyer aux Hois Catholicpies, aux

termes de la (lc'>pc>che de Pedro de Avala du ^l^ juillet i '|()S.

A notre sens, il n'y a doncal.solumcut rien de précis, et nu*-me de probable

à tirer de cette cartc> non se.denient pour dcHermiiu<r l'atterrage de Cahot,

mais encore pour s'assurer s'il a mcMue aperçu, à l'aller ou au retour, un point

c[ueleon([ue de l'ile de Terre-Neuve.



IV

EXAMEN TECIIMQl E DE LA CVUTE DE LA COSA

Cherchons inainlonanl s'il exislo ou dehors (hi i)hinis|)hc«rc de l.a Cosa des

éléments de eonlrôh- et de discussion. Kllorcous-nous surtout de découvrir

ce (|u'il peut v avoir de fondé dans les raisons lechui(|ues récemment avancées

])our fixer, seh)n celte carte, Talterraoe de Jean Cahot eu i 'i*);.

Aujourd'hui, comme naguère, comme toujours, nous cliercherons sur ce

sujet à (-lahlir ce ^110 disent les (locaments et à éii»iirer les roiirlusions (/u'à

notre sens ils comportent, sans h^s athneltre ou K«s rejeter, car avec k>s uns

et h^s autres ou ne cesse sur ce point de naviguer eu pk'ine hypothèse.

I.e premier de ces documents se rencontre dans une dépêche diphmia-

tique. Voici à quelle occasion :

Aussitôt que .lean Cahot arriva à Londres, en i '|()7, pour rendre compte à

Henri VII du résultat de sa première entreprise transatlanli(|ue, ses compa-

triotes, car il était « Génois comme Colomh' », se hâtèrent de l'interroger.

Parmi ces interlocuteurs il y avait des gens de mar([ue (pii envoyèrent à leurs

(orrespoudants à Venise, i'i Milan et ailleurs en Italie, les renseignements

qu'ils avaient pu ohlenir. Le plus topi([ue se trouve dans la lettre (|ue llai-

mondo de Soncino, l'envoyé de Liulovic le .More à la cour d'Angleterre,

adressa à son maître le i« décembre l'i;);. Ou y remanpie le passage suivant :

« Vax ce rovaumo est un Vénitien du pi'uple, appelé M' .lean Cahot, de

belle intelligence, très hahile dans la navigation... Avec un petit navire et

dix-huit personnes, s'ahandonnant à la fortune, il partit de Bristol, port occi-

dental de ce royaume, laissa l'Irlande |<pii est .'| plus à l'Ouest, puis s'éleva

vers le Nord jet] commença à naviguer dans la partie de l'Kst [sic pro Ouest],

' .( Ou-o tiliiovL's comi) Colon », l't « l'sto Gi-

iiovcs )>. l)('i)i"'clii's (le Uiiv (ox7.,n.i;s i)i: 1'li;iii..v et

(lo l'oili'o UK AvAi.x aux Uois Catholiques, l't juillot

1498. 13i:i(OENK0Tii, Culendar uf Lcllers... pre-

seirril in llie Jrclii\'i'.s ut Simtincns :
Loiulon,

i8<)i, in-8, l. I, u" iio. |.p. 17G, 177. L't .li-'in et Sv-

hdslien Cahot, iloc. Xll et .Mil.
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laissnnl (apn-s ,,..H(|U(-s i...ns, IV'l..ilc' .lu Nord à dn.iU', rt après avoir l.rau-

counorrr, onliu arriva à la Ummv iVr.nc, on .1 ph.nla IrUMulard n.yal, |.r.l pus-

session |dc« rolU. U>rrc| po,.r Son AlU'ss. |lk'nr,v Vil 1, rcvurillil rorla.nrs mcl.-

calions t't. s'on irloiirna '. »

L'irlanclr s\HcmuI (h. h" • V au VV . V lai. N. KnUr la.p.Hle do ers douv

latilucU.s CaLol n.il-il le .ap sur lOuosl.' Dans (p.ello longilucle com.ncnra-l-.l

à se diriger vers rOeeidenl.' ')n lignore loul à (ail. Prenons pour lal.tude

une n.ovenne, s<.il VJ". el pour U.nuilude un p<.inl peu éloigné de la eôle

d'Irlande. Comme il n'esl pas dil .pie Cal.ol navigua alors dans la direelion

,lu Sud ; .pù.u ...nlraire le langage de Son.in.. indi.p.e une Iraversée s.- eon-

linuanl à l'Ouest, un lel Irajel, „ priori, .levait porter Calu.t au Lal.rad..r. A

l'appui de eette l,vp..llK-se, ..u pe,.t adn.eltre sans invraiseml.lan.e dans la

ré-ion .les vents gé.u-raux d'Ouesl travers.^ par .e navigateur, une pr.-.lonn-

name .les vents .le Sud-Ouest le p..rlant vers le .\..r.l. L..uv.»vanl par mauva.s

temps ou, .omme disent les marins, lenanl le eap l.àl...rd anu.re, d n aura.t

nu ni apprécier ui ...rriger .et é.art. Hien .limpossil.le, eonsé.pKMument, a .e

,p,e Calu.t ait lait son atterrage aux envir..nsde SaM.lwi.h lîay ..u d InvueloUe,

par VV>V de lat. N. Dans l'état actuel .le la (p.estion, el avec les maigres

donn.H>s .pie n..us posséd..ns, .r.i n'est et ne saurait èlr.> .p.une hypoUu'se.

X„tons cependant .p.'elle s'a.xor.le parfailenu>nt avec la r.\g.on .l.-.ouverte

par les A.^glais, c'est-à-dire par .leau CalK.t en . ',97, srh» /<s rnrfrs /aUcs ou

iaspirrcs/mrsoii /ils pendant Irrnir années, et .[.li toutes manp.ent .et aller-

rage au l^abrador.

De savants eriti.p.es, prenant également pour l.ase les breis renseigne-

ments de Soncino, ..ni pensé, et avec raison, .[u'il fallait tenir compte, dans

celle théorie, de la variation magnétique. C'est évident ;
mais où pu.ser les

élémenls nét^essaires pour ilélerminer la variation éprouvée i)ar Cal...t en
1 i.); .

Ces écrivains croient les av.)ir trouvés, par analogie, dans certains détails du

journal de l..)rd .lue tint Christophe Coloml. au cours .le sa Iraversée de
1
\[)i.

L'un d'eux', en consé.pien.'e de ses .aïeuls, (ixe l'atterrage de Jean Cal.ot

dans la l.aie de B..navisla, sur la .Ole ..rientale de Terre-Neuve. L'autre ', avec

les mêmes données, le fait atterrir, au contiaire, à l'Ile du Cap-lireton.

Nous av.)ns prouvé, iuallKMuali.iueinenl\<pren réalité, r/Vv>/r.s- /a//- Mn'/vr.

. D..,,ô.-l.o .10 n,unu,n,Io >.r' Rx.mon». „i Son- ^ Sir Clo.nouts M.v„k„vm, V.eosra,,hic„lJo,nn,d,

riNo au .lu.- (lo Milan; Londres, i« lire. ii.,)7. l. LX.ii'G.

Innimiio srir„li/ia> drl ISC,:,: Milan, 18OO, p. 700: » l)r Sanincl ll.lwar.l Danvson. rrm,sw:Hons nf

DicsiMoM, liilonio il (iiosnitid Cuhiito, dans les Hu; Itoyul Suricly ofOitmda, t^^'vl. U, iH<yi.

.Illidetlàsociplà l.iiiiircdi Sluiia l'iilria. I. XV, ^ Xachriililen roH cfrr Kiiiiial. Ccsi'ltschafï ilfr

Gcnos, 1881, ot./f«/i cl Sch. Caliul, doc. X. irisse'lsf/irt/ÎCH :« Gùtliii^cn. Novonib. 18;);.
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Jean Cabot, au lien (rallenir au (lap-Bieloii, aurait atterri à '{(io — iH'i

^ 177 milles plus au Nord (|ue lile du (lap-Mreton. I']ii d'autres leiiiies, sou

atterrissante se serait ainsi lait à lile de Terre-Neuve, sur la cote l']st de la

lonj^ue pres({u"ile teiininée au Nord |)ar le cap lîauld, à proximité île W'Iiite

Hay, à environ <)o milles au Sud du cap liauld. Mais eonime cette théorie est

eom|)lètenient erronée, les eoiulusions (|ue ces deux savants en tirent sont

tout aussi eliinuM'icjues. Ilien ne prouve d'ailleurs, (pi'e'i léalité l'atterrissage se

fit soit à l'Ile du (lap-iireton, soit à W'Iiite Bay, soit au <ap IJauld, soit à la baie

de Hoiiavista.

Mais (pielle fut l'opinion en Angleterre sur le véritable atterrissage, dans

les cent aniu'es (jui suivirent les voyages transallanti(pies de Jean Cabot et

sa mémorable découverte ?

Les premiers documents anglais, décrivant le pays découvert j)ar le navi-

gateur vénitien, ne le désignent (|ue sous le nom île « the ncw ilc' — l'île

nouvelle », ou « the new lantle — la terre nouvelle' » ; ou « the new founde

ilands, — les îles nouvellement découvertes' » ; ou bien encore « the newe

founde lande*— la terre récemment trouvée », vocable dont plus tard on a l'ait

Terra-Nova et Terre-Neuve.

Ceux qui voient dans le mot « île » un terme d'identilication sont le jouet

d'une illusion philologique. Ils ignorent que ni Jean Cabot ni aucun de ses

émules pendantquaranteannées ne savaient que Terre-Neuve est une île. Durant

près d'un demi-siècle elle resta soudée au continent dans toutes les cartes. A
première vue, elle send)le être, il est vrai, dansCantino et toute l'hydrographie

lusitano-germanique, une île réelle. {]cla j)rovient de ce ([ue les contours

occidentaux, cachés par des arbres, laissent supposer un véritable littoral. I^n

regardant cette configuration de près '', on voit que le tracé est vague. Aussi

lUiysch, le premier, ([ui après avoir visité Terre-Neuve, cherche à en déter-

miner le caractère géographique, n'enq)loie-t-il, dès ijoG ou IJ07, que cette

expression : h (|ui peninsuke Terra Nova vocata) ».

11 faut donc se pénétrer de l'idée (ju'on ne donna et qu'on ne put donner

j)endant longtenq)s, en Angleterre comme ailleurs, le nom de Terre-Neuve, et

alors constamment dans le sens de « pays de|)uis peu découvert », qu'à une

partie encore indéterminée de la région conqjrenant le Labrador, l'île de

Terre-Neuve et le Canada. Enfin, on attribuait à une certaine étendue de la

' Gi'iililiculioii accoi'iloo à .loaii (^auot par

lliiNiiv VII, 10 oct. I I9- ; et prêts laits pai- ce

prince à Laiislul Tiiihkill, i'^'' «vril 1.I9H.

' Prêt audit TiiiUKiLL, Ja mars liyS.

•' Chronique do Kauïa.n, 1 )02 .

* Pension octroyée par llii.NUY VII aux Azo-
l'éens l''i;ii.>\.\i)iiz et Gonzam';s, 6 décembre lioJ.

Voir la carte 6, iiifrà, eiiap, ix.
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cùtv orientale de cette i"!-!,,,,, ,U.s pn.nis ,,|„s o„ ,n<.i>,s |,<,sili(s, mais sans
viser cette ile en particulier, telle (|„e tous les oé(,u,,,p|H.s h comprennent.

Ce n'est, comme nous le montrerons bientôt, (pien 1 ',8 ), cpie les Anglais
fixèrent à Terre-Neuve même latterrissag.' .le.Iean Cal.ot, et en s'appuyant sur
une raison étymologirpie absolument fantaisiste.

Donc, pour tout esprit impartial, on ne sait, on n a aujourd'hui aucun
moyen de savoir et probablement on ne saura au juste jamais où .lean Cabot
a atterri en l'iç,;, voire en 1 ',<).S, et parlant, si oui ou non il a découvert ou
même aperçu un point (pielconipie de 1 île de Terre-Neuve.
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Li;s CAIITICS

l'ORTUCAISICS
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Nous allons luainttMianl ahordei- tics oailcs cl dos le.vles plus précis ; c'cst-
à-ilirc les documcnls carlo^iaphiiincs et autres cijuccnumt le dernier voya^^e
de Gaspar Corle-ileal, sens le pavillon d'Kuunanuel le Fortuné, quatre ans
après la première expédition de Jean Cahot.

Il faut d'aijord décrire les éléments dont riivilrograpliie portugaise s'est
servie à cette épo.pie |)our dresser des caries du nouveau monde. Plusieurs
planisphères contemporains des découvertes transallanticpies et conservés
dans les collections de la France, de rAllcmagne et de Tltalic nous en olïrent
le moyen.

Dans une carte lusitanienne exposant les contours de l'Améritpie, îles et
terre ferme, connus avant i k)2, on devait voir au Xord-Ouest de lOcéan
Atlanti(p.e etémero-eant de la hordure à la -auchc du lecteur, une terre conti-
nentale présentant une certaine ressendjhmce, pai sa position et par sa forme,
avec la partie du littoral des J':tats-Unis «jui s'étend des environs de l'K tat dii
Maine à l'entrée du golfe du .Mexique, y compris la péninsule (loridienne.

Faisant face à l'extrémité Sud-Kst de cette terre continentale, le lecteur
remarquera l'Ue do Cuha [Ylha ,jssabclla), <iuc nous mettons en vedette',
car elle sert, par sa forme si caractéristique, à reconnaître du premier coup
d'œil tous les dérivés de rhydrographic lusitano-germanique pour cette région
et même pour l'Amérique septentrionale.

Nous devrions peut-être arrêter ici notre analyse, car les régions (p,i
restent à décrire sont fort éloignées de Terre-Neuve, sujet de la présente

' Uan» la carte 4. La partie oroidciilale du
l'ilL'y adecle une forme (ju ou a qiialillée de cliaiii-

pignoniiaire
; dans La Cosa et l'Oliveriaiia elle

ressemble à un coliuiaron, tandis (pie Tliydro-

gnii)liie sévilIaiie(\Veiniar et ses dérivés) en fait

une péninsule étroite et pointue. Ces dilférenocs
sont à noter, car elles permettent de retrouver la
plupart des prototypes.

•0

(
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(Hiulo. Il r;,„t ,H'>nnmoins la poursuivie alin do (ixor, si faire se peut, la chro-
noiooio (I,. Uhiu-s ces confiMuralions.

J)ans ce prototype portugais, la côl,. ocicle.ilale de la péninsule simdi-

noridicnne se raccordait, comme dans les cartes modernes, à l'Ouest et au
Sud-Ouest, avec une côte' conduisant à une vaste écliancrure semblable au
Golfe du Mexique et parsemée d'iles imaginaires. Le littoral ne s'arrêtait

qu'à la latitude de l'archipel du cap \'ert.

C'est seulement dans l'hiver île 1198-1/199 que les cartographes lusita-

' Il n'oii reste plus qu'un faible voslifre dans le

planisphère de Camino, nuilili' pour en l'aire un
paravent; mais tonte cette partie delà cote se

retrouve dans la carte de Caxerio.
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nions purent commenrcr à liiicor une piiilic de la (••'.le s(>ploiitrionalt> île

rAménipic (In Sud, mais en enipinnlant leurs données à ce ((u'ils pouvaient
apprendre des premières explorations des Kspaj-nols dans eoltc région,

l. — Clu.v si:lon Cami.no.

e'cst-à-dirc la découverte de l'ile de la Trinité, des honelies de l'Orénoaue
et de la eùte de Paria, aeeom|)lie par Cliristo[)he Colondt en août de eette

année, et qu'on ne connut à Séville que dans la seconde moitié de novembre
suivant '.

Ii]n i/ÎQf), la côte fut prolongée sur les cartes à lOucst, en conséquence
de l'exploration faite par llojeda de concert avec La Cosa, depuis Paria
jusqu'à la province de Coquibacoa et au cap de la Vêla, au mois d'août de
cette année

;
mais ces résultats ne furent divulgués à Séville <[u"en avril ijoo.

I/automnc suivant, l'espace à IKst, entre Paria et le cap Saint-Augustin,

c'est-à-dire jusqu'à l'extrémité orientale de la côte, fut rempli à l'aide des
épures rapportées par Vincente Yaùez Pin/on. Parti de Palos en décembre
•499' ^c navigateur atterra (mais nous ne savons s'il débarqua) sur le pro-
montoire le plus oriental du lirésil, suivit le littoral dans la direction de
l'Ouest, reconnut le golfe de Maranliào, ainsi que lAmazone, et repiit peut-
être ', mais apiès avoir quitté Santo-Domingo, son exploration de l'Est à

* La iiouvcllo (lo coUf (Icpoiivcrto fut onvoyi'c
«le Siuito-Doiiiiiino par ClirlstnplK- (^olomii, lo

i8 ocloliro l'tiHt: mais les oiii(| navires qui l'ap-

poi'laiont n'arrivèrent à Cadix qu'après une tra-

versée (le cpiaranle jours, soit lo ao novembre.
(Lettre tlo Siuiom? i)i:i, Vi:iidi- à Mateo Cixr ;

H'Miothcca Amencatid Velitstissima, p. 470-171,

et Christophe Coloiiih, t. II, p. Qi-gg.) Une; earle
fut envoyée par la mÎMne oeeasion (Las Casas,
t. II, p. i">i et /)isco\-eiy, n" ig, p. .ioS-.Jog ;

l'ieilos de Colon, t. I, p. 14g, déposition de l'odro
1)1-; AiiiiovAi.).

2 On peut ronjoctiirer que I'in/o.n ne se rendit
pas direetenient en Lspague lorsqu'il quitta llis-
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rOiU'st. Le H» sc|ilcinl>ic r "ioo, il ('•|;iil d»' rcluiir en llspnnnr, où se lioiiviiit

iiiissi .[onii (le Lu C.sa, cl ils (Imriil sp iriiconlicr, à Cadix (.11 à SrvilK-, (lans

la ))i'('mi('i(' semaine (rneluhre.

Ce s.dil les reiiseinneineiils lappoilés de ce voyane et, |)()iir une partie,

par .liiai) de Lepe le mois suivant, tpii sans doute serviient à Ln Cosa pour
«ompicl»'!' ce qu'il trace de la côte Nord tle l'Aïuéri.pie du Sud. Mais le cas
lut diliérent à renard de l'Iiydroi^iapliie porlu<^aise, à eu ju^cr par la mappe-
luoiide de Cantino; car les contours de cette région, les latitudes et la

nomenclature dirierent sensiMeinent dans les deux cartes.

On s'est demandé si Anu-ric N'espuce n'a pu l'ournir les éléments néces-
saires aux carto-.-raplu's lusitaniens, c'est-à-dire si ces derniers n'auraient
pas eu (onnaissance d'une carte faite par lui. Cela n'aurait rien dimpossihle
si l'on adnu't l'autlienticité de son second voyage, — comme entre|)rise indé-

pendante, — |)uis(iue, d'après le récit plus ou moins écourlé (pu- nous en
avons, Vesj)uce explora» >< littoral depuis la côte Xord-ICst du Mrésil jusqu'au

cap de la Vêla, et il était de retour en Kspaf^ne le <S septendire 1 "ioo. Si,

au contraire, ce voyage se coid'otxl avec celui d'lloj(<da, connue on le croit

<j[énéralement, ce n'est pas de \'isu «pie \'espu<e eût pu se procurer les r(>n-

seif^nements nécessaires pour tracer la (('.le (pii s'étend du cap Saint-Mo(|(u«

à l'endtouchure de r()réno({ue.

Dans riiypotlièse que le voya<;e d'IIojeda et le second voya^v de N'espuce
ne l'ont qu'un, le navigateur ilorentin se trouvait à Séville dés avril 1 "ioo. Si,

au contraire, on accorde un caractère absolument sé|)aré à c(>tle entreprise
de N'espuce, celui-ci était dans celte ville vers le 8 sepleml.ie suivant, lin

tout cas, ce qu'il raconte des messaners «pii lui furent envoyés par le roi de
Portugal, à plusieurs reprises, de l'état de sa santé et d'un repos nécessaire
après de si grandes fatigues', porte à croire que Wspuce resta en Anda-
lousie au moins jusqu'à l'Iiiver. 11 a donc pu obtenir de Vicente Yane/ Pin-
zon, (pu revint à Séville le Jo septend)rc 1 )oo, des détails carlograpliicpies

touchant la côte, depuis le cap Saint-Augustin jusqu'à Paria. Ces rensei-

AMi.iiic vi:si'U(:i

paniolii le i'\ juin i "ioo. Co iiavigati'ur siMni)lc

avoir conliiMio son ciilrcpi-iso en cxploi'aiit alors
un cspaci' de ,jo() liciK's à l'OïK'sl do relie île :

" et (leli (licoiio essere ili' poi anilali pep |)Oiieiile

4ooli}i;o lu eerla'proviiilia » (.Ms. de Kerrare, lih. 7

ddli Antipndi). C'est même dans celle n'iriou

qu'il aurait perdu doux navires sur (|ualro. D'aulre
))arl, Coi.oMu dit que I'in/.ox airiva à Ilispaiiiola

avc(^ quatre caravelles : « En oslo llofço Vicenio
Yafioz cou cuatro caravollas «. (I.ollro à la nour-

rice; \avai(iii-ti:, t. I, p. îO;,) C'est donc après
et non avani son arrivi'o dans colle île (pu' I'inzo.n

essuya la lerrildc ton)pèle où la moilic' de sa

douille lit nanl'iage.

' « Slandomi <lipoi in Sihylia, riposandomi di

lanli mia Irauagli, clie i (|uesli ilm niajçg'i liauouo
passali... expodii el nu'ssa(;iero, o (iiiendo clie

slano niale, el cho quando siessi huono... l'oi'ci

cpianlo inimandasse. .1 Lettera di .tmerigo Vcs-
jiiicci ; verso do b. vi.
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gncincnts, ajouU-s à ceux qu'il avait rociieillis lui-inrme pendant l'été de

i4()(), permettaient un tracé ioinplet depuis lanolo Nord-Est de l'Amérique

méridionale jusqu'à la presqu'île de Paragoana. l]n tous ras, c'est de cette

source que doivent provenir les tracés de l'ile de la Trinité et du fond du
golfe de Paria qu'on remarque dans les cartes de La Cosa et de Cantino, car

Coloiul) ne connut de cette région que la côte Sud de la Tiinité et la pénin-

sule étroite qui borde le golfe de Paria au Xord avec une partie du littoral

de ce nom.

Ijorsque Vespuce, acceptant les olfres du roi Emmanuel, alla s'établir à

Lisbonne pendant l'iùver, ce send)le, de i /îoo à i joi , on dut lui communiquer
les données géographiques obtenues par Cabrai et apportées en Portugal vers

juillet imo par Gaspar de Lemos. Juan de La Cosa, lui, n'eut cependant à

cette époque qu'une idée vague de la découverte du Brésil, puisque dans son

planisphère, terminé trois mois après, c'est sous la forme d'une île, et très

éloignée du continent, que se trouve représenté le pays découvert par le

navigateur portugais.

On est donc fondé à croire que dès le printemps de i.")oi, et même avant,

il existait à Lisbonne un planisphère, lequel, à l'excei^tion des résultats du
troisième voyage de Gaspar (j)ile'!îeal, a servi de prototyj)e à la carte de

Cantino. Rien n'enipécbe non plus que ce modèle ait été construit par

Améric Vespuce, et à Lisbonne même, mais alors, avant mai ijioi, époque

de son départ de cette ville pour sa troisième expédition.

é
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PLANISPIIÈUE DIT DE CVM'IXO

C est avec les renseignements (jue nous venons de reproduire et les épures
rii|)|)ortées par les pilotes des deux eavarelles de Corte-Heal (pi'on eonipléta

le j)rototype de la <arte iioniinée a de Cantino », d'apiès l'agent ferrarais (pii

la lit faire à Lisbonne pour Hercule d'Kste.

C'est un niagni(i<pie planisplière, exposant toutes les configurations men-
tionnées dans notre description liypolliélicpie de l'iivclrograpliie poilngaise

à la fin du xv" siècle'. On y voit en |)his, sui' la preiniér(> péninsule <pii émerge
de la bordure supérieure, rinscri|)tion A jwnta tic... (c"est-à-dire : Pointe de
l'Asie) et entre deux pavillons portugais, une handelelte portant l'inscription

suivante :

« Cette terre, découverte par l'ordre du très excellent prime doni Ilmma-
nuel, roi de Portugal, se trouve être l'extrémité de l'Asie. Ceux <pii la décou-
vrirent ne descendirent pas i\ terre, mais ils rexamiiièrent et ne virent (pic

des montagnes très resserrées. C'est poiir(pioi, selon l'opinion des cosmo-
grap]u.>s, ou troit (pie c'est l'exlrémilé d(> l'Asie-. »

Cette terre, entourée de bampiises et inapprocliable, ne peut être (|ue le

Groenland', mais inconnu comme tel de l'auteur de la carte et configuré uni-

LtGi:.Nui:s ni;i:vN.

TI.NO

' Xoiis l'ii rocoiistituons liy|)Otlu'li(|iU'iiR'iil une
parlio, suprit, p. l^. Il osl Irès |)i'ol)iil)lc (|iu' la

iiiappomomle posscdio par l'cro V.vz Uisai.ldo

cl siifciiiclcnioMldicrito par lo iiiédcoiii JoÂo dans
sa Ictlro au roi 1'm.m.vmi:i,, appailouait à oo t,vpo.

Ilevintu trimcnsal. 1. V (iS.i'J), p. J.ji, l't Discu-
' vcry ofthc continent of Nortti America, pp. .-lio-

4ii.

2 « Hsla U-riM lie doscoljor [sic] \n'v inaiidado
do iiiuy cscelculissimo p[i'i]uc('po doiii iiiatiuid

Hey de l'orlujrall a (|uall se oreo sor esta a ponla
dasia. E os que u dcscobriraui uam clicgiw [auij

a lorra niais vii'oida o naiu viraui senaiii serras

•uuyto es|)essas polla (juall sejfuiii a opiiiyoïii dos
oosinolircos se crée ser a poiila dasia. >i

' r.a iNirle de \VAi.i)si;i:Min.Li:u (l'ioléuiée de
l>i i) expose celle coiilifçur'aliuii à lélal coinplel

Cdiuiiie on la voyait corlaineiiient dans le Oanlino
avanl qu'il eut élé mutilé par le cliareulier i|iii

lit do cette belle niappeiuuude uu paiMvenI pour
sa l)outi(|ue. t^lles'y relie auxconlrées Scandinaves
représentées an nord de la Mare i;crmiinicu.<> par
une grande terre (lénoniMiée J'tirlo tic Assit! . C'est

la première fois que nous voyons la péninsule
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(lucmcnl (rnpivs mi poilulaii ancion, aiijoiirdliiii iiiconmi. Ce n'csl pas («n

(|iic'l(pios jours (pa'(;aspar Coilo-Uoal cùl pu ircomiailiv uiu< paivillc rlnuliir
de cùles et ohloiiir clos (-(.iiloiirs aussi pivcis. Il faiil donc voir dans ICxtir-
iniU' docc'llo IcMTo le cap Kaivwcll, indiipic (raillciiis par la position, ivlali-

vcnicnt liés exacte, de Tlslande dans la caitc.

Au Sud-Ouest de celte terre, à une assez jurande tlistance. par une lonoi-
tude eorrespondant sur notre sphère au '|o" de (îreenwicli environ, se trouve
une terre, dont la côte orientale est fortement tlentelée et l.ordée de nond)reu.\
îlots, i.a j)artie Ouest Irise, sans la toucher, la li-ne de dérnarcaliou.

liien (piayantau premier ahord Taspect d'une ile, ce n'était pour h> carto-
graphe (pie le commencement d'une région continentale non encore explorée.
De grands arhres au feuillage touffu empiètent sur une région vague à
l'Ouest. Deux pavillons portugais sont plantés, l'un à l'extrémité Xord-Kst,
l'autre à la pointe Sud-Ouest. Cette terre y porte le nom de Terra ilcl liei/ de
P(>r/iiij^f//l et, sur une handerole, se lit linsci iption suivante :

« Celte terre fui découverte par l'ordre du liés haut et excellenlissime
prince dom Kmmanuel, roi de Portugal, hupielle découvrit Gaspar de Corle-
Heal, genlilhomnie de la maison tlii roi. Il envoya alors len Portugal) un
navire avec des hommes et des femmes de ce pays, resta avec l'autre

luivire et jamais depuis ne revint. On croit cpi'il a péri. Là se trouvent heau-
coup (d'arbres |)our faire des) mâts'. »

Ouel était ce pays :> Si du cap Farewell Corte-Heal navigua constamment
Nord-Ouest et Oiu>st, son atterrage, même en tenant ccnnpte d'une variation
magnéticpie approximative, fut au Lahrador. C'est la région la plus désolée
(pii se puisse imaginer, surtout la côte .Xord-Kst. « Hlle n'offre, dit un voya-
geur, ([ue des rocs escai'pés, de profonds ravins, d(>s vallées où ne |)énètre
pas le soleil et où la neig(> send)le ne fondre jamais ; (piehpies misérahles

t,'i-oi'iilanclaise liaci'c dans cotlc luimilud.'. La cijii-

lli;iiralii)ii semble avoir ('li' ('iii|)|'iiiiIi'm> à iine<ailo
(lu lype Zaïiioiski on du l'toléiiiée du xv" siècle

de la Laiireiilieiiiie {C/\ .\(>iii)r:.\sKrip|.i)). Mais <laMs
eeUe l'ainille de cai'les, le (iriMidanil ne se |)r()-

Ii)iif;e lias à lOiiesl de I Ii'Iande, laiidis (|iie dans
riiydi'dtfiaplii,. lnsilaii()-i,'eiMnani(|ne rexIiéniiU'
niérididnale de la péninsule esl (ilacéc à ini-elie-

niin enlre ceUe île et Teire-.Xouve. Quant au gloho
lie lii iiA[M, il ne repri'senle en ce lieu (|n'un ai'clii-

|iel iiiin)iMnir> el iina^jinaice. Aussi coUe ciiulinn-

i-alii)ii a-t-elle |)céoccn|)<'> les vérilaliles savanla,
l'i-scni-L (il. Ui) el Kour. (p, 17')), par exiMUiile,

(|ni vainenienl cliorclièrenl à eu délerniim r I nri-

,i,nue lors(|nils la reinac(iuèrent dans 1 original de
Kuusiniaïui, n' !.

(1 I.sia li'ria lu' descoherla per iiuiudadi) do
niuy allô excidoulissinio .Sr. principe Hey dom
nnuuiell Hey de l'orluiruall a.pial descohri'o i^as-

par de corle Il.'al canalleiit) na cassa do dilo liev,
o ipiall (pia'nj do a di'scolirio uuimlou lui nij

luuijo coni çerlos omes e niollieres i[ne aidum ua
dila lerra o elle llcim com oulro luinjo el inipil-

ca uuiis vco e crese cpu' lie perdiilo e aipij lia nini-

los Miaslos. „ /.os liiilr-ltfid et leurs voyages
(tu nouveau monde, pp. yi-<) i.
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ml .nssonux ou .,„H,,uos l.nns .1. n. s..,v.,v ,,„.„. v.n.M- h. monotonie ,|,- In

(-«'lui. a I il(Ml(>Tt>iio-.\(<iivc.

I-l; (illÔICM.VM) m:i.i).\ C.vmi.no

^

^
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V()VA(ii:s DE (JVSl'VU coutimm: \L

Xous ,U.v..ns à rc'tlc |,h,cr (l.,nnn' .m ;>|HMr.< ,|,.s v..v:,u,.s lr.„,s;,lh..,li<|..,.s
n(r„.n,.l>s p.r Cas,,;,.- Corlo-UrnI c-l .IcV.i.o ce- .,uV„ c-xjm.sc-mI les nnlos 'un-
U'inponiiiios (k- ses ilôcuuvorlcs.

Lo iKinli n;,vio,„our :,/,,.,(Vm c-omn.niula In.is ('X|u.,liti„ns ,ui nouveau
...oncle. La pre.nière, enl.epiise à la (in du xV siècle, ne Cu. pas (..ur.uuuV .le
sueees'. La seconde se plare apivs le ... n.ai . M.oetavant le ,5 avril , -„„
Celte lo,s, d aurait découvert une terre nc.uvcdle, .nais sa..s pouvoir alte.nr
.op.e.n.e.- cpu en parle est Piet.o Pasqualiuo, a.nhassadeur de Ve.iise e.,
oitunal, dans „.,o dc'-pècl.e acL-essc-e à la Scin„eurie le .8 oet<,l,.e . m>. et

tlans une. letl.-e c^e.-ile à ses f..è.-es le lende.nain. Menda..t ..o-nple du tn.is.cMue
voyage de Corte-iU-al, il dit et .vpète cp.e la eont.-ée dcVo,.verte au cou-s de
rctte de.-niè.-c expcnlilion est « adjaecM.te à un aufe pavs fro,ur au Nnnl
lannccprcvcdenlc, n.ais dont on ..e p,.t approcher, pa.-'c-e cjue la .ner éla.t
c-o..Keloe et couverte d'une telle cp.antité de neige ciu'il y en avait des .non-
lag'.ies, eo.n.ne sur lei'i-e- ».

D'aut.o part, si To., e.i r.oit Antonio Galvào et Dan.ir.o de Goes l'atte.'-
.a«e au co.it.ai.e se se.-ait elleetuc:., et ,,ar :.o" lat. Xord : « foy à cp.ella cli.na

' • l'or qiiamto Gaspar Coi'lcrrcall os .lias pasa-
<l<>s so tfal)a]|ioii por sy .- a s.ia ci.sia coin nauvos
o l.omrs .lo hiiscar o d..snil)rir c acl.ai<,),„ niuj lo
scii ti-al)allio (• disposa <l<> sua fa/.oiii.la <• poVv-
K'io .le sua pc soa alsiiiiias ilhas .^ t,.r,a llriiii\..' .,

I.olli-es pal.'iil.-s (lu i-j mai r)oo. D,: l!.:nrN.;.)LiiT,
Ih'siohrimcnlos, itnvvrii» o vomiiiistn.s dos l'orln-
gi"-zcs... Lixl,,,,,,,,., ,8S,-H,,, i„-io ,,j, ,!..,j,.
Archn-odos Mores, t. III, n^^ XVII. p. .jo'^ : /es-
Coite-licul, j). 196.

" '• Credono .|ucsli ili la caravolla, la s.)pra-
8<'nlla t.Ti-a osser terra lonna, cl .otijni.sersi

«•ou allra lerra, la <|iia| laiiiio passai.) soti> la h'a-
inoMlaua In sropcria ila l'allro caravolle .1.. .pusla
niajeslà, lUol ii.ni polosseii.) arivar a qii.'lla, \n-r
esscr el iiiar II aj,'ia/.alo .'oii graii.lissiiiia (|iiaiitila
(li neve, in modo cliè inouli cpial terra. . S.v.stio,
niarii.l. IV, p. UM). Dans la leth-e de I'asoia-
i.i<;oà ses fri'r.'s, «ii ||| aussi : ,, l'na allra (erra
ehe lamio passai.) Co disroperla soll.) la Iraimui-
laiia, le quai earavelle u.)U p.)ssen.) ariuar adu
la. per esser el Mare a^lia/alo .1 iultnila eopia de
iieue. » l>(icsinou(imeiilcirli(iiitili, Vieeulia, lio;,
eap. i:x\vi, verso .le Aii.

i
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p::::::;tr:;i;:::;zrr:^;r:,;,:v':"-'--^^

scM.I(MncM.t pour v (h,i,. s... ri
'''' *'^ ''''^'"t '' '^i«l'<>"nc

•--"^' -:n:^,c:':ir ;:;,'::,:-"'-''--' --

-Miv.nt, „l.„s »„„„„„ |„.i« ,r |,„„„
'" ''"'"">'" "" '""l're

'-a 'le .ello ,„,„ ,:„,.u.-l,..„, .l,V,M,v n!.n''.'
'''.' :';"*"l""- <"ali"ua-

i""''"-'"i- à-„ns,.,ri u.„s,.», i.:
" '""'"'^"- "-- 'i"ii "<

'I- le aavip.t,.,,,. .ovi.t i Li»|,„„„, Z^.
""""' " ""l''''l'"-'-il l'a»

l'a-iaaliK,., s.!,,,, », „„ „„„ ., ^ """ I!" ^''"'" ""'''- ""He |.a,l ?

^^™' <i- i-i. c„n.-Ho,„ ,.;'i':;::4r :::",: ;;:; ;
;- """• "'*"=^''

«ans ,,.s ,.,„„|i,i„,„, il
„ ' 'I' M- .aravcll..». |.„i„,

.i-...ne,.u ,„„. „„.,„,„„ ,„„ „,:„,;,,.;";•;;'< «.„ „„. ,,.,„

ccilamcinciu rcsseiuic.
|iai.uaiil, <-l la <l<-s,i-,;,ii„„ s-^„ f,,(

tai.-» su,. ,.0 v„,a«..; ,„ais „„„1 |,.:, ^^f"'" *''-l» -l>plén>0„-

c.n,„„nli.s à l>a»,|„ali,.o (,la,„,-, I,., /- , ,

' " """" '^'''- 'I» "'" «é
la s,.,.o,„l,. avec- la Irôisi a, o vn, I ,

',

' "' '''"
' "'

'
''' ™ "'èlant

•I-.-- ,,a,. ,..0» i.i»t,„.i;„: H
,

',:':;;" '^""i"'
»- '"'•""'- „e ^,.,0...

poMulaas |,„,,„sai». ..,„„„u.' , « ,„ .JJZ ''"" '''"' ,''""l"'«atio„ do
vo.t ;, cos han.cu,» „„o Tar,, C,„„Z!r

l'l"siour.s et où so

Co.Kilr„an.o.„i,..ola™„,,,„,.a;:;,,,,,,,^.^^,^.^^^^^,,^^^^^^^^^

^.
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Hl'clT ur. CANTINO

Il ne
terre, Iac|,.e le

,1 après une hreve <lesen,.,io,. .le Pas li... et' l^pocn.e
v.-on.hIal.l.- de a déeouveKe, d.-valt è,..e située su.- la e^-e Sud-l'st duLal.radur ou sur la <ô,e .X.>..d-|-:st de Tene-.\euv<.

, n.ais ,,uil ne fit nue
I apercevoir. '

'

l-^n bonne lo«i<p.e, on peut done présunu.- ,p.e la partie exaete de tousCCS n.as, ,p. ds proviennent de Calvao, .le Ces ou ,1e Man.usio. se rap-
porte non au see..nd. n.ais au Iroisi.Mne vova^e de Corle-Meal

Pour .elle .lernière expé.liiio,,, „ous poss.'-.lons .les rensei.nen,ents
>.uthenlu,ues transn.is par .e n..^n.e Pas.p.alino ^ par All.erlo Canlino, len-vove dllereule d Mste auprès ,lu n.i .le IVutu^al. i/un et l'autre lurent
o.no.ns oeula.res du reK.ur .les .-aravelles, et leurs rcVits sont ..onlinnés par
;'

'-"^" -nappc-nonde ,p.e Canlino lit .hrsser ou ....pier à Lisbonne par
I ordre de son n.aiire avant novend.re

, m,, et dont nous avons déjà parlé
Le d,plon.ate (errarais .ependant se tron.p(> sur la .Inrée de la travers.^e

laquelle ne peut avoir été, « par un l,..n vent ...nslant .., .le quatre n.oi^pour le prcMuuT atterrissage ,au (Jroënlan.l; et .le trois pour le second
(surlaote >or.l-Kst an.éri.aine,, soit sept n.ois passés <.ontinuellement surmer avant de pouvoir al.order. Parti de Lisbonne le .^ n.ai , h„ ', deux des
caravelles de Corte-Heal étaientcle retour .lans le port, l'une le c,, l'autre
le u oetol.re suivant, après une navigation d'un nu.is seulement', .-'est-à-
tl.ro que, de,,uis I,. départ de Portugal jus.p.'au renvoi de ces deux navires
après avoir re..onnu une partie de pays, il s'é..oula en iralité moins de
tlix-scj)t semâmes.

Les gens de la caravelle arrivée à Lisbonne le n octobre ,»„ firent au
roi, en présence de Cantino, un récit cp.e celui-.i rapporte en ces termes

« Dabor. ,1s racontent qu'après avoir cpiitté le p.ut .le Lisbonne, ils
naviguèrent durant .p.atre mois .le suite toujours dans la même direction
et ve.^ le n.èn.e p.de, et pendant tout ce temps ils ne virent jamais rien.
Dans le cinquième mois, voulant louj,>urs avancer, ils disent avoir ren-
contre des masses énormes de nei^v .-ongelée sur la mer [des banmiisesl et
qu. s avançaient sous l'impulsion des vagues. Du sommet de ces blocs cou-
lait une eau douce et limpide produite par la chaleur du soleil, et qui des-
cendait à travers les rigoles qu'elle se creusait. Les navires ayant déjà

" NoainiOflo.M. D. f,... parliod.. Lislma alios
XV dias (lomosdoMaio». I), i„; Go,;s, Chronica
do Iteydom Enmiiticl: Li.shdiiiu', i-iOO, 1" G"). Coll."
date est eu partie conliniiée j.ar le reçu doim.'. à

Lisl)on.i.- par Gaspar C:„i,ri:-n,:,u. .'ii p.-rsoiinp,
le il avril i '.oi, pour -/i <|iiinlaiix de ijiscuil. Ctis-
l>ar r,))te-l{,',it

: la date de sa dernière cxnéditiun
'III niiiiveaii inonde, l'aris, i88'5, p. 8.

i
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voYA(;i:s i)h: a. coiîtimu-ai,
.,y

iH'-.in clVa... ils s-.|,,,nMl„.,v„. .v,m. Irs ..nuls ,.| ,•„ i.n.vnl ,
.- In„s

iH'SM.ns. (.nuK.K.Ml .1,. cl.M.UMiirr <•„ <•, li,., ,', ,.„is,. ,|,. li., „,,,c. ,|„
«iMiiHcr. ,1s p.-nsrrrnlà s\m> n.|„„nu.r, nuis s.h,I,-„„s par IVs|,„ir, ils ,rso-
'"'•'"^ ''•'

I
^^•'" «'""^ '^' "'•""• «lin-.li„„ |„.„.l , ,|,M-l.|u.-s jours ,-n,,.r..

•"'l""l <|"'' |>'»ssiM,., cl rrs.,M.,.r.-nt, Ir.ir vova-r. Le «IcM.xir.nr jour ils r.-n-
••"""vivMl la n„-r -.-Ir,. .-i, lunés ,1,. r.Mmn.cr à r,-i>ln-,,ris<.. ils n.innuM,-
it'rciil a se luiirncr vers le Xonl-Oiicsl cl JKst'. »

daiiliiK» coiiliiiiic ainsi :

" Ils vc.va-crcnl pcndanL In. is mois dans ccU,' (linvlion Xnnl-Oucsl <>i
O.H.sl,, l,„,j„urs lavorisés par l,< l„-an 1,-n.ps. U pr.Mnicr jour ,l„ qualrirnic
mois, ils apcrcnrcnl un 1res ^rand pays. »

les c.n.pai.Mons de Curle-Meal dirent .p.'ils Ironvèrent dans ce pays
« une n,.ande .piantité de Irnils ex.elienls et variés, ainsi cp.e des arl.res et
<l|'s pins si l.anls ,.l si -n.s .piiis ..'eussent p,. servir de n.àts in.è,..e| aux
plus u,,,„ds vaisseaux ». Canlin.., ,p,i examina de p.vs les natu.rls amenés
d«' ce pays en .m.,, ajcute .p.'ils étaient « d'une statu.'c un peu plus élevée
((ue la notre, avec des nieniluvs proportionnés et Inen formés ».

Ces détails se eomplétent par ee.ix cp.e Damir.o de Ces semble avoir
tM„p.„.,tés à une souree .•onte...po.'aine. .Nous les p.-enons, non dans son
piop.v texte, mais dans eelui de son pla,i.iai.'c Oso.-io, alin d'.itiliser la t.a-
duetio.. laite au xv,' siècle par Si.no.i Goulart, e.i un n-a..cais qui ,ic n.anquc
pas de saveiii- -'.

« Les gens ,1e ce pays sont
|

t.-és] |,a.-|,a.es et sauvages [p.-csque co.nmc
ceux de la Te.Te de Santa CuzJ, de couleur Manche, ,p.i toutefois se te.-nit
avec

1
usage., a cause ,Ie la rin„eur d,. froid. Il/, sont fort lége.s d.. pied, bons

archeis à ...erveilles
: leurs (lé.l.es sont brusiées par le ve.it, et en t.-ans-

pcicent aussi a.sé.nent leurs ennemis que si elles estoyent fe.Tées. Hz se
conv.ent le eo.ps de peaux ,1e bestes, ,len.eu.ent en des f,)sses ou petites
<'abanes (.ouvertes ,1e ,l,annu.

; vivent sans irligion, cl neantmoins ccyent les
devins. U, espousei.t leu.s femm,.s sur la j,u,lieité desquelles il., veillent fort
soigneusement; car ils s,.nt soup,;onneiix de IcMir naturel'. >.

< Lo lcct..iirln.uv,.ral.l..xlc.,)rijriiii,l <()iii|)lcl,lo
colle Iflliv (laiiis /m Cntf-Iii'iit. appcMidin. .Wlf,
1>|). -io.i-idH, diipivs le lus. coiisoivr aux aicliivcs
tlKlatà .Moil.'.iu..

- " <Jnasi ilo modo dos da l.Tra d.' .Saiicla Cniz. •

DOlail omis iiarOsoiiio. V.vnv 'Iciiv de la SaiuK-
Croix csl 1,. Liivsil, .,,,0 ivdio Alva.tz CviiUAi. vo-

iiail do (Iroonvrir, ol doiit,;as|,ar C.'outoRimi. a pu
ôlroinloriiir' lorsi|iril rcvim ilosoii second vovaj'e,
car la noiiv. llo eu f.il a|,|,oit,'.e à Lisl)om,'o par
(jaspar di: I,i:.mos au cours do l'éio de Tau i joo.

' J.'iMsui.. Osoims, Ifisluii-e dv l'i,itiii;aL.. Non-
^i-lli'mi'iit mise en frani-nis, par S. G S l'aris
liH;, iu-8^ liv. Il, 1" Go.

£^
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CAHTr DE CAM-HIO

Au pou,
t

,1, vue ,|,.s <l<..unH.Mlsn„j.,u.<n,Mic.,nnMs,rVsl,|„nr Cas,,;,,-
Corio-M.,,

,,.., ,,,,o„v,.i, ni. .1. '|V,.,v-X..,.vc.. IN...,- ,>,.o,.v.m- .,. I.it „o,.s ,.os-

^"IM>.« <c. la ..a,.lo <K.(;antino. I.],, l.-s n„..,,a,.a„l .,.„. ..,v .-t o.r.H.va.l, la
""""'"•'''^'"''

'I-' P'"'l^' I" t-nv o,'.,sHoM cvlt. ra.l,., Cnto-iU-al aUn.il
a,..vsavo...,,,u,,<.sal,,,,..ls.l..

(i,.on,la„.|, .„. ......Uanlnuct la ,,a,.lie
1)111, cipalc (le la (jiii'slioii.

Il va ,1,. .„i ,,,„. si, ,l,.s l„,a, „ ,1.. , ; , ,.„u.„ |.„K„f,.l ,.,„„.MS.„„.,.
. . I c.XKU.n,.,. ,1,.» u.,.,,., .„ .N„,,|.E,j ,|„ ,„,„^. ^

'"':"
:

'" '"'''" I-—M.'sMuil ...„>„,. à l.i. „. ,.' ,„,,,„,,,„
M". lç„„..,.,.c,„,-..„ ,|,.|.„,. ,,,., ,,.,„.,«,u.„K.,U, ,l„s à ,loa„ C„l,„< _
l..cm„.,-<.» nouons „,-.„o,,,|,|,i,|„.., ,„„„,,„„„^ |,.,^ ^ ,|,,„„v,.,los ,„, lennv,,.„len,. ,„„a„,.„s. ...Ilos, ,l„ „„.„», ,,„. ,.., ,,;,,„,, ,„^ ..„„..,.,„.„.

o..n V ir "T " "T"'
''" '""'"" '""!"''' '''"'"- •— 'I" "-.

1. n Kn, . (, ,1 „„ ,1,. ,,,.^ ,, ,,_,,^. ,^ ^,^^^^^^^.
. ,

^
,

^^ _|^^^ ^^^ ^^^^

. nK.,.,.,,,,.,
po„l-cU.„,,a,.V,.s|,n,.clnl-n„-.nu., ,ni alin,<.ntn sans . ...nom, a,„.nn, pcnn- lo nouveau ,n„n,l,., lonU- lln,h„«.,.a < lusilan,,-,.,.,,:, .

nK^uo,,„s,|n a„ nnlic-n ,h, xV si.VI,.. Ces. aussi à .o Z,l, n,aisau«,uc:, kco„,c.,,nc„„nont posU^-ion,. „ la ,.,1,. ,io Cantin,,., ,,„ .ppaKion. la n,a„i, •

""'"'"
' -""«"'l''"' «'""- "Wel.- Nicolas ,1e C ne -i'o. Connno ce '

-i

f t

La l.rom,ù,.o ....t.. .,„e CAm.A,. .-.imtcI lors,;,,',;,,
jour (lo 1 oclav,. ,1,, IM,,,„.s , •„„, i| „„;,,.,,ii .,„ ',5,.,,_

Ml, fui lo som,n,.l d,,,,,. ,uo„1;,j,.m,-, ,|„ il „„„„„„
eu cous..,,ueu,H-, Mo,,/,- l>„sc„„l. I),. f,. „oi„( il
rcmoulala cùlo vers le No.vl, .I'o,',, uuo souialuo

appvs, vi,v,„i ,1.. I.onI, il „i,vi^.„a .L-oii ,,„ Su.l-
l-.sl, ,.„ iv.ulo pour I.. ,.„,, ,1,. Uo,in,>-i:s|,.'i„,K-,.
lonl.'s I..S ,arl.-s porlani .Irs noius au Su,l ,lu
•Moul.. l'asraj, oonnuo par cx-iuplo I,. (;a,„.,io
q'ii on Miar,pio ouzo, sout dour posl,.riouros a,i
pl.uusplu.ro ,lo Cauliiu), lo.juol pour lo DrOsil
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'"' '"" M"<; 'V|..<..I,M.r. pour l,.s n'.^.i.,Ms >...|.ln,l,.i,.,wlc.s ,lo r.\,nrri.,Mr Irs
<"">«-..s, l,.s |,-....,Mlrs .., la nonM.nrl v .l. |„ ,..,,0 <.nv,.v,V .„ ,|..<- cir l'v,-
'•-V ,,.h,s o„ n.oins (i.N.Innn..). ..|l<...s, sans in..'.n.| .h.„s h c,uc.s,.on .,..i .hm.s
'"',"'"' '' '•' l'"'""N'l'«''- .'<• C'iMl.nu M.!.. I,. ,v|u. d.. ,.,.|t,. ...(.-nonr .1.' ...rU-^

''" '""l>l'<'"'"".l.«,..„.|Mo,ns,.aMn,,vM„. |,iuv.-naMl, .los |...,.ins ,lu v..v;..vur

n

-

TbKKA LABO RATORI5

TERRA CORTEREAL

y •'{

.*»

> — Cuni; m: Ki

nn^his li„.|M,nl Kin^ c-l unu.ur. claprc-s lui, c-.l, des ..ulos connues I.
I>l"'s nipprorhée de celle de Cnnliuo.

connues, la

Il <|u.l assi^n.... à la ca.le de Kin,. une date un peu n.oins ..eculéc cj«^IK du (,aneno, a cause du p.olonoeu.enl el du red.essen.cnt de la ci

'•"""iil s,.„|,.„„.nl la ,,,„.(i,. ,.x,,|,„v,. ,,ai- le |„.,..

ini,Tiiavi.,Ml..nr(|Miyal)onl,'..
Il s.. |.,.,.l (hi.mvM,.

lio.,ioiu.|„u„.o sM|.|,l,-.„u.„laln. pmvirni,,. ,1c. V, s-
l'L'^K, (pu ivvinl.l,. s„„ iroisi,-.,,,,. v„va4,. .-n sq,-
li-iiihro I )()2, apivsavdir i-iiiii^c'

"

|iliis an Sud cpir Caiihai..

' '"''' l>i« siliciiiii' (I,. la cail,.

UC

cote

' f-. C.At.t.ois: r,ir nninvllc rarlc mm-ine d,<

V T'f-J''
'''•''"'"'"''• -V'-'"/"^ <le Canerio.

- ans I,. /;„//,,/,„ ,/,. /„ .v„,,- ,7,; ,/„ g^osran!,ic de
A'»".- I.von, ,H,,, ,. ix,,, ,;.,,,; :v.cn.a,..-.s

t:Alili. !,i; Ki.\(;
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ii(-i-i(li(.niil(> (lu Uivsil, lcs(|iicls acciisiMil, une cxploiMlioii posIrricMirr (>t. plus
cUmmIiic. Les ;iiilivs(()ii(iniir;ili(>Ms sont, iiiiiis iiv(>c de li-uvrcs viirhiiilcs. (('Iles

(lu Ciinlino. r..iilcr,.is, le Cr.xMihuul s'y lr..uvc iv|)ivscul(> s,. us lu luiiuc tWtuc
il(';.II..Movc, taii(lis(|uc hi li-iiv (•..ulincnli.lc du Xoid-C )ucslcsl (uuisc. i/omis-
si.u. scN|.li,|U(. par le lail (|uc ,-,-llr (l,M'Mi('r.> iv-ion ('lail musulrn-r (•..niuu>

ivl(>vant (If la c.uroni.c il.> Caslillc. aiusi ,|ui> l(> uioulivul l(«s pavillons rspa-
i-r)..ls ajouU-s par CanrHc. vl ,p,c le carlouTapI,,' lusilanicn sc.nl)l(> s'(Hrc
surU.ul pmxcupc'- (|(> dn-sscr un puilidan divs possessions Lransallanli(|ucs du
Porlii-al'.

Lii Pionionclaliirc pour l(> nouveau monde y l'sL liés sommaire. p(MS(prelle
neconlienl(pie six noms; mais l(>s li'ois premiers, apparaissant pour la pre-
mière fois, selon les carU^s cpie nous poss(-(lons aujourd'hui, sont d'une
imp(jrlance eapilale.

Le plus seplenlrional de ces noms se Iroiive inscrit sur la pcniiisul(> trian-
gulaire identili(''e avec le Groenland. .Mais au lieu d'(>tre intitidée. comme dans
Cantino, « Pointe de l'Asie «.elle porte la d(-sio,K,ii,,n nouvelle de Terra hiho-
raloris ; la Terre du Lahoureur. La pn'-seruv de cette dénomination inconnue
,jus(pi'alors. à ce qu'il nous parait, manpu'-e en ce lieu et sur une carte portu-
gaise de date aussi rapproclu-e de la (UVouverle faite par Corle-Ueal. exclut
rid(V d'une ori-ine an-laise. Kt ce. mal-n'- la carte Wolfe.dxitlel M, où, après
la mention attribuant la d(Vouverte du Lal.rador à des .Xn-lais de liristol, on
lit: « l-:tcon)me celui qui le premier aperçut celte terre Vtait un laboureur
d(^s Acores. on l'appHa ainsi ^ ,> j.],, effet, le mol p .rtu^^'ais lahora'Ior n'est
nullement la traduction du mot anglais lnhonrrr''.

Les A/.orc'-ens à celle ép(Hpie fr(>(pienlaient MrisKd; des crili([ues ont donc
|)u à la ri,i;ueur supposer (ju'un lu.mme des Acores acconipai-na Jean Cabot
en I ',;,;; mais ce n,. pouvait être qu'une va,i.'ue supposition. On aurait dû
aussi se demander si ce nom ne provenait pas d'autres expéditions, entreprises
par des -eus de liristol avec (l(>s A/.orc'ens, comme celles de mars i )o i et
dc'cembre i m)j

; ensuite il fallait être sûr ([ue celte désiu-uation n'eût pu
figurer dé'jà sur (piel.pie carte portunaise et ])our désigner un pavs (pie les
Anglais ne semblent pas avoir (UVouverl : le (iroënland, par exenqde.

Se fondant sur un passage des lettres de Pascpialigo où. parlant ilc c/.sv/ des

•I

' Ci'llo cai'lc \\ ('II' ili'ciili' ou (li'lail pai' .M. li'

I)'^ K.-T. H.VMv; Ittillelindi'iirogiiiphichislui'Kiiii'

rlflesciipli\(': avec nu Cae-siuiili' de la iiarlic aiui'-

ricaiuo ot île 1 AlVicpH'. Auui'o 188G, ii",i. Ce Kivr;
l'îsl prohahli'iucut Ai'lliui-, qui explora les im'^îous

arcliqucs. Nr l'U Aui;l('trrn' vers 181 1. il lucinrul

à l.ouilrcs, ilauM la plus giMiidc niisrri', le j fi-

viici- iS;G.

-
• I'] piii'i|uc' l'I i|ui' (lit) cl auisi) ilclla (M'a

lahrailor (le las illas (k' Ids aeai'cs le (|iii'il.i cslc

MOMlbl'C. ))

' r.ii lira, loi- — iidliir _ /'loiiL'Iiiiiiin.
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tout ce qu'oii en sait, c'est qu'elle était de retour en An^Melerre au 7 janvier
iH)2, i)uis<{u'à cette (laie, llenrv VII donna une j,n-atifieation « aux "eus de
Hrislol (|ui découvrirent l'ile' ».

Une découverte fut donc accomplie au cours de ec voyage. L'acte ciui la

mentionne ne parle (pie d'une « ile », mais par ce ternie on doit, jugeant par
analogie, comprendre plul(")t une terre. Il se peut donc (|ue le (Groenland ait

été aperçu à celle occasion, (pie Joào Fernandez, Azoréen, soit le même Joào
Fernandez, Azoréen, (jui accompagna Harcellos dans son expédition aux
contrées sejjtenlrionales du nouveau monde et l'ut lui-même donataire en
octobre 1 '|()(), de lettres patentes du roi de Portugal pour un voyage de di'cou-

vertes
: ce (jui indique la profession de marin, hien (pu' qualilié iWinnigcr

par Henri VII, rien n'enqjêclie (pi'il soit le « .loào Fernandez llavrador », car
le mot labrador ne signilierait pas seulement laboureur. Selon des actes
consultés par M. Krneslo do Canto, il veut aussi dire en portugais pro-
j)riélaire terrien.

L'expédition anglo-azoréenne précitée était de retour à Bristol avant le

7 janvier 1 hkj. Une autre, en vertu de lettres patentes du ;> décembre de cette
année, mita la voile |)our les mêmes r(''gions en \Mi)\ uiais .loào Fernandez
n'en fit pas partie. On peut présumer qu'il retourna en Portugal, et à temps
pour communi(juer à quehpie cartographe de ce pays les épures rapportées
du Xord de l'Amérique par lui-même. Elles seraient ainsi devenues, vers 1 )o3,

l'origine de la désignation Ticrra de Labrador inscrite sur le Groenland dans
les cartes portugaises de cette é|)oque. A défaut de renseignements plus
précis, nous donnons ces hypothèses pour ce ([u'elles peuvent valoir.

' (' To iiicii ofBi'isloll lliall'oiiiulo Tli islc. Si "...i

IC.icvrpliihistinicd. p. liG. Il m- laiil pas coiitondrc
roltu c'Xpt'ililioii avi'c colli' de i ")0'i-i jo i. accdiii-

plic par les iiu'iiirs associes, à 1 oxccplioii, ic
scnililf, (li'Juào l'i;itN.v.NUi;/.i|uiiU'lif,'iii'i.' ni dans les

lettres paU'iiU's du iH seplouilji'e I ")Oi (./o/i/( Ca-

1)1)1. tlue. XIX.p. J;);) ou () (K'.ceiill)!'!^ 1 ")0 î (It v.Mi:ii,

Jùrili'i-d. t. V, pari, iv, p. i8(j), ni parmi les

Azdi'i'ens (l'iMneisci) l'"i;ii.\ANr>i;z et Joào (ioN-
/Ai.is), à <pii llpiMtv VII, le G décembre i">o!,

aceoi'cla une pension de si lo pour seivices ren-
dus « as cai>ilaii,nu's nnto tlie newe l'oundi- lande ».

^

I
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Les ,lo„x autres noms rpio porlo la rarto de King. so trouvent sur la eonfi-
gurat.on appelée .lans Cantino IWrnM Hnj de porln^ualL Le premier de eesnoms est lerra Vorien-al; le seeon.l, Vapo raso, insc-rit à Tanyle Sud-Kst Cedernier sufht pour idenlilier la réoion. Kn edet, les latitudes et la lon-itude de
-•tte terre, entre le Groenland et le eontinent à l'Ouest ; la forn.e ren,arqual>le;
.nent dentelée de sa eôte orientale; enfin, le non, expressif donné à .-epromonlo.re s. connu s<.us la .lésignation de n,;> lia,,' (le eap ras ou pl.i,leqne

,
depuis, n'a pas eessécle (igurer à sa vérilal.'e plaee et sous ee voeal.lèdans toutes les earles, nu.ntrent l.ien cp.e la TaraM lin, .Ir portu^uall deCant.no et la lerra Vorinral ,1e King sont un seul et n.éme pays e" „ue ecpays est ineontestahlement notre Terre-Neuve.

'

La earto de Cantino contient done la plus ancienne délinéation connue docette de. (\ oy. infrà, j)age 'l'i).

Il convient n.aintenant de donner la description de cette terre telle rruc
1
asquaLgo et Cantino l'obtinrent des, apitaines de Corle-Heal, lorsque ceux-ci

arrivèrent a Lisbonne en octobre i "îoi.

•Rappelons d'abord que, partis de ee port le v. mai et ayant constamment
nav.gue par ,m bon venf, sur une route tracée d'avan,>e au X,>r,l-Ouest
1
atterrissage, après avoir ,p.itté le cap Farewell ou le cap Désolation, a d,'. sefaire au commencement ,1e juillet. Pasqualigo s',.xprime ainsi •

« lis ont trouvé à deux n.ille milles de Lisbonne', entre le Nord-Ouest et

I.K CAP IIACR

" Soin|)ro i.,-r .lu.-llo v.-nlo ri a q,,,.] p„Io 0;,,,,!.
nanio... sompiv oon Ixm Iciiipo. „ Loltro de Can-
tino. Ac.v r,nU'-lt,;,l, <lo.-. XVH, j,. aoi.

' Co cl.iir,.,. tvsl exael, car ou coinplo ,1,. Lis-
bonne a l'crrc-Xonvo environ 3700 kilomètres.

Dans sa iniro à la S,.i,L;„eMrie .le Venise, Pisouv-
lir.,. .lit soulem.-nl

: „ ,„lirli„ ,a„o „. C.v.mino an
'•"•"'•""•'. ''•'•il " i K„„ n.iiia .le .lislanlia „

: niais
nous ero.v.nisà nn lapsus .ians le premier cliillre.

DrSCItlPTIONDUI'AVB

I



4î TKRRi; .^|•^Vl:

^()^lost, lin pnvs jiis(nriil(Ms iiicomni. Ils pmconniroiil onviion six ou srpl conts

milles (lo la vn\r (l(> (•(•lie terre* sans jaiiiiiis en trouver la iiii, ce (|ui l(>s porte à

croire (pu* c'est la terre lernu*. I']ll(> lait suite !v(>rs r()u(*sti à l'autie* terre

découverte rannée passée et (pu* la caravelle lu* put alleiniire à cause de la

nier qui était cou/^elée. On croit ([ue jde lautn* (ôlé! elle est adjacente aux

fil
"^^^

0. — l'iiiMiim; iii:i.i>i;\ l'iii.N i>i: 'l'i nui:-Ni:ivi , i")i)[.

Antilles f(ui lurent trouvées pour la couronne (l(* Castille, et au pays des perro-

(piels [le Brésil |, réceniinent découvert par les navires du roi de Portugal en

allant à Calieul [voyage de Cal)ral|. »

<i [Lors de l'allerrage', ils aperçurent beaucoup de grands fleuves d'caii

douce coulant dans ce |)ays vers la mer. Ils i"(*iuontèrent un d(* ces lleuves

pendant environ une li(*ue et desc(*ndirent à lerre'. »

C(*tte phrase est importante, atl(*udu (pielle fixe ralterrage dans la |)artie

Sud-|]st de T(*rre-NeMve, eiilrc* la haie Xotre-Danie et la haie de Honavista ; car

dans c(*l espace seidement se trouvent des liviéres n(»lahles. (^)uant à celle

' Sanuto, nitirii, I. IV, |i. joo.svv/. Hr.vi). I. II, p .'n; : f.cs Corlc- lirai. \>. l'ii et itn, i\nr. XVII,

1
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qu'ils ro.n.,Ml.<n.„l. (,n ,„> sin.nul dire si rVsl h, rivioro .ux i;x|,lui|s. lo Gandc-r
ou le ll(Mi\(' Tciiiinovii '.

I>nur I,. |,avs .„ru.,. .-l srs |,n,<hi.li„ns nnluirllos, on voici la .Irscriplion •

« hU.ul (l,>s.(Mulus à KMTO, ils (n.uvcvMt u„o orandc <,uanlitc- (!<> Iruils
oxccllnits (M varirs. »

Ce clôlaii est lait pour '-K.nnor si l'on prrn.l lo mot « fruit « à la lottro F os
c.»u,paftMi«.ns(leC..rl,>-IUN.h.'(.xpl,,r(.r.M,tquH.Mivao.cM,ri,.nlahl<.Tc>m>-Xo,,vc.

tirs all.M-t«'- i.ar lo transport «les nhu-rs antiques rt .les l.n.nu's frripuM.tos (p.j
(>nn..v aujourd'hui rMq.r<.|uMU Irs arh.vs d'^uropo, pommiers, poir.crs
pruniers, de mûrir leurs (ruits. Par ,e mot, il n<< (aut enten.lre que des baies
indio-ènes et dont l'ile pioduit partout de nombreuses espè.es.

« Ils virent eu n,,,„,|e al.ondanee des arl.res et des pins d'une telle dimen-
sion en l.au.eur et en u.,osseur, qu'on ne pourrait en faire des mâts pour le
plus «irnnd navire cpii soit sur mer. »

Les neuves Gander et des exploits sont l.ordés de vastes forêts remplies
de beaux arbres et nolamm.M.t ,l,>s pins blanes (/'inns s>,h'rstris), qui s'élèvent
i\ une hauteur d,> -ri à -l mètres et sont d'un diamètre de , mètre à '" Jo
Au .\or<| de la baie X<.lre-I)anie, an ...ntraire, le sol est aride et la vé-étation
rabougrie. Ce fait, rapproehé d,>s .lèlails piéeilés, tend ene<,re à confirmer
latlerrane de Corte-Ueal en . h„. au Sud de la péninsule du Petit-Xord-
entre '|H" ><)' et '|()'Jo' (l(« latitude.

« Aucune espèce de blé ne pousse dans cette contrée, et les indigènes
nilirment ne vivre cpie de pèche et de la chasse des animaux, fort nombreux
dans le pays, tels qu(> cerfs très f-rands, couverts d'un poil fort loui^ ||e
eanbouj, des loups, d,>s renards, des tii-res

j
loups-cerviers ;'|, des zibelïnes

et, chose miraculeuse, autant de faucons voya-eurs cp.'il y a de moineaux en
Italie. On y trouve une très -nuide quantité de saumons, de haren-s, de
morues et autres poissons semblables.

« Les habilanls sont un peu plus orands que nous, avec des membres
proportionnés et bien formés. Ils sont très semblables à .l<>s t/.i-anes ; leur
visaoe est peint à la manière des Indiens, quehpies-uns avec six si-nes,
d autres avec huit au moins. Les cheveux des mâles sont lonos et llol'tants
en boucles. Leurs yeux de couleur presque verte donnent à loute leur physio-

' I'as(,.iai.igo nc.lil piis <|imiiiI Cohti;-TIi:m iipii-
(;nl ci'alKird rcs (Iimivcs

; niiiis la ilcsiTiplioii ilc

Camino si'inl)li> l)ii'ii iuilii|iu'r <|ii(' la vue drs
rivii'i'i's siiivil <l(> |>ivs liiltciTat;!. : . i:i ncl piiiiio
giorno <li-l qiiarloincsc, fra ([iicsli <liii vciili. diiii

.i:iMii.Iissliiio paos,', al .pialc ron .cfi-andissîma
allcjjnva scacoslai'iio, cl cnri'i'iulo molli cl LTcaiidi
liinni .lolri p,.,' <|iiclla iviri,,,,,- al marc, pcr iiiio
de cpsi. lorsi iiria lct,dia Ira Icrra iplrariio. « Les
Coitc-firnl, p, -io").
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noinie, quand ils vous rogaident, un air de grande liorU'-. liCurs façons et

leurs gestes sont très doux ; ils ri(>nl heaucoup et montrent grand plaisir.

« Les femmes ont les seins petits, une taille liés exiguë, et leur visage

est fort gentil. Jahm' «-ouleur est plutôt hlanehe ; le mâle, au contraire, est

beaucoup |)lus foncé.

« En résumé, ajoute (lantino, sauf le regard terrible de l'homme, ils nous

ressemblent en toute autre chose. Ils sont complètement nus, excepté dans

les parties honteuses qu'ils cachent sous une peau des cerfs susdits. »

Pasqualigo, jjarlant des insulaires qui vinrent avec la |)remièrc caravelle,

dit, au contraire, qu'ils étaient vêtus de peaux de différents animaux, mais

surtout de loutres, dont ils mettaient le poil en dehors Télé et en dedans

l'hiver. H complète sa description par le détail suivant :

« Ces peaux ne sont ni cousues ensemble ni tannées, mais telles f[u'elles

ont été détachées de l'animal, et ils s'en couvrent les épaules et les bras.

Ils se lient les parties honteuses avec des cordes faites de forts nerfs de

poissons. Leur pavs ne contient pas de fer, mais ils fabriquent des couteaux

et des pointes de flèches avec ceitaines pierres. »

Selon le dire des marins portugais, ce pays était très peuplé, et les

maisons des habitants, construites en bois recouvert de peaux de poissons,

étaient fort grandes.

Ainsi se termine la première description qui ait été faite, et d'après des

témoins de la découverte, de l'île de Terre-Neuve et de ses habitants'. A

l'égard de ceux-ci, il inqwrte de remarquer que ces détails s'appliquent

avec autant de vérité à toutes les races d'Iniiiens de l'Amérique du Nord

et, conséquemment qu'ils ne peuvent suffire pour déterminer ce qu'étaient

les caractères distinctifs des naturels du pays. La seule chose certaine, c'est

que Corte-Real n'eut pas affaire à des Esquimaux.

Pasqualigo rapporte une circonstance curieuse. I^^es Indiens débarf[ués

à Lisbonne apportèrent un tronçon d'épée dorée, certainement fabriquée en

Italie, et un des enfants portait aux oreilles deux petits disques d'argent

comme on en confectionnait alors à Venise.

On ne saurait nécessairement tirer de ce fait la conséquence que d'autres

marins européens, ])ar exemple Cabot et ses compagnons, débarquèrent à

Terre-Neuve avant Gaspar Corte-Ueal. Pascjualigo y vit une preuve f[uc ce

' Nous possi'ilons trois toxti's coiiloinporiuiis

(le ce voyjijço : i" la (h'pi'clii' iKlri'ssri' par Allx'rlo

Camimo au duo do Ferraro, lo 17 o('lo!)ro l'ioi

{f^e.i Corln-Heal, loc. cit.); colle de l'iolro I'as-

QUALico à la Seigneurie de Venise, lo 18 (l)iarii

do Mariuo vSanuto, Vouiso, 1880, t. IV, p. ino),

ol i" la lollrc ipi'il envoya à sos l'rôros, lo ii).

[Piivsi iioïKiiiicnle retrotiati, Viccnco, lio;, cap.

cxxvi, verso de Aii).
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pays faisait partie d'un continent, ear, dit-il, si jamais un navire était par-

venu jusque-là auparavant, on l'auiait appris.

Kn elTet, eoninie le reniarcpie llinulxddl, il est notoire que, par voie

d'échange ou autrement, certains ohiets circulent parmi les nations sauva'>es

à de très grandes distances de leur lieu d'origine. C'est ainsi (pie fort loin

des carrières, on retrouve aux mains d'Indiens tles armes ou des ustensiles

de jaspe et d'ohsidienne. Ce tronçon d'épée et ces discpies peuvent donc pro-

venir d'aventuriers espagnols (pii , au cours d'expéditions clandestines,

auraient déljarqué sur la côte orientale de l'Amériipic du Nord. La présence
de cette dernièie eonliguiation sur la carte de Cantino rend l'hypothèse fort

prol)able.
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,n<,ui.t de no pas voir .cvc.i.. son i,v.o Gaspa. M.,uol (^>rle-Uoa obl.nt

le .5 anvic.. . ^c,., dos Icll.vs pal.ntos dn mi do innlngal l"""^ •'"-;;
-

..ecl.enl.c cl on n.ùn.e U-n.ps découvrir « Icna hnnc o dl.as ». 11 pa.L.l d

Lisbonne avee deux ^de Goes) ou Lois ^Galvao,, ea.avelles, le .o ma.
.
>o_ .

Le peu ,p.e nous sachions de ee voyage est en.p.unlc^ su.U.ul a ^^''-u» :

[ Ouand Miguel arriva à la eùle jcp.e son IVcMe ava.l c eeouve.le cl .ce
con-

nut u.:si grand ..o.nl>.e crc.nlH>uelu..cs de nvie.es cl de po.ls, chacun des

navi.cs .cnonla une de ces .iviè.cs, ap.es cM.c convc.u.s de se .eUouvcM. iau

poinl d-aller-agc:-, le .o ao.l. Deux agi.enl ai..si, cl voyanl M- I'K>-

n'élail .cvcnu .,i à celle claie ni ap.cs, ils .cl.u...ne.c..l c. Po.U.gal, cl ,,a.na.s

plusou n'cul de .iouvcllcs delui [MiguelJ »'.

, ,. . i.

Ce ,,ue .u.us devons .clcni.- de ce .ccil, c'esl .p.c pendanl l aulo.nne de

,,-io. deux ca,-avcllcs anivè.cnl à Lisl.on.,e ap.cs avoir vu à lc.;.c->euvc.

« .nuvlas hocas de .ios c al.ras :
- hcauco..p crc.nhouchu.es de ..v.cmcs cl

des p'o.ls «, et .e.no.ac:. deux de ces nvicTCs. Co.nn.e un des i>uls de
1
expe-

dilion élail de fai.-c des dc^couvc.les, o.» doit aussi s.ippose.- cp.ent.e
1
a.n-

vc«c à TcTe-Ncuve, vos la .ni-jui.. (à c.e cp.c nous suppc.so..s) et le .<> aou

date à la,p.clle les navires devaient lai.e voile pou.- le l>o.-tugal,la 1
oluUc

dut procc^le.- à une exploration asse. entendue. 11 y a do..c ..Uc.cl a .Couve,

la t.ace des épures cpie les pilotes de Miguel Corte-Ueal .•ai.portercnt a L.s-

1 « Clu'Hixlos àipiMla i-osia, l'omo vivao miiy-

tas bocas <lo rios .• abias, .Milroii cada luiiii ix-la

sua com rcKiincnlo (|iic so ajiiHlassé lodos alo

viuta dias do nus DaKoslo : os dous nauios axsi

o lizcrSo. K voudo que uïv> viiilia Migiu'l corlc

i-oal ao |,ra/.o.ncin despois aluiim l.'Mipo, s,' loi-

uarfi a osU- U.'vuo, si'iu iMi/)ca mais d.dlo s.- sab.T

noua, nom ii.-ar ouïra moiuoria... " Aulomo <.a-

..LAO, Tralado, s. a. a. 1. (.v,'</ Lisboa, r,63), m-8 ,

1" itj, vorso, l't Disrin'cry, |>. 58-74.

1

i

k*~^u
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l)onnc. MalheuicMiscment. pour rtudier colU' (|.icstion nous n'avons -luMv

'riiimi-Xiavi: si:i.on Klmsm.vn.n n" II.

A ladilTcrenco clo Ivin-qui inscrit sur TcMie-Xouvc dcMix noms: Ti-rra
Cortciral cl mpo lias», Runslmann N" II donne sculonicnl Trrn, de Corlc
HcalL !>;,!• conl.v, là où Kin- (('osl-à-diic coinnio s»> rapporlant au Groen-
land) no donne que Terra lahoraturis. Kuuslniann A" II, oulre Trrn, de laao-
rador, horde la eôfe avec les noms suivants :

t. C. do Sa" Piuilo.

a. C. de St" Siiiiilo.

3. da soiitodo.

(da Saiilo di).

4. du inirla.

5. de (ailla.

(). liriiie.

(lerra (irine '.')

7. Tenu daiiens (deaves ?).

's„i,ni. cluip. v,,i,
i». !,), ,,( el,,,,,. i\, p. ii.

- Hil.liol. nnalo <l.. Mmiicli
; Cod. in ..,-. , ! )

sifr..ali-.e,.t il.rriU.par J.-A. S.;i,.m..:,.,.,:., .• .i7//„/«,/-
t<ini;cn de- l.Cl.,1. Ak. d.friss. Munich, iSii, IV,
Utl.Ablli, 1, 1,. .j-,o. (;,.(i,, earlo i.«l, selon nous,'

la l'opif f'aik' par un Ilaiicn d une oari,. portu-
KiiiNi'. (.es loK.'udos : « (Jucslo lajfo c acpia dolcc

;A i>aia de liilli sanli „, rlr.,U' prouvent. /Jisco-
vciyoflhc cuntiiiciil ofXorlh Jiiivrica, p. j'iG-ïS.

KL-.\ST.MANX .N" Il
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Mais on doit aclnu-U.o que 1rs pilules .rvenus à Lishonnc on -••;'«>-'-'

apporlcM-ont des épures, lesquelles lunéuuM,t .onleua.enl des leKondcs t

d .O.S. Ceux de Kiu. et de Kuntsu.auu N^ H peuvent do.u- p.ovejH^

celte soun-e. Ai<,utons que les deux désignations da mula et < fo,la ne

s^nt eu- ne lec ture s.indée de ('. ,1c nnn.n.r c, l.ran.r : « Cap He,anle.no.

tr : i », désignation inspirée pa. la légende du Canlino eontenanl a

;Lase: »n. .I.^rJo. n .erra i. .ù /.cl quVxplup.e i-^n- d

danger que Corte-Real avait eoun. en ce lieu n.ème :
Icnu.nio de stnn m

nuel loco pcr il loro prrse/ifc /icricul»'.
, r •„

'
Da„l,;. part. U c-onllsunaion. aalllcm-s ..on.plèton.ct on-o,u-e. Ju G.ocn-

Ia„ 1, et n senplion «u,- Tcn-cNouvo. •/•,,. .'- r..r„-l,«,l >la„» ,... .loux

os, a6,no,U,- „t „„c .laie p„«lér,eu,c à eelle ,lu r,a,U,no, s, 1
on l,c,

col e de ee ,p,c dil Gaivâo. Selon ,el l.islonen, eest pou,- honore- la

riL .le» .lou. frè.,« ,|ue « »e nao el,an.a,.e esta len-a .lo. Corte ,eaes

Ida agora ... Mai» ee ne put èU-e <p,a„ ,eto„r en Portugal de» deu. navn-es

„,"en r-,oi, le ,oi Kn.n.annel, . dan» nn n.omenl de ,-,..valc nu»er,coide .,

envoya à la reeherehc des deux infortnn,;.» navigaleu,». H paiailia.l, .1
âpre»

n n,L de Goes. qucjn»,p,e-l. Terre-Neuve portait le non, cp,e lu, aura, don e

GasparCorle-neal : 7-,vr« ,r,v/r, à ca„»e de »cs grand, arbre» .
A'" >'"«;" «

eonnue ne la désigne ainsi, lît eepondan, elle ne dut ,,a» être anonynre, ca,

Terra dd Rci de ,,orli,!;,mll c»t plul.H nno étic|uellc de souveraineté.

Le irllo sort de Gaspard et de Miguel Corte-Ueal ne découragea pas

leur Wrc Vas,|Uoane». Ne pouvant ,roire .pnls fussent n,ort», d, Oanoao d

Gocs il voulut aller les el.eroher sur de» navires é.pupes a se» Irai», .e ,o:

lui en refusa lautorisation, pensant ,p,o .ette tentative serait urutde, et,

ajoute riiistorion portugais, « on ne pensa pins à .ette allaue .

Ce qu'il faut,.ou.l,ne de ees données, ee»t .p.e toutes le» e. rtes portant

la désignation l'en,, ,1e C,„le II,;,/ sont .l'une date postérieu,-e a 1
automne de

l'année i,5o'3.

< « Coiix (|ui tUk'OUVi-ii'onl [ce pays] ne (lesfoii-

dircul piis à urrc... fn.iniii.nl -1.' domcurcr on et;

lieu à Ci.us(3 Je limminenee .lu dans^or. »

3 La légenae de la eai-te de Miller N' i {iilfra)

dit cependant .pi.' Coktk-Hkai, donna son propre

nom à celle terre ; .. priinns iiivenil .a.iKine a

sno nomine ita deuominavil «. Ce serait le senl

esemplo connu dune atlrlbutiou de ce genre

laite par 1 i.uleur dune découverte n.ar.l.ine.

:. „ Ne... se pro<;edeo mais nesle nego.;!,, •

Damiam vv. Go«;s. Cknmia, do M.cssmo lier

don, Emanm-L I.isboa. .".GG, f 0.. Osou.o ne

l'ail (pie copier ui; (ioES.

h

-<^

'à
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Fait assez singulier, malgré le planisphère tle La Cosa, malgré l'opinion
avouée des premiers navigateurs portugais que Terre-Xeuveatlcnait aux pos-
sessions transallanti((ues de TEspagne, les cartographes ne commencèrent à
tracer la côte sans solution de continuité, depuis les légions septentrionales
jusfprà la Floride ou même seulement un peu au delà du cap Breton, que fort
tard, chez les l'^spagnols comme chez les Portugais.

La première carte accusant pour Terre-Neuve des contours plus étentlus
et une nomenclature moins limitée <pie dans les cartes précédentes, est
l'oeuvie catalano-lusilanionne intitulée Kunslmann X° III '.

Ce qui frappe surtout dans cette carte, c'est la (-(inliguration et la position
si exacte du Groëidand. Kohi ne peut s'en explicpier la provenance. Nous
croyons que le prototype de Cantino devait déjà donner cette forme, et à
cette latitude

; car ce (pi'il en reste dans Cantino laisse deviner une délinéa-
tion semblable, et non une île comme dans King et Kunstmann N" II.

La région continentale à l'Occident est bien Terre-Neuve; mais ici elle se
prolonge au Nord-Ouest, et affecte la forme qu'on donne aujourd'hui au littoral
du Labrador, Lorsque les deux navires de Gaspar Corle-Heal revinrent à
Lisbonne, en octobre ijoi, on apprit qu'avant de quitter la région nouvelle-
ment découverte ils en avaient exploré six ou sept cents milles de la côte-'.

Comme la carte de King fixe au cap Hace la limite extrême de l'explora-
tion vers le Sud, c'est au Nord-Ouest, c'est-à-dire au Labrador, qu'on devrait.

KU.^STMANN N" m

'Oscar Thsciiix, Gcschichtc des Zcitalti'rs der
F.iildcckungcu

; SliiUgai-t, i858, p. 3.ii ; Koiii.,

J)ocumenUtij Ilistoiy of Maine, l'oi-llaïul, i8G(j,

p. 174; Kf.\sT.M\>-.\, Die Entdeckung America s,

planche III.

2 (I Porla Costa do Ia(|iial seorsono forsi iniglia.

<lc. in. ilcc 110 mai troiiorciio lin. » /'«(;,, édit.

Jo i5o7,cap. cxxi, verso île Aii. La liépèclio do
l'AsijfALico à la Soigiioiirio porto : « pcr spazio
do Goo et più inilia ».
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ilaiis cetU» liypollicsc. lo(;ilis(<i' cr vnslr piircoiirs. Miiis iilms. p()m-(|U(>i ii en

Irouvons-noiis pas (Irji'i le piolil (lans (laiiliiio .' Ilsl-cc donc cpic l'asscilioii est

cxagéivc cl, (pic (laspar Coilc-Hcal navanl cxploïc (pic la tùlc oiiciilalc ilc

l

Tiimr.-Nixvi. i:r ir. (Iiuhmam) si t.iix Klxstmann n" III,

,

TciTc-Xcuvo nous (lovons diminuer ro cliifCro (le nioili('', puis(pio du cap Race

au dc'troit de l$ellc-Isle on ne compte (pie cinq dej^irs de latitude ('i7"-Vi°)
.'

Il faut aussi reniar(|uer une limite tfa(ceau Sud et, au delà, dans la m(>me

direction, mais teintée autrement, un commencement de C(Jle se proloni^(\Tnt,

selon réchelle des latitudes de la caitc, du 18" au \3°.

Le titre Trrra ilcCorlc //<v/// iruli(pie, ainsi (pie nous venons de le di'mon-

trer, un travail de cartographe post('M'icur à \M^'^, et ces délinéations

t(''nioif>'nent de renseignements obtenus apirs les voyages malheureux des

deux frères. Il est possible qu'elles aient pour origine les ('pures ([uc

durent rapporter les capitaines envoy(^'s à leur secours par le roi Kmmanuel.

Dans l'état actuel de la question, c'est tout ce cpi'on peut en dire.

Le Groenland ne porte ([ue trois noms, connus déjà par Kunstmann N" If,
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i'in;M[i:ii i)i:vi:i,()i'i'i:Mi:.NT caii lodHAPiiioii: Vi

M.iusiMs,rilssMiMiMO«T;unl,.pni;,s,,l,M|,,ilr,M..in.M<|,:H-s;Hurn.<>.lun,uw.n.K^^

Mif le CiornliiiKl de ecUc dciiiirin ciiilc.

' ^'' •'' '^^ ''""'"• ' ^'- ''«• S|.us.to, :j. C. ,1, ,„!,,„„„ ,( ,,.,„„„

ni.i.nl, i, h, iHHi.cii.Intmv Icirr-iiruvininr, (.||»« !,j..iile sopl noms ;, ,-,.|i,i

M'" sriil rliiil. ,„nMii jus(|miiIois i(\,po n,,a) cl ,,u'on srl..in..« ,1,. „,. pas
rt' trouver ici :

4- Hii-vosclo modo (les liiissi-s' ilu milieu;
|.:.r ;.:)"-}.

5. Illia emciirporiulii (pur rio",,{(i'">.

<J. llhii (lo liov luis (iilf du l'ivic Louis;
piir ;"):i", ;'>(>').

;. Rio de idsii [.s] (lii rivière des roses;
pi.rr)2').

8. Ciil») de Siiii Aiiloiiio (le cap Suinl-

Antoine ~ de l'iidouo, d.mf la IVte

liimlte le i;j juin:' — pur .'u").

!). Miivii de Siinlii Cm in i^la l.aie deSainte-
Cyre— maityi e (i juin — l'par :>o",r»o').

lo. Cal»» de Côei'piriou ^Cap tic la Con-
eeplioM — de la Vieifre. H décembre —
par ."io";.

Lo p<„nt .le sul.no, scil avec la côte Su.l-Kst ,Ie Terre-Neuve, soit avec le
Groenland an Nord, se laisse pinlùt .Icviner .[ne voir dans Knnstmann
X" m. S. l'on prend en considération Ictat actuel de nos connaissances car-
lo,i.raplmp.es, c'est un lait :,sse/. «urieux .p... les Italiens aient pris l'initia-
tive dodcveloppcr celle idée plus amplement ,p,e les carlouraphes des aulres
pays. La première exlension parmi les caries connues, l.ien que fraoïnentairc
en.ore, s.« remanp.c en eirel dar.s le planisphère de la l.il.liolluvp.c ()liv.>-
riana, à Pesaro, travail italien.

C'est une carte (pion pourrait qualilier d'éclectique \ Ainsi Cuba et l'archi-
pel entier dos Antilles sont enq)runlés à un dérivé de La Cosa. La côte de
lAméri.p.o du Sud, au contraire, dénote une carte lusitanienne mais diiïé-
•
onle de Canlino, tout on exposant le parcours de llojeda accompli en .',.)*,.

Llle porte une lén-ende
: .]fu,n/ns noi'u.s. cpii en lait une carte vespucieniie

Cependant le lilloral <lu Brésil ne se continue pas au Sud du Mont Pasqual
qm osl la hmite méridionale atteinte, non par Améric Vespuce, mais par
Cal.ral

:
ce cpii lui assi-ne néanmoins une date postérieure à mai ou juin lurn,

<T<>q'H> de l'arrivée à Lisbonne de la nouvelle de la découverte,' apportée

' Ha.ros on hiil.rns, en IVaiicais, « liasses ,.

oiKlroit où il y a J),m, ,|,. \uuHom' d oaii, .1 oh
so trouve i-aelié iiii polit haiie de sable ou de
roches.

- Celte latitude et les suivantes sont relli's nui
sont poi-K'es sur la carte mèiue d'après 1 échelle
tracée prés do Terre-Xeuve.

Dans roriu;iual se voit au n" ii, au-dessous et
daiis tonte la loiiir,, ,|,, |., p„,.(i|. ouihréo, nu
ti'ait <lo Iroutiére ou di" oôtiî très ac<'outU('', oublié
dans notre reproduclion.

' Cette carte curieuse a été sii,'uali''e et repro-
<luilo par M. V. l5i:i.i.io, lluccnlta Colomhiana,
part. IV, t. II. Cf. le lac-siuiilé ci-joint.

CMITr

Dr l'oi.ivi:iiian\
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par Gaspar do Iamiios, et ini'ine une ou deux années après, lorsque parurent

les premières éditions de Topuseule de Vespuee où le nom de Mundus ihh'uh

eonimenea à circider.

Quant aux régions septentrionales, elles ne peuvent provenir que d'un

dérivé portugais résumant, de sceondc main, les découvertes faites dans ces

régions par Corte-ileal et eeux tpii s'y aventurèrent à sa suite peu après.

L'ensemble païaît ètic l'œuvre d'un cartograj)!»' italien copiant une carte où

tous ces éléments étaient déjà rassemblés et dont la nomenclature avait été

dénaturée en passant par des mains très diverses.

On note d'abord, émergeant du liant de la carte et dans la longitude

du cap Saint-Uoch (^ici a|)pelé cdiio S. Cni.vi') un mamelon (pii certainement

représente l'extrémité du Groenland. 11 porte, le long de la côte, en commen-

çant par son Nord-l''sl, les noms suivants '
:

(liiiio df s|)ii>'iiiis (stiifiuis .')

Ciiuo ii<riul (ou iijfnir -|.

(liUU) do iiiiniiscrlia (de iiiar .)

Ciiuo liubatore [sic pro labradoiV

boiitii.

Torrannlia.

Kn face \c vaiio [(irlxitoir se voit une île rectangulaire, dénommée Insulu

(le Uihardov.

La cote s'arrête, pour reprendre à une certaine distance, mais sous forme

de terre parallèle à léquateur. Cependant, c'est bien Terre-Neuve, et sans

que cela puisse être la })artie méridionale de 1 ile. La nomenclature se produit,

de l'Kst à l'Ouest, dans l'ordre suivant :

1

Baia de cos.

Riiio de la speia.

Claiio de la spera.

Iliiio de bosas (losas).

Uiiiu de los baeolaos.

i'oala del pa...

Terra <le Ctdte (Corle real '.')

Uoiiauentura.

r.a sema.

lin faee le viuo de hosas, se trouve une île, dénommée Gro^nij. C'est peut-

être le S. gi'îgor de La Cosa, se rapportant à une île placée à l'Lst de son

C, fastanastrc. Dans ce cas, on est fondé à se demander si ces deux configu-

rations, et une autre que nous allons décrire, ne sont pas dérivées de la côte

septentrionale tracée par La Cosa, mais après avoir subi des modiliculions

' M. l)i:i.i.i<> ruiiiiiiriico l'i'Uo noiiK'iii'hihii'c par

iUmix noms qui ne lijriiroiil paH sur suii fac-siiiiili' :

Ponta de Siiiiipaitlu l'I Terra de Cubieri [sic

pru « (lescubiorta ? ))

- On Iroiivi! dans L\ Cosa, pri^s de son C. fas-

taïKisIre, > Aj^roii », ri sur la mémo rote « .\r-

^arr » on « Argair >< : mots d'ailleurs iiiiutelli-

({ibli's.
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siiccossivcs. iraillcurs, la forme coliinaroiu-cnnc de lile de Cuba daiisTOlive-
nana, implique une connaissance du |)lanis,)lière de ce cartographe, directe
ou indirecte.

Après une nouvelle solution de continuité, commence, sur le même plan
une terre continentale qui sarrètc à la longitude de notre Yucatan, exhibe la'

sdl.ouettedc trois hautes montagnes, et est nommée Costa fcrmosa.
On peut supposer que Tensenihle est la résultante dune série d'explora-

t.ons cot.ères du Groenland au Cap Cod, mais dont les tracés proviennent
de cartes variées et très anciennes.
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JOIIANMIS ULVSCl

A^^li iJoG.

Avant crexainilUM' les déiivés de riiydrooraphio porlui^aise (|iii alK)u-

tiiont à un raccortl coinplol des parties jiis(|u'al()is Iraetioriiiées de la eùle

i\(»rd-Kst du nouveau monde, y compris Toi re-.\(<uve, nous devons décrire la

lenlalive de Joliannes Huyscli. hupielle se piésenle dans des circonslances

qui demandent à être expli«piées.

I.e i>8 juillet i "ioC), Mvanyélisle Tosinus, libraire français. ori<>inaire de
Bourges, mais établi à |{ome, obtint de Jules H un priviléi^e pour une nou-
velle édition de IHolémée. Aux termes de celle autorisation, le texte de la

Cosmographie devait être accru de cartes des pays restés inconnus au grand
géographe grec : c'est-à-dire des contrées récemment découvertes i)ar les

l'^spagnols et les l*ortugais.

Kn I M);, |)araît léditioii, îafpielle ne contient encore (pioi ([ue ce soit se

rapportant aux terres nouvelles. C'est toujours la vieille traduction latine de
Jacobo Angelo, mais revue et corrigée par Fabrice de Varano, évèipio de
Camerino. le moine célestin .Marc de Hénévent et Giovanni Colla, de Vérone.
L'année suivante, Tosinus j)ul)lie une nouvelle éilition', laite des leuilles de
la première, anxquclles il ajoute uu titre daté de i "ioH, et un commentaire
intitulé Marti licncvcntani orhis /lovti (/rscn'/>fio, qu'accompagne la mappe
monde bien connue de Huysch : i'nàrrsu/hr cogr/iti orhis Tdlxila c.v recvittibus

con/'cctd ohscri'ationibus.

Tout ce que nous savons concernant l'auteur de celte carie, c'est ce qu'en

dit Marc de Ménévent : « Joliannes Huysch, Allemand, à mon avis le plus com-
pétent des géographes et le plus exait dans ses délinéalions du globe... a

' l'iolcmx'i Gcogrnphin, latine rcilditii, currccla

n Marco Ui;.\i;vi:.nt.v>o et .liuuinc Cciita. HiiriKi',

i;vaiif,'''li>*li> 'l'osi.NLs, IH); et i")i)H, f;r. in-('ol,

Jiihtiul. .liiieric. Veliislissiniti, ii" jO, p. loj-uo.
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•oln,,'. ,,„,., ,,a,ai ,l„ .S„.i,lc. lAnsloU.,-,.,., il aait «n.i- »„.,los,„„s Mr ,,n, a„-
Icssiis, de U.,,,„uo,„- j„„|„a„ ri",l... laUlu,!.. I,,,,™!..., .., .,„, „„.,'

„„,,|-
li'lo M ava.t navigué vois K-s ..ll,.» oiionlal..» „-'...

'

Dapiès ,.„ ,|„i |„,-.e,.,|,., Il,,vs,.|, anrail vixilé la ,,,1,. ,|„ x„,,|.|.:,t ,|,.

li .,l..l. !!»„ ,,„>, «o,...,,,,,!,,., il ,..i |„i„ ,|„voi,-d,v»«. „„e'',n,. ...i.-inal,.S .a|.|H-.M„,ulo est „„ «,,„,de panie .opiée s,,,- I,„e dé.-ivé ....Ku^ais .lu

::;,;!:::z"'"'"'''''''''^''
"" -"^^ "^ '• •« •'""— -- -n--

li V a i„lé,èl à savcir lannéo exaete ,.ù ..elle ,„a,,|,o,n„n<lc fut dressée.
.e

I
.avde.-e pn.e.lé ,1e Jules II vise une édiiion de la Cosn.ogn.phie deIH.dçunee la,le , à laide .le n.uubreux u,anus,.„,s eluuel.és |,„,,„uî e„, Ut

'"' '^'^ "'''' " ",""•- " ''"''-'"- ''"•-'".™.- s,. Celle .le,-nié,e |,l,„,«e „epeul se ,,,p,,,u..e,. .p, a lAnuui.p.e e. aux déeeuverles aeeon.plies par les v".lUKa.s dans la n.er ,1e, lu,le«. r„sinn,p„ssédail,l,u„. ,1e, le , juil e, , J, u,vue.le,,,n d,luu,, d,;, ,l.-.|inéali.,n, du ,„u,ve ,„„,|e. ICI e„ une , .elle é.on de |.l„len„.,., à I ,,a, ,.,uuple,, ue e,u,lien, ,p,„ue seule ,1e ,,., .léli, -

': rr, ;;:"
^' ';"';'"" "' '""•l'ri».. dans la

p, u„ie .,e „u :

.

«
cMo-(

1 .(Muonlo a une dato anlôricuic à jiiillot i m.(;

^o.t ,M, la l.-o.cnclo postcMUMMen.cnt f^ravée sur lile do T.aprol.ano • U

IUne, a lo CI.H-U. .dcs.M. sansclonl. en surveilla IV:vé.uli,>n. Ce«t ee Ira-

I.. .a. le, <„n,u.e I avoue Tosinus à son proteeteur Kobert Guibé, ea.-

.1. JUv.m;,. f,.,s.. la ,.,M,. ,M,-.,i,lioMi.lo,l.. son ^V„,„-

^" .I..Ik„,„,.s v..,.,, li„s,|,i (;,.n,ia.iMs (;, ,,,.

1

1

ou.s aus„,,li ,.a,.u. : .-, ,a„, .li „ „, ,„,,

:;": ri
"^?''' i-':-l"a.o.v â.I l..„va,n

""^'"'"'•'' '"'»'•"'- ' «.,. « (ra,,. ,„ a^'i \...

r'' " "<i '""'oan. „ i,Kii,|„..u,
,,,. il „.. f,„;, ,,,I". sul,w,i„„lo,c, .nais hion supr,:r:/„„l„rr l.i^.

I"'''ss,..u ,- a.l orlMs liKora „ ,loil sVnloM-Iro
" 'II- la (•„(.. oii.M.la!.. (lu i.ouv..aii nion.l,. „ I„.
l-i'ssa.;,. s,. Irnni,,,. par : „ ,„., aMf;,,!,,,,, no.lis
;'l.'Mi" l'Imvs n,s„|,s l„s(,.as.,. ... X,„,s v„vo„s
!'"'" 'I'"- lîfvs,:,,

, lit avoir .-.mo visiu: plusi'.M.rs
il's » :

ii.ais M„us ,„- savons co qn il ,.„[on<l i.ar
" pcr ari^'iiliini nocli.s i>.

"," ''"* «I 'l'l"'«'i> l'ilioioma.i variis ro.li.il.Ms

'""'.'•'•""''l'."' 'l"'-'-ilis
: .lorlomn, virorn.n sol.

'-'•'; '";'i'i„ ailhil.ilo ,.,n,.n,l,,la.n : ac Tal.ollis
M|"l'ns'lan> nonis i,u;,^nU,H i,,si Pll.olon.a.o nm-
iiMicias. u

'

8
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(liniil-c'V(M|iic (le Xanics. nu mois d'itoùl i mxS, en altrihiiiiiil ce mrcddiplc à

« la (Icscriplioii ilii nouveau monde (|iril ne lui lui |);is permis de Iciinincr

maillé la meill(Mire volonlé »'.

Les délinéalions du Xord-jlst d(> rAniéri(|ue, nolammenl de Tenc-Xeiive,
sont donc anlérioiires à lété d(< i '»o(>, bien (pic pul>li(''es soidemenl deux
années apivs. Mn voici le lia(é. agrandi :

<) — ri:liiii;-Ni:iM: siii.dn IlLyscii

Le lecteur remarquera l'ensemLle de la c(')te orientale de Terre-Neuve, la

grande presqu'île au Xord et, ])arliculi(>rement au Sud-Lst et Ouest les deux
profondes écliancrures, tc-moionant a priori d'une certaine connaissance de
la péninsule d'Avalon. La vaste haie à l'Ouest, et se |)rolon<>e;int vers le

Xord, semble aussi indi(pier une exploration des abords du yoll'e Saint-Lau-

rent et de nie du (lap-Brelon.

La conliyuralion principale, inlilidée TcrrH Xoi'a ne s'appli(piait, selon

' " ... I I novi (•liiim (irl.is il('sci-i|>lloiu'in, . i

.

(Jinxl cmii liiboiilissimo iicIIimii oxi'inii non
invcnla nuiior conliiieulis loca adiiiiigori'nnis. lirnit. o
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n.iysrh, qu'à uuv p.rsq.nlo i.ussi nra.ulr qnr I,> IVIopouèso
: « l>,M,i,isula.n

qua.n '\ cvv.un .h.vm.m vo.at. hr.umcs .najor,.,,, I„„u.e salis Pdopo.u.so ., dit
Mardis Ik'iK'vciilauus.

<.>u.>i quil (M, soit, si par li.na.i.iMali<,M, o„ y ajo^'o lo (K'.in.il <!,. lidle-
I.lc, la (•..nl.^uralion cl. liuys.l. appa.ail <„„,„u> la plus .xactc de 'IVrro-
Aeuve ,p.c les .ailuy.aphes d.MiMeiunt de .elle ile avanl un sièele Kst-ee un
snnpie l.asanl, ou Lien au .orilraire un exeu.ple résullaut d'une explcratioa
detadiee Nous hés.ions à adn.elt.e eelle dernière hvpoli.èse, car elle sup-
pose des levés exiKcaut beaueoup plus de leu.ps que'dc-s u.arins eussent pu
en.ployer à une sernMal.le opération, surtout .lans eelle région, à eause de
la durée de l'Iuver, des haies coui-elées enliéren,ent pendant plusieurs mois
et des moyens qu on ne devait ^uére |)osséder avant i )o(;.

(.)uant à la nomenclature, sa.d' deux noms euq,runtés à ri.vdro..rai,hio
portugaise, elle est entièremcM.t n<.uvell,. sous la l'orn.e où nous' la relevons
dans cette n.appemomie et ne se retrouve, au n.oins ainsi orlhou.,ap|.iée, nulle
part ailleurs Le premier de ces noms est /,,sa/. liarralauras, l'autre est
lima ,1c Hochas, qu il laut li.v Baia ,1c linsas, comme dans N'ie-as Ce n'est

nième,cesen.l,le,quele//,V>.A.//.,v..déjàinscritaumèmeendroitdanslvunst-
mann \" il, et dans l'Oliveriana, ,p,i sont des .arles antérieures à celle de
liuvsc!,. Celle désignation s'expli.p.e par la (p.antilé merveilleuse de r<,ses
sauvayes ,p.e, selon Parklmrst, on trouve dans celle réniou '

Ijuysch noninie „..l,e cap Hace C. ,1c IWlo^csi .i ce qui est peut-être
1 embouchure de la rivière ,Ies Kxploils, //. r.ran,l„. Un yrand promonU.ire
rappelant le .ap Hauld, y est appelé C. (Ua,ia,o iGhia,;;',,,,, en italien)

'

Apres avxur contourné au Su.l l'extrémité orientale, à l'endroit on nous
placerions Miquelon et la haie de Plaisance, on remanp.e deux îles : Itarha-
fos a,lsu/a\vt /l/^^c^, ,V,|,„/„|, ,,,;, ,„ „.,.^,„^, ,„.^^^ ^,^. _^^^^^, ^^^^_^^^^^ ^^^^^^_
v.nunus, à .-e sujet, dit ,p.e là se trouve un golle, qui se pourrait nommer
Bar/.an>ncn> . cause d une île ainsi appelée : « Oue portio terminât ad <,rtums.num quemdam quem HarLatonem lic-ehit appellare oh cpiam insulam istius
nom.nisoresitam

« //.,./.,/.. ,t /Man>n,;n ne sio.uillent rien dans aucune
langue. C est évidemment une erreur ,1e transc-ription, et on doit lire, appa-
remment, nruann<>lru,n] insula : l'ile des Hretons. Ouant au golfe que Marcus
1 eneventanus, propose de nomn,er n,n^balon,-n,, nous croyons qu'il a voulu
due Iruannu.n snaun, nud lu par le graveur. Pour lil^,ctv, c'est un nom
complètement incompréhensible.

' <( As for Roses ll.i-y iuc- as rDiiinioii as bram-
l.les l.oro. n (.7Gj. l'.viiKiiuisr, dans IIakllït,

/'ii,uii>„ll Nax'igntions : Loudon, lîoo, in-folio,
t. III, |). iJï.
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Miiis (le (|iiols Hirloiis s"ii_n.ii_i|, ,I,.s |J,vtoiis do Kran,-o ,„i dos Anniais appo-
lôs aussi Mivl„Ms;' l'oiii- Mardis ,lo Mi- névent, ce sont .es (Innici". l'ailanl
(les voyancs onlivp.is dans lO.vaii an delà du uu'-iidicMi «les ilrs KoiluiaVs, il

appuie son dire sur les ,< descriptions laites par Colond), les Porlu-ais et iVs
liivtons ,pie nous appelons auj(.urdl.ui An-lais : nUnw nrilNinànim f/„ns
A/ii^/os nitnc iliriniKs. Ailleurs, ee eoninientateur iulornie Mariano Alteri
que la carte de IJuyscli décrit les yva-es tant des hortu-ais (pie des Mretons :

Tiiin Liisitanoiiim /lav/i^tifio (ilf/tir lirilldiiiionim <lt'si<iiialir snnl. Il s'ensuivrait
<pie ce j.()Me et cette ile auraient été découverts par les Anniais. D'autre part,
conime lUiyscli a eertainenieni visité ces para-es avant i m);, et sur un navire
de liristol, ainsi «pi'on doit le supposer par le détail (pi il partit du Sud de l'An-
gleterre; (pi'eidin, on connait des exp(''ditions transatlanti(pies laites par des
IJristolliensen . -.o„, l'x.-i et .

'.o',, l'assertion de Marcus Meneventanus iinpli(pie

à première vue une découverte ann-laise. Kt cependant lien de moins certain.
Marcus ne parait pas avoir eu de renseii^nements particuliers sur cette

région et son commentaire prend pour hase principale la mappemonde de
lUivscli, telle (pie celui-ci la lui envoya manuscrite, (.es erreurs de nomencla-
ture qu'on y relève sont sûrement de mauvaises lectures, reproduites par le

graveur, ou des interprétations arbitraires du moine célestin. Ouanl à la carie
même, ses conligiiralions améiicaines proviennent directement d'un dérivé
portugais du prototype de Canlino. Terre-Neuve n'a pas non plus d'autre
origine. Tout ce cpi'on peut sup|, )ser, c'est (pie Unyscli en a accentué les
contours, particulièrement dans la partie méridionale. Il est ])ossilde que
cette modilication ait été relevée par Uuyscli en personne au cours de son
voyage, mais, pour les raisons que nous avons donné-es, on doit plut(')t v
voir une inter|)rétation plus on moins liypotliéli(pie de ce g(''ograplio. Ouant
à sa IhirlxHos iiisala, les marins ne pouvaient guère l'atteindre sans décou-
vrir d'ahord le cap llace, et ce ne sont pas des Anglais qui, dans ce cas,
l'eussent nommé C. ilr Porto^csi, le cap des Portugais. Tout i)orte donc à
croire que Riiysch ne s'est pas iiisi)iré pour sa nomenclature d'un document
cartographique anglais, qu'au contraire le golle et l'île étaient déjà tracés
sur la carte qu'il a consultée ou copiée et attribués aux Hretons. L'identili-
cation des Jîrctons avec les Anglais est, ce nous semble, une simple glose
arbitraire de Marcu» (pii ne connaissait probablement pas. comme naviga-
teurs, les liretons de l'Armorique ; bien que ce soit de ceux-ci et non des
Anglais, à notre sens, qu'il est ici question.

En ell'et, dès les premières années du xvi« siècle, et peut-être avant, des
sujets d'Anne de Hretagne fré(pientaient ces parages où ils péchaient la



ri:i{iti:-M:i VI-: itiuiiox asiatioi i;
lu

s
.

. l,.,.„.-.N..„v,. ,., ,„,,„„ .„,,,„,, I,, ,,„„,,, ,,„ .,
s,„,„.,,„„,,„„

tï\ illll I X»".
/

.n.^t aux M..„.„s ...H. ,.nv, cl.s il.s K .I.s ..ps, .Vst su' la ,::.ninsulc. .1.
la .NouvHk.-L..o.ss., en fa... .t (,rs pn-s .1,. T<-nr-.Xnne, n.ais „on à lil.-„o^ lia.sounant par analo,!., ou peut suppose,, .p.e ,Iaus le p.-ototvpo deWu^srU U's .les /W^.,.. ,t //,^,^v/. nelaieut que des saillies u-cunle le
<;.p .Nor.h ou le eap Knlun.é-, .elev.Vs iueouiplèlemeut, selou la e„ulun.e de
1;T"M'"-. Ouan.l ou sou^v .pu- jus.p.au uulic-u <lu xv,' sie.le, Terre-Neuve
n C.S représentée n.èn.e sur les u.eilleures .arles, ,p.e s<,us lorn.e .l'un an.asde lu nie des et dois, eelte supposition n'a ri.-n dinvraisend.lal.le

A....S ne sommes pas non plus eonvaineu .p.e Huvs,.|, lut le pren.ier à
•••'"'''^ ""• "•' '•' t'--'- la driinéalion dune eôte .p.i, du Su.l de Terre- Xeuve se-..nnue à I (,e..ideul, parallelen.ent à lé^ualeur sans .nlerruplion jus.p.-au

"rC ,

;
1

'1''""" ''"' '^' "'^' -rrespondant sur nol e!.rlesau C. oenland, au ahrador, à T..rre-Xeuv<- el an Canada, font ic-i partie inlé-
^.a U. .le I As.e. .Ma,s eelle hvpolhes.- esl lorl dilTérente .le eelle c ne C.dond.
ava.1 soutenue

;
en .e sens ,p.e liuvsel. ne lappli.pu. pas au reste .lu eonti-

nenl au.erKa.n. I s.'.pare au ..onlraire, par un u.,,nd espa.-e n.aritin.e, ees pavs
''^' la l*-'-v .....Mlenlale ,p,i répon.l .lans Canlin., et toute ri.vdro.rapl.ie lu^i-
lano.uernKun.p.e an littoral d.-s Ktats.l'nis. Puis, il sépi-re encore eelle
•VK.on, par une n.er non n.oins grande, de rA.néricp.c du Sud, dont il fait un
conlM.ent a pari, s.u.s le vo.-al.le .1.- 'IWr. SanrU- Crans, s,W J/.,./,,. ,,,„,

U.tle partie de la .arle de Hu.vs..|. ne send.le .Ion,- pas .lonner le plus
an.uM, exen.plc. d une repr.^s.M.lation graphique de llnpothèse transloru'ant
l<M.re-.Neuye en une .onlr.'.e ex.lusiven.enl asiatique. Si nous faisons .les
.-.serves .est surtout .m. laveur .lune série .le earU. italiennes, notaunneut
c-clle de Hoselh A, dont nous allons l.ienlot parl.-r el .lonl I.. prololvpe, si ee
ne s,mt ces ..arles mèn.es, parait av<,ir pré...Mlé la n.appeu.on.le .le Uuvs.l.

L œuvre du géographe allen.au.l n'a exer.é d'ailleurs aucune inllnen.e etM Sylvanus d hl.oli el Francis.ns Mona.hus .itent Marcus Ueneveutanns ..'est
I-"- le .r.hqner. I.e premier esl même assez sévère, puisqu'il .p.alilie sa'..on>-
.nentaire de ù>srif/a nU/uv nc^li^,nlia\ tandis ,p,e le secnd Irait., ses
llieones « d liallu(.inations ».

I-liîiU's .fî-i', .1,1 «liiiiiilro XT, .Ua-rsiis M„r.
niin l)fiio^;-nl,initm Moiuir/iiim. Svi.vano jicciisi'
mrnu' Mahc di: Ui:.NÙv,;M- «lavoir pliiçri,; Corrv

" .\.'«|iio oiiiiii mil iiiuviii,, aiil (TiLlilIniii. i„.,|

nosU'a a'Ial.' Colla iiosI.t ccdcl.al. „
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Le l.l.c ilo .olto .na,.,.(.,n,.,ul,. est Carte ,,tus unhrrsrllr du monclv connudapns de revenus ol.snvulinns. Pour .<• ,,ui n.nrornr h» moi.v.mu .uu.uI.."
ces nouveautés sont peu in.por.aales. l/historien ,1,. I,, u.,'.o.,,,nlm. ,loil „éan-
nu.ins en tenir <.oM.pte, eonnne nKunle.h,,,, ,n. pr.,o,,.s ,si ,.« n'est une
sm.ple .•oïmalenee. ,h.us les pn.lils .N- |,, ..Ue u.érnlionale .le Terre-Neuve
On peut auss. y voir la plus ancienne traee positive .lune .>xp.^.liti„n andaiso
dans les parafes «le «ette ile nu<n.e, Lien (pie lournie par un Allemand

Ine question (p.i se p..se est de savoir si .Mareus l$enevenlaM>.s na pas e.,n-
sulte pour s.,n e...un.entaire une autre ,arle .pu- la u.appen.on.le .le Huysel,
cts. elle exposait deseond^urations lerre-neuviennes .lun earaetére diiré.'ent
^ous relev..ns, à eet é^ard, dans la disserlati.>n du nu.ine eélestin les eurieux
passaj^es suivants :

A|..ès avoir exprimé Topini,.,, .pie les repr,^senlati.,ns j^rapl.i.p.es de
1
ll=.l.e ont pu être e.>rriKées à l'aide .le la .•arl.,<.rapl.ie maritime ...,• nloo-

gru/)/i in dcscri/jlio), livncwuUwnis lUl :

« De là, on peut eonelure par v..ie de similitu.le .pien eonfeelionnant une
mappemonde on a pu redresser les e.'.les d'après .1.. multiples navi^^alions ainsi
que le eap.ta.ne de la mer \Arc/u,plousl GolomI, le neveu, me l'a monlié ' »

« Le premier des C.lomb et s.,n neveu ont d.Vrit la mer oriental.- • les
I ortuj.a,s ont lait de m.Mue p.,ur la mer du Su.l, tant .l'après leurs pr.n.res
naviy.U.ons .p.e d'après .elles des Hindous. Avee toutes <es données a été
cconletionnée (comme nous l'avons dit; une earte marine ^ »

« Il existe ehe/. ColomI, le neveu une .leseripti..., i^raphi.p.ej n.,us m..n-
trant sous plusieurs latitu.les les navi^.Uions ,p,il a faites depuis Cadix
jusqu a Terre-Neuve, la.pielle péninsule est située eliez les Orientaux ' „

Ces déelarations du m.,ine eélestin appellent plusieurs .>l,servati.,ns
1) abord Chrisl.,pl,e Col..ml, n'a jamais eu de neveu appelé Colond>, ni de

neveu qui ait naviyué avee lui ou seul '.

' (I l't quo voi-Kiit opliino coiriiosci siinilili-r ol
qua.<ciiiiii|uu ciitora lillora «niiuido (|iii(l,.|ii nna
uiliv.Tsalis fuclii sil lahiihi ex pliiriluis rcf,,!--

iiiata iiavigalioiiihus iili Anlioplous Coliiiiiliiis

nopos inilii o-itciulil. „

^ « Coliimhiis pi'iiiiiis cl uopos onoiilalc <lcs-
rrips.Timl maiv I.iisilaiii Moniiionalc! tiiiii ex
suis, liiiii ex liidonim iiavlgatioiiibns

; ex tniiluis
oiiiiiil.Ms iiiia coiiloi'la i-sl (iili dixiimis) plooRra-
plua. j) />e .silit et /wsluni /Idli.e et in qtio dcsi-
linaliones (li//citiiit. Op. cil., cap. xi.

^ (1 l'rosiTliiii apud Coliiiidjiiiii iicpiilciu uiia
(doscriptio) cxlal iu qua iiobis oslciidit subpluri-

)iis parallrlis suas .p,as f.-cit navigalioncs Gadi-
bus iis.pi,. Terrain -Novaiii .pir piiiiiisida apud
Oricnlalcs pouilur. « Quoiiam /toclo proiccla sit
in piano l„-c ilcsrriptw ac ,/iiolin,tkilcr pruiici
oussil. Cap. XII.

* Des roHuMvIirs dans les archives labcllion-
naircs de (ièn.'s oui permis de recoiistiluer la
liste complète des membres de la famille à la-
quelle Cliritoplie (;ou).Mii réellement apparli-nail.

Ses frères el sa sieur furent :

llMtiui.i.i.;.Mï, le.piel ne laissa (pi'une lille. Ma-
ria .M.viiito.N, née le ii décend)re i5o8.

UiKGo, qui étail <rii: glise, laissa néanmoins un

I
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C.u •Villllli AllIf.llioCc.loml.O, (u'-lKMS. CO iniii;iii(l;i (oii coMmiandil.n un des
" >

Ms,IH;MnHsuw.x,,.^.imun
cl.. (:iMis,oplM. (loloMd, .n. nonvcMu nM,.Hl...

' ,;,«. |.,s (Msns. ,,„i Ir c.mm.ùI |.(..su,uk.|Ic.mmm,I, -, Ir ,|M.lilie de n.-urnt .le
A..„r.l

: r/nn/n ,/,/ J/,,,/,,,,,,,. s-,..ii.i| ,,,. ,,. c^,,,,,,,,, . (-.^.^^
,,,,,,,^.^^^ ^^^^ ^^^^

;""""^"' ''•'.'"; "' <-'l'' "i .vl.lion .!.. vov.nv. ., ,, ,,„, „.„„ ,,,^,„ ^,^ ^^,
J)cMs.,nn.> I. iii,|„|.i.. ni un .MTiv;.in ni un .iiilooiiiplu'.

''• ""•"'';'•<• <l<' 1=' ••'""illo .lu o.n.M.I n.n in,„\M.r . .p.i r„n pournil allril.u.M-
des in.vaux ,1.. .... ..„,, .«si s„„ (ils nalu.vl Tcrnand

; n.ais il .^lait u-cs icMinc
M"=-.ul IkMu.v.M.lanus .Vnvail son ...nunonlai.r. vl si j-Vn d, daillrurs
'"'' '"' ""; •••"•l'-'^ "" «^••'•it <••' ^l--i..r nnc. .ar... .,• ra,.,HH.anl à .les
V..PK- Uansa.lanli,,ucs Huis av... s..„ p....... n,.us on aurions .nlainomont
(.•nl.'iuju parler.

\i<M.l ,nainl..nanl l)i,.^.,, (ils ain.^ .le ClnisU.pl.e (:..l„u.l.. Oualifi.. dA.ni.al
«n-'s la nuul de son pe.e. .ihe .p.e heneven.anus a pu ha.lui.e par^irr^ons, el se .n.uvan, de sa personne à l^une en m..;, nen nVn,,.Vhe
<|.. .1 se s,Hl ,en.onl,.éave.- le .n.une .-éleslin el lui ail n.onl.é une .ar.e
'.-•no. Mall.eu..euse.nen, |,i...., ;.n,,,u^ , ,, ,,„., .PK,,,,^,,,, ,-,^^.^ „„„,._

r!Is enVî!»,'"
'•''"'«'"'''''" '' " ^'•^'^^'^" '"<•-'" Atlantique pour la ,,.eM.ié.e

lU-sle Ma,.,l.élen.y, IW.e .lu .nn.l Cinis.opl.e. Marin el ..ar.onraphe .lep.ofess.on, nou .seulen.enl il ...nduisii aux Antilles une es.-adre n, , ',/, et- -H,., .ua.s nous le v.>y..ns ave.- son.lil neveu Die^o a Mon.e. ...unne en
.-. ,nenl.leux e.tres.le .Iules 11 .1.. ,oel ,., avril . .,;;. |, v Ht ....^„.e .Ionun ..hauo.ne de Lalran d'une des..riplion Kn.«rapl.i.p.e de la terre .leNcTaoua, aee.MnpaKn.V .l'une earle dessin.V .le sa n.ain : « U .|ele di suo

""")<) iino dis.>-no de' litli di tal terre •. »

Tout porte .Ion., à .roire <p.e .Mareus Henoventanus a en vue narlhédomy
(-l..nd,, ,p. d eroya.t être le neveu du --.rand navigateur

Ouo. qu d en soil, .,n ne trouve au.-une trace, dans les doeuments, d exné-

esn^n' I

""'" ""'"
V'' T ^

"'" ''''""^' '" '"'^"^ ' Terre-Neuve, sous pavdlonespagnol, ou accomplis dans ces conditions par n'importe qui à celle c^po.p.e

«ils.qiul .,.l,l..|a iirgress.- HAH.mi.A, ,I.Mi,..sli,,„.-
(I<'s,)ii iicv.'u cl lioriionymc, apivs i •,(,(,.

(;iova.n.m-1'i;,,,.i:giiin,), |,.,|uoI vltiu' loiij„ii,s à
»<riu>s cl moiinil «.•lihalitir,..

Rosi,, la sœur, l!,,A.N,;ii,x,;TrA, ,|„i ,'n.,„sa un
«LarmUor ap,,..!.-. IJavah.;,,,.,,. I)o ,0 „,a,ia^.,. „a-
'1'

""l^-''^N">i".Ni:.M.-.s,.„l,Mn,M,l,.,Mi,,„,,|„i
'"".'•'• "•'Ii"-'.||,.„„.„|, I.. , I,, ^„„ |,.,,,; ,,, '^__,

"avigna jan.ais. Noy. uoti-o Christophe lolomh.

I'ai-is,iHHi,iii-8',l.||,a|,|„.M.Iicc
.\, ilor. I _ X |,V.

' I.As Casas, llistori,, ,!, /«., /„//i„s, I. Il, ,, ,.!
;

llmlorio: Viiul., r,;,, fu
, y^ ,.

^ .Mss. ,1,. .M,.x,)/, I. \r., I" .j-,i.

'Jlarrnilu Culoiiihininnii : nociimvnti (liplomU'
lin. |). !()-.!).

' lUhlinlhrca .tmciiaiiui Vvlustissimu : appoii-
<Ikc', p. .j;i.
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A

1 ox<o,,lMm ,1c- In .nn,.pc.non<lo de |.„ C.sn, on no n.nnaîl pas n..n pl„s
ileraru- .l.osscV ,>,, l-spa^no avant ,^u^ cl exposant ..ne ,„nn:;u,ali..n ronli-
ncnlale cp.ol.cn.p.e au X<„(l do la Klo.ido. Il so ponl cp.o do ôos oailos aionl
cx.sl.. n>a,s „n osl londô à di.o ,p,o la parlio soplonlrionalo v ôtait on.pn.nlôc
i. I l.ydn.^raplno l.isilanionno, ,M,nnuo ollo la ôlô pn„r Torro-\ouvo ol |-,

.vjv.on adja.on.o dans loulos los .artos ospa^nolos d.ossôos apros lo lolcur
de hslcv<.o(;onuv. Si los oa.lo^raphos sôvillans avaionl, possôdo dos d„nnoos
(.rlonraphnp.os sur ooUo oontrôo ol provonan. d oxplorali„ns ao.on.plios par
dos nav.ros do lour nalicn, oo sont oollos-cw .p.ils oussont adoplôos. Kn tout
Hat (lo oauso on los rotrouvorait dans lo h>./ron General do Chavos nuo
doorit Oviodo. *

Nous sonnnos porsuadô quo la .arto «uontrôo par « Coinnd.us nopos «
c-onsoquonnnont nVlait pas uno u-uvro ospaj-nolo, au n.oins do proruioro
'"a.n, ,ua.s, a <orla.ns o^ards u..o .arlo porlu^aiso .ounuo oollo <p.o n.ivs.h
n oop.oo. VA pour <o ,p,i so rapporlo à Torro-.Xouvo, los oon(io.,natious ot la
""'•'^••"•'^'l;"'*" 'l^'vaiont ô.ro soud.lal.los. La doscriplion ,p,o Moru-vonlanns ou
donno, n,alj.rô sa l.riovolô

: „ Ternun \ova,n .^nc pnunsnia apud Orirniale,
pou.tur ,,, lo j.rouvo. Ajoutons cp,o loutos los rofôroruos dans oo o<.u.n.on-
t.Mo sont ox.lusivou.ont lusi.auionnos. .lau.ais un carto^rapho ospa^nol na
api- o le Mrôsd

:
la Torro de la Sainto-Croix : ,,u,n, Urra.u sLl i'rnris

op/nUanl. Co «pu a pu induire ou erreur lo uu.ino .élosliu, .-esl cp.e ri.vdro-
^n.pl..e portugaise, dos les pron,iors temps, n n.ol jamais dins.ri^o on
.na,,us<.dos au u.ilieu des Indes Oocidontalos, une légende rappelant ,p.o oo
sont « los Autdios du roi de Castillo ot que c'est lo (Jénois Christophe Colond.
qui les a dooou vertes ».

Ce qu'il faut retenir do nos explications, cVsl ,p,à I ép.,quo où nenovou-
auus c-..nva,t son n.ncn.ontairo, il n'existait pas ch- ,.artc>s espanuoLs exposant
l<'no-Neuve d après clos c'-puros rapporte-os par Christophe Col.uul, ou par
<|..ol.p.e autre Coloud>, voire par un n.arin castillan cpu-ln>nquo, ot cp.'il est
out a fa.t nuprohal.le ,pu- clans los sept pron.ioros annc-os du xv' sic-clo
des nav.ros soient allers do Cadix aux niions torre-nouvionnos

: possessions
exolusnes du Portugal. Ouant a Christophe Colond., il ne dc^passa jan.ais
.lans k- ,.ouvc-au n.oude .V lat. Xord. Ce lut aussi la liuulo atteinte par son
tiorc iJarthelouiv. '
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I ,. r

" "'"'' "' """'' ''"" «"'«'''>''<' ^'"-""X' el quelle

I "".<.. hlle nous ,c,nl,h„l inCmc iUc „nc tentative isolée, lo,-,,n,-n„ ,o,C,i„l.«Uc,ne l»t,n, „n„n,vn,e et non clnté, n,ni, «.„en,en. eo„,,„»é e Ii7Jos jnennetes années .In xv,- siècle, nous ,nit su,- In voie <Inné ,é,i e .

"

nnlosues à eelle .le llnvsel,. .1 ne faut pas ei-ooe eepen.lant ,|nVI VÏv," ele e„e de,,,, ,., en ,au..u„e fa,,,,,. Len,- ,„.ototv,.e'n,é,ne se,l,l,le avoi .I

en eli.„; T,:.'x'"' r''"'f'"'''
"»' -'« P-"-- >l'»"e idée identi ,u

,en icli.int Jene-.Neuve a la tciio ferme d'A.sie.
D'autre part, si la hase de ces <-a.tes, an.vres de cartograpi.es italiens estdans son ensen.l.le ..ueh.ne travail portugais des deu^ oi t.o Zi^^nne s du xv. s.èele, elles ne sont pas, eonune la n.appemonde d Ru hes denves du plan-spho,. de Cantino. On le voit par les restes de la no n :

cl^'ture eantwnenne cp.i lignent en.-ore dans Huv.sel. et dont il n y a pas . eclans les earles rtaliennes cp.e nous allons examiner
^ '

Quant au distique révélateur, en voic-i le texte et la traduction
:

I>- I-A. OEM MACSTIU F.,AXC.SCI IXOaE.NT.M COSMOGnAPHI :

Orùcn icrrarun, Francisci hoc rùo [sie pro ri(c '1

(locfn llotcntini pin.vit in orbe [}] manns,
lusifann rccvns ùwcntaquc Ihcm secutus
cosmosraphisrjuc rnUnbcns, te Plholomei [sic pro Ptholomee ?\

C'est-à-dire :

""''"'
t^'*^ P'o ''«'«

-^J-

« A la louange de maître Franceseo, eosmograpl.e florentin :

FBANCESCO ROSELLI
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u l^a (Iode main de Francesio Hoselli a peint dans les règles à Florence

ce t^iohe teiiesLi'e. le(|iiel expose les déconveiles récentes (l(>s j'orlii^ais et,

U). - Ituï'I.LI.I A, I j ii.

des ICspaf>nols, et donne anx cosnioifraplies, o Ptolémée ! leniplacenienl des

lieux. »

Il y avait donc à Florence un cosnio^raplie a|)pelé l'rancesco lloselli, cpii

construisait ou peii>iiait des globes terrestres, très peu de temps après les

découvertes maritimes des l']spaf>nols et des Portugais. Le mot it'cnis doit

s'entendre i<i de la période (pii s'écoula de l'i;)) à i "ioli, c'est-à-dire depuis

Colond) juscpi'aux i'anu'uses expéditions de l''rancis«o d'Alnieida.

Le cosmo^raplie (lorenlin a aussi sans doute dressé des mappemondes (ui

des planisphères, cpi'il a pu l'aire imprimer ou pid)lii'r à N'enise, centre priu-

Uhiccoltii Coloiiihiaiiii : \\K\u:\n:r, f'oiili. 1. II. .Sanlto, Icjcuiu', cl roiisorvi' ,i hi .Marciaiui.

ji. ^<<j i, (l'aiirrs un rc'cui'ildo vors copii' par .Marin

!i
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iMiciilicms (le co ^i-eiiio. Dans co cns. il pont
"""""" 'l"i|'"l.lia .hns..otU.villo uno cK^li„ô:.li,M, ,1.. n.u.v.au' monZ^ et

fi;

II. — Uosii.i.i f;. .s/,„, ,„„^

?lo-^t?^!!is"'"''''"''""'"''
''"" "'" ^'''^^ """ ^Z-^vv^M.', .vclioôon lie

•Xoiis voici inainlenant, on pn'-sonro i]c trois mnppcmondos ornvros ('qui-

;,;;
" I"";.. '"'»-' <"'" ' •- -"'' .""(iKun,,!,,,, ,,.•.„„„,,,, ,,„,,„

ll"«i-lli .\. I!nx<lli IlelltosilliC.
ij'"».

1 'l"""'" -^

'-
I"''i'

I '"l'I"-''- K'".' ""i- cuiv,,.. on,. ,-. ,|,„„ „„e'""'"" •;•';,<;;«; <- • .. .. u. ,n::„,„. ,„ ,,„ |„ „
;'

«.'..hS;;;;;::;;- :;!;;:;;r;;i;;;;,ts;::;';:;;
'•""•' '

• '« - ^ ..

«OSI-I.I.I A
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et en caracttM'cs ooiliiqncs d'imprimerie, sont cent soixante-onze vers ita-

liens, se terminant par l'igiira et Sv/i/tuni in soinnid di tuttit lo Iiahifutn.

Finis M.l).\.\.\/l. Celle carie, telle (pie nous venons de la décrire, l'ait partie

(le la seconde édilion de Vlsofarid^ de lîarlolomeo da li Sonelli (et non l>art(t-

lomeo Zand)erti) imprimée évidenunent à la date de i V)2, selon toute apjja-

renee à Venise.

L'éditeur anonyme n'a cependant fait que se servir pour ladite carie d'une

planche «gravée bien antérieurement et à lélat séparé, mais portant déjà la

signature /•'. KoncIIo jJoicntino fccil, et qui est Uoseili B. \\\\ ellet, celle-ci

provient de la même planche (|ue iloselli A. Toutefois, c'est un tirage indé-

pendant de tout texte, sans bordure versiliée et consécpiemment sans la

date de i V')'j, voire sans aucun millésime, mais elle porte la souscription pré-

citée, du nuMue hurin et à la même place.

La bordure occidenlale de la carie enq)èche au premier abord d'apercevoir

l'ensemble de la région lerre-neuvicnne. Cependant, <[uand on rap[)roclie ce

qui est visible à l'Ouest de la partie que les exigences de la pntjection ont fait

reporter au côté oj)posé, et où se lisent Tnni^ttt, pnn'incin nidgiid et Proi'incid

Cntiuij/, le caractère asiati([ue attribué à cette configuration devient apparent.

La contrée correspondant à notre F^abrador et à Terre-Neuve réunis ne

donne que deux noms: Ticrra de Cdidnicllo (terre des Glaçons), que nous

retrouverons seulement dans rhvdrographie lusitano-dieppoise, et/v'o dd liosa

(la rivière delà Hose, ou dds Ih.sns =^ des Uoses), déjà connue par Runstmann

X" III et par l'Oliveriana. Ces désignations, rapprochées de celle (piiest inscrite

sur le continent de l'Américpie du Sud : Terra S. Cr^<('is. si{<e M^'ndvs Xavits,

dénotent un prototype portugais, postérieur aux voyages de Vespuce.

Hoselli C, tant i)ar sa facture que par ses conligurations, ressend)le beau-

cou|) à Hoselli A et lî. C'est un planisphère prescpie identique, mais rectan-

gulaire, de 27 cent. X 1") <'ent., sans bordure, ornements, signature ou date

d'aucune sorte'.

« F. Hosello florentino » est-il le Francesco Hoselli de Florence du distique

précité, et en même temps le Florentin (pii, selon Marcus Beneventanus,

' Polit in-folio ilo 28 fl". , sniin lilro ni lion d'iin-

prcssioii, Hvco <lo nonil)r(Mi!c Imis U'i's frustes,

iTpivHciilant (les ilos, mais iiiiciino 110 so rapporti*

an nonvoaii iiioiicli' : il(- iiii''ini> que ilans la lior-

(liii'o vorsilli'c il n'y est fait aiicniie allusion. La
carlo est do 38 l'oiiliuiotros tlo lar^ji'ur par 18 rou-

tiinolros (lo liaiitour. Discovriy, n" io], p. iijo-

692. La proiiiièro odilioii <lo cet Isuldrin cul in-J",

absf/ue nota, do 5G ff. avon un grand noinbro

d'iloa (çrossioroincnt gravi'os dans lo toxto, inai»

sans plaiiisplièro, ol sans la lunguo piooo de vers

italiens <le l'édilioii de l'y il.

' Les seuls exemplaires de Uoseili II ol Uo-
seili C arrivi's à notre roiinaissani'o fout partie

<le la oolleilion de M. Horace Lami.vu, de h'Io-

reiK'c, <pii nous a gi''iii''rouseiueiit ri>inmuiiii|u<''

un ealipie et nue pliolugrupliie do cos doux pré-

cieuse» carie».



iwv cautograi'Uii; msita.no-itamoui.
«'.»

IH.I.I.a a Vcn.se, avant , Î07, une carie du nonvean monde ? On doit le croireb.cn c,ue nos déductions tendant à ne reconnaître dans ces deux .osn.oo.ranl.es"<— <...s quun seul individu reposent, il laut Favouer, plutôt ^.r descoïncidences que sur des preuves.

l^n fait cependant vient à l'appui de notre supposition : c est le caractèrebeaucoup plus ancien ,p.e , Vi. des configurations continentales de 1' Vn.é

2^ dans ces cartes. Les o-uvres .le Thydro^raphie soillane traçant h/ c.^du nouveau continent sans solution de continuité depuis au moins La IMatajusqu aux régions arctiques, arrivèrent entre r^.Get .5.; en Italie. Dhalnles
- .

og,.apl.es Italiens, entre autres Vesconte de May^iolo (, î.-) ot llieronvmo

a;u.Uv Mais avant ces dates il circulait des caries où le littoral au Xord de

mentdit la Monde, que Pierre .Martyr d'Anyhiera trace dès mm où lu-.

^^yinti: "'" " '^'' '""••'"'-"•'^ '1'-- -'••^'>^-l>l.e comme létj;lios, II, dont les couvres que nous venons de citer accusent, malgré des erreurs

<'»^^. s. (le, a une conf.o^uralion du nouveau inonde aussi arriérée nue hsienne
1 eut paru après le voya-e de Gome/,.

^

Ce qui donne enccre un caractère d ancienneté au.v confi^n,rations amé-ncaines c ans ces c-arles de Hoselli, c'est la forme quV allV^te l'Ai ^^

"
méridionale. On y voit la plus élémentaire et, à noti. s.., la plus anc e..p.esc.n..lion présumée complète de cette partie du cù.n.Lnt 7 vZscpa.c

.
Mais alors que dans les confi-nirations entières d'origine portuo,,ise- espa,m>le, c'est a figure d'une pyramide retournée, i. Icm vo t .u.^Znen.ln.nale parallèle à l'équateur clans toute sa humeur et qui fbrme

'

le rcslo une Mille (le paiiilli.loRmmmo

Mo I „. ,cllo ,1e, n,„t,„les i„s,.,-i,o ,lu,« |t„selli C. elle »e le,-n,i,„. au
^i

.

Il"y»,l,, au ,,,„t,ai,o. la |„-.,l„„se,|„«,„'a„ );• el la lla,„|„o ,n,^,„n .l'unele«eu.le „n ,e I,. ,|u,.. ,r ,., ,.„ ,„ ,,, ,„ ,,, ,.^ J^Z
e.,,l,.,.....e.le ,.,He ,„„|uau „, ,1,. Ia,i.u,ie au,„,,lc el ,au, eu ..-oûver finA„.„ e,l-„n r,u„lé à se .lonuunle,- si ,.o«e partie de l„ .-arle n'a ,„„ !.„ , • ,eles e,,„,.cs ,a|,,,„,.,ées ,,„,• Gaspa,- ,1e Lo,n„s et ,„n,|„.ouant seu e.neu h

' Cf. les ^rIol„.s H.u'.si.Afi, cirai i j,„, ; I,i:.N„x,
circa r,i.; 1,- ^l,,!,,. snriiioiilanl l'Ii.lrloKo .l.'s
Jagkllox, àCrac.vi,., ,-,,,-,-,ii : la M,a|.|H.m()mlo
do iSTOUNiczA, liii, eollo .le .S.;ii„«,.:h, liii

- " .Nanl.. insilani |.ar(,.„i liant- I,m-c.. I.iii„s oh-
x.-i-vaiMiiit ..t „s,|ii,. a,l <.|,.vali,..,nii p.ili anlaiv-
"n >o. Kra.hnn porvoiu-ruMl, noii-lmn lame, ad
CUIS liiiom aiistfiiiuiii. n



M.

Il' l'oiiirrAN

ICI IITO.V

jl-M.voHo cIo Cal.n.l (,^o<.), a„ .nnxi.num, loxplo.a.ion .le (icn.,!.. CoHI.o
(• -il, lan.l.s ,,uc lh.vsch cubrasse cm. ,,Iu.s les résullals <le voyages no,,..-
gais suhséqiieiils. ' '

I
>im

Lv Mritisl, Muséum possède- un portulan anonyme renfermant une ,arleruneuse, <p.e n.u.s rapproehons de relies ,1e Koseili à <.ause de son ori-i-u-Fesumee Mal.enne. S'arrètant à la ma.^e, la .-onli^uration .erre-neuvi.^ne
peut, dans la pensée du eartographe, avoir élé un prolonneu.ent de l'Asie On
y remar.pie un Groenland (déno.nmé Trrra ./. La/^nu/,,,, et une ile de Terre-Aeuve supéneurs cependant, connue forn.e et position, aux délinc-ations delUiyseh et de Hosell., bien cprapparemment de la iiR-me époque

roirrii.AN Kgicuto.n, vins r.o;.

Cc^s contours et leur orientation rappellent les c-artes de Heinel et deKunstmann V I
.
Le ,rancl dc^,agen,ent au Sud de Terre-Xeuye, ic-i nomn.éeJurn,/e /os liachalaos, ,o„Hue dans Moselli C (où c^etfe désio.„ntion apparaît

I-..- a prenn^e lois) e^ au Xord, la ontinuation , lOuest^le la e.t !

1
onale de la Irrra ,U- Ln,ra,l.r attirent l'attention, surtout à c-ause de ladate prohaMe de ce portulan. Kn elVet, la tal.le d épluMuérides cp.il renlern.e

e |.c^.gee pour les années suhsé.p.entes à , h,;. ,| a donc- été dressé avantcette date, enr, eela va de soi, les tal.les astronon.icp.es clans les ceuy.es de c-e

^

EKorton Mss. 280I, f 8 !.. C- i.orlulan oon-
lioiit cil ouhv iiuo in,ip|),.iiion(lo, mais ,.||,. „-,.x.
l.ose niifUMo .Icli... alioii s.. ia|.|,oifaMl aux r.U^ioi.s

so|)t..ntrionali.s. Xoiis i-oim-rcions à .•,.||,. ,,!„o,.
M. M. 0|.,.,:m„:,„ i^iii ,•, „,„,,,, ,|,,,„,„„|,, ., ^j^,||
voulu ••xainiiior ri-s doux rarl.s iul.'Ti-ssaiil.-s.



MAi.i.rdi.i, I,,

r.A cAinociitAi-iiiK r.rsiTANO-iTAi.ini;i.:

Il «-st
;, ,r^,r..cM- (|,u> r.il.s ,1,. M.^^iol,, ,le , -i,,^ Ulispnn, . I. s,m,o ,Iu

<<>"^.ys Ké<.K''=.|'l'i<|-.o Irnu . Wnisn nnit pu .n,.,. .rln.uvô. Nous v .urions
I>-'-''l-'-nt vu les rlén.CMls o.nl.m .i.vs des <onn,.unai.H.s |usi,„M.
"^.I.M- .|....nle. id. Ahis I. ,,....luhu .l.cssé à X.,,!,. ,..,. <•. ..„.,o^.,,Ik.
^•"

' •" '"..nlro ,,uc. Tôvclutiou de ros tnués sVsl .onlinu.V m ll.lic. d.ns 1.
nu'iiic sctis.

Ainsi on .vnn.nin,. ,l.ns I. ...Ic- prin.iiK.lr .le ee l.eau reeueil les ....nli-u-
ralroMs de I;. cùK- .Nord-lvsl reliées
en lie (>lles depuis une Tenu ,/,- lus l',,-

^•/r.v (Tene des An-liiisi, qui send)le
ronespondie :iu vérilid.le L:d)i:id.)r

.jiis(prà une eùle se j)iol()n-.eant vers
lOiiesl, s:ins solulion de ((.nlinuilé

:"ilre cpie l;i iniiri-e de la earle. La
lé^vnde inserile sur eelle dernière
pii'lie du lill(,ral : l,„tia ,>rr/W,;,/(,//.s,

«It-finil p:irlailenienl l'idée (pii a pré-
sidé à celle délinéalion. Les «on tours

<"' «)" lit 7Wra f/r Coric renie el
'It'ini (le ncsidiin, représenlenl, ainsi

<|iie nous le verrons plus posiliveinenl
«lans une aulre œuvre de ee même ear-

l»>Hii>|)lie, noire 'I erre-Xeuve , depuis
à peu près le cap Freels jus.pi'aux

-ni-ons de la l.aie de IMaisanee. en <.onlournanl le e.p Hac-e, iei anonvu.e
J^ous ne pouvons en l.onne logique .p.iller c. sujel, sans parler dune;HU, d epo,p.c posteneure, n.a.s cp.i .end.le se ratlac-her aux œuvres llorcn-lines ou veniliennes (pie nous venons de iléerire.
I^s épuivs rapporlées ,,ar Comez décidèrent naturellement les carlo-

K.apl.es a relier, par une cote non interrompue, le continent méridional au "— ^ -^ -^8
-ntincnt septentrional. C'est à unecarte espagnole ,ue la plupart dV-nlre euxo.nprunterent ee nouveau irac-é. D'autres «.ependant ne' lirent ,u'unir les

c ux tionçons surdes .-artes anc-iennes. Parmi .-etix-ei, nous notons Henedetto

on/T'
'"',''/'"' "7; "''^''^^ '•-•• - i''--^-' ^'-- la mappenu.nde deson /./.., ou /W.,v., publié à \ enisc en . v.H', une carte resseml.lant à cellesde Uoselli, si ce n'est l'œuvre même.

i3. .MA(;(;r()i.c) \n. i 5i i.

»nie.

' Il .'st à nuliT ,|„.. I.. lroiplis|,i,i. ,1,1 li,„.,loii,.
<li' uiG, roprocluil (.laprès une autre plauclie)

'•elui (1,. \ Isolaiio ci.uleuaiit lloselli A.
Daulr,. pari, si l'on retrouve un jour « lo Apa-

A



:» TKUUIJ-MaVt'

fi

Les cartes rosellicnes et leurs dérivés, ainsi que les mappen.ondes iia-

ns...lK,ue, Lussent sonpronner une évolution ^n-aduelle et partieulière à
" Florence et à Venise, tout à fait indépen-

dante de riiydrographic lusitano-^^ermanique.
Kn réalité, il faut y voir linterprétation

que donnaient les géocrraplies italiens de
cette époque lorsqu'ils cherchaient à s'exj)li.
quer le véritable caractère des contrées dé-
couvertes au Nord de TAniérique. Leurs
Ihéones, à cet é^ard, dérivaient, ce scnd^le,
de l'idée première de Christophe Coloud)'
propa-ée parles éditions romaines de rA>>,v-
tola et celles des /V,s7 fréquemment impri-
mées en U.>lie', autant que des descriptions
«iaj)hi(pies d'ori-ine j)ortUHaise. Celles-ci
•'•'='i*'"t pour eux une source précieuse de
>ensei.i.nements, d'autant plus q,u|„ Jes
.•ccevaient directen.ent, et iu,n, comme en
Allemanne, par des dérivés de Cantino. C'est

.1:2. :,!;;:„: ;ï;s':ii"
""""^""- '- • '""'"

^- •'-= ''<'^'-'-.u.

> i. — IiolinoM;, I )i«.

mon, o.n forma ro(„n<la », ,'os|--,-,li,v la ,„a„„e-
Mon.lo ,.o„rla,,u..||..Ii,H,„o.M.:

..l.lint „„ pnvilL.

peut -..,.... y vonrons-nouH les .oni^r^tlL
.n>u.ru.anu.s de I „nc dos cartes ,|,. Uosk. ,

,

Ajoutons que le lypo roseliion semble sètre
'«.aiutenu longtemps encore. Aous lavons re-

"•"uvo snr n.. plauisplu.re grave dans nn eadran
sola.rc en en.vre don', l„.xag.,ne („n oe...gone?),
l-ortanl s„r lo champ linseripti,,» sni^.u.te
-•/'• chr, p,;/,rnw rrrlior css,- pairs, .h,,,,, K.ô'tsur mure el Irrras «v .„./.», et ,empo,a\ ,,ucns.

J f'*''!!""''"'
""«"'^'"lii i'Cluslissiota, no» 3î

4», Sj, 58, ;o, 90, etc.
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XIV

TEItltE-NEl VE ISli(il()> AMÉlilCAINE

A |,n.„M,.,... vu,., ,l„„s &„.i„,, T..r„..NV„v,. ,.„ ,„„. ,1,., ,i ,„„. il. f,,,,«...•<•.„ ,.„„„„.„. „„u'.,.i,.i„. |.:„ ,.,.«,„..la,u h, , ,|.,„,„ „,„. , , ,

''::,:"" '" - ^"'"- 1- - ™"-»' .-.. ,.,.„., ,;i» ,.„,,„„.„^ :,:
>^^ ..K.

:
|.r,.„v,.. .ux .ycx ,l„ „„,„,.,,,, , ,,„A s.^ls,,a .l'une .,-...i„„

S(.uil,-eii,|u<-l,iui. liMiv'. Ollcinilio.l.-r, V ,

**

ivalr ;;,,';.;:
'"»""•«''"''' "'«-

^ i—.. su,. ,.. ,„.i„, ,.„;,.„

, ,.,u, ,

,'

r

'"""" "'"'" '•""^'"-
'-' 'H,.c. „„,.;i„:,,e

.,,;,;::":". ';' ''«,"" ""'"- ~'"""-
^^ ' ''- -• - - --..

c :, I I r;'*'
' '"'""-"";; '""»• »" ••»— n,. Lau,,,.,-..,,

La .n,..» .le „ei„el „éH,a,,,,e pa, à eeUe i„.e,,„.c.tali„„, ea,- ,a Tc,-,e- TEDKO HEIKEL

' V oir, supra, ehap. ix, p. 44.
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V

I

;:;;;';;';";
=. nunK..u.iatu.v .x,,..és ,.. ... ,....o^.,.,..

, ..,„, .',^,..„
<-"' «;.-ulo,.,c.s cbns ,u„.c.s K.S <•...,.. s..|,sn,H..nU.s ..,'. le nouveau. .,...,,.1;,.,

."'''T'"^'"
*" ''"^"•'' *' '•" '^- "" <'->'i-UM>l clisli.M.L .1. lAsic.. l/oninioM cl.

l.M.s Ic-s ..,.sn,o,n.,,lK.s ,,ui (i.vnl ...t cM.,,nn.l . lU-inH, , s.n ,,n.,o,v,u. ,.u à
'•; •'•7^-•••-'-'••-/l-'•>--^-n-"Vst,.sun..il..i4in.u,;^
h-uI.nu.o ^oo^..a,.l.„,H. .le lAsic, ..u.s |.,.,. ,. |.v.„,,i,,„, „,,,.

,:

'•"'7'- ^""' 1' ••I"'- "•"- •-— 'l^'»-' .v.l. évol.,li..n. in.i.ulé' M.i.Irrrr-Annr, rc^„.„ a.ncrirnhu: .K- V.Av. lU-inH. - ,us.,,.à plus an-Hciiiloniic

I ..IICMHS. .M.S, ,,,M- nous r.VOMS clil, 1. |.ul .l. U.,l,V ,.,.v.il mVsI ...S l.„lcU- .ss... les ,...,.. .1. 'iVnv-Xcuu. .I.p.vs I,. .Lu- J, K,., ,..,,,,,^

^'7''";;; ^'' <l.n.rM.lu.u- .l.vs .„„(io,„,.,i.,ns .1 .(.s „om,s de lieux. Dans 'el•-l-<l '^l-s, h e;Mle de lU-inel .euM-i^ne duu pn-^n-s u.;.Milesle sur les
«'"v.rs Keoi^mpl.i.p.es dé,, déeriles iei. Le Cn.énl.nd .epeu.hul y esl
=...oMvme el ern.uéu.eul relié au eonlineMl au.én,.ain. .le la.„n a laisser
supposer

, p. une .le ses rives (onue l'enlrcV .lu .lélroil .1.- „.vis. La eAle
U.u-sl du r.roéniau.l s y u.éle évidemu.enl au Lal.ra.lur. le.p.el se trouve ainsi
"-.. a l.>rre-^euve, selon la .-royarue .p.e parla^erenl tous les .•arl..,.rapl.es
,p.s,p. a la d.Vouverle du .lélroil .le hell.-lsle par .lae.p.es Carlier, en i Vî ^•Mais ee .p.d laul >u,ler. .'esl linelinaisou du lilloral vers le Su.l-Ouesl ell-"orec de la X..uvelle-K...,sse. La l.or.lure .le la .arle seule en.pèel.e .elle
.cn(,u.ural,on de se proloM^er à r()....i.lenl el au .Midi, ear lleinel .send.le avoir
eu une .•..nnaissan.-e plus élen.lue .le ..es réj,u,ns .p.e sa ..arle ne le n.,>n,re.
11 s est sans .loule ahslenu, pour ue pas en au^n.enler le lonnal el .I.Vrire despys ,pM. relevanl .le la ...uronne .le Caslille, élaienl sans inlérèt pour des
le.'leurs ou .les marins poilunais.

La non.enelalure ne ....nlienl pas moins .le dix-lu.il noms, donl .leu.v ne
(lo.vent l.as se lire: T. ./. Ma,r.. n.ais e.,Mnne dans la pluparl .les vieilles
.arles

: (. ./. .,,,,,,, ..Vsl-à-.lire non .. le eap ,1e Mare », .ar Mar.., en p.,r-
I..K-S. se rend par .. Mar.os .; landis .p.e Mar,.,, avee la .édille. d.'nnc
« n.ars ,.,,„>„. de .n..is. Celle .lislinelion est i,np..rlanle

; elle u.onl.e ,p.e
a .H..nenelature .le Meinel peut ne pas pro^enir entièrement .les v.>va.es .le
(.».te-Heal .... .le .eux ent.ep.is ave,- ]esj,é..an..e .le ret..ouver ee navigateur

'Hil)liotli. royale (loMuiii,!,, Cuil. ic.nog,.. ,!2
Signal,-.o ..| ,l,;.,ril,. |mr ,1. A. S,.i,m.,.,.,u. Ahliand-
luniic, (Icrl. Cl.d. Ak.<l. Uiss. IV. Jl,l. .11,1/,. I.

.Miiiiieh, i8.ii, j), i\-; Kl-.nsima.n.n, ii" i on lao

sniiil..: K„ii,,, ,r ix, p. ,;;: |>,.:s,:mi ,., p. )!,,. Ou
«s. surpris do voir qiio .Si:iimi:i,i , „ p,„p„s,.
l-onr rollo cart,. la dato ilo I i.jv-i.iy.,. Cf. )o
lao-siiiiilo IV ci-joinl.
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c;t so,. (.MO M.^..ol. Kn ,.|1[V>1, los oxpcMlilions c,ne nous savons avoir Hra.tosa lorro-NcM.v. au .•, ......en.-e.ncM.l ,l„ w," si<Vlo ,„>„,. |, ,„ ,1, ,,„
I -lui;;.! f.nvnt >.„.,.. cM.t.vpnsos au pnnlou.ps ot, à c-ctte époouo on nosongent pas nu-o.. à l.ivnn.... .lans .os rôdions, onc-orc ...oins à Iv' ..on.l o:ni mois <Io (ôviio.-. -^

'^'nin

'- -.<>,.,o,.ola.u,o ost ov<.lnsivo,.,onl po.lu^aiso ot lollo ,p,o nous la .-otm..-v-ons, a po.no .lô.o..u.ôo, .lans toutos los oa.-los, non 'so..lon.ont I . ,tn.onnos. n.a.s ospa^nolos, calalar.os, ilalionnos ot IVanoaisos

Y. (lîi Forliiiiii',

^. ilji 'l'oiinciilii,

(". (!<• .Mitico ((( .Miiico- „\
Siim Jdliiim,

S;iin l'cin,,

Dos Suites (' dos IIVCS ,)).

C (lits (îitlllitS,

(.. (le norivt'iitiiiji,

^
.

<li' HoàviMilitrit,

Y. dos Bocitlliits,

H. ili! (loiiiceicil,

('.. (lit Kspciit,
L. «l0Mi.,T0(d0Mi..T0'), |{. .iMsi'i.tlts

;^'l''i
''"•''"•'': H- 'I" Si.... Kn,ncis.i„o,

,o,,':;s;;:;:;;i:'''-

''-^ """"'"'»^ •'"-'^' „..„..: s

iMsrrilc

' l',,iir|,l,is.l,.,Ii,rl,- nous iij„iil,,ns iri.ol clans \f.,„. , -i r . .

'"
I

'"> -''« • -.Hhih.n.s ,,„• s„iv,.„l .|,.s

•^'•"N'MiiinMill,,..., lin pla.v. 1:11,. „.,

< ". I'. • i-..i. .vsi /'„„,„ ,/,, .,/„,,, .
1^, ;.^,i,;;;;;;

""'•'•" ^^
-m- '!• .\i.h.s, ,.,.,. -„" ;„.
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TirVClî: DE \A CÔTE CONTINENTALE

Lo po,.„.lan de Hoinel indique hien, a,. S.ul, .,n .ae.o.d, .nais on a lieuHonne.. c,u .1 ne I a., pas ..on.inué, p„isc,ne le Uaeé de Can.inc. Ini en i..msn.t les ..|en,onls. I) aiHon.s c»n ne retrouvera plus la leire ,o

tie

iir-

Mlinenlale de.o,.„io,.„,„. ..„.„,„ ,„., ,,, „„,,„„ ^^

,

;:;;- —
M„ ,,,,c ,„.„ ,„. v„.,„„. ox|,li,|„e,- ,.o,„. ,li,,.„.i, IV,,,-,-.,,-,. V viU.n 1
aux tenues du liailé de Tordesillas. Fait no

i'-spaoiie,

Il nx.ius ruiieux de pii,,,,. nhord,
« M ans s eeoulen>u avant ,ue les eaKo^^aphes ninse-eu^ une .Llin...:

'••' ;i""-"I'-' ;'" '"">-! <|..i .'éten.l .le leM.éu.ité septenl.iouale de Ide
' <-=.l'-B.v..w. à la Flon.le. La pnn<.ipale ndson de ..ne la..une es,, ....ov.'n!;"ous, <p,e la l.une .le d.-.n.ar.alion passait, ll..-.o,.i.p,.Muent, sur les spl.o.es .le

'q>«>q«io, par /,;'. Vii:nriso)oupa.',-",-',.luole.leM,.lno/ '. M
/',i'>ij.

Il/'/ ',•"""•* "* i>.i«i,no/.i. soil re.Ml.Mnent
!>•"

I . '» ..., ,,;„ l(i" W o,„.,i .1,, (;,oi.nvvi,l, „„ n„l,o s,,!,,,,. ,„„„.||,. .
I>n.>» n, |,n,l„|,„. r.V.M ,.n,il n,„i„,l,,., ,.„ ll,v,ln,f.,a|.lM.- s,.vi „. ..h,,,,;,

•"'"""'""••" \"" !«"• ••'I>l"-i"-li Ii,,„. ,, „„,,,„ ,„, „ J|,„„,,.
. <• ...n-.s|,.,,,.l,,,,,o :, ,.,.Mo ,1,. „.li,;,., »,, , „,,„., ,.„ ,„„.,,,„„„„,^,

H.NMK..,- L, »„„„.,.„„.(,. „l„„l„^ ,1,. ,„„„, „.,,,, ,;„„,,,
.

1,,,,^.
Orccnvul, <.( „,. I„is.,i, ,,„ |.„,,„..„l „,„. .„„ ,1,. lAn.ni,, ,.,,„,,„.i„
" o„,, S,,,, ,,.. V,. „, .1,.

,

I, „v,„i. ,,
, .,„^J , 1^ , _

J.
' ::,!

'";,"" >:""' 'l'"" I- !' '' '1". » »|>|.<-l..n, I,. I|,„„'al .10,
l.lals-Lnis ou .1 .^i «Iresser la «-arle.

le

siée

i> autre part, à lex.-eplion ,1c ha Cosa. les earto^rapl.es espagnols n'ontnu a..eun ..on.pte .le la ...ion au Xor.l .le la Fl.>ri.le pen.la-.l il .p.art Te-le ciu. SU.V.I la déeouverle .le rA.né.i.p.e. Ajout.>ns .p... r^spagne ne

' The DiiilowalH- History of Amoiii,, i/v /,,... i •

c«„;„.,,.,,i-..-,i„.-,4i.L,„„;„',„r„c;:; ;;;:r™,",;: ;,',,";;;,,:."
."...,..,«„.,.,,.
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I.

Chercha nu-mc a on ...or pa.ri c,..à .la.cr ,lo r..u qua.ul L„.as Vasque, do
Avllor. v.sMa la lonv ,lo Chic-on. ,los Carolinos). On ,,o..t .h.no ,li.o Lo los
don.on.s .•a,l<.n,,,,,|,i,,„,, ,„aru[MauM,l, ofliolollomonl du „,oins, pour cous-
Tl'llll'<:> llllo <...i.l-, ,1 11 - . .• I 1. . '

i-v».!..
truire iino cailo do collo pailio du lili„iid.

.NOUS no sonnons pas ,lu sujot, on roproduisant ioi los oonlours m.o los
Kspa,,nols ot lou.s in.ila.ou.s donno.onl pondant si lonu.i.,„ps aux pav qu'ils
snva.on ox.s.o.- au Xo...|-()u<.s, <los Anlillos. 1. looLou. no ...-dora pas à'voi.-
'-Porlanc-o <lc ool r.rmrsus, ..... .Vst dans dos inmaLi.>ns ou dos dô.ivôshn s ho..s d hspa^no ol .Ion, los u.odolos nVxistonl plus, quo nous anivo.ons

" '"'<•'•""-'<•.• la oonoop.ion gôo^raplnquo adoplôo pour Tono-Xcuvo par los
«•arlo^iapliosos|)a<^i)ols. i ^

I).. .nillior do ,.a.los qui fu.ont n.itcs on Kspa^ne ou par dos n.a.ins à son
.

u'c, dopu,. .a .LVouvorlo do rAmônq„o.iusqu'au voyage do KstevAo Gomo.
t. . » .-. oon,.o..nan, ooUo paHio du uu>ndo, on uVn possède plus que on.o.
^.•u( son n.anuson.os'. Trois son, do ^rossioros .ravuros sl.r l>o!s ou sur-.vro .1. po„t lo^ua.^ oxôou.éos, la pron.ioro à Sôvillo, la sooondo à
^urond,orJ, la ho.s.on.o ,on duplioala) pnd.ahhMnonl à Wniso. Si r<,nox,.oplo
lo plnn.sphoro do La Cosa «Io,à anq.lon.ont .léori.,, une seule • do oos on.ocaries expose dos oonlours au XonI <le la Flori.lo, et ils sont (rusles ou va.ues
(^ualro noo,u,l,onnont rien qui puisse nous iMléross,.r ioi ^ (andis qu'une est
":'"'"'''*'"" ;'*' ''• '•'"•"*• "^*''"

'•' '••'"-"'re en eo n,o,nont. Il ne reste clone- .le la
s.--,e que nnq spéoin.ons à ovan.inor, ot oola soulon.ont parée cp.on v voitpoHHa prouHore lois dans los .ouvres espagnoles .depuis la n.appon.ondo doI- -sa) une parhe quolconqu,- ,lu eontinont ,1e rAn.ériquo du Xord. Cette
I- ic .hms les oar..s les plus anoiennes n'est qu'une petite péninsule, mais
<' « .cp.osonto la llornlo

: po.nt .\c repère, o<MU>no on le verra hieutôl, pour.olmuver les dohnéa.ions do Torro-.Xouvo a<lopl.Vs priu.itivon.ont pa lescarlouraphos do Sévillo.
'

I" r.a Cosa, i-„,„ : ,, • li,,,'!. Coloinl) (?).
> ">i

:

! I llis|,aiii„l„ ,1,. I;, C.ImimMii,.. i m.!'
;

,i" l'uic.l..-(;;,ray, |-)i.,:-," W „l|,.n|,„||,.| A, i",..,-
0" liKi.rora. r.i.,: - C-.u-vh ,|,. To.vno, iV^i
(csl e..||(. .loiil il ,„aii,,i„. l;i i,i,,iii,-,i . «.. l'Ianis-
plirn. .lit .1.. rii,i„, ,;.,., ,,o

|'ii.,i(cMa,r).i.

'rt'lrnv Mailvi.||'Aiii;lii,.ia, r, , ,
;

,• Coii,./,
iv.o: i",.| ;./,(-.v, .iiiai, Vrs|„i,.,.. r,,i,.i I

•,,,•.

•^'"I'l"'"i I<'s uraviM.s sur r,ii\r(. ,1,. .I,.,,ii

\ (".sj.ii... (/;,.„«,.,./.,•, iVii. ,,.,, p. -, !!.•,;;,
'i'"

' i7. I i«). <-''• III. sdiil (|ii,. <l,.|iK rililioiis (I,. la
mùmo larlo. avoc (|n..|,|u..s .liir.roiu...s.

I» I.a grossirro os.piisso où la Jiiiiiaïqup csl
l.laiV,. au .\„r,l .rilis|.ani„la, ..t ,[,„. Wnsiii
aUnliiK. à Ha|.|li.-|..my Coi.omh (Miltlifit. </ . /„.i-
tlliils/HrosIrrr Crsrli./hrsrhiiiii;. i«(, i ; sn|.|)l. iv)

;via rarl.. .Illispaiiiola roiisi.rviM. à' la liil,li,)|,.ra

Coloiiil.iiia: !» .,.||,. ,!,. l',,i|„-llir„ ,.„,„,,.,. ,.|i

i")i;i par II. i)i; l'rciioliv (/ti.sriiffi-y, p." Mm);
i" la s.-.|-i,. ,1,. p,.|i|s |ra,-,-.s .laiis l.'s I'ioaiitt*
iii.iiiMMiits. lilni ,|ii,. |„.„vn. ,|„„ liali,.,,, vvs
''••'•iii<'is p|.()vi,.iiM,.hl (l'.inc ..xpi-dilion faile sous
pavillon i-spaniiol.
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">.- La Kloridu, srLo.N I',i:„h.: .Mahivk, ji,,.
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' I) .ipivs Ir.s ,„;„Mis(n|s ,|,. M , ,./ ,.| la ,„IK.,.-
'"'" ''•' ^AVA.lI„;n, I. III, p. ,.j;.,iS.
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Iiis(|iri(i, ("osl loiil i'O (\uv los ciirlos osp;iniu)les comiuics doiiiuMil ilii

roiilincnt tle rAiiu''ii(|iic (lu Xoid. l'oiil-i'lrc lu inoilit' (inijourd'luii pordiici tic

la siipcrho iniippcmoiuk' (licssc'c ;"i N'iilladciliil |)ar Xinlo (Jarci;! de Toiviio on

1 Vii ', l'iail-c'llc plus di-laillrt' à ccl (''nard. (hioi cpiil (mi soil. à iioliv coniiais-

Hancc. ("osl sculciiiciit avcf les deux ('-ditions de la cailc hizairt- dicssc'c par

Juan \'cspu((' (iiovou d'Anu'iici, cl si mal ^n'avrc eu iVj'i, ap|)ai(MnuKMit à

\Viuso, (pi'à la pcninsulo (luridiciino vient sajoulcr, dans rd'uvic duii cailo-

graplic au service de ri-^spayne, une autre délinéalion continentale, hupielle

est 'rerre-Xeuve '.

Mais, huit ans au moins avant Juan Vespuce, les carto^^raplies italiens

et |)ortu^ais avaient icpréscnté Terre-Neuve en même temps que la Floride.

On possède trois de ces caries. La plus ancienne de celles-ci est probablement

' Discoicry. u" i Ji, p. ji8.

- l'li()ti>lilli(>i;rii|iliii' cxiM'iili'i' ji Viriiiip il :i|iii''S

l'c\i'iii|il:uic' ili' M. Il' |>i-iiii'i' r,ii i:i'ti;nsti IN fl |iiir

si's oiilrcs : J)incu\vry , u"» i \~ ol i jS il pi. W ;

U' .\,-t;. Noiiut.NSKioLU, Pciiphts. p. I "i J : p \i vu.

l.i's noms >|ii un lit sur irUi' cai'lr siml 7'[i'i'i'j/ï

/idiilil : ICIiiifiHii. IMiiiivaisi' Iccliirr poiii- /.V/i'/.j;/'"

(iMliilliMi'll l'I 1,1 lri,'i'iiilo Tiitic r/iii'sli i.stilr ili

i/iii'slii li'irti mijuisuto c la linliit de ic di Cus-

//i,'[li>(.
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" «nrU. ,|uc drc.s. C.nlo Ollun.anno F.r.lur.i, ;. Ann„u« \ on ne ,um.I «liro en ..

Mt ^ - l'illIll-NllvI. SII.IIN .llVN VlsPCl-, iV/i.

M'.cllo inuuV
;

h, <!.(.. so l.onv.nl .M,.ll,n..VMscM„(.nl rffar.V ,,:„• |. vôluslô ot

"..#

j=^
'^^yi

20. — I;Amiiii..i-,; MiTPMiiK.N.ui. i.Ai.ius (),,-. l'ii,mci

1=' nooli^enrc. Ton. re que nous pouvons cli.v, ,.Vst ,|ui| n.ul ,-n placer la

wMi».sM,r, ili'N c.M-lcs mamisriilcs iMiilaiil <• ,11,.

FHtutxi:!
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billes (|(> l»|;iis;in(c cl i\v lùnUttw.

(,)iiJiiit il i:i iioiiK-iiclaUire (>||i> ..«i i..>..i..

I.K-v,. ,,„.. , , |,..i,K.| .

:

'
" '"«»'*

» -»l-"-li«'e cl plu.

I. Kio [.v/c] dits {fniniiis.

'>-. ^•' tit' rilCfro.n
.5. (!" (Idiiiitrco.

4- Mollit" (||. Ilijr,,,

;>. Y» (le lif liiixi '.

<>. Y» (le l.ecjiliiil).

7. niiliii(li) (ôct'iicii/.

H. C" (losiiei'iuld.

!J- (i" liixo.

V' (le Jiiiiiii cslciicc.

i<>- (^iiiiiis iicei

• I. Moule jieloxo.

i-i. I.ii l)eiiiiii(|i,.

'.{. .Mliii eoiiie Vils.

.5".'. Ciielii.

.'5:5. Sliibiida ISiMJaihiiia

iM. (llleiiiiielie.

.5."». Uio siilado.

;W). Aliaeoa.

J;. C" (le selos.

;}<S. Poiita (le aieiles.

3(). Chaiitio.

4o. Hio (le eaiioas.

4i. I. Iloida.

de i'riderTf ;T''r"""
'"' '"""'

,'" '"""'"' '"'» «^"^ •!" '"" »'"'"'"*c ,„ppck.,, ,. 01 la f,„.„„. part„.„liè,o ,1,. la ,,£.„i,„„,, „v„|„„i,„„„ ,

^'- — l'i'lNINSLl.i; I.'AVAI.<)X, SKI.OX KllIiUt.ICI

i^n cUb., (C point W. repèio nous sen. l.ienUH cruncKHiiulc ulililc^.
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!

I

Vient MiJiinlonaiit Kiinstinann X" I\', qui est une oMivro (Mili«'M'omoiit |)or-

lugaisc ' el apparleiiaiit à une caléLîoric dont rinlliioiuc, à cmi jiij^oi' par les

siinilaiiTs, tels f|uo, |)ar exeni|)l(>, .Millei'N" I (l'ac-siniilr \), a clù rtre notahle.

On voit, dapics le lini du travail et les l(''<>'orulos oxplicativos, (\\\o cette

l'auiille de cartes a été adoptée ])ar les cartoi^raplies plutôt comme modèles

d'ohiets de luxe (pie pour l'usage des marins et de savants. I']lles n'en sont pas

moins très intéressantes et fort utiles, tant par le caractère des délinéations

(voir le crocpiis hors texte ci-joint) (pTà cause de la nomenclature.

Lorsfpi'on considère Kunstmann N" l\' dans son ensend)le, ce ([ui frappe

d'ahord, c'est la présence des contours de l'isthme tie Panama sur le versant

de l'océan Paci(i(pie, lesfjuels l'ui-ent tlécouverts seulement au cours de

l'expédition de Vasco Xunez de Halhoa (puind, en i "ii iC)-!.") i 7, il partit d'Acla à

la recherche des |)crles'-. Cette délinéation donne la date minimum de la carte.

Nous voyons ensuite le Groenland se continuant à l'Ouest jusiju'au Nord

de Teire-Xeuve et, non ])lus sous la forme d'une île, comme dans lvin<^' ou

d'une [)éninsule, comme dans Kunstmann X" III, mais avec un aspect conti-

nental et relié à rAméri([ue. Cette eonfij^uration, y compris sa légende : do

Laviddor, se retrouvera, mais espagnolisée, dans toutes les cartes de l'hydro-

giaphie sévillane. Un détroit horde la côte nord de Terre-Neuve, nommée ici

JJdcahuio (sic |)ro Jinra/no) . Les |)rolils orientaux de cette de sont co|)iés sur

Heinel et sans ])lus de relief: preuve d'une connaissance arriérée, mènie pour

l'épocpie, des grandes piesfju'iles, notamment de celle d'Avalon, tracée déjà

par C.-O. Fredueci, et peut-être par lluysch.

La côte Sud ahoutit à un golfe rudinientaire, évidemment le Saint-Laurent.

A proximité se voient des contours qui sont ceux de l'Ile du Ca|)-Iireton et de

la Xouvellf-Iù'osse, comme l'inditpie la légende : Terra f/iic foij (U'srid>ert(i

par In'rlàmes. La nomenclature terre-neuvienne, déjà riche dans Ueiiiel, est

complètement omise. Par contre, on relève deux imi)ortantes inscriptions.

Sur la partie mamelonnée du Lahrador, se lit :

Terrain istani /xirtiifrolensis viderunt a Uiinen non inlr(t\'eii(nt : — « Les

Portugais virent cette terre mais n'y entrèrent point. »

KUNSTMA.NM N" IV

du c(>\ii\ci'f>(iiz. .sliihralii, i/iiiiiis iirciioii (jiro

oci'iino), iiiiisi (|iii' la N'i^i'iidi' mini riinif vas, (|iii

iiiiiis parail s'a|)|ili(|u<'i' à iiii iiavirr soiih voiles,

ilrssiiu' sans (loiile ilaiis N- |)i'()l()ly|)i' <!'' l'iiiDLiaii,

l'I iiiiinlii'c (l'aiinTs iiDins <'sli'(i|)ii''S, l'i'lcvi's par
M. (Casanova, se riMroiivi'iil dans l'allas d'Aii^çt'Io

l'iiiDircci, di- i')")(i, consorvo à la ltil)liotlu'(|ii(>

runiniuiiaic de Maiilonc.

' lîildi()lli("'c|n<> royale île Miiiiieli, reprodiiile

pas Kunstmann, />/<? l'illilnkiilif,' .liin'iicii's et

décrile dan» 1<' volnnie de lexle, p. liij: Koill.,

DiH-unu'iit. Insldryof Maini-. p. 171), .stv/. : Disco-

yfiy, n" lîo. Il y a nn l'ac-slniili> de la eaiii? ciiin-

plt'te,àla l!il)llolliéc|Ue nat
.

, (ii'o^r., lojo A et lî.

K)vii:iH). Ilist. r.oiil.dclus /ndiiis ; \ih. XXIX
cap. IV, t. III, p. !(i.



^-
:i

84 i'Kin\i'-M:ivK

CCSI (•(. (|„(' (Ml I,. ClIllOi-nipIlO (le CilIllilH.. |)I(MIV(> (\u'\\ s'iinit hioii (lu

Groënhiml vl non de ,(> (|,i(. nous Mppcloi.s \c Liihni.lor, niiil-iv h, nraiulc
(IinVT(Mic(>,nr;,c(iisc((.|l(' (onli-iiiiilioii dans les deux (•ail(«s.

Sur la |,arli(> (•(.ircspondaiilc à Tcnc-.Ncu v(> (>l, à la .\<.uvcll(--Kc..ssc,

li'ouNC riiis(ii|)li(tn suivaiil(> :

se

« Teirain istiun Caspnr Coilc ricnnlis

portiigiilcnsis primo iiiveiiil et scciim hilil

lioiniiies silvcslrcs et ursos allxis in ca est

iiiaxia imillitiulo aiiinialiuiii et aviiiiu iicc

non el i>cs(inni (jui anno stquciiti iianl'ra-

jfiun» perpcssiis ninuiiiani rcdmif {sir] ot

fratri ejus Miiaele anno scMpionli conli-
git. »

« (]('llc terre l'iit d'aljord déconverlo

j)ar Gaspiir Coitc-Hcal, l'orluj^ais. Il vu

ramena des hommes saiiva<^i's et des ours

blancs '. On trouver Ijeaiieoup d'animaux,

d'oiseaux el de poissons, l/année suivante,

il y lit nauCrajrf et ne revint pas. Sou Irère,

Miguel, l'annexe d'après, eut le même
sort. »

MILLCII y"

f -s

f 1:

La In.isiènu' carie de cclU- (•al('0(,ri(> csl ( oll(^ ([uo nous avons iioinuR-c
d'apr(;'s Kuj>(;'no Miller, son dernier possesseur-.

Dans eclle carie, la cordij-iiralion de 'l'erre-Xeuve reli-ve du prototvpe ou
d'un dérivt' de iU-inel, mais en accusanl un |)ro<>i es notable.

De i)rof'oudes ('cliancrures se reuiarfpieiit à la hauteur de ce ([ui semble
(Hre White Hay, et au commencement de la p('Miinside (ici rragrnentc'e) (pii se
termine par Je ('a/H> lUis». Toute cette partie est reprt'sentée sous Corme
d'amalyanie de urandes iles superposcVs, et devient par ce lait le prototype
de pres(pie toute riiydronraphie dieppoise |)()ur Terre-Neuve. I.a c(')tc méri-
dionale se prolono-e à l'Ouest jus(pi'à un j-rand -oHe, comme dans Kunstmann
IS'° IV, mais moins vague et se continuant plus loin dans la direction du
Sud-Ouest.

'l'erre-Xeuvc est d(Miomm(«e Terra Carte r<'i>a/f.s. Dans la r(\ni(jn y attenant
au Sud-Ouest et ([ualilit'e de 'ferra /rii-à/a, se trouve la k'o-ende suivante :

« Ista regio a cosmimotris mundus
nouus nuncupaturfiue iu occidenlali plaga
sita est magna, cum Brasilie reuione ter-

raque de Corlerreal, N'orvegaciue eetiam

conterminahilis est. Ami at nuilti, alia-

runu[uc mercantiarum lertilis existit. ).

« Ce pays, appelé par les géographes
Miaiiliis noi'ds et situé ii l'Occident, est

grand. Il est horiié par le pays du Brésil,

la terre de Corle-Ueal et aussi par la

Norvège. 11 est très lérlile en or et en

autres merceries. »

' Los gliicos (lu coui'aiil i)oliiii'o ciilruinoMt |iiii-

l'ois dos ours blancs qui <loscoiulcnl sur jos plaircs
(lu Labrador cl do Torro-.Xodvo, au ix'iiilrinps ou
au conMiicnrouiout do rol(>, lors do la (l('liàolo,

^.Maisrouun(;iiousdovoiisà.Mii.i.|.:it doux oartos

rniie ol l'aune (((('('s dans le pri'scut travail,
r(dlo-oi est iiomiM('o .Mlllor n" i. Ces doux belles
oarles oui ('•U'aci|uisos ou iH;); parla liibliolh('H|uo

ualioiialo ol s'y ooiiservoul, dans la sootiou (l(!

g('()frra|)|iie. lOllos provouaiout du vioouilo dk S.\N-
TAHiM, (b'bitour do Mii.lkk.
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iKAci; i)i: r,A cotI' co.n riM:.\ rAr,K

l*liis loin, («iHMHC il rOccidciil,, diiiis les |)iirai;(>s des Carolinos. on lit :

H'i

(( llaiic rci^'ioïK'iii liisliiiiitis (|iiiihiin iiiiii-

('ii|)iiliis|)i'iiiiiis imiriiil ('iiin([iic ii siio iionii-

nt- itii deiioiniiiiiiiit iiic. Siliicslrcs lioiiiiin's

eiiistU'in coloris siciit cl nos siiimis vclc-

l'iiiii 1:111110111111 iicsatvroniiii inorc (Icti'ciitcs

situs ipse fci'c omiiis aspcr et nioiiliiiiiis.

I'!\istit oiipi'cis, ccriiis, duiais cl id j^ciuis

aniinabilius, aUpic insis ctiaiii divcrsisipic

aliis l'cris inaxinie Ircquciis lluiniiia in siiiil

pliira cl niaf^iia. Que in marc labciilur

hoslia navi^aiitii)iis ail niahini porluosa

l»rcl)cnc (.'; cl ad pcniliorcs parles inlraii-

dinn coniinodaniiir (.'"j »

« Parcourant celle réf^ion, un certain

((uidani noninié ICorIc-lleal j la di'couvrit

le premier cl lappela de son nom. Il y

trouva des lionnnes sauvaifcs de même
couleur (jue nous, vivant ii la façon des

anciens faunes et saivrcs. louant au site, il

est prcs((ue tout entier âpre et monta-

ffiieux. Il y a là des chèvres, des cerfs, des

daims et autres animaux de mt^me jfenre.

On y rencontre de nombreux ours et

diverses autres IxHes féroces. Il y a des

lleiives nombreux et jirands, oll'ranl ii leur

embouchure aux navijfaleurs comme des

anses fort commodes pour pénétrer plus

avant dans l'intéiieur du pays. »

La nonuMicialmo do Tcne-Xoiivo est celle de lleiiiel, mais avec les

additions snivanlos :

C fremoso.

Y. do l'otio.

^ Ihas das aues.

Monte de trio<».o
Y. darenas.

\\. de Sam Joham.

ISaya de santa ana.

H. da .\guea !/)ro aifuia

Cl. de San Francisco (au

lieu de 11. de San Fran-

cisco).

H. l'remoso.

Hiilin, à l'Ouest du cap |{ace on relève onze noms

R. <>'rande.

C. das XI vir}^[injes.

Omzc myll virglinjes (ar-

chipel).

11. das ylhas.

C. iVemoso.

.\orda (?).

R. de saluua<;o.

Anijfra de...n
R. de Sam pablo.

C do bretojujes.

Terra friffida.

C'est la première (ois qu'un archipel des Onze mille vierges (igiire dans la

région terre-neuvieanc sur les cartes connues : fait notable et qui demande
à être explicpic :

Dans des lettres patentes accordées par le roi l']mmanuel, le i3 mars ijiîi,

à Joào Alvarez Fagundes', gentilhomme portugais, on lit ([u'ayant promis par

un acte antérieur la seigneurie des îles et terres que celui-ci viendrait à

découvrir, et cette condition se trouvant réalisée, S. M. lui octroie « la terre

dite ferme, à partir de la ligne de démarcation qui sépare les possessions de

' l^.-A. Di; Bdttkncol'kt, Dcscohiimenlos, giiev-

ras c conquistas dos l'ortiigucses cm terras de

Uttruiitfir. l.ishoa, s. d., iii-.}", voiiiiuo aulogra-
pliit', t. !, p. l'ii-i'Si,
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'Il

li' .•.„„•.,„>,(« ,1,. Ci.slillr du .01,-. ,|„ S.i.l, JMSq.lV, h, iPnv ,I,'...,mi v,.,l,. .,;„• les
(-orl(.-l{,'.nl

;
vn plus, h, Laie .rA.if.u...lii, sur h <ù|,. .\,„,|.Ks|, .-i S.i.l-Ksi ,.t

1rs ilrs Mi.x<,u(>ll(.s il . ,|„„„,'. s„„ ,„.„|„v ,„„„ .. : n ^/ur cllr ,>os nomv Un'mm-
lins. i»mrn. (csiirs, st> In.uv.M.t, incnli.Min.Vs : a m,,, ,1c Santa Vnr'^ une
i-sia nopce de hanro : - „ ViW .Ir la Sainlc-Coix ,,,,1 ,.st près ,|„ |,a..r ., K
a ilhas do an-rpelh-iruo dus onze miU vin^ccns : - ,< |,.s ilcs ,|,. ri„vl.ip,.|
(les Oii/o mille vierges. »

Ce «pi'il (M.il rrlenir ,1,. .o.i, cVst d'ahonl, h ,„„iin„ali(>n do la crovanco
«1.0/. les IV.rU.^ais ,p,o 'IVm-.Wuv,. ol la .Nouvcdlo- K.-osso i,ll,.Mai(.nl
mix p..ss,«ssH,Ms a.nr.icaincs de l'^spaono. i.;„s„iu. cp.o la .éui,,,, ...ariiimo
l.i.innant la cùlo .néiidicnaU. de Tonv-.Xrnvo a .Hr oxpl<,r,V par Fauinulos
aviu.l mais

. V.i ol cpio rVst lui (p.i a .u.n.n.ô los îlos ,p,i s'y In.uuMU. Xcus
pouvons alors prôsunior ,pio Kunslini.nn N" JVol Miller N° j'rotraceiit la cùlo
nuMidionale de Terre-Neuve et IVulrée du u„l(e Saint-i.aureut, voire èe (p.i
Hail connu à celle époque du f-oHe nièn.e, daprès un dérivé des épures
rapporlées par Facondes. On sVxpli<p,e aussi coni.nent Enunanuel pouvait
co-.ccdtM- des terres continentales au S.ul de Tene-Xeuve. C'est ,p,c la Li<.ne
dc^ Dén.arcation avait été reportée par les carlooraphes, tant portugais
i\n espagnols, plus à l'Ouest que dans Canlino, puiscp.e les cartes de Wein.u-
la font passer au ndiie.i de la Xouvelle-Kcosse. C'est prol,al,len,ent une des
raisons pour lesquelles Kunstn.ann X" 1\' et AJiller X" I interronq.ent leur
trace à I occident de cette lon<^itude.

J.es documents ne permettent pas de fixer la date de l'exploration de
Fagundes qui moliva les lettres patentes de n.ars ,.V.,. Tout j,(»rte à cn.ire
cepe.ulant que ce fut l'année précédente, car les conceK.ions suivaient de
près les déco.nertes, et nous savons que ce navigateur ne tarda ,,as à
retourner dans cette région pour y planter une colonie. Ces déductions con-
dnisent à l'op.n.on que la carte de Miller est postérieure à . V. r mal..ré
1
absence de délinéations se rapportant à la côte occidentale des istinnes

de Dar.en et de Panama. Files ont été omises comme étant sans intérêt pour
clos I ortuga.s, et parce que le cartographe n'a sans doute pas voulu augn.entcr
le format d'une carte dont les configurations pour l'An.ériquc centrale se
rapprochent tout à fait de la bordure. C'est ce qu'il a fait d'ailleurs pour le
Groenland et le lirésil. Ajoutons que cette belle carte est, comn.e les portulans
d Agnese, plutôt une œuvre de miniaturiste que d'hydrographe.

» i\olons o.'pomiant (|n'iiiio ilo de Sanla-Criiz
so trouve (l.gà dans Rici.nkl, mais nous ne croyons

pas que oe soi! relie .le FAouNnKs, rar elle esl
li'oj) à rOnesl du bane.
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'l'ivs peu (le Iciiips ;i|)ics la tU-coiivcMU- de rAin('ri<[iic, on s'apciriil (|iie

(T iirliiit pas loCalliay'. Coloml., liii-nuMnc. linil, par s'en loiuliv c.mpU',
l>i(Mi (pio (Tlle i(l('c (liHiiiisil loiiU-s ses (lu'-orics. La pcnsi-i' (loiniiiaiile tk-s

iiavi-^a teins devint donc de IVancliir le continent (<Micoie poni- eux une ile ou
une péninsule ininuMise) par un passade ([ui, de l'Hst du nouveau monde, les

conduirait à la Chine et au .lapon. Jean Cahot, avant tout autre, dés i '|()<),

e.spéra le découvrir dans les ré<-ions .septentrionales de l'Aniérifpie \
Les Espagnols, mais beaucoup plus tard, crurent aussi à rexislence d'un

détroit au Nord-Ouest. Ils le plaçaient aux enviions de Terie-.Xeuve. Peu
avant inr, Ferdinand d'Aranon (it un contrat avec .luan de A^ninnoiile
pfi/a ir a sahcr cl sevirlo de la terra nacm : — « pour aller approfondir le

secret de la Terre Neuve ». I':n i.h.., ce priiu-c ennauea les services de
Sébastien Cahot, énalement tians ce hut : soôrc la lum'^acion à los Baval-
Uws\ pays que celui-ci, avec sa vantardi.sc ordinaire, prétendait avoir
découvert.

Ces explorations, néanmoins, restèrent à l'état île projet pendant dix ans.
Klle-s ne lurent reprises ([ue dans l'année iVj'i-iVj"; par Charles-Quint, <|ui en
coiilia l'exécution à KsteV!U) Gomez, célèbre pilote j)ortuj.ais, venu, avec
.Magellan, s'établir en Espagne sept années auparavant. J.a cédule du
2 1

mai iVj/i, récemment découverte, porte (pie Gomez est nommé : capilan
(le un i^aleon r/ue mandainos arinar para descubrir toda la cosia desde la
Flurida liasfa los Uaccalaos' ; en d'autres ternies, jusqu'à Terre-Neuve,
mais non à cette ile même, laquelle, d'après le traité de Tordesillas et les

'
^|':''''0''''J. 1>- >o5. * j„^,-, ToiiMiio Mddi.^i, Inu cr/>,;llcio„ ospa-

- Ihidem, |). 107. rmla „ la liera ,lr lo.s linnalaos en i'y\i. Saii-
' Ms. Colloction (lo Mu.noz : Jean et .Séhasl'en lii>î,'o de Cliilo, i8<j0, iii-i8, p. xxiii, nolo li.

Cahot, doc. XVI.

LIS IIAC.VM.ADS
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tiacrs (le lu lij^nc de (It'-iiiiiiciilioii, ;i|)|)iiilcii;iil;m P(iiliij;;il. Drji'i nous savions.

|)iir Pierre Miiilyr (rAnf^liierii, (jiie (iomez élail piiili de La Ooio^^iie à la

reclieiilie <l un passage « enlie la Icrie de la l'Ioritle el l(>s haeealaos' ».

l/e.\|)édili(Ui ne eonipicnail (|u"une pelile eaiavelle de "io tonneaux. Partie

dl'lspagne à la lin de iVj'j. (die altorda au nouveau inonde dans les premiers

mois de iVa'! el re\inl au port d atta( lie en iiovcmhre suivant. La r(dalion

(pie (Itmie/. lit de son voyage esl perdue et les renseignements aujourd liiii

connus sont vagues, parfois eonlradiclijires. (le (pii semMe ressortir de

rensemhie, eCst (pie (îoiiie/ lit son e.\pl()rati(ju du Nord au Sud. Si nous en

iuge(uis j)ar la carte (piAlonso de Santa-diu/ a aioul(''e à sou /s/a/in, sous le

titre de : Tierra (jiic (Icsftihritt vl pUoto Ksh^'iin Cionii:. ce l'ut à partir de

(piehpie point imUMermiiu' de la Noiivelle-llcosse. (lependaiit les commen-

taires de Santa-dru/,, (pii connut ("lome/, personnellement à Séville de i Vio

à iVi'i et pendant l'hiver de i ')i>('), autorisent l'Iivpolliese (pie celui-ci a pu

explorer lentiée nuM'idionale Aw golle Saint-Laurent. Mien (pie consigiu's dans

un ouvrage irdigé seulement en i ')(")o, ces di'tails sont lu-anmoins très iiil(''-

rcssaiits comme doiiiM-es j)oiir l'Iiistoire carlograplii(pie de I ile du (]a|)-

lîroton et îles alx^rds nuM'idionaiix de Terre-Xeuve. I']n voici le r(''siimé :

J^c grand cosmograplie ilit (piavant le voyage de (louiez, l'ile (si mystt'-

rieuse) île Saint-Jean t-tait |)la(ée dans riiit(!'i'ienr de la haie appek-e <( des

Bretons », mais (pie ce pilote tU'Miioutra tic visu 1 inexactitude de cette posi-

tion. Selon lui, lile nétail pas dans la haie, mais adjacente au continent, et

(juentre les deux, il y avait un chenal de eiu([ à six lieues de largeur. Ce

chenal ne saurait guère (l'tre le (h'troit de (laiiso. (]'est |)lut('>t le passage entre

le cap Nord et le cap Uay. On doit aussi voir dans sa haie des Bretons le

g(»lfe Saint-Laurent et dans l'ile Sainl-.lean l'Ile du (lap-Breton, mise à sa

vcMitahlc [>lace, cest-à-dire comme i)arlie septentrionale de la Nouvelle-

Kcosse. Cela ressort d'ailleurs du passage suivant :

(( Passant au delà des iles des Onze Mille Vierges, vers la mer, il y a

une grande haie appek'e haie des Breton*?, parce (pie eluupie aniR'e les

Bretons se livrent à la |)è'(die tlans cette haie et dans cette région. On dit

(pielle renlermo heaucoup il'iles toutes inliahitées, particiili(!Memeiit celle de

Saint-Klme, ainsi nomuR'e à cause de ce (pie racontent des pi'cheurs de

Bretagne ([ui, pendant une nuit de tempête, y virent les llammes qu'on

appelle Feu Saint-Klme". »

' (c F,x Cliiiiio (lisci'ssil, fi'cliini ([iiicslliinis iii-

Icr IMoriilam Iclhiroiii cl lîai(iilni)s, f^alaiiini

iiide SI- l'cpcrtuiii iiuiiiil. n l'iriio Marlyr u'An-

i;iiii.iiA, l'.pisl. nrr.c, p. /J; j ; Decad. VI. <ap. x,

p. .^()0, Dofad. X, cap. x, p. Ooi (t'ilit. do iS');).

- 'l'oxto coiiiplot dans la /^/.scorcrv, p. ïi.].

•"4
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XVII

THACK COMPJ.ET DE LA COTE XORD-EST

Le voyogc do Gomc/. fuKr.inc importance considéral.le pom- la cartofîmpl.ic
te

1 A.ncn,j,ic septentrionale. En elfet, c'est des épures cpnl rapporta ra.c
date dans toutes les cartes de ri.vdn.n-rnphic sévillane le tracé d'une cote
s étendant sans solution de continuité, - sauf naturellement pour les
estuaires, yolfes et en.bouchures de fleuves, - depuis la Floride jusqu'au
Labrador.

Nous possédons sei)t cartes originales de cette époque :

i»Lc i)lanisphère de .Mantoue, contemporain du retour de Estcvâo Gomez
en novend)re i Vj'ii.

'

2" La .nappemonde de la Laurentiana, aux armes des Salviati dont un
membre de cette Aunille, Giovanni, fut nonce en Espagne de . >.•; à , VJo

5" La cartea nonymc de \\'einuu-, faite par un cosnw^rnnho de Su Ma^rrs-
tad. Anno M. I). A'-VIV/ en Sevilla.

V La carte, également conservée à W'eimar et dressée par Die^o lUbcro
tosoioiyraplio de Su Mairestad . Ano de jrrJ'J.

'

>" Lne autœ carte dudit Ilibero, sou^ la môme date, mais présentant
quelques modifications dans la nomenclature et conservée à la Propa-ande

<.'" Lu beau planispbére de même facture, anonyn.e et à plus grande
eclielle, conservé aussi à la Propag^ande.

7" W'olfenbiittel R, de dimensions moindres.
Toutes ces œuvres de l'hydrographie espagnole, ainsi que leurs dérivés',

' C'est à dessein que lions omellons la .Vanne
sriil i',i- from Sinil i„ Spayne hy maLster liobvi-t
riionw imnchaiint lo Doclur /,,.,, .'l ocmiue seule-
ment i)ar la reproduelioi. .,ueu donne lUKitïi

dans ses Divers yoyaf;es, London, t'tHi, in-j",
earle sans valeur, i>artienliOrenicnt à )'éi,'ard dn
présent travail.

ta
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piv-scntenlle mémo liiuv cl provieiuuMil d'im piotolypo donl, Vaulouv ;, seule-
ment n.cccdé, |.ar un lill.,nil inlermé(li;.ire, h, l'"l„ri(le -aux l'MeeMhms, en
piVMiuil pour l),.se les rensei.i.w.emenl,s loninis par (;..me/,. On ;, même la
l><..uie{orlune de posséder une des pren.ieres earles <,ni rnicnllinles d'après
ees données. CVsl, celle <[ne Maldassare Caslinlione, dil-on ', se proeura en
l':spai.'ne lor.s.pie Clément VII l'envoya auprès de CharL-s-Ouinl, et .pii se
trouve eneore dans les archives de sa lamdle ;i .Alantoue.

Dans le fac-siniilé «pie nous en donnons ci-joint le lecleur remanpiera la

lé-ende
: Tirrra <it,c desruhrio rstnian (io/nrz esic ,mo ,lr i:,jr> por mainlado

^A',s7wy/r/..v,s7r/r/.- — «Terre<pi'a découverte Kstevan (iome/ en rrHr (iniicc
ce ..,:.,, par l'ordre de Sa .Majesté ., : lé-ende (p.i lixe la date tie la construction
de la .'arte. Il notera é-alement ,pie le tracé des pays nouveaux est à peine
visd)le, tandis <p.e les ontours de la côte antérieuren.ent connue sont forte-
ment accentués et teintés en vert dans l'orionial. .Nous y vovons l'inlenlion
du earto-raphe de l)ien mar.pier le caractère et l'étendue de la découverte.

^

Lu forme d<.nnée dans cette carte au litloial de ce ,pie nous appelons les
Ktats-l'nis ne variera plus, en Kspa-ne, en Portu-al, en Italie, jus.p.'à la lin
du xvi' siècle.

Nous devons maintenant rappeler l'attention sur certains contours terre-
neuviens si-nalés dans notre description de la carte de Conte Ottomannu
Freducci [sKprà, pa^i^ciSiK

rx. — OiioM. l'iMiDicci, iVi

>^È

I .^ 1. - l'LAM.si.iiKiti: Di: .Mamoi i:, l 'yrt j j.— \Vi:i.mak ou Jlniuiio ui:, i Vj

Lorsqu'on la compare avec le planisphère de .Mantoue, ce qui frappe

v,it'!lÏIi?l'' ";'''''"r'"
^-^-^';'0^'^ -' """- >"^ 'o ..„,„ usio,. soit àcouo oa,!,., s„il

' '-'».,. ,1, (.oM.:.. > „ll...,„.,.MS..„u.,.l .a M.lon ,.„.. ha.lilion do Canùll., l«urai. aniuM. .V<onc..,,o,.,lau.o (Pa.lova, ,;Gy-;,, . vol. iu-i") à .Ma„.o„o lor.c.u'il roviut .llCspa,,,.. a ,vs a
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TRACK (;omi'i,i;t di: r,A cotI' nord-rst 9«

d'iihord, ('os t. la irssomhliinco do Tono-XcMivo dans les doux carlos. C'ost-à-

diio (|iio la |)ros(|irilo d'Avaloii assiimo iiiio f'onno partirulioio ndoplôo dans
toutos los œuMos do riiydronrapliio sôvillano, mais <|iio nous n'avons pas

enoore piirolroMvor dans iino oarlo lailo on Portugal, iiialgrô la nomonclalurc
qui est exclusivemont hisilanienno.

Il n'ost guorc admissible «pio los oartographos espagnols aient emprunté
oos oontours à iModucoi, <pii vivait à Anoôno. C/ost plutôt l'inverse qu'on doit

supposer, d'autant ])lus (|uo tous les noms intolligihlos insei-its à l'Ouest do la

Floride et sur les Antilles sont absolument espagnols, sans traces de passage
par une oreille |)ortugaiso. I.'inq)ortan(o do cette constatation, c'est que los

contours tcrre-neiivions et le littoral incomplet du Nord-l<]st, tels ((u'on les

voit ilans le Krediicci ([uc nous examinons on ce moment, constituent un
ensend)le permettant de leconstituor par la pensée la l'orme que los cosmo-
graphes castillans attribuaient à l'Amérique septentrionale et à Torro-Xeuvc
en particulier, dans le premier quart du xvi' siècle. Ce renseignement est

d'autant plus utile (pi'ontre le planisphère de La Cosa et celui de .Mantoue,

c'est-à-dire pour une période de vingt-cinq ans, nous ne possédons aujour-
d'hui qu'une seule carte os])agnole exposant quoi que ce soit au Xord de la

Floride. Quant à la nomenclature do cette légion, elle resta lusitanienne et

presque comme nous la voyons dans Meinel et dans Miller. Cette absence de
désignations espagnoles s'explique aisément :

Dès i.1ç)8, on savait en Kspagne (par hypothèse), grâce aux dé])èches de
Pedro de Ayala, que los contrées septentrionales de l'Amérique faisaient suite

aux possessions espagnoles du nouveau monde, et c'est j)our cette raison,

qu'en juin im)!, les HoisCatholi([ues avaientdonné l'ordre à Alonso de llojeda,

de barrer le chemin aux Anglais. Ces mesures préservatrices ne s'appliquaient

qu'aux émules de Jean Cabot, qui sendjlaicnt porter leur sphère d'action à

l'Ouest de la ligne de démarcation fixée par le traité de Tordesillas. Mais lors-

qu'on connut les découvertes de Gaspar Corte-Real, tracées par ses pilotes à

ri'^st de cette même ligne, l'iilspagne s'en désintéressa, comme se rapportant à

une région attribuée exclusivement au Portugal. C'étaient, d'ailleurs, des pays
peu susceptibles d'exciter la convoitise. Ainsi, sur le planisphère de Uibero,
on lit, au sujet du Labrador : Xo a// en esta tierra cosa de pnwecho : — « Ici,

il n'y a rien qui vaille », et, à propos de Terre-Neuve : Ilas/a aora no an
allado cosa de provcclio mas de ta pescaria de bacallaos rpœ son de poca

mort (le son porc, arrivOo à ïolùdo ou l'iag. Il y
a une |)liotolithop;rapliio ivcliiilo dp roUc cai'U'

dans la Itaccollii Colomb., part. IV, vol. II, avec

nn eonnnpnlairo do M. Bei.lio. Voir anssi la I)is-

covcry, u° rig, p. iJS.

^t-



'X^ TEURE-XEUVE

rsfinia : — « Jusqu'à présent, on n'a trouvé en ce lieu quoi que ce soit, ayant
une valeur, excepté des morues, poisson peu estimé. >, Cette conviction ne fit
qu augmenter. Ainsi, nous voyons en i V, i le cardinal de Séville n.anifester le
désir qu'on ne se préoccupe pas des aj-issements de .lacques Cartier à Terre-
Neuve et au Canada, a Les motifs des français, dit-il, c'est qu'ils croyent
que ces terres sont riches en or et en argent. A mon sens, ils se trompent
parce que la côte entière, juscp.'à la KIoridc, n'ollre absolument d'autre
licliesse que celle tic la pèche '

. »

Dans ces conditions, il est naturel que les lispagnols n'aient pas relevé
les côtes ou dressé des cartes de l'Amérique du Nord, et quand ils eurent
l'idée de la faire figurer dans leurs mappemondes, qu'ils s'en soient rapportés
entièrement au.x cartographes portugais. Aussi, Ovicdo, historiographe des
Indes, écrivant au milieu du xvi" siècle, avouc-t-il (jue, de son temps, on ne
savait rien en lîspagnc de la géographie de ces pays septentrionaux, et que
c est pourquoi la carte officielle {padron gênerai) de Chavès, s'arrêtait au
21" i,V de latitude Nord.

Cette explication était nécessaire pour réfuter l'idée absurde que, si dans
le Weimarde 1,^27, le golfe Saint-Laurent est ouvert à ses deux extrémités,
et que, dans le Hibeiro de iT^q, le fond s'en trouve fermé, c'est parce que les
Espagnols avaient vu en ce lieu l'entrée du détroit conduisant au Gathay.
secret qu'ils ne voulaient pas divulguer aux étrangers !

' « El molivo «IcUos os que a(|iiollas proviiieias,
pionsan, por algiinas iiifoniiaeionos, sor i-icas do
oi-o y plala, y (|uo orecii haeer loquo nosolros
liabomos hccho

: poro, a mi juicio, ollos so ciiga-
fiaii, porquc, si nos es do posqiieria, toda a(|iiclla

cosla hasla la l'iorida os entoramcnlc infrue-
tuosa a. Di'pôche du cardinal do Sc'villo à Juan i>b

S.vMANO, 10 janvior i5.ii. Buekingliam Smith,
uhi supra.
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LES CARTES FRANCO-ITALIQUES

Nous n'avons donc plus à tenir compte des cartes espagnoles, car, malgré

l'envoi par Charlcs-Quint d'une caravelle sous les ordres d'Ares de Sca, en

ili/ii ', afin de savoir ce dont Jacques Cartier s'occupait aux lîaccalaos, ces

cartes continuent à être sans intérêt j)Our l'hydrographie de Terre-Neuve.

Les dérivés italiens sont plus utiles à étudier; mais il faut se demander

d'ahord ce qu'ils ont pu emprunter aux épures de Giovanni da Verrazano, dont

ils exposent et confirment le voyage si controversé.

Cette expédition fut envoyée par François I" à la découverte de terres

nouvelles et d'un passage au Calliay dans les régions septentrionales ; « per

andare in busca di terre nuove et con intenzione di, giusta sua possa, disco-

prire il Catayo... andando verso coro c settentrione - ». Partie de Dieppe à la

fin de IJ23, elle aurait atterri sur la côte orientale du nouveau monde le

7 mars i;)ii4, et serait revenue à son poste d'attache en juillet suivant.

Le propre récit de Verrazano, selon le manuscrit de la Magliabecchiana %
plus complet que dans Uamusio ', fixe l'atterrage au 3V' lat. N. « questa

terra gradi 34 », point duquel il aurait suivi la côte vers le Septentrion, et

découvert sept cents lieues et plus de pays nouveaux : « Avendo discoprito

leghe DU, cioe leglie 700 o piu di nuovo terra. » Si ces chiffres sont exacts, le

navigateur florentin aurait exploré depuis le cap Ilatteras jusqu'au delà du

Labrador. Dans ce cas, son périple a dû fournir des données sur toute la région

GIOVVRKRAZANO

* Buckingham Smith, Coleccion de docuinentos

para la liisloria de la Florida I tierras adja-

centes, et José ToRiBio MoLiNA, oiivrugcs cilOs

ci-dossus.

' Lettera di Fernando Cakli a siio padre.
Lyon, 4 août i5a4> flans X'Archivio Storico ita-

liano, de Vieussenx, i853, t. IX, p. 53-55.

' Relatione di Gios'anni da Veiuiazzano, Fioren-

tino, delta terra pcr lui scoperta in nonie di sua

Maestà, scritta in Dicppa, 8 juilKt 15^4 ; op. cit.,

t. IX (i85'i), II» 28 de l'appoiidicc, d'après le MS,
(le la Magliabecliiiina signalé par Tikaiiosciii.

* Raccolla, édit. de i55G, t. III, (' 420.
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qui n..,.s inlrrosso. Mus ,„>„s nr rn.y.Mis pas ;, „„(< .>N|,l,„;,tinn ;nissi rl,.,Hliu< :

le l(Mii|)s lui 11 ((•ihiiiiciiiciil iniiii(|ii(''.

!)<• l'Mil,<s r.n.Ms, ni ,li,„s l,.s ivcils |u,rv,M,Ms j„s(|.r;, nous, ni .nrn.r ,h,ns
'•' '''l'l>'"l U-<lmi,|„,. njuMl,'- , r„M .IVux, il y a un seul ,„..„ «Ir li,.„ sus,,.|,li|,|,.
<l i.ln.lilu-r les |M,inls ,|,. h .ùlr visil.-s. ()„ y voil l.i.M. dvs .listan.cs .lunn.Vs
<•". rl.ill.vs

;
mais elles ne |H.,in(.LI,.nl, pas cl,- lucaliser .rune la,.,., p.v.is,. Ic-s

ix.ils. les esluaiios. les caps, ele., ,„,.„,,. la .éni,,,, ,.x„te. Xns prineipales
lessnurees sont les prenuers sp.Vin.ens <l.. .e <p,i se peut <pialilier de (nr/n-
'j^raphic \'crr(i:(ininim\

Avant I VjC. Ciuvanni da N'ena/an.. lit Iw.inn.n-e à llenrv VIII (r.ino caite
•'".l<""'<l'lM.i perdue. llaKiMyt la .I.VriL >/r e/.w/ en ees lein.es": « De |,vs ..,,,„de
|li...."ns,on, laile, ee se.nl.l.

, pa,. Ve.a'a/a...,. .ep,ése..la.,l lonte la eôle dep..is
l'> '•'...•idej.is.p.an .•ap|?.rl.,„,averl,ea.,e..,.pdrn...„s ilalie.is. ()., y v..il la

"•;:' *;'' !'"'• '*•" '••• l'"i"i<l''. "-H- petite lan,^„e ,1,. le.ae .•essen.l.la..t liea.uonp
i. I isthme de Da.ien. Klle e.xp..se aussi ,n> eon.t .-t la.il.- passane pa.^ 1,- Xo,,|-
Ouest ' ».

'

Si la dese.ipli,,,, d'Ilakl.iyt est exaele, eetle ea.te ..'a p.. se.'vi.' de p.r.lo-
type, au m...,.s p,,,,,. I.s pla.,isplu-..vs ve.aa/ai.iens auj.„„.,n,ui eennus

'"'::;r:s:r
^'""J"' !"'" •'•' ^'"'•""''

'"' ••"!' ''-"•"' "^ s ete..,lent j..s.p,a.. (:..oënla..cl
avec prolo.ige.uoMt de TKsl à r().,est, de fa..,., à resse.>d.ler a., liito.al du
véritable Labrador, (,u à le rep.ése..ter. Mais nous ne savons s'il l-uil e.i tirer
la eouséquenee (p.e Ve.Ta.a.u. n'a pas visité Terre-Xeuve, et cpie le détroit
était a ses yeux ee cpi. est simple.nent lenti-ée méridionale du i-olfe Sai.it-
Lanrent. Kn tout cas. <Vst jus.p.'à ret endn.it se.. le.nent «pie Chai'les-Onint et
Fernand Corle/.. dés ,'„',, .né.litaient .le laire explorer le litto.-al deV \mé-
rique septentrionale, nota.nment e..tre la Floride et Terre-Xeuve, en ..uèle du
fameux j.assage '.

Los deux plus anciennes «arles verrazaniennes qu'on possède so.il :

^

Le pla.iisphéiv d.vssé par Wseo.ite de .\Iao;.i
, à (urnes, le .20 déee.nl.rc

I r- (et no.i en 1^87, eo.n.nc on l'a eru loi.ule.nps), conservé à l'A.nl.ro-
siennc;

VESC. Di: MAOfilOI.O

I

' <( A mitçliiio liii-R.' oldr m.ippo in parcliiiionto,
in.iilc, as il slionl.l si'iiii. hy VciMrz.imis, Iraccd
iill uloiij;.; .hc roas... tVoiii'l-lorid;, lo capo Itci-
loii, wilh many llaliaii naiiu-s, Nvliich laiolli oiilc
lli(- soa, makinjj;,. a lilll,. ii.Mkc of laii,| i,i Jo «U-
Ki'c'i's(>rialitii(lc, niiu'li lik,. l|„. sIivi'hIu,. nocko or
lislMiiis of Dariciia. 'Iliis iiiappc- is ii.nvo in ||,o
riislodic ol'.Mr. Mirlia.d Lork.'. » II.uii.uïT, nis-
rnursc on irestcrn l'ianling : Ciunhrids.,. (l'oiais-

L'uis), 1877, iu-8", |>. iiJ, ii/J.

-n Sal)cr il spcrolo d,. la oosla qiio osia por dcs-
(•iil)nron.n> plrio.lc l'amicoyla norida, qiicM's lo
c|iip drsrnhri,) (d adidaiilado Jiiaii Vourv de I.coii ,

y de alli la rosla ,]o la di( lia l'Uirida p,,,- la pai-.o
<l.'l non,-, lias. a lloM-a,. ;, los lîacallaos, ponpio
se .iciio cicrlo que en a(|iiidla <M>sta hay osInM lio
que pasa à la iiiar <l(d .Sur. u Cirlii Hc HniKin
Coilrs ,il /Ciii/wiat/nr. Ile Mvsiro à r. de octuhrc
<lv i")ij, i:diiioii do G.vïA.Mios, p. 3ii.

<>
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l.a niii|)|)cm<.ii»lc coiislniilc |.iir IlicrnnyuMi d.i \Cit;i/,;im(.. l'ivic *lii iiiivi^ii- uni.. miu,a/.an..

leur, non dulrc. m.iis cDiisIniiU' en i Vj(,, ihiis (|m'l(|m' \illc iriliilic, vl ([ui so
'"'"•'

lioiivc il lit l'ni|i;in;iii(l('.

Lii ciUMch-risliriiic des ciirh's vcriM/.;iiii(«iiMcs ne i^il ni dans la cinli^i^nialinn n.iiio,, „u..inaii,i.

de la cnlc N.nd-I^sl, ni dans U>s (•(inlonis de 'rciiv-.Ncnvc ; mais hicn dans nn
lilloial inia,L;inaii(' à l'Oncsldu ('onlincnl. Nons devons nt'-an moins nnlcr relie
eonceplinn ,i;énnia|)|ii,|iie, car e'esl dans les finîtes el, eailes \en'a/,aniennes
(|ne r.\m(Ti(|ne du .Nord se lioiive, |) -la première l'ois, netlemenl séparée
deTAsie. parnn vasieocéan, ainsi (|iie des ré,ni(»us areli«|nes par nn déiroil inia-

>.;inaire unissant lAllanliipie an l'aeillipie. Le Ivpe le pins ancien <pii nons soil

parvenu est la eai'le préeilée de N'eseonle de .Ma.n.^iolo. La partie aliérenle à

noire sujet est eelle-ci :

V"). Dl.TltOIT I.MAGINAIIU., Sl.l.oN .MagOUU.O. \ 'y.i-

.

\ KMil ensuite le planis[)liére de llieronymo da Vcrrazano {</'. (){\).

Ces lU'ux eonlii^iirations procèdent évidemment iVun mémo prototype,
\v<\iwl ne peut -nére èlre autre cpie la carie dont Giovanni da N'crrazaiio lit

liomma-e à Henry VIII avant i V^C. Kn elTeL il est dillicile de ne pas recon-
"iiilre dans l'isllune an \(.rd-Ls| de la Floride, „ la petite lan-ue de |(-rre

rossendjiant l.eauconp à risll.me de Darien ., «pie liakluyt avait remanpiée on
«•ot endroit de la cote dans la carte présentée par lo uavi-alonr llorenliii an
roi d'An-letorro. La léyondo qu'on y lit : « Da (luosla mare orientale ll'oeéan
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96 TI'RRE-NEUVi:

AtlanliqucJ si vedc il marc occidentale sono (> niiglia di terra infra l'une a

raltro », donne à cette partie du littoral un varaclcrc particulier, qu'il

importait de citer à celte place. C'est aussi la raison qui nous porte à men-

tionner également certaines auivrcs de cartogiaplies et de sphérograplies

pour qui l'étroite langue de terre en ce lieu était de même un article

de foi. Six portulans de lîatlista Agnese ' exposent une route ponc-

tuée qui, partant d'un port de Nornuindie, Dieppe sans doute, traverse

l'Atlantique, atterrit à l'endroit même du petit isthme de Vcrrazano et de

Maggiolo, passe à travers, franchit le Pacifique, va aboutir au Cathay, et

porte la légende : el viazo de Franciti, laquelle nous expli(juc le but de cette

configuration '.

DiTuon iM.VGiNMi'.r, si:i.on Vkkuazano

Terre-Neuve dans Maggiolo et daiis Vcrrazano provient du même modèle,

malgré de légères modiiications dues j)lutôt à un écart de pinceau ou à la

négligence (pi'à des différences intentionnelles. Ainsi, Maggiolo ne prolonge

pas, comme Vcrrazano, le Groenland à l'Ouest jus({u'au Nord de Terre-Neuve.

Sur cette dernière carte, l'entrée du golfe Saint-Laurent ressemble à un

' Allas lie- i536 (Drcsilo) ; sans «laie. Hiljl. uat,

l'aris, aussi .^ Vienne, Sloekliolni, à la UoillOieniip

(>l dans la colii-cliou do M. le baron l'.dnioud de

UarnsiMiii.i). Disrovcij, [t. G2r|-G3o.
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estuaire de (leiive, liiiulis (|iie, dans Taiilre, ollo se lermine en ciil-de-sae

Î3

.30 ^ çg

't'. — 'l'i:iiiu:-.\i:Lvr, sii.on .\I.u;(;i 11.11, I )i-.

Oiiant à la nonienclaliiie, elle est plus l'whc pour Terre-Neuve dans
Manui<,|,, (;- noms) que dans N'errazano (i>} noms), mais dans l'un ol l'autre,

d'orii-ine lusitanienne, eomme on le verra par les deux listes cpii suivent :

NOMK.NCLATiui: Dr .MA(;(;ioi,o i)i; !,;...-:

Sur le Groënliind :

Lavotiidore.

I. S. |)iuilo.

a. Spirilo shniollo.

;{. C» cl.; Meiieïlii et 1l-I-

xelii.

4- lllo (iiitu'.

Sur Terrc-Ncui'c :

Ciorlo-ltealp.

T). C. ,1.; Marco.

". Incoiriiiiii.

;^. Isole (le Coitiina.

8. C. l'eriiioso.

9. (^)rle reala.

10. I'. lia ji'ania.

I I . Tera de pescaria.

1:'.. Al)aia do paillons.

1:5. P. diinad;,.

I {• Hio lia rosas.

\(\. Rio .lorilan.

i"). Y* de oeelis.

itS. Ahaia d(> erux.

1-. lîen posla.

•?.\

.

Al)aia de S. Zacaria.

i(). lîoiia venliua,

'.>.~

.

Rio saiilo.

ao. ^t. do ujalto.

S. l'i'ansi-.

uH. Feian lois.

^io. Kio de Spera.

'.>.(). Haelia^aos.

:>..'.. C. d.- S. l'aiilo.

:>.\. ('.. leiinoso [his^.

X,\. Ahaia di' leon eipi-

cion.

'.\.\. C" de speiH.

:^^. e Ilasso.

;5(). C" Itaso.

.\~

.

V. de ci'iix.

!5iS. L'iize .Mil virjiines.

i3
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Sur le (iroi'-nltifid 4-
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ir^non. Ccsl donc surloiil dopiiis la hair ilc lîoruu islji jiis(|ii'iui cii) l?aco que
s opéraiciit les cxploralioiis, proltahlcMiiciit parce (pio la moiiie s'y Iroiivait

lie homie heure en assez grande (piantité, sans (pi'oii lût ol)lii>é de l'aller

cherclier dans des latitudes plus seplentiionales. D'autre pai't, l'absence sur

Terre-Neuve île noms ori<>inairenicnt italiens dans les deux cartes piécitées,

alors que la côte, de|)uis la Floride jusqu'à la Nouvelle-lùosse, en contient un
si u^rand nond)re, montre l»ien que les épures de \'erra/ano pour le littoral

terro-neuvien, s'il l'a véritablement visité, n'ont pas été utilisées.
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K('sciirl<.o.n,|,|ics pcrlii-iiis, c-s|);.nn,»Is d i|;,li,Mis. en scidiinl 'IVirc-Xi-uvo

à lu tcTiv {'vnm\ luloplriviil un type L;r()u...a|)l.i,|iio cloiil ils ne ileviiient piis

se (lépiiilir perulanl (p.i.ranle années. |.a cailoniapliie liisilano-u'ernianicpie
resta aussi (idéle à la eonli-uralioii cpi'elle avait adoptée vers i ".o;. C/esl-à-
dire (pie dans eelle fan.ille de ea.tes, Tene-Xenve, en.pninlée au pn.lolvpe
deCanlino. eonlinne à èlie lejelée an ruilien de locéan Atlanli(pie. Cou)-
])lètement isolée el, h une .i-iande distanee de la côte de l'Amérique septen-
trionale, elleaireete en outre à l'Kst un pn.lil prescpie rectili-ne dans le sens
de la longitude, ouieltant toutes les grandes péninsules et les baies profondes
qui la distinguent.

Dès le (lél)ut, nous voyons ces cont<Hirs riidimenlaires et inexacts se
projKiger sans changement aucun dans les éditions de Ptolémée faites à
Strasbourg et à l'.àle, comme dans les globes construits et les traités de géo-
gra|)liie conq)osés par des savants alsaciens, suisses, allemands, belge's et
polonais.

Les globes llauslab (W/yy, i "io.) et inV; les mappemondes de fda reanus
(Bonn. iHo. et i )-,S ms.)

; celle de Stobnicza iCracovie, inj, ; les plani-
sphères de Waldseem.iller (Strasbourg, i h i, , Vio, ,->>•> réduits par Loren/,
Friess, i Vj-;, i Vj;. Lyon, i V5"i et i V| n ; les globes de Schoner inand)erg,
1 H-) el iVio

;
h-s fus(Mux de Moulengier Lyon, i mj-iH), de Xordenskiobi

(c/rra i > i H
;
les mappemondes (IWpian Landshut, i Vio, Hatisbonne. i Vj2,

Ingolstadl et Anvers, i Vio. |-,',',,
. V, Vi : de llonler ( i Vjfi, i )',«, i )',.),, etc., etc!

appartiennent tous à la cartographie bisitano-germani(pie. Ce s<.nt même de
simples dérivés dune seule carte

: le prototype de Cantino, dont une répli(pie
fulenvoyée de Portugal avant i ".o;. peut-être par Améric Vespnce lui-même,
à Mené duc de Lorraine, el communi(pu''e par ce prince à Martin Waldsce-



i'i!i:.Mii:ii MoiiciM.r.i: .\ii:.\T di: tkiîiîkni: ivi;

•29. — (Iloui; H.vfSLAii 3o, — Mai"I'KM(>M)[; di; Stohmcza

3i. — l'i,\xisi'iii':iii; m; llvi, vcdMVi.LS ii. — fii.niii-: i)i: Sciionkr

miillor (lit llyhiconiyliis, alcis <|iic rcliii-ci vivait à Saint-Dic et travaillait à

la ('i>sin(>v;r(i/)hi;r inlr<>(h((li„, piiMiôc dans celte ville'.

' Disco\ciy. p. i-l-iBi cl \\n.
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LE OLOBE DOUE

LE GLOBE DE BOIS

Dans la plupart de ces cartos, 'IVriT-Xouvc, soil innoméc, soit avec la

légende Littiis i/i<o<y/iifi(/ii, soit inscrite sous le nom de Trr/f/ ((i/fcfrn/is

comme dans Kin"-' et les premières caries portugaises (pii en dérivent, con-

tinue, sous la l'orme d'une grande île (inleiprétation erronée des contours
occidentaux de Canlino)', à (i<>urer dans l'Allantirpie, à mi-cliemin entre

l'Islande et notre Lahrador.

Vint un moment où une liiCiircalion s'opéra dans celle cartoni-apliie.

Nous n'avons pu encore en découvrir le point de dé[)art. l-llle se manifesta

surtout dans une calé<^(>iie de caries vcrra/.aniennes ; c'est-à-dire (pii avaient

eomhiné le Iracé de la côte enlière du Xoid-Kst tel (pie Verrazano la des-

sina (lorscpi'il re\int du voyai^e an nouveau m()n<le entrepris pour Fran-

çois T'j, avec les contours lerre-neuvitMis empruntés à une des piemières ma|)-

pemondes porlui^aises.

Ces carlograplies ce|)en(lanl Unirent par Iranslornter la réi^ion terre-neu-

vienne, tout en la iap|)rocliant du conlincMil. Ils la morcelèrent, d'aixtrd en

deux, puis en Irois îles iniai^inaires el enlin en un aicliipel, dénommé par eux
liisithr CtnlciCdlis. L'éj)ofpie à lafpu'll(> c(> clianf;emenl se j)roduisit est troi)

reculée pourcpi'on puisse y voir un emprunt à la cartoi^rapliie lusitano-diep-

poise, dont nous aurons hienlôl à parler.

C'est surtout dans une série de gloltes terrestres, et non de cartes, cons-

truits, ce send)le, en Allemauru", (pie celle innovation se manifeste pour la

piemièrc fois, el se continue jiis(prà Mercalor et même après. Le plus bel

et premier écliaiilillon (pie nous puissions ciler, est le qlohe de cuivre doré

de la Hil)liotliè(pie Xalionale, de Paris-.

Tout près de la r(''i;ion haccaléarienne, nom ici donné à la terre ferme, se

voient deux "grandes iles su|)erposées. Lune esl anonyme, l'aulre porte la

désiynalion de Los Corlcs, (pii est \\\w mauvaise lecture de Los Cortcrcalcs.

Cette dernière île se trouve parfaitement identillée non avec 'rerre-Xeuve

dans son ensemhle, mais avec la péninsule d'Avalon, (pie les cartographes

continueront pendant longtemj)s à séparer de la mass(\ L'identilication

ressort de la Ic'gende ('
. rasvni : — le cap ras ou Hace.

Le Globe de Lois ', également à proximité de l}(i(<ali-(inun /ri^f/'o, expose

.-.a

-.m

' Nolons ccpciKlinil ([Ui' le l'Iolc'iin'o do inia
locoiiiiii le caraclèro iiicorlaiii de celle pai'lie do

la condgiiration lerro-neiivionne. Voir la cai'le

de WALUsiiEMiiLLi.K, .v((y);v>, p. loi.

^ Globo on cuivre doré, provenant de Di; Hiiii;

el consorvé à la section géogra))lii([ue de la lii-

bliothrri«e nationale do l'aris ^n" J87 /ji.s}. Sans

nom ni date, il porte senlemont le titre de .Voiyi

Plinti'grn tinivrr.si nihis dcsuripsio. l'our ini (ac-si-

inili' voir la PistOi-rrr, pi. XXI, p. 56.!.

' (ilobo on hois de joo inillinn'li'os de dia-

niotro. ronserv(' à la section f;i'ogi'aplii(pu> de la

lîihi. nat. do l'aris. Il y eji a ini lac-siniilé dans
la nisco\ory. pi. XIH, p. 61 (.

It
g»»i'""zaiia
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iino coiiHj^iiialioii lone-nciiviciiiic un peu (linV-ioiilo, mais proveiiatil à n'en

pas (loiiler de la nièini; ((niceplion ^éo^rapliicpie.

Va ce (pii prouve Lien, malgré les lénendes verra/aniennes : Tara fran-

ci'.sra nu/)ri- liishtild v\. 'l'crni l-'ituucscti, cpie ces cartes proviennent de lliv-

> !. — lii: t;i.(Piii: ooiii'i \'\. — I.i; (11.01)1; ui; iiois

droi^rapliie lusitano-^ernianicpie, ce sont les noms (\ Artcar, C. litar (pru

Lurc(ii), ('. (I. /t/i^o, ('. lid.vo, //. tic la Vdinut. restes de la nomenclaluie can-

j"). — .Séiias-tii:.\ .Mt.NsTi:n, iV!7.

tinienncqui, ici, se trouvent inscrits, comme dans Cantine, sur la eùle conti-

nentale au Xord-l']st.
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Il en ost (le même tlu précieux (Ilohe de .\jm»\ ', copié eerlainemeiil sur

le prototype du Globe de hois, de ceux de (leorne ihiitniaiiii- et de Cari

N'opelT', puis([u'ils reproduisent fidèlement les délinéations terre-neu\ ieiines

du (jl<»l)e doré.

(l'est également à celte cartographie Méo-neru)ani(pie rpi'il faut lapporter

la Tahitlft HDUiiiuiii i/isii/nriu/i <pie, sous des litres divers, Séhaslien Muiisler

inséra dans l'édition liàloise de i "i J; et peul-ètie dans celle de i V)j du
Aoi'iis Or/ji's, ainsi ([ne dans les IMolémées de Hàle (i "i'io et i Vi")).

Le Glolie Le (Iny ou Lécuy-, lait à Uouen dans le dernier ipiart ilu

xm" siècle, appartient à la même catéj^orie. On y voit aussi Vliisulf ('oz/crcti/is

et la dénomination Tr/ni f/nnccscd. Ce cpii est noIaMe en outre, c'esl la

légende à l'entrée du détroit de Davis : h'rclum (iiiicuin pcv (/tiod Lusitdiii in

Orienfem cl ad liidos cl Molliras /i<i\'/'<^(i/c c(iii;\/ifi// siint : — « le détroit par

leipiel les Portugais se sont cU'oicés de navigiu-r en ()ri(Mit, aii\ Indes et aux
MoliKjues )i. J']nfin, sur- la Terra ilc laborada [sic) (>st la légende : Terra pcr
britannus iiiucnla.

' Mémoires de lu Sociélv roynlf de Xniicv, iiiiiii)

i836, 8'", ])!. XI-XIV ol p. i):-i(>7, avec "nu liic-

similc cl un coiuiiioiitaii'i' do .M. 15i.au.

*Uiljli()tlii(|iu'aiiibr<)siiMiiio..\onDi;.NsKir)i.i), /•'«(-

similc Atlas, pi. XI. ; J'criphis, p. i ")!>, i'>-

.

^ Daté do i'}.\i, ot Loiisorvo dans les aroliivos

DI.NSKiiil 1), (lj>. cit..niMiiicipalos do Cologne. Mou
p. i5i.

' iVfMY/ et inle^ia itnn'eisi oihis dfscri/iliii Ittio-

toina^i. V.n enivre, do Ho oonlinu'lros do ciiidn-
loi'oiico. liiljliul. liai, do l'aiis ; oxposi' dans la

soclion do (n'ogiapliio.

î i
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Les P<)rtiii>ais ronlimK'ront à roprrsciiUM- la côte oi-icnlalc de Torrc-Xoiivc

avec les uirnics <(»rit<»iiis. nous ne savons jiisciircn f(uell(> annro. I.a pioniiorcî ia"*!-*!! viigas

(t>. — 'l'iiiiiK-Niavi: si:i.o.\- Vii:r..vs. i">i,i.

carte hisilaiiicnne téni<)if>nant d'un pioj^iès à cet é<>ard est eelle de Gaspar

Viegas, datée d"octol)re i")')'!'. La cote oiieiitale y est à peu près eoninic

' Carlo iiiiiiiiiscrite «le l'Atlaiili<|iii-
, io x ii '** 77Ji- Koiii., /}isro\ery of Maine, pi. XVIII a.

reiitiuiotl'CK. liibliul. nul. (Ii> Paris: l)r>[iarl. gronr., et notre /)iscu\'i'iY, ii" il i, p. jijy-Ooi .
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ilans IUmiicI, mais li(.ii»ni(V volonliiiiviiuMil au Noid. On csl poiU'- à noue,
r(.iis('(|iit'mm(M.t,(|iic 1rs cxph.ialions Iciir-nciivicniu's des l»<. rinçais pendant
les pirniicivs années «lu xv," si«'«le u embrassèrent (|ue l'Kst et .|ne leurs
elVorts Curent dirioés vers la côte Sud seulenu'iit à une «'-ixwiue très posté-
rieure. Klle omet neuf des n<uns de Heinel (.pi"..n reirouve dans d'autres
eartes porlu-aises) et, par eontre, en lait eonnaitre vin-t et un n<.uveaux.
Coux-ei sont |)la«és pour la plupart sur la «ùle méridionale de lile.

Kn elVet, on voit dans Vie-as apparaître ju.ur la première fois dune laeon
définie les haies Sainle-.Marie et de Plaisance, et le fond (le eelle-ei assez,

rapprochée de la haie occidentale nommée de Sainte-Ciria ))ar Ueinel [Cririn
dans Nieras) pour indicpuM' la péninsule (PAvalon. Le littoral se continue
alors jus(prà un cap ^A/ Voila, (pii est peut-être notre cap Hay. La <-onlin.|,,.:,-

lion ensuite s'évase, de n)anière à former un --rand -.oHe, à l'extrémité occi-
dentale du((uel est tracé un //. <las pohlns, (|ue l'on peut supposer être l'em-
houchure du lleuve Saint-Laurent. La côte revient au S.id-Kst et dessine
l'Ile du (;a])-|{reton, reconnaissahle par l'ile tpii la tiancpie à l'Kst.

La nomenclature de ce carto<.ia|)lie était iuscpi'ici uni«pie ; en ce sens cpie
onze noms seulement avaient déjà (inuré sur les cartes, tandis cpi'il y en a

plusieurs que nou.s ne reverrons (pie dans un dérivé du même prototype \i„/nn.

(olc Ksi :

I. S..IU' le"

">.. 11. ilo mono '.

•S. Haii) (lits rosas.

4. H. Real.

;"). H. (las |>alas (;'i.

(>. ('.. (le Boavisla.

7. (1. l'ray luis.

8. (;o!iia"(S'' Ciiia).

II. C Uaso.

Côte Sud :

12. S. Maria.

k5. s. Aiulrc

i4- (< (la tromciitn.

i"). (;. do pilofo.

i(). XI vir^'incs ^les

1 1 ()<)() viciif('s).

17. C. (lo Hatal (le ta]) du

(lanot;.

i.S. (:.(loMaz(ala(do Alas-

colo, le caj) du Mail-

let).

if). C. da Voila (le cap du

retour).

MO. Rio l'iomoso (la belle

rivière'';.

'. I. Rio da Iraveci'i (la ri-

vière du venl con-

traire).

'.'.:>.. Rio pria [piiiia], la ri-

vière de la l>la}fe .

Côte S II il-I'.si :

'J.'.\. (losla elia... -

>4. R. das pohias '

-'.fi. R. da j^eiile la rivière

de la IViiplad.' :'}.

3.7. S. Paido.

;.8. S. p".|>edro).

•J.Ç). C do hrelà (le cap

des Brelons).

'~\o. Aicdonula.

3i. Do Hretà.

.'ia. 1). Jan esleiiez.

' Il n'y a plis (le siiigos dans cou lat'tuilos.

l'iMit-rh-e faut-il voir dans /{. du mono une ror-
luplion de Demonio. IIamisio. liiiccolln. I. lit.

p. 417, décrivant la d<''(ouvorli" de Coiitk-IUai.,
place à Terre-Xonve « un Isola grande dotia delli

Uouioiuj »

.

- l/allas delà Ricrardiana insrril à ccKe ])lai-e :

Costa do goll'o; mais à noire prrs.'ut nunirro n,
ou discerne

; roslaclia : mol trominé. (•vidcnunent,
mais iuiulelligibl(<.

' Jl. (lus pohias n'est pas nu mol portugais.
IVut-rhv faul-il iir.' miilsiis : la rivirre des
Mauves, nom donne'- par Coiiif-Rkm. à un cap de
ces r.'gions, dil Uamlsio {iip. ,//.). .\,„is s.'rions



i)KUMi:iii:s (:.M!Ti;s i-oim (;.\isi:,s avant cAitni-u m.

Ce (|iii (loiiMc iiii inlrivl |Mi1iciili(T il la cailc <lr Vic-as, cVsL (|nVII(. rst
«()nU'i.i|MHair.(> «lu pivinicr x.va^i; di- .)a«(|(ios Cailicr cl doiinr riiv.ln.^iapliio
lusilaiiicrmc dr 'IViiv-Xruvc au monuM.t (.ù le i.avi-akMir ina'loiiin allait
(irc.uvrir le drln.it de |{cllc-|sl<<. .MalluMiiriisnnrnt rllc rsl inrompii'lo, et ce
<|"i iiiaii(|iic se tioino vUv la |)aili<> (|irà vvUv |)(''ii()dc de IVv(diili(,ri rarlo-
«Taj)lii(|iic des irni(,r)s scpUMitiionaK-s U« j-rcMiaplic voulait surtout coniiailir.
Imi cricl, {•Mlle les coiiliniiniiions iiord-anuTicaiiics dos caries porlui-aises et
eelles des |)remières niappenioiides dieppoises (pii nous soient parvenues, il

y avait un hiatus eonsidérahie : tout le Labrador et les contrées circonvoi-
sinesdu sud de Terre-Xeuve. La carie dressée par Nicolas Desliens à Dieppe
cr) I .',1, expose la ré^non lahradorienne entière avec une nonienclalure très
étendue et presque entièrement composée de noms lusitaniens. 11 y a donc eu
avant celle date des caries portugaises donnant déjà ces contours et ces
désionations, et qui servirent de prototype aux carloj.raplies dieppois.

On ne savait ce <pie ces types carlonrapliiques étaient devenus. Cepen-
dant un dérivé porlunais direct, le plus important peut-être, au moins pour
la question que nous examinons en ce nu.nient, gisait, inapprécié à ce point
de vue, depuis de lon-ues années dans une des principales hihliollièques de
l'Italie.

Kn i,S,Sm, la seconde édition des Sfiit/i /ji(>nrn//ci r hihliogra/ici donna
une description détaillée des caractères extérieurs d'un bel atlas portuj,^us
manuscrit de vinj-t-six cartes, conservé à la Hihiiotl.eca Hiccardiana, à Flo-
rence. Huit de ces cartes sont consacrées exclusivement au nouveau monde.
Mais <e ne (ut qu'à l'occasion du quatrième centenaire de la découverte de
l'Américpie, dans une publication l'aile à lierlin S cpi'un fac-similé litliogra-
pl'ique put permettre de les étudier en dehors de la bibliothètiue lloren-
tine.

Nous pouvons aujourd'hui déterminer le véritable caractère et le mérite,
sinon la date de la confection de la principale, pour nous, de ces caries. On
en reconnaîtra l'importance lorscpie nous aurons dit que c'est à son proto-
type (encore inconnu) que Nieras a emprunté ce ([u'il donne de Terre-Neuve

om-liii à voir dans eu mol um> corruplioii tlo «o-
hiuulas = la liviùri.. ,|cs po.iplados, ou des vil-
IfiK<'s, ciir le .Maff^iolo <le l'n- nomme celle
région même Tvna de iiiiiila gciilo = la terre
1res peuplée, iiial^ré la siipt rlélalioii (pi'impli.nie
le nom s.iivai.l

; II. da i;,;,t,: li se peut aussi
qii on doive lire J{. dos- pohos = la liviére des
poulpes, où les Portugais ont pu en avoir vu
qu s y étaient échouées, Terre-Neuve étant par

exeellence la région îles grandes pieuvres.
' l'ar .M.M. Lzii;i.i.i et A.mat di S. I'ii.iim'o. Home,

in-8", t. II, p. jGG-ieH ; n" .\ri de VEU-iico d,-/,'li

iitlxnli. pliiiiisfeii c nirlf iiiiiiticlic d'aiilori slra-
iiicii. Voir noire hors texte VI.

- Dr. Konrad Khktsciimch, Oie Knleikiiiiy; Ame-
riid'x in ilticr /ledeiilKii/; fiir die (ivsciticlile des
U'ellbildes, Berlin, 1892, in-/,, avec atlas in-folio,

planches X.WIIIXL.
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et «lu llicsil '. Miiis «c (|iii i;iil du rodcx de lu ISit'nii'diiiiiii iiiic «niMt* tiipilidr.

(•'(•si (iii'il «'Niiosc les |)inli('s de ces deux iv^^ioiis iimiscs pai- \ ic^iis. nnljim-

iiuMil le L;d>riuli)i- toiil ctilici' «>t In «ùtc Ici rc-iHMivicnnc nii Nord du < iip Stiii

Kr!iii('is*-(>,;i\(>(' uiK* iiniplc nonicncliilui'c rcliilivruuMit liicn (ii'lliM^'iiipliirc.

I,;i ruiili^iii'iilion d'ciisrinhlc de la irnidu scpliMilrioiiaU* de r.\in<'>ri(|U(> est

((•Ile di" Pcdio llciiit'l, iivcc des dinV'i'ciiccs accusiinl une corlaiiic divcif^cnco

d'opinion, si ce n'est, iclalivcuicnt. un proj^ics i^ro^rapliicpic. Ainsi la p(''nin-

sidi" niauiillaiic du Nord-llsl ncsc conlinuc pas à l'Ouest, coninie dans heinel,

pai' un va^ue (hHroil. mais par un j;iand jn'olle bien délini noniuK' (iulfam tic

l'nt/nctifd ou le j^'olie des 'rouiinenlcs. à rexliéniil('' (lu»|uel se trouve un

estuaire portant la di'sif^'nalion de lltiia t/ns ninz/os -. Nous y reviendrons.

.Mais dans une encpu'te du fleure de celle ipie nous poursuivons, il faut d'ahord

se demander à (pit»i r(''pond en r(''alilt'' cctle vaste terre (pri, à cette place et

sous cet aspect, ne cesseia de lif^rirer dans la plirpart des cartes portuj^aises,

espaj^rioles et (lieppoises juscpi'à la lin drr \vr' siècle.

Nous savons par iromijre de sp(''cirrreris d('crits darrs le présent travail que

le point de (U'pait de cette coirlif^rrration est ralterra<^e de (îaspar- Corte-

Hcal au Groërdand, appeh* dahord i.ahrador. Mais la p('nirrsule j^ioi-rdandaise.

I(»in d'('tre ieli('H*à rrii littoral (pri se coritirrueiait à l'Ouest, ne cesse au contiaire

dans la iéalit('Mle s'avairc(M- pies(pre en li<;rre directe jusqir'aux latitudes arc-

ti(pres. Mlle est aussi s(''parée drr corrliireirt arrK-ricain, à la hauteur dir cap

FaiTwell, par io degrés de latitude. Il y a dorrc rrne solution de continuité

considéMahle, (pr'on ne troirve pas dans les anciens tia( es de cette terre.

D'autiv part, il n'existe dans ces ré'f^ions (pre deux ( ôles oriont(!>es de l'I-^st

à l'Ouest comme est celle de la cart(? do la Hiccai'diana. i.,a piemiére est la

C(')tc rncM'idionale dir (U'tr-oit d'Ilrrdson. Si on l'admet, le (iolfam <l<i Tro-

mcnta serait la baie d'I'ngava et l'extrcmitt' septentrionale de la prescpr'ile

la bordant à l'l']st ri'pondrait à la partie septentrionale de ncttre l.,abi"ulor.

Cette in ter-pré la tioii n'a rien d'impossible mais elle parait impi'obable. On

' On lie possi'di' (|u iiiio sriilr carto (le ViKd.xs.

carloj^riiplif portu^Mis d iiillrtii's iiicoimn. (!ol

unique s(n''ciuiuu u'oxpose ilii iiouvciiii nioudo

que la partie de Terie-.Neuve reproduite ci-des-

sus et le coude de l'.\uiéi'ique niéridiouale consa-

cré au Brésil avec environ -s" au Sud de I enibou-

cliure du Kio de la l'Iala. Ces deux coiiligurations

sont il la même éclielie que celles de l'allas de la

Riccardiana, présentent des contours ideutiipu's

et une nomenclature semhlahle. bien que plusieurs

noms soient omis. La carte de Viej^as était un

insiruineni de Iravail, comme le montrent plu-

sieurs désijjiialions inteipoli'es. Quoique au con-

traire l'atlas de la bililiotlièque (lorentine soil une

oMivre de luxe, laite pour un personnage (non iden-

lilié, ipii portail d'argent à la ci'oix de gueules),

il est supérieur tant par la cartographie que par

lorlhograplie à celle de Vii.r..\s.

- Ici Mi:n<;.*Ton ( l 'ifiij) inscrit : liniu r/iis iiirduns.

Il faut probablement lire ; liiiin dos mrdniws, la

baie des Dunes, ou. plutol. Hiiia dos iiivnos, la

baie des Collines.
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T)i-ii.\ii!:Ki-s cAiiTKs i'Outl(;aisi;s avant cautiku to9

ne voit pas, à uik» (•|)o<|UC aussi ircuU'-c, tics Kiiropéeivs oxploiant imo ivf^ion

paroillo, au point cl'v niarcpier plus de tieiite localités, ostalos ou attcMiaj,res

volontaiics, comme les noms l'inclitpient. Deux noms de cette nomenclatuie,

Y. da Forluna et )'. da Tormciiln, survécurent pendant de lonj^ues années, et

lorsque les a|)proclies seplentrionaux de lile de Terre-Neuve Curent mieux
connus, c'est là, d'ahord sur la côte de cette ile même (alors soudée carto<'ra-

plii(piement au continent), ensuite sur la côte Sud-Kst de notre Labrador, non
loin de Belle-Isle, qu'on les plaça. Kniin, si CL^te ré{.«ioii prescpie liyper-

borécnne avait été connue et earto^rapliiée dès le milieu du xvi'' siècle, on
n'en eût pas unanimement attribué la découverte à Ilenrv lludson.

L'autre côte méridionale, orientée de l'Hst à l'Ouest, est celle <|ui borde au

Nord le {."olfe Saint-Laurent. Mais pour la connaître et sur une aussi vaste

étendue, avec un tel luxe de détails, il fallait d'abord passer par le détroit de

Belle-Isle, lequel malgré son extrême étroitesse, n'eût |)as mancpié de figurer

sur la carte et (jui d'ailleurs ne (ut découvert qu'en i
">

J'i, par Jac(|ues Cartier.

Notre théorie est que nous avons simplement ici la côte orientale du véri-

table Labrador, tout extraordinaire à première vue que cela puisse sembler.

On possède la preuve que les premiers navigateurs confondaient cette légion

avec une continuation supposée du Groenland, continuation qui se trouvait

portée sur les cartes parallèlement à l'équateur et dont ils n'eusstril pu recon-

naître l'inexactitude des positions que par des relevés nullement intlispen-

sables à cette époque; car l'a peu près suflisait. Le fait que dans les premières

cartes la côte labradorienne va droit de l'Kst à l'Ouest, alors ([n'en fait elle

incline au contiaire vers le Nord-Ouest, n'est pas une raison, puisque déjà

dans le planisphère de Juan de la Cosa
, qui passait en l']spagiie pour être

le plus savant cartographe et pilote de son tenqis, la côte orientale de nos

Ktats-Unis, accuse une erreur scnd)lable.

De toutes les cartes connues, celle de la Hiccardiana est la plus ancienne

qui inscrive une nomenclature sur cette région. Nous la verrous copiée, plus

ou moins fidèlement, parfois avec l'addition de noms nouveaux, jusqu'à la fin

du xvi'' siècle, tant dans les œuvres portugaises <pie dans celles de l'hydro-

graphie dieppoise. A ce titre, lunis devons la reproduire en entier à cette

place :

I.V KK.CAKni.V.NA

Lalirador, Est et Sud :

Costa perdida.

C du espéra.

Rio grande.

B. dos anioredos.

B. Hedoiida.

l, de Jà de iiiaio.

B. do Reparo.

Costa dirrita.

R. neiioado.

Costa dol)rada.

C. da tcna lirnie.

R. da hoavisla.

I. dos barrairos.



TK uni:m: rvF.

B. (lo piîii'i'l.

H. dos picliftis '.

A biiiii.

B. escin'ii.

Terril tlo Jri.biiz.

C. (lus biiixiis.

U. de inaïuicl piiihi-iro.

B. do Jri.vri/.

B. (lu srrru.

B. dos sunilos.

Terra dos vrsos" liruii-

eos.

B. do praeel.

B. do hrùdii.

B. de maillas.

Uhu do (luruinlo do \sir].

I. hraliu.

Illias ('ODiu'cludas.

Buiu dos niorros.

GoHaiii da Iroineiilu.

U. da troiiieiilu.

C. Frio.

U. de IoIjos inariiieus.

!! i

îi

•

n-

L;i ('(Mo conlinue au Sud, sans solution do continuiU' jiis([ii';iu i-ap Hacc.

Nous devons copondant indi([uor où Torro-Neuvc ('(Jinnicnco : co ([ue les pre-

miers eartoj^iaphes n'auraient |)u dire, |)uis(|u"ils ignoraient l'existenee du

détroit de l$elle-Isl(>, (pii en est la limite septentrionale. Si la présente eartc

n'avait pas omis les îles (/a Fortii/ui et t/n Tornu'nta\ on pourrait établir la

séparation, j'^n l'absenee de ces deux points de re|)ère, et iu<>eant d'après le

(premier) V. tfo Marco de lîeinel. et le Cnra/ncllo des eartes dieppoises, c'est

à peu près avee le nom placé en tète de la liste suivante (pi'il faut commencer

la nomenclature orientale de Terre-Xeuvc :

11. dos oarainlos.

Ho l.urrilo.

(]. (lo iiiureo.

l'orlo Ix'Miito.'J

R. duniorcdo.

U. I.oiiif^ue.

B. de rrura [.M.

U. de S. rrud".

B. iVeinosu.

P. du rriiullia.

(1. bruineo.

B. dos vsos liranicos.

B. du^oudu.

Terru dos eorle Ueàes.

U. rrrumde.

P. do pudrù '.

Sam Franoiseo.

P. do iiiurco [?|.

B. dus Bosus.

H. Ueall.

B. da cru/

C. de l)ouvislu.

U. iVeinoso.

S. ciriu.

I. dus bueulliuos.

B. eomeeieù.

Terre-Xeiive, Sud ,

C. Rasso.

S" maria.

Gartudlas (?).

S. aiidre.

C. du Iromeiitu.

I. du jfrun buia.

C do pilolo,

G', do batell.

' U. (Ii)s l'iclu'ls =: la rivii'ro des Liiiiaps ?

' Pour (C do vsos braiicos « =: dos ours blancs.

' Omis dansla Uicc^ardiana. O'aiilros omissions
non moins no(al>li's sont rollcs do J'. dr frry liii.s,

('
. (In cspcrii, y. dos stiiic.s (ii\'cs).

* /'. dtt Piidriiiil zz lo porl du pilior. Dos
li'nis proniioros oxpiWIilions rnarilimos, los l'or-

Injfais omporlôroiit <los monolillios (aillos ol gra-

v('s aux annos r<ivalcs. Ils origoaionl oos polils

iiionuinonts dans los pays tpi ils (looonvraionl,

afin do oonsorvor la niomoiro do l'ovonomonl.

Ainsi, dans dos instrurtions du roi KM.M\>ti;i.. on

lit ; (( V. nos oaho posto liuuin padrani oom as

armas o -}- do Clirislos om oynia o a ora oui tpio

foram poslos, o al(;ufia lolra <pio l)oni paiooor.

Alfidiis diiriiiiiriilos d(i .(rc/iioo nacioiial da J'orru

du Toiiiho. Lishoa, 189.S, in-l'ol., p. jili.

C'ost pour oollo raison (|uo lo mol l'adiào so

lil assoz souvonl sur la oolo tlArriiiuo dans los

vioillos carlos iiortugaisos. Lo point ainsi marqué
dans la oarto do la lliooardiaiia doit donc ùiro

intorproto oommo indicpiant un doa promicrs

allori'issanos dos Portugais à Torro-Xouve. Ku-

manpions aussi qu'il ost inscrit à rombouclinro

d'iino rivioro, qui, par sa position, pout être colle

des Exploits (siiprà, p. 45).



DERXIKRES CARTES l'ORTLfiAISES AVANT CAIlTIEll

C. il(»s niii/ciilos,

C. da V.>ltii

U. freiuoso.

11. (la Iraiiosa.

R. cftpiiclo.

(^«sla clià.

H. |»'([ii('na.

H. lias illias.

C. do ff<»lla.

Ile du Cti/)-l}rrfo/i

Uio d<»s f(»nd(»s.

11. da «fcnilo.

Sa l>aiilo.

Sam pt'did.

C. Ijcilà.

U. priinaii'o.

l\. scgiiitulo.

U. do iiad''(.').

B. dtis biM'irics.

Iles (idjacc/ih'!

Sam Joain.

Do brelà.

S. (^rii/.

/tes (III lume
I. dos d(Mnonios.

Dos cirncs.

I. de Jan cslciic/,

S. hiandain.

I. vid...

Maida.

Il est à remarquer que dans les eartes dioppoises plusieurs de ces noms
sont portés non sur Terre-Neuve mais au Labrador supposé, et vire versa.

Il reste à lixer la date de cette carte. Gela nous paraît impossible. Au pre-
mier abord, elle parait antérieure à r VJ^ puisqu'on n'y relève pas les conliou-
rations que Cartier lit connaître lorsqu'il revint en France après sa découverte
du détroit de Melle-Isle. Mais pour qu'elles lii-iirassent dans une carte, la pre-
mière condition serait que le cartographe en eût vu au moins les épures; et rien
ne prouve que ces renseignements techniques lurent connus à Lisbonne en
même tenq)s qu'à Dieppe ou à Saint-Malo. On peut aussi suj)j)oser que les Por-
tugais, jiar exenq)le, apprirent d'une façon générale seulement la découverte
faite par Cartier, à rOuestde la côte labradorienne de Heinel et de Viegas, d'une
entrée conduisant à un grand g(.lfe. Ainsi s'explicpicrait le Gol/'am (laTvonwnla
de l'atlas de la lUccardiana, tracé hvpothéliquement d'après un vague rapport,
et qui peut avoir continué à figurer sur des cartes portugaises, tel que nous
le voyons, pendant |)lusieurs années après le retour de ,lac(|ues Cartier à
Saint-Malo. Les portulans de Joam Freirc et de Diego Gutierrez expo.sent
une conliguralion de la partie septentrionale de Terre-.Xeuve qui semble con-
firmer notre hypothèse et explicpicr la |)résence sur des cartes lusitaniennes
et espagnoles de contours similaires juscprau milieu du xvi'' siècle.
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Pour mieux clélcnniiicr les valeurs el les positions, il serait à désii-er ([u'on

pût ajouter aux uoineuelalures recueillies avant la découverte du détroit de

Melle-lsie les instructions nauli<|ues rédinées à lépocjne. Malheureusement,

il n'existe pres([ue |)lus rien de ce «^enre.

Le lecteui' n'ij^iiore pas (pi'au xvi'' siècle, le ^-ouvernement espagnol faisait

dresser, selon les progrès de la navigation et des découvertes, une carte tcch-

ni(pie et générale des possessions maritimes de IKspagne. Ce travail conlîé à

la Casa de Contratacion, s'appela dahord Padnm lical, puis Patiron General.

Il est prohahie (\\\v le Portugal agit de même, mais on ne possède plus ni

cartes, ni documents de cette |)rovenance. C'est aussi le cas pour l'Espagne ;

mais Oviedo nous a conservé une description ilétaillée du Paihon <pic Alonso

de (lliaves dressa en i V{() à Séville, par l'ordre de Cliarles-(^)uint.

Voici la pai'tie concernant le littoral (pii s'étend du nord de la Floride à

Terre-Neuve. Nous commençons, connue le lait ce célèbre historiograplie,

par le Sud :

Uijfo ([Uf l'slit tiorrji, do <[uc aciui se

tiitclii, ilcsilc ([iiiut'iilii é un gnulos liiisia

<|iiiui'iitii t' dos y incdi(», descubrit» cl

piloht Kstt'hiui C'iomoz, v\ nùo de niill e

(juinicntos y veynie y cinco lu-ios...

Desde el Caho de Miiilids Isliis linsla

lit ])untii (> ciiho (pie tieiie el rio de lus

(idiiiiis' i\\ f,osle, liay veynle letfuas d(!

niar, é todo a(|iieilo es eiili'ada <> haliia

del dielu» ri» : el qiial eaho, (pie eslii al

Oriente, estii en ([iiaieiila (• 1res giados y

' (".'est 11" fi'initiiii (le ijitDiiis =: chiiiiis.

Je dis (pie la terre doiil il est ici ([iies-

lioii, depuis 4i" jus<[ii à 4'-'" .io', lut décou-

verte par le pilote l'istehaii Cioinez eu l'aii-

IH'O 1 5 :>;"».

Depuis le Ca/tdi's /les Xoinliinisfs jus-

(pi'it la pointe ou cap «pi'a la rii'irrc des

Diiincs à l'KsI, il y a viiifrt lieues de

nier, et tout ceci constitue l'enlrée ou la

baie de ladite rivii-re '. Ce cap, (jui se

trouve il rh'st, est par ^'.\"il:>. de ce C(*il(''

de r<''(pialeiir. Depuis le cap (b' la rivière

' (Vesl If l'fiiohsrdl. Voir iiifrii, li'S «irti's.



i/iivDiuxiliAi'iiii: i.isn.\.\().|.;si-A(i.\oi,i.: ii3

1

niedii) de lii iMHiiinnial. Dostk- cl cjil),, dol
rio (11! liis (ijimas conc lu coslii ni Xor-
dcslc, (|uiirlii iil liste, <;icnl(. c vi-ynlo

legiiiis haslji la i-nsiMiada i» baliia, <liclia

cnsciiada : la<pial eslii en (iiiareiila é eiiieo

giiulos, dcsta parle de lit eqniuorial en
este caniino.

Esta dclante del lio de las Camas, la

rosld que diecn de Mcilanos, é nias ade-
lante esta oiro aiieon ([ne llanian el C.ol-

plio, (i mas adelante esta el ria de Mon/a-
uns, el (jual dista del rio de las Ganias
çin(i(ienta léguas, y esta en ([uarcnta (•

(juatio fçiados y un ([uailo. Mas adelante
veynte le-^uas esta el rio de ('(is/(ii),ir, (•

mas adelante otias ein(iueiila léguas esta

la /ni/iia de la Enseiuidn, eu (|ne se euui-
plen laseienlo é veynte léguas (jne se dixo
de susso.

Desde la haliia de la Kusenada, liasta

la boea de la ([ual liay diez léguas, se eor-

ren al Xoile, ([uaila del Leste, ('iento v.

veynte léguas iiasla la eanal ({ue lia(je la

isla de Sdiicl Jolian entre ella ( la Tieria
lirme à la eutrada por el INmienle : la

(|nal lienvi (jup eslà nias juuto, deste em-
Ixtcamiento en la Tiena-l-'iime, ii la eu-
trada por el Poniente : la (jual tiena (juc

esta mas juuto deste euiboeauiieuto en la

Tierra-l'irme, esta eu ([uareula é sevs gia-

dos y dos leiM.ios; peio en este eauiino (les-

tas (.lento (•• veynte lejriuis estan delaute,

mas al l.esie de la dielia baliia ve viite leiruas

el lit) de l(( Viielld, (• delanle del rio de b,

Vuelta (fuaieiila le<ruas esta olio rio (|ue

llauiau ri()(Jni/i(/e,('\ (pial lieue ii la boea
tresisletas y esta eu ([iiaieula ( eiueo gra-
dos [sie] y 1res (piaitos de giado. Desdc a-

•ineste dielio rio Grande hasia la diclia

eanal liay otras sessenta léguas. Jùi esta

eanal estii la punta i(ue llaïuau Cu/w lire-

' l'oiii- cliciclicr à rciidi'c iiilclliiril,!,. ,oUo dcs-
rriplion l'iitorlilli'o dos abords iiuridioiiaiix du
gollf Sailli - J^aïu-oiil, nous soiiimos obligù de

«les Daines, la (Ole eouit au Noiil-Kst

•inart j'ist, ceul vingt lieues, jus(|u"ii l'ausc

on baie, la([iielle est par ^\^' de ee eiiK- de
1 é«liuiteur.

l.it ('('ite appelée des Dunes est avant la

livn'-re des Daines, et au delii se trouve
une autre anse (pi'on appelle /, (iolfe, et

plus loin est la rieière des Monldiiiies, la-

(pielle est ii eiu«niaiite lieues de la rivii-re

des Daines el par 44'i 4. Viugt lii-ues plus
loin est ht rii'ière de la Cluildiiinerdie, et

ein(iuanl(! lieues eiieore plus loin est la

Ixiie du (ùdfe C'j où se eonipb'tent les

eent vingt lieues susdites '.

De la iiaie du golle jiisiiu'à reniri'e de
buiuelle il y a dix lieues, (•oureiit vers le

Nord, (piartEsl, cent viugt lieues jus(|n'au

canal (pie l'ait Vile Saiiil-Jedii eiilic elle et

la lerre-f'erine, ii reutii'e oecideulale. La-
dite terre, qui est la plus rapproeliee de
eetle emboueliiire dans la lerre-rernie ii

l'Ouest, se trouve par 4:.." ;. ,). .Alais dans
eelle direetion, de ees eenl vingt lieues, il

y a vingt lieues avant, ii l'Ksl de ladite

baie, la rieière du Délour, el (piaraule
lieues au délit de eelle deriiiiTe se trouve
une autre rivii'-re appeb'e la rieière Gran-
de, buiuellc renCeriue ii sou enibouehurc
trois ilôts et elle est par 45" [}] et 3 '4.

De ladite rivière Grande jusqu'au dit ea-
nal il y a eueore soixanle lieues. C'est
dans ee eaual que se trouve la pointe appe-
l(-e Cdp-llre/o/i. Soixanle lieues de et'ite

se eoiiliiiuenl de la iiK'Mue iiiauière et vont
de ladite eiuboueluire oeeidentale au Xord-
Kst quart Kst. Kt ledit Cap-I3relou est par
4:" i ':>.'-, de ee e(")l('' de Tt^cpialetir. I.es-

diles soixante-dix lieues traversent le ea-
mil par nue largeur ou lalilude de dix
lieues plus ou moins. Kt ladite ile a en
longitude, du eôti- du Xord, soixanle-dix

siippriinor ici mw pliias,. ,|,ii ,,arail nVlio ([„„,„-
rcpi'tilioii.

-
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/()// ; li;iy scsscnlii Icoiiiis de coslii <|iic se

loiTfii iissiincsiiKi, (• va dcsdc cl diclio

(iiilnxiimiciilixtccidi'Mlid id N<)rdcst('(|iiiir-

lii ;d I,i-slf, y cslii cl dicliii (iidxi lircloii

cil (juincnlu c siclc f-iiidos y iiicdio dcsiii

piiile de lit c(jiiiiu»ciiil : las (|iialcs diclias

scptoiila léguas citica la diclia canal eu

aiielior «» laliliid de die/. Icj;iias [loco mas
(I iiieiKis; c la diclia isla lieue de loiinilud,

a la jiai'lc del Noric, scplcula lc"iias. é ii

la parle del Sur liciie ciiKjiieula c ciiico,

é il la parle del Oiieulc liciie de lalitud

vcyule, y en cl Ocçidcnle eslii eu punla : de

inauera (|uc lieiie de circnurcrciieia riciilo

e (piareiila c ciiieo léguas pcx-is mas <i lue-

iios
; cerca de la (jiial liay çi<'rlas islclas.

assi dciilro de la diclia canal «-oiuo en

toiiiu de la diclia isla de Sancl .lolian, las

(piales, por ser pcipieùas, no se uoml>rau.

Desde cl (laljo Urcloii liasla la parle ipie

cl i\ilio Ciriicsso tieue uias al Xoile, se cor-

reu Ireynla é çiiico léguas al Norlc, y eu

la milad desde caiiiino hay un rio <jue 11a-

inau /•/() (le Dos Jhxds, é assi le pinlau

eun ellas
; y cslà cl diclni (labo (liuessu

eu iiias de (piareiila (• nueve gradus v

niedio desia parle de la liuia e(piiiu)eial.

Desde cl (laho Clruesso se corren ([ua-

leula léguas al Xniclcsle liasla un rio (pie

piula la caria; e uo le poue numlire. luas

tle ipiaiiU) le llaïua lio de Miic/nis Islas,

é assi lo cslii lii cosia dessiis ipuirenlii lé-

guas lleiKi de isliis : e diee la caria denlio

en lieriii : /.s7(/ ifc Stinrt Tclniu, é picnssu

que ([iiiso deçir ishis é lui ida. Pero ailles

de dicho rio cslii un euibocamienlo, desde

el niesnio (liiho Gruesso iidelanle, ipie

licne de traviessa veyiite legiuts, é iicpicllo

llama el eosmogra|)lio Alonso de (^luivcs,

liasla el diclio Caho, ([iiesla luid iil F-estc,

Rio (le Muclins hlas. l*ero en la onscnada

que estii enlre iiinhos (lahos, liiiy çienio é

Ircyntii leginis o mas : lo quai ni lo nieco

ni lo apruebo, porque en esta tierra hay

lieues ; du côlé de l'Orienl, elle a eu liili-

liide viiigl jlieues ; à l'Occideul elle csl

eu poinle : de lelle sorte que sii circonre-

reiice esl de ceiil (|iiiiraule-cinq lieues

plus •ou moins. Auprès, se Irouvenl cer-

liiins ilols. Il eu esl de mi^me diins l'inlé-

riciir dudil ciiiiiil comme aiilour de liidile

lie Saiiil-Jeaii, Icsipielles, ii cause de leur

|)elilesse, ue soiil piis nommi'-es.

Du (liip-Hrelon ius(prii la piirlie occupée

piir le Ciros (".ap plus iiii Nord, il v ii nue

eonliuiialiou de lrenle-cin(| lieues dans la

direction du Nord el ii nioilic de Isi dis-

liiuce, se liduve une rivière appelée lii

rivir/r (/es Di'ii.v Knihoiicliiircs, Icsipiellcs

soiil représenlécs. Kl ledit Gros Cjqi est

])ar plus de 4;»" i ' de ce côlé de la ligne

éipiiuoxiiilc. Du C.ios Cap se ciuiliiiiieiil

(piaraiile-ipiiiire lieues iiu .\ord-Ksl, jiis-

((ii'ii une rivii're peiiile sur la ciirle. sans

la nommer iiulreiiienl (pie ['.'j la /vV/c/c

(iti.v llvs ÎKonilirciiscs, et lit côle de ces

(piaiiinle lieues esl de iiK^-iiie l'emplie (nies.

Ml la carte porte sur la piirtie lerreslre

Ile (le Sdiiil-l-'.hiw, voulant ce semble dire

i( Iles » el non ce Me ». M;iis aviiiil hidite

rivière il y a une emboucliiire depuis ce

même Gros C.iip jusipriiii delà, de vingt

lieues de birgeur, appelée par le cosnio-

graplie Aloiiso de ('.liiives juscpraii dit ciip,

i[ui csl peu il l'j'lst, la rh-it-rc aii.v Iles

IVoinlireiises. Maisdiius la biiie([ui est entre

les deu.\ caps, il y a cent Ireiile lieues ou
plus : ce (pie je ne nie ni alïirme, parce

([lie sur celle contrée ou a peu de rensei-

gnements concernant les détails des biiies

septentrionales, lit je pense (pi'il iCIiavesl

ne devait piisélrc îiussi exaclement iurorinc

iiii sujet de ses déliiiéations ([ue celii deviiil

être. De même, il y a de grandes dill'é-

rences ii l'égard de celte e(">le du Nord entre

les cartes niiirines el entre les (uisnio-

graplies. Kl comme c'est une terre exces-

sivement froide et siiuvage, peu s'adonnent

II
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pocii noiiriii en las cosas piiiliciilarcs tir

liis cnscnadas ilcl S<'|ilriilii(). v picnssd
i[Ui' v\ (l('l)(> fslar iiil'onnado para lo (pii>

pinfa (Ml csso iiolan piiiiliialincnlc coiini

séria, l] assi hay iiiiiclias (lircrcncias en
fssa c(»sla dcl Xortc .-ii las farlas de navc-

f{ar y en los CDsiiin-^raplios
; y coino es

tii'ria Iri^idissima é salvajc, pcwos son
los (jiio se aplicaii ii la iiavcMarioii do clla.

Ksic rio <pi(> poiio siii iioml)rf, t-sla (>ii

«.'iiuiiicnla ^rados y medio dcsta olra parte

de la ('(jiiinoçial.

Dcsde el rio sin iionihre hay die/ le<>-iias

il iina baliia (|tie eslii adelanle, que lainpoeo
la nonihra esta caria modeiiia, v eslà en
los niisnios ein([iienla «rrados v niedio ; v

desdeella se lorna la Costa al Sur Irevnla

lagiias, hasia iiiia piiiila de la ({liai eslaii

eparladas, denlro en inar treviila léguas

iiiias islas i|iie se llainaii las ()/i<c mill

Vii-i^incs : la piinla eslà en ([uarenla é

niieve f>rados, y las islas (pn- <ligo en

(fiiarciita «' siete y niedio desta parle de la

('«piinoeial. Desde a(piesla punla, (pieslà

Xorle Siircon las islas de las Once mill
\' iri^ines, se toriia la costa vevnte leoiias al

-\orlc, y loina it volver al Sur olras (piarenla

iiasta iiiia punla (piestà en cjuarenla é siete

fçrados y niedio ; é llàinase Cuho de Sa/icld

Maria. Desde el Cabo de Saiicla Maria se

va la Costa al Xorle cpiarta al .Xordeste

*|uarciita é çiiico léguas, «'• lorna a salir c

volverse al Sur olras lantas liasla ACaho
de Sanrt Pahto, el <pial esta en ((iiarenta

é siete jjfrados y niedio ilesta parle de la

eqiiinoçial.

Desdo el Calio de SancI l'ahlo se cor-

ren vcynle Icgiias al Leste liasta Caho
liasso, cl quai eslà en (piarenta é siele

fçrados y niedio desta parte de la linia

c([uinoçial
; y en la niilad de estas vcvnto

Iccfuas eslà el (\i//o de h'.sjiera.

a la navicralioii dans ses parages. [,a rivière

innoinniée est par .jo" i/;< en cette partie

lie l'équaleiir.

De la rivière innoniiiiée jns((irii une

i>aie ([iii est plus avanl. el éoalenient in-

nommée sur cette carie moderne, il y a

dix lieues el elle se trouve de même par

.lo' \ i. De ce point, la côte incline trente

lieues vers le Sud, jusipi'ii une pointe où

au larjfe dans trente lieues de mer sont

disséminées des îles appelées les Onzi'

inillv f'ieri^vs. Ladite pointe est par 4(j" el

les îles susnommées par ^-"
i ':>. et s'ap-

pelle le Ca/) Sainic-Miirii' Du cap Sainte-

Marie la côte se prolon-i-e jusciiraii Xord
un (luarl Xord-Kst, quaraiilc-cin([ lieues,

el incline encore une l'ois vers le Sud loni

aillant, jus([u'au raf) Saiiil-I'aiil, lecpiel

est par 4;" x.a de co côté de Téqua-
leii r

l)n cap Saint-Paul la côtej se continue

viii<.t lieues à l'Mst jus(iu'au cap liarc, le-

({uel est par :\-" i >., de ce côté de l'éqna-

leiir', et au milieu de ces vintrl lieues se

trouve le (7//> d'Espoir.

Depuis le cap Race jusipi'à la rivière et

la terre des Morues cinquante lieues se

continuent vers le Xord. Celte rivière est

par JO" i/,5 de ce côté de ré(iuateur. l'Ius

loin, la route du Xord est marquée sur la

carte vingt lieues en plus et elle repré-

sente (iue|([iies ilols près de la terre. Ces
vingt lieues qui viennent après sont la (in,

jiar ;)()"
i a de ce côté de l'équatenr. De

telle sorte que dans le présent chapitre

,ius([u'ici ont été décrites cent cinquante
lieues de celle côle, plus ou moins. Kt là

se termine la carte moderne fc'esl-à-dire

le dernier Padron général] du cosmo-

Seloii nos caries, la lalitiide du rap Kace osl par JG" ic/ ij".
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Dcsdf cl Ciilx» lliisso liaslii cl rio r licrrii

(le los Ihiciilldos se coirc iil N'oilc <'|n-

qiicnl;i Icj^fiiiis, cl (|iiiil rio cstii en cin-

(|iiciilii ^n'iidos c (iii Icicio dcsla [larlc de

lii e(|iiiM()çiid : é nuis iidcliinte, la via del

Nortc, cshi pinlado en la caria liasta olias

vcynte legnas, y en este catnino cslàn pin-

ladas al^nnas isletas çcica de la lieiia.

Estas voynie lenniis posteras eslà cl fin de

cllas en cinqiienla é un grados y nicdio

desta parte de la c(|ninocial. l'or inaiiera

que en este capilnlo liasla a(|ni se lia dado
Jioliçia de oclio cientas e ciruiiienla léguas

poco mas (> nienos, desta Costa ; é alli

liaçe lin la caria nioderna del cosniiKMaidio

Alonso de Cdiaves , (jnc nncvainenle se

corri<ii(> y cnicndi» cl aTio (pie jiasso de
niill (! (ininienlos y Ireinla y scvs afios.

fÇiaphc Alonso de Cliaves, (|iii l'a de nou-

veau corriiri-e cl revue raniii'c passi-c, mil

cin(| cent Irenle-six.

((laite moderne du cosmoffraplie Alonso

de C.liaves , noiiveliemcnl coriioéc cl

amendi'c par l'ordre de (j'sar — l'cmpc-

reiir (lliailcs-Qiiinl , roi d'I^spairnc , —
Taum'e passi'c mil ciinj cent trente-six,

— dont je possède une copie de la main

diidit (ihaves, l'un des cosmoMiaphes de

Sa Majesl('- et maitre carlooraphe. Ilislarin

(ic/ier/il
II iXiiiiiral ilr l<is Imlins, i.s/as

1/ ticrni firme del niar Oci'uino. Madrid,

i<S;"i..., in-lolio, I. II. lil,. XXI, cap. x,

pp. i4i^-i ;'»(')•

Ovicdo. en liisloiinoiaphe coiLscic^nciciix, croit devoir pousser sa descrip-
tion jusqu'aux confins connus de rAnu-rique s(>plenlrionale, et c'est à Diego
Ribeiro qu'il l'emprunte. Nous renverrions le lecteur à la carte de Weimar et

à celle de la Propao-ande sin-née par ce cartonraphe réputé, n'était le lait
qu'elles sont l'une et l'autre datc'cs de 1 Vi(), seulement, tandis qu'Oviedo dit
avoir communifp.é son ouvraoe à Ribeiro peu avant sa mort'. Nous avons
montré (fue ce dernier mourut le iC) août . V}•}^ Les additions sont donc pos-
térieures de quatre années à la carte de Weimar, et à ce titre, elles deman-
daient à être examinées. La description continue ainsi :

Este en sus patrones ( carias pone desde
cl rio de los Hacaliaos a! Noruesic qua-
renta léguas liasta un ancon, desde cl (jnal

torna la cosia veynie (• cinco al Oriente
liasta une caho delà Tierra-Firme. que se

llama Calio <h' .]ffirn) . cl ancon esta en

cinqiienla ( un grado y dos lerf;ios, y la

piinid (le Marco en ciiuiiicnta (> dos «rados

' n A ost(') que cslii (liclid s(> iu roscioiila lo qiip
|iarcsri> por la caria del Cdsino^^M-aiili'o Ww^a Hi-
vero, (le iiasçioii porliiiçm's. ci mal poro ailles
f|iio fallosc-iesso, oslamio en servlixio (loi Kmpc
radoi-, coino oosiiK')gia])lio de Su Magestad, se le

Celui-ci en ses modJdes et cartes, inscrit

de la rivii're des [Morues au Xord-Oiiest,

quaranle lieues jiis([ii'ii une anse, d'où la

C()te incline ii lIOsl jusqu'il un cap conti-

nental appeh- ((ij) (le Mars. L'anse est par

5 1
" 2 ';5 , e 1 1 a poiii le de Mu rs ''

e s I pa r ;") 9." il'.i,

do ce C(M(' de l'i-qualeur. Du cap de ^tars

la C('>le retourne au Nord-Ouest soixante

le coiniiniipie.dal)a (M'iMliio eu su ofCirio, ('

//isliirln liriiviidde lus Judiiis, liv. \\I, cap. X,
1. î p. ii<).

2 Maniiscrils de .Munoz, I.XXYII. f' iGi.
^ A iioler la />«///rc et I(- t;ip d.. Mms.
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V un Icrcid, dcslii piiili' de li) liniii ('(juiiKi.

iKM'inl. Dcsdf cl (iiilto (le Mmco se viiclvc

lit «•(islii al Noiiicslc scsscnlii IcMUiis liasta

iiiia ciisfiiada, (|iic si' diçc la Ixi/iiii dv lus

(iiuiiiis, (|m' esta en çiiupicnla (• ciiico

ffiadiis, dcsia dira pailr de la f(|uim»çial ;

y on estas scsscnta Ici^uas cslàn los istcos

di'lns Ai<cs é islii del /'iit'^o, »'• olias isk'-

las 1- l'aralloncs.

Dcsdo la hahia o cnscnada dr las (la-

mas se torna la 'rici'ia-l""ii inc al Oricnic,

(Irit'cln» (|uai'iMila IcMuas, imco nias (• nic-

nos, liasta ('(i//u //cniioso, (jui; cslii en

(.•irniiicnla ô çinco (çiad. ., dcsla parle de la

linia eiiiiinoeial. Desde A (laix) Ileiinoso se

CMiireii ([uarenla é eineo leonas al Noile,

(juaila del Xordesle, liasla un caho o pio-

nionloiio <[in' eslii delanle de las itild.s de

Si'ilidlns y de la isia de Sanct Joluin : el

eiial cabd eslii en ein<nienla é sielc «riados

y niedio, desia i)ai'te de la e(|uinoeial.

Desde el cal») ques diclio, se coiien vevnte

é cinco léguas al Nordcslc, no por cosla,

sino de mai' alla, poique alli se pieidc la

eiisla é 11» se ve en acjuel espaeio
; v estàii

en eslé caniino la isla de la TonnenUi è

ishi de 1(1 forliiiKi.

K eonidas estas vevnlc é eineo leiruas.

esta la tierra ([ue llanian del Lahrador en

einqiienla é iiueve grados, desta parle de

la oquiiineial ; é de alli vuelve la cosla al

Suesle bien cienl léguas, siu dar oiro

nombre à parle alguna délia, é desde alli

se lornu la lierra otras eicnl léguas al Xor-
desle.

Iienes jiis([ii'ii uni' anse appeli'e la Ixiie des

Diiilies el qui est |)ar .'>,'i" de ee eôlé de

l'éqilateur. Dans ces soixante lieues se

liiMivenl \i'n i/(,/s des (tisenii.v. Vile du Feu
el d'autres ilôts et roches.

De la baie ou anse des Daims, ([uarante

lieues, plus ou moins, de lerre-lernie se

prolongent jusqu'au Heaii Caji, ipii est par
;),")" de ce côté de réqiialeur. Du Beau (^ap

(piaranle-cinq lieues eoiirenl au Nord,

([liait Nord-I'.sl, jusqu'à un cap ou pro-

montoire (pii esl an delii des isles des

Aldsvs el de Vile Sainl-Jeiin. Ce cap esl

par "i;"! u, de ce côté de ré(iualeur. Diidil

cap coiirenl vingt-cin([ lieues au Nord-llsl,

non jiar la côte mais sur la liante mer,

parce qu'ici la côte disparail et on ne voit

pas jnsipi'ii quelle distance. Sur cette voie

sont Vile de l,t Tenii>ête el 1'//,' ,/,- l„ M„it-

i'dise l'orliine '.

Après ces vingt-cinq lieues esl la terre

appelée du Liih/ador, par ')()", de ce côté

de Téquateur. De lii la côte s'incline au

Sud-I'^sl environ cent lieues, sans porter

aucun nom, el de ce point la terre incline

encore ceiil lieues au Xord-I'lst.

(Oviedo, Ilistorid i^enertil de lus In-

diiis, t. Il, pp. i47-ir)o.)

5r u,'

5,y

Ovictlo lerminccn disant que, selon lui, Cliavèset les autres eosinograplies
avaient connaissance des régions supplémentaires cpi'il emprunte à {{ibeiro,

mais qu'ils n'ont pas voulu en tenir compte à cause de l'incertitude, des
erreurs ou des dillérences qui régnent dans les cartes.

' .Notons qiio daiis les laiijriios lalinos, forliina oiilc verra. /«/;«, p. 1 18, pai-Alonso iIo.Sami Ciaz
se prend aussi pour Mallioiir ol Acciilont de nier iiui atlrlljUL' c.. nom an drsasifc essiiy.' pivs do
onde vonl (Jal, Consulat de la mer). C esl préci- celle ile par un des (:oirii:-Ui:A... Assurliou qui
senienl dans ee sens ipi il esl employé ici, eoinnie demande à èlee vériliée.

f
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Alonso «lo Siinlii (jii/., m(itlicin((ti(iinini (nnniiiiH nrtiiiiii /n'/ifis.si/niis, nù

il Srvilh" «'Il I "lod cl II' |tlii^ crlcl)!»' cosiiKininplu' (>s|»ii^HMl de smi sii'rlc, irdi-

^:»'ii cl (lc(li;i 11 IMiili|i|)c II lin Isliirio iffiicral ilc hiitit cl Mii/it/n, rcsU'* iiicilit.

Il y iiiciilidiiiic Sc'liiislicii (liiliol coiniiK' «'liiiil Jilois :iii service de ce piiiice :

« Sebiisliiiii (îiilidlo pilolo iiiiiyor (|iie oy es de \'. Miii;'. » \,' Isinii» esl diiiic

du milieu du \\\'' si«'cle. el l'i ce lilie il inéiile <! cire cilc avec la eaile de

{{iheiro el le l'tii/ron de (îliavès, cosino^^Tapiies doiil Saiila (Iriiz lui daillciiis

le cidièyiic à la Ctisti de iitnlr(it<i(i()n cl. coiiiiiic eux, cul l'usauedc loiis les

docuiiiciils se rappoi'laiil à riiy(lro<^i-a|)liie du iioiiveau inonde. Il a dû incine

laire parlie de la iiinle <l(! cosiiid^iaplics eliarni-s dclalxii'ei' le l*atln>n (îi'/ir-

/•«/ de I
')'}<). N'oici sa desciiptioii de rAiiiéiicpie seplenliionale :

1

I
-'!'

! I M

(^)(icri>nios Iracliir es coiniincninilf ilicliii

ticiTii (le /./i/iiii(/i>r imi'ii\;i <'ii «'(mlrovcrsiii

(li> o|)|iiiiiiHii>s si es ('()i'l:i(lii (!<! coiiIIim'iiIc

(il- /ùi^rol/t'lii/n/id (> si es licnii (ontiiiiMuhi

(ici coiiliiu'iili- sflciili'iiiiiiil (le l'iiiiopii. .

.

Ziculci'o liciic SCI' rslii licrrii lodii conli-

lllliuiii (Irsdc {''.scoiullil... Se iVi-qnciilc di-

viimIcscs (|iic van alla jxir pcst'ados (|ii('

Idinan iniicliiis las de la (ici ra i[iic allnniMi

st'i' de las inisinas cosIiiiiiIjM'S (jiic Ios de

la Poliiiiia pi'oviiicia cii l'',s('(india... Ilal-

Jaiisr a la parle oriental de esta tierra

iniielias yslas y eon nomltres las sijfiiien-

les : l.a primera se llama Yslii i/c tu l'or-

lii/iii laquai esta en el hraeo di^ inar o

esireelii) ([lie passa entre esta tierra de Ios

lliiiitltios \ la i/sl(i (loi J^dhntilnr. Llamose

de la Foi'tiina por <pie junlii a ella hiivo un

• cran l'ortiina de inar iina armada de l'or-

tii<ral ({lie alli lue (|iiaiulo l'iieroii Ios

Corlcs Itcales. Y otra
|,'/"«/''J

Sa/ict Joan;

a la boea de un ifraii rio otra de Saintn
Pedro. Fuereii les puestos estos nombres

por se liaver deseubierlas en dias de estos

bien aventurados apostoles. Son desiertas

y al rrededor délias se peseaii muelios

peseados.

Nous nous proposons de traiter de ce

([u'iMi appelle eomniiint'-ment la terre de

lAibruilitr, (dijel d'opinions diverses sur la

ipiestion de savoii' si elle est si'parée du

conlinenl de Y h'.n^ntlii'ldndiii [le (Iroi'ii-

laiulj, ou si c'est une continiiation du con-

tinent seplentrioiial de ri''iirope. /iei^ler '

maintient cjue cette terre esl eiitièremenl

une suite de la h'.sconiliti ! Scandinavie 1...

Elle est rrécjui'iiti'e par les Anglais (|iii

vont y piocher des poissons i[iie les indi-

gènes j

'.'] prennent en friand nombre. Oii

allirine (jiie ces indiffè'v s
}

.'] ont li's nu^iues

nueursqiic ceux de la province de l'olojfiie

en Scandinavie...

Il y a il la parlie orientale de cette terre

[des Baccalaos] beaucoup d'Iles, nommées
de la manient suivante : La première s'ap-

pelle ViU: délit Miuis'iii.ic /\irliiH(\ laipielle

esl située dans un bra.'- de mer ou détroit

ipii passe entre la li-rre des liiiccdlitus et

Vile du Ldlinidor. On l'appelle l'île de la

Mauvaise Forliine parce <[ii'uiie expédition

portiif^aise essuya un grand désastre iiiari-

timc dans ses parages i|iiaiid s'y rendireiil

les (!orte-Heal. l/aiilre esl Vile [Sdiiil-

Jeun. A remboiicliure il'iiii graïul lleiive

' Zii:gli:k : Opéra viiiiit ; Argenlorali, ij3i, iii-fol. Voirie cliuiiitre de Schondiu, f" xcii.

a -^
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Mm-, til iiii'iliiMliii rstiiii ()lr;is (lus olriis

Vsllis iil|j,s IliiIlliMlii (/«• .liv.v |ii)l'i|iir jil |ii'ili-

«''P'" '•'<•••< Il «'lllis MMli'liiis iivrs «'iiiMo

un. .s (|iir it.'ii Ihirniiii l{lll)iiilini(ii(los, v liii

lliiv iiliii cdsii (le |)io\('rh(> t-ii clins.

A! iiii'dio (liii rslitii oliiis Ihiriiiiiliis ,/c /os

l'iiliis y (.Hits iivcs (II- iifriiii. Son ysliis Ihi-

iiiis y iir'iiliosas y dr |)<m'i) |ii(.\,.(ii(.. Al
orridcnic de cslns |i(ii' (|niil(ir/.)- Iciriiiis

• sin linii Vsiflil l)ii\ii y llrnii dr |)iixns il lii

ri'doiidii dr ii(|ncllii lljtnini'on |»or cshi coHa
)'.s/(/ lin.m.
AI iiiislri) de hi li,.,iii d(. l„s MiicciiliMis y

jiiiilo il lin fiilx» llitniiido /is/jcrn, esliiii

lies ysliis lii niiiyor de lus ijuiilcs scr de
liiislii lies o (|niilni li-Miiiis, dcsiiiihilii.Irs, y
niiis iil (itcidciij,. de csiiis y dnili'o de
miii hiixii quo se diz.. ,/e Sanihi Marin,
(IIK" fS lllcjro piissildo hi hiiyji. rsllin Ihcmo
1res ysliis (•((iiio un hiiinniilo d.r liiislii...

Ii'^aiiis (k- iiir<fo, ciidii niio c Inis yslcos
il iii ri'dondii, liis(|iiiiics se lliiniiin A„.v

(hizr niill Virninrs, lodiis drsix.hliidiis v
sin ninnim |in(V(>cli<i.

Al icdl-dtir <ll' cslil licllii y ,.„s|i, |,i,v

niuy f<iiindc' iihiindinuiii d.' |).'sfiid«s, por
lit qiiiil ciiusii viciicii ciidii iiniio niiiclios

IJii'Inncs (• Yiliindcsscsii pcscnr dclliis por
o\ Kioy Ili'Viin <iiin;iidos sus iiiivios dcllos.

Los pes.'iidos (lue unis (oniuufni.'nlr se
liiillitn iuiui. son hiiciiliios (juc son nnos
pesciidos (jiic siiliidiiii se ohscrvitii iniicho

y se llevii en los nnos por hnslimenlos v

se ffiistii en todu In eosin de l''lnndres y
«un de (Inli/in.

A medio tliii de eslii lierni de liiienlnos

y de lii hnyn de Siineln Miiiiii piir ,.;„.

qnenlii lecçuns esin nnn yslii llnuindn Jo„n
A.s/cec-, ln<iiinl se dixo iissi por un piloto
que In deseubiio nssi llnmado, veniendo n

pescnr nqui. Y lanbleii se linn deseiibieilo

otnis que eslnti al poniente de eslii iissi

a eoso aiidiii do pesenndo por este niiir,

pero todos son deshabifades y de poeo

s en iKiiiM- eiM'oi'e une, V ilr Siiinl-I'irnc.

l'illes liiienl ainsi noninir'es pour n\oir

ele ileeoiiveiles le jour des liienlli'lireux

iipôlres. l'.lles sont di-seiles el iiiix aleii-

loiirs on pèelie Ix'iiiieoup de poissons.

IMiis au Midi, il y ii dnix îles Iniiiles

iippelees llrs ifcs Oise, in. i\ piiree ipie dans
les eonimeneemenls elles rouiiiirenl (Minii.

tile d'oiseaux du nenre (|u'i'n l''.spiij;iie nous
appelons Ihihiii /lorcni/iis .'

,
j-',! on n'y

Ironve rien d'iiiilre i|ni \iiille.

An Sud son! des Iles iippelees /sirs t/i-s

l*iiii;i)iiins el d'anlres oisciinx de mer.
Mlles soni liiisses, siibloniieiises et de peu
de valeur. A lOuesl de ees dcriiièies, ii

qiialor/e lieues, est un ilol peu eleve, eii-

loiin- de noinlirciiv biis-l'orids el que pour
celle raison on iippelii 17/e Inissc.

Au Sud de lit lerre des Miieeiiliios, adjii-

eenles il un eap dit M'.spnir. se Iroiivenl

trois Iles, doiil la plus ^Tiinde ii <|e trois it

qiialre lieues el elles sont inliabiléi's. Plus

loin il I Ouest el iin milieu d'nii has-l'oinl

iippeli- Sidiilr-Mdiit' (|ui est iiprés qu'on ii

passi' lii l)iiie, se Iroiivenl immi'-diiilenienl

lidis Iles ronnanl un triangle d'environ

lieues dVieiidue. (iliacnne d'elles

ainsi cpie les ilols iiiilour. s'iippellenl /,,..v

ihizi' niilU: Viviiivs. l'illes sont toules

inliiiliili-es el siins viileiir iiuenne.

Autour de eelle lerre et côte il va une
jTiande alxtnditnee de poissons

; ee iiui

amène eluupie iiiinee de nombreux Hre-

tons et Irliindais pour les pèelier. el ils

eonduisent par lii rivière \'}\ leurs niivires

«piieii sont eliiirjres. Le poisson cpie iiciié-

ralement on trouve lii-biis est hi morne.
j)oissoii qui siilé se n-iinle longtemps, ([u'oii

hiinsporle diins les navires eomnie provi-

sions de vivres, et est eonsomnK- sur

toute la tôte des Flandres, voire en Ga-
'iee.

Au Sud de cette lerre des Biicalaos et de
la baie Sainte-Marie, i» une distance de
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piovcclio. r.stiiii en iilliiiii de ((iiiirciitii v

scis frijidos, y liis <|ut' iinihii dixiinos eslar

jiiiilos il la Costa dcl ((mliiiciilo dcsdi; (|iia-

icnln y iiiievc o ciiiquenta y en cl diiua

novciu», y su mayor dia de diez y scys lio-

ras y iiii (jnarto,

l'assadas las vslas de las onze mil viri'i-

lies liazia la niar iina grand eiisena 11a-

inada hnijn de los Jire/ofics. I",ii esta cre-

fiad [.sir pro eiisenada .'j dizeii Iiavcr

iniichas yslas y lodas dcspoldadas, l'riii-

cipalnienle ay iina diclia de Sancta Mlnio

a la ([liai depiisieron cl tal nombre cierlos

jiescadores hrelones (jne por nmi noehc lo-

niando les sobre ellos un lormenla diczcn

(pie hicron en la ysla muclias candelas

ardientes acpiellos llaman Sancl l'.lnio que

dizen que viene en tal CiMura.

Passada la dicha baya mas al occidente

y juulo a una punta llamada Caho hrelon

comieuça a prolongarse a una ysla levante

ponienle diclio de So/ir/ Joan (jue tienc

de largo cincpienta y seis léguas y por lo

nias aneho veinte. l'^sla ysla dixieron al-

gunos pilolos que no eslava en esta parte

de inar sînometedoen la baya ([ue diximos

llamarse de los bretones. Y en muclias

carias de navegar a los priiicipio a (juaiido

esta lierra se començo a descubrir se pu-

so assi asla f[ue i^slcvan Gttmez pibito

cstrupo esta relaçionalgo discrepaiite de la

quai se ténia estar esta ysla no en la bava

do dezian (pie estava sino jmito a esta

ticrra do agora esta de la quai m> iiav uso

([ue contrar [sic pro conlar'.'l sea salvoqiie

el diclio l'istevan Goriiez pilolo dize (jue a

la pasada por ella vido miiclios liumos

en ella y senales de ser liabitadu.

cinquanle lieues, se trouve une ile noinmée
JiKin /îslrv('z\ d'après un pilote de ce nom
<|ui la découvrit en allant jièclier dans ces

parages. De même on a découvert d'autres

Iles situées il r(Juest de celle-ci (gaiement
en se rendant dans celte mer pour s'y

livrer il la pèclie, mais elles sont toutes

inliabitées et sans grande valiMir. Mlles se

trouvent par 4()' de latitude et celles (pie

nous avons dil être adjacentes ii la c('ite

continentale sont par 4<)" "u jo" et dans

le neuvième climat % où le plus long jour

est de seize heures un (|uart.

Apris les îles des Onze mille Vierires

la mer l'orme un grand goll'e appelé la

Bdic lies lirelons. On dil que dans cette

baie il y a beaucoup d'iles, toutes Inliabi-

lées. Il s'en trouve une iiotammenl appe-

lée de Siii/il-/\l/iie, ainsi nommée par cer-

tains p(''cliiurs bretons (jui disenl que par

une nuit ouigeuse ils virent dans l'ile

beaucoup de lueurs ardentes appelées

Saiiit-KIme que l'on dil apparaître sous

cette l'orme.

Passant ladite baie plus ii l'Ouest el

adjacente ii une pointe appelée C.ap-Bre-

loii commence ii se prolonger une ile Kst

et Ouest dite Sai/il-Jea/i. (pii a cinquante-

six lieues de longmuret au plus vingt de

large. Certains pilotes disenl que celte

ile n'esl pas dans cette partie de la mer,

mais bien h l'intérieur de la baie que nous

avons dit s'appeler des lirelons. Kl dans

beaucoup de cartes marines, au début,

lors([u'on commema ii découvrir ce pays,

on la plaça ainsi, jiisipi'ii ce que le pilote

l'ïsleban ("lomez corrigea celte description

assez erronée, en meltaiit l'ile, non dans

' Ce nom ii esl pas iiiiiigiuain', l)i«'ii que soii-

voiU <lc'roniu'' (liiiis li's cailcs. Sa.ntv C^ia/,. iliiiis

sa mappciiioiiili' de l'iji, lial)ili'iiuMil rcpruiliiilo

l'I coiiiiiu'iilrt" par IJaiii.oukx (.Slockl.oliii, iHcji),

inscrit sur la lolo itii Urrsil un n Ilio ilc .liiaii

Sicvcz ».

-' Lo Icclciir n ignore pas qiio los anoioiis g,;o.

graphes eni|)l(ivaioiit lo mol n «limai » aussi pour
«It'sigiior une ilivision do la Terre, lomtc'e sur la

<liin'o (In jour eoinparoe àcolle de la nuit au sols-

lice di'lé. De là ï.j climats de domi-lienres el

G clinial» de mois dans eliaipie liomisplioio (l'iim-

oor).

Il ^1^

_
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Iliivii lit) oiiiial ciUre elhi y licrii' lirmc

lliimiult» Cdniil (le Snnct Julinit île ciiico o

seis léguas de aiulu» tli/tii tciicr niiiv

biieiia vislii y Je imiclio aiholi-da v lios

que salou a la niar. Tieiien a la reilouda

de sy nuuhos ysleos todos desliahllados.

Ksta dfsde (juarenla y seys hasla (juarcnla

ocIjo grados y eu el tliuia oeho liene su

mayor dia de quinze lioras y dos tereios.

JuuU» al eaix) Hielcin se liallan al'niuas

ysletas do ay nuielios avez y al rededor

délias ay grandes pesqueiias.

\
Es i/sldrio gencnd de toihis lus i/s/as

(Id inoiuln cndresrado a la S. (\ ('. Ma-
gcs/<id dcl /ùn/>cr<idor // /tei/ nitcstro

Sonor, por Ahnso de Sanla Cru:, su

Cosmo^riiplio niaior. Madrid, i,")(h). Ma-
nuscrit ex-eaidinal de ("iranvelle ; eon-

seivc il la 13ibliollii(iue de la ville de

Besaueou. Cf. notre Discovcri/, n" :>.:>.-,

pp. Guo-()iii.)

la baie susdite, mais adjacente il la teiTe

oii elle est aiijouidliui sur les cartes . On
n a lien il dire eoneeriiant celle lie (|iie ce

qu'en rapporte ledit pilote.

l!slel>an (unnez, dit qu'en passant devant

il y vil ljeaucou|) de [colonnes de.'j funiée

et d'indices ([u'elle élait habitée.

Kntre celte Ile et la terre-ferme, se

trouve un canal appelé Ca/iiil de Siu'/il-

Julien, de cinq ou six lieues de large. On
dit que l'aspect [de l'Ile

j
est très agréable,

avec beaucoup d'arbres et de rivières (pii

vont se jeter dans la mer. Il y a, autour,

de nombreux îlots, tous inhabités. Klle

s'éleud de 4()" ii 48° de latitude, se trouve

dans le huitième climat et son jour le plus

long est de cpiinzc heures et deux tiers,

l'rès du cap Breton il y a plusieurs ilôts

renlermanl beaucoup d'oiseaux, et autour
sont de grandes pèclieries.

.\Ù:\»'

lU
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J.cs lexlos fiiio nous vciums de ciUM-, Imil incoinplcls riiTils soiciil, pci-
nielU'iil iiii criliciiic de se iciidn' cuinpli' tl(> l'idrc (|iic les cosiiK.nniplK's pnr-
liigaisol cspaniiols iiviiicril d(« la nrouiuphio ,|,.s ivi-ioiis seplcnlrioiialcs du
nouveau monde.

llil)eii-o, il est viai, n'élail pas niicMix iid'oinié au nionienl de sa niorl qu'en
I )-><), date de son |)lanisplière arrivé jusipi'à runis. Oiianl à Aloiiso d(> Sanla
Cru/., il ne donne pour Terre-Xeuve dans son I.s/a/ù, «prune n eiulature,
très éeoiirUV el à dessein, puiscpu' la plupart des noms <miis se retrouvent
dans les luseaux de sa mappem<>nd(> de i '.'i^.'- O" > relève mèm«« deux dési-
gnations nouvelles. Au Lahradiu' : /{aif, ,1,- his Islos, et sur la <ôl(< lerr<'-n<'u-

vienne Isia Itn.va. Xolcms en outre, au Sud de Terre-Neuve, parmi ees iw.ms,
Tilo ou les ili's Saiiil-Elntc el la Unie ,1,'s liirl,,i,s. .Nous reviendrons plu-
sieurs l'ois sur ees derniers.

Heste Cliavès, (pie n«Mis eitons après les autres, comme étant le plus com-
plet. Son Padron est très important, car c'est nràcc à cette <arle-modèle
(|u'on peut reconstruire en partie riiydroor;,p|,io des ahords nu-ridionaux du
golfe Saint-Laurent et de l'Ile du Cap-Mrelon, selon les cosmograplies
espagnols du milieu du xvi'' siècle.

Dans la carte de Ueinel [riini \n^\\ gît par '((V lat. d(> scm é<helle, au
Sud d'un promontoire ressemblant au coude que lait à l'Kst sur nos cartes
nie du Cap-Breton par environ '|V'. une petite de en l'iuine de poire, dénom-
mée 6V//« ,/<»//rt/«

.
.Nous y av«ms vu et nous somnu«s en<lin à v voir encore, à

cause de .sa position éloignée du littoral, de sa fonne, de ses dimensions
restreintes et de la présen<e non loin d'elle d'une autre île, (pii n'a pas plus de

' Cibliollu'quc royale lie Sloikholm, i-ppro.lnile e| coiiinieuti e par M. !: W. I)aiii,.;hin cm i«yi .
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niison (Icirc en ce lieu, iim> conli^dratioii imn^iiuiiir, «•oiiimr la plupart de
celles cpii soni poilées dansées païaj^es sur les aneiens portulans.

Cette il(> lie larde pas à disparaître eiitièren)ent. .\i Kredueei, ni Kunst-
mann .\' l\', ni .Miller X" I, bien qu'exposant une partie de la eùle orientale de
riledu Cap-IJrelon, ne I" inserivenl. Klle ne réapparaît qu'avec le Ma^oiolo
de I »27, loin de la côte, mais avec son nom : Ulaile S. Joan. Ce n'est évidem-
ment qu'un enq)runt lait à quelcpie carte portugaise de la première manière.

^'^•'".i '««'^^l-il que la stricte hydroj-raphie sévillane, jusqn'à laseconde moitié
(In xvi- siècle, ignore absolument c(>tte de Saint-.lean, (pioicpie traçant le ren-
llement cotier au Sud de Terrc-Xeuve, en le (pialifiant même par deux fois de
1 itrni ilr /os hrrtonrs, <•(> qui dissi|)e toute équivoque.

On doit croire que les <arto}.ra plies portugais recommencèrent d'assez
l.onii(> heure à exposer une île Saint-.lean, mais sous une forme, à une place et
dans des dimensions très dill'érentes de la Sam Johnin de Meinel. Parmi les

e,<irles anjourd'liui connues, la première qui la dessine est N'iej^as (i Vî'i),
mais sans la haptiser. On ne saurait néanmoins douter que c'est bien l'ile en
(jnestion, puisqu'elle se retrouve exactement pareille à la même place dans
I allas de la Uiccardiana

; mais cette fois explicitement désij.née sous le

vocalile {](' Sn/ii .htlunn.

Pour nous, e'est un renseinnement f^éof-rapliique ol.tenu tic visu par
(pielcpie explorateur, même un simple |)ilote, breton ou portugais. Savoir si

cette «•onfin-uration fut nommée d'après le jour férié où le marin inconnu crut
en avoir déterminé le <-aractère, ou bien si les carto<.raplies marièrent, pour
ainsi dire, l'ile nouvellement découverte avec l'de Sain Jolnnii de Pedro
Ueinel est un petit problème que nous] ne sommes pas en mesure de résoudre.
I.e seul fait certain, c'est que l'ile Saint-.lean de N'ienas est bien celle que
nous verrons dorénavant IJ.-urer dans les <artes portugaises et dans les
œuvres de l'Iiydronrapliie dieppoise du xvi" siècle.

On a <-rn y reconnaître la j.-rande Ile du Cap-Mreton, en toute son étendue,
depuis le détroit de Canso jusqu'au Cap-Xord et depuis l'océan Atlantiqne
jusqu'à l'intérieur du f.olfe Saint-Laurent, c'est-à-dire (en y ccunprenant l'ile

Madame et les ilôts adjacents) une surface de \ i ^MM^ kilomètres carrés !

Il y avait beaucoup à «tire pour et contre cette appréciation. La des<ription
précitée de Cliavès, (|uel(pies détails empruntés à Santa Cruz, et le tout étudié
avec la carte de Dieno Cutierrez copiée en ij'Jo assurément sur le Pndrnn
gênerai même, permetlenl, croyons-nous, de serrer la question de plus près.

l/lle du Cap-Hreton ne constitue pas, dans la réalité, c<miine on est porté à

croire de prime abord, une masse compacte. Au contraire, ainsi que UMiiontre
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la cailc iiS ci-joiiUc, im hras de hum- ou fiord (l(> «So kilonu-lics de loiinuour, sur

une lai-neur variaMo, traverse l'ile à peu près d'outre (mi (uilie', du Xord-Ksl

*. '' <

'7 — l.'ii.i: nr (^Ai'-liiirrox, siion fiiTiiiuirz

au Sud-Ouest, eu deux paiti(>s à peu près éoales, Men qu'à des latitudes
difféientes :

.NSI Miii.i: m: i m. i>i' Cai.-Iîhi

' Il nrsl srpiiri' ili> la nior an Sud ((iic par iiii

i-lhnir (rimci'li'oilcssp RiirpriMianto cl de 800 im''-

tri's <Io loiifçuoiii' siMik'iiioiil. l'ii canal (l'ciisc' (lo-

piiis (|iicli|iii's amii'os poriiict Icnlrrc dp celle
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Los pins ancioniies cnU-s qui irpirsenlo.it roltc vaste ilc«, ((.lalKiro de
« terre », sont nnaninies ponren alliibner la déconveite anx Mietons de l'Ar-
niciicpie. De tontes farons, ils la fié<(nentèient de bonne heure et ne cessèrent
pendant de longues années d"v élahlir leurs pêcheries. Dans ces conditions,
rien de plus simple à ce cprun pilote de cette nation, en ran-eant la côte
septentrionale du lar-e coude, ait aperçu l'estuaire qu'on appelle le -rand
Mrasd'or. S'y enna.i.eanl, il en aurait parcouru une -rande partie, to.Ijours
entre deux rives plus ou moins séparées et. sachant que l'océan Atlanti(|iie
l)aij,nie la côte parallèle à TKsl, l'aventureux marin, sans atteindre l'extrémité
du l.ras de mer, sera revenu au Xord, persuadé cpie la ré-ion orientale
nommée aujourd'hui « Cap-Hreton' n, n'était qu'une j-rande île. C'est l'his-
toire -éo-raphicpie non seulement de la péninsule d'Avalon, mais de la plu-
part des promontoires de Terre-Neuve, lesquels pendant près d'un siècle
liKiirèrent dans toutes les cartes sous la forme d'iles, (pu-hpies-unes plus
grandes n)ème (pie la présente île Saint-Jean, telle (jue \ie-as, Desceliers
et Ciutierrez la représentent.

Celte interprétation nous parait plus K)gique et beaucoup plus probable
que celle qui lait i\u détroit manpié dans Viegas et ses congénères entre l'île

présumée et la terre fcrnw, \v goulet de Canso. D'abord, parce que dans cette
dernière hypothèse, les cartes lusitaniennes n'eussent pas manc[ué de tracer
à l'Ouest de leur terre continentale et très rapprochée de l'Océan une côte
baignée par les eaux du goMe Saint-Laurent, pniscpie ce court passage y con-
duit. Or, Viegas, la Miccartiiana et les Gutierrez, père et fils (r "; h)-i '.(ii.), ne
voient à l'Ouest (pi'une région terrestre indélinie. Ce n'est en réalité, (pi'l', la
suite des voyages de .laccpies Cartier que la grande péninsule se dégage entiè-
rement et (pi'on voit ap,)araître pour la première fois, grâce aux cartographes
dieppois, la portion méridionale du véritable g.,M'e Saint-Laurent. Ajoutons,
qu'ils <-onservent néanmoins et sans la modifier, soit comme l'orme, soit
comme position, leur tracé du canal qui sépare l'île Saint-Jean de la terre
ferme.

Le golfe q.u> dessinent Viegas et la Hiccardiana, à l'Ouest de la côte Sud
de Terre-Xeuve. ne change rien à la thèse. Les dim<>nsions et la nomenclature
inscrite tout autour de cette baie circulaire montrent, selon nous, qu'il s'agit

H
;^t

' .Nous (Tovons f|iie les Ki''OKi'ii|''><'« i'liil)lissciil

lu ilisliiiclioii siiiviiiito : I.Viisenihli", i"csl-ii-.liio

Hii Sud, (lopiiis lo «liUroil do Canso jiis(|ii à \»

pointe tcnninalo, an Xord. i-t di- rocc'aii Allaii-
lique au golfe Sainl-Laurcul, c'est 1 //« </« Oip.

Breton. Mais à 1 Ksi, drpnis I,. hras de mer jus-
qu'à l'oeiNin, eest Ctip./lrrloii (sans 1 arlirleél le
mot « le .1

. ainsi nommé d après le coinlé de la
.\onvelle-i;rosse qui lonslitue une partie de eeltc
région orientale.

i1
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sriiliMucnl (rime (U'IiiK'iilion liy|)(»llirli<|ii(>. |)i'cniinl pour hjisc hi supposition

que T(>rr('-\(Mivo, alors consiilrrrc coiiinio rr-^ioii ciilicromcul coiiliiuMiliilc,

so reliait au Su«l à la Irrrc tics Mrcloiis, par uur ro|<> hordaut nu i^itW'v: niais

sans que les carloj^raplies se (loulass(>nldu vérilaltle caractère, de la l'ornie et

lie l'étendue de ce j^oICe, surtout dans la direction du Nord. Pour nous, le

Iffo f/(is pohias, la Cosinrha (.'1, le Ilio pria et le lUn dv Tinvcrn de \'ie^as,

n'ap|)artiennenl pas au fond du \x,^AÏk\ mais ils proviennent de queUpie tracé

élénieulaire et mal (uitMité de la c(ttc intérieure de la .\(»uvclle-Kcosse.

D'ailleurs, il suClit de se reporter aux descriptions pi'écitées de Cliavcs et

de Santa Cru/, pourvoir (pie les ^éo'.^'raplics à cette épcxpie n'avaieiil (pi'iine

très vague idée du golfe Saint-Laurent. Suivons-les |)as à pas dans leur exposé

cartograplii(|ue et en nous référant par leurs désignations à la carte de

Gulierre/ le père.

La description confuse d'Oviedo, simple interprétation de la carte de

Cliavès, ipi'il avait sous les yeux, se résume à peu |)rès ainsi :

Délioutpiant |)ar l'entrée septentrionale <\n détroit qui sépare l'ilc Saint-

Jean de la terre-ferme et nommé par Cliavès ('(iikiI Siiint-Julicii , on relevé

d'al)ord la l'ointe tht (np-lirclon. Continuant vers le Xord, on note la rivière

aux Dcti.r l'^inhouchuirs ('}), puis le ^'/v».v C/tp, lecpiel senihle occup(>r la posi-

tion de notre Cap-Nord. On traverse alors une Laie, de l'autre C(')téde laquelle

git un nouveau cap, que Cliavès omet de nommer. (]'est apparemment le cap

de Maye et ladite Laie n'est «pie l'étenilue d'eau rpii sépare l'extrémité septen-

trionale de l'Ile du Cap-Hrelon de la côte Sud de Terre-Neuve; Lupielle côte,

pour Cliavès-Oviedo, est la terre ferme.

Mangeant ensuite le littoral tcrrc-neiivien Sud-Sinl-l']st, on relève l'Ile ou
les îles Saint-l'Jme, l'archipel ties On/e Mille \ierges, le cap Sainte-.Marie, le

cap Saint-I\iul, le cap il'l^spoir et, enlin le cap I5a<e.

Tout ce (pie Cliavès coniiait donc du g(dfe Saint-Laurent est seulement
l'entrée méridionale, sans dépasser (io" long. (Crcenwicln.

A ce propos, rappel(uis ce (pie dit Oviedo au sujet des « cent trente lieues

ou plus » : espace altriluié selon lui, entre les deux ca|)s :

•le no le nie ni ne raKirinc, piuco (pi'oii ii p(Mi de reiLscigiuMiiciils (((iiccriiinil les

biiit's si'piciilridiiitics. .le prnse ipic Chiivi-s ncliiil piis luissi bien ri'iiseifriic ([uil

l'iiuriiit liillii. D'itillctirs, les cmlcs iniMiiics cl les cosiiKigntplu-s prcsciilenl de frriiiuU's

diiriM'ences à Ti-^jn'd de ct-llo ('('ilc scplfiilrioiiiilc.

A coup HÙr on aurait été plus exactement informé si quelque navigateur.
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portugais ou h.vton, veirc rspa-iiol. avait à celle époque déjà franchi le
(lélioit il(> Canso. Voyons niainlenanl Alonso de Sanla Cru/..

A l'inverse dOviedo, le -raud eosnionrapl.e lail sa deseriplion du Nord au
Sud. Nous ne le suivrons .pi'à parlir de la côle méridionale de Terre-Neuve :

Onunianl de .nenli<,nner le cap Hace, Sanla Cru/, nomme dal.ord l'ile

Sainle-.VIarie, d'où il passe aux Mois des On/.e .Mille Vieroes, puis à la haie
Sainte-.Marie el enlin à un « nraud -olle. appelé la haie des Mrelons .., dans
laquelle il place hcau<oup d'iles inhahilées, donl une esl l'ile Sainl-Khne.

Ce nraud -(.He ue peut èlre (pie la mer située à l'Kst de l'enlrée du -oHe
Sainl-Laurenl, puisque, le Iraversant, Sanla Cru/ vienl altérera « une pointe
appelée Cap-Hielon ». Lui non plus ne dit donc rien de ce qui se trouve à
l'Ouest de la orande péninsule. C'est une omission volontaire; car dés i V,-i,
Sanla Cru/ traçait dans sa mappemonde, au Sud-Ouest de Terre-Neuve et hai-
^•nai.l un pr<.lonnemenl imani„i,ire à l'Ouest de Cap-IJrelon, une sorte d'es-
Inaire vaste, mais aHon-é et conduisant, au Nord, à une étroite rivière, ha
nomenclature' montre cpie cette conli-uration est une sinq)le hypothèse
dérivée du prototype décrit parOviedo. D'ailleurs ce dernier a .onsuité Santa
Cru/^ et nous avons vu que néanmoins il était resté fort scepti(p.e au sujet
de « las ensenadas del Setentrion. »

Arrivé à l'ile du Cap-Breton, Santa Cru/ y note « l'ile Saint-.lean, adja<-enle
au Cap-Mreton, de jG lieues de lon-ueiir par vin-t de larj-e au plus et (pii se
prohn.oc de l'Kst à l'Ouest ». Plus loiu, Sanla Cru/ dit que l'ile en (p.eslion
« est par /,(;"- ',H" — desde (piaranta y seis hasta quarenta (.cho ^rad(.s „,

nécessairenuM.t de latitude. Comment une île, relalivenu-nl étroite selon lui,

el orientée en sa longueur do l'Est à l'Ouest, peut-elle s'él(>ndre deux de-rés
cf/ latitude ?

Le l'ait est que dans les cartes portugaises, source unicpie, selon nous, de
toute cette hydrooraphie, l'orientation de l'ile Saint-Jean et du canal qui la

sépare de la masse, gisent du N<.r<l au Sud [Cf. Viegas et la ISiccar.liana!,
C(Hnme dans la réalité (selon notre interprétation).

C'est seulement dans les cartes dieppoises et leurs dérivés que l'ile et son

' /.ittoral Je hi Xniivolle-lCcosse (tlii Sud au
Nord, coiiiiiie <lims OviiiDoet C!utii;kui:z):

U. del casiauar C. |jr,.|oii

15. du hi fiisi'iiada 1{. de dos Ijocas
(.:. de la viielta C. niiieso
H. grande Cùl'e tiud de Terre-
Caiiul de S. Jidiaii Neuve :

S. Juan (sur lile) Y. de S. elnio.

Dahlchicm. tihi siifirti, carie 111 el texte, ji. .\i.

' OviKDo, //isidiiii Ceneriil, I. 11, |,. n.}, Co
lui au sujet du lin'sil; mais Oviino n était |>us

('osuioi{ra|j|ie et roiuiue nous le vovous puiser
des l'i'useij^neuients earl(>tr|-i,|diii|in's de iliiri'reiilii

eûtes, ou est l'ondé à croire (|U il a l'içaleuieul con-
sulté les uiaiiiieuiomles de Sant.v Ohuz, sou
" aniig-o II.

il
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on (1-11,1 nm-rnriT ,1c \h"^:^s r\ ,|,- h, IJicnr.liiuu. Kllc rcpirsiMilo pour (tIIc
lésion U-s mriii(«sc,.i,h,„is. de diiiUMisioiis cl ,li,ns ii,i lieu i(lciili.|iics. cl aviv
los ^niin.ls csluiiircs <|ui donucMl l'i

,•<• o,,!!,. circuh.irc hi lonnc dune s,,rlc d.-
l'onncl dVm,>. L;, sciih- dilTcrcncc .unsisl,. en ce <|ue lile Siiinl-.le;.n est plus
ivpcilée i'i rOuesl ,p,e di.ns Nie-iis. pn.lMhleinenl pi.irc <pie W..ircnl.ullel y
iijoule une pelile pcninsidc mu Siid-ilsl.

C: lUff.

1<). — Ti:i!i!i:-.\i:ivi ii C vi.-l!iii: io\ sii.o.x \\i>i i ixiii r m, IJ.

n llllll

Il iK« laiidait p;is non plus passer sous silence une c(uili'.uriilioi

l<»Kn(' à celle cpie nous venons de décrire. Dans la carie de .lelian llo/..-, I;

côte orientale de l'Ile du Cap-Urelon nesl pas llancpiée de lile Sainl-.lcan.
I»ar conire, la partie terminale de la pres,piile est séparée du irsie par un
<anal conduisant de l'Océan à l'entrée du goICe Saint-LaurenI, et celte partie
détachée porte par (I<mix fois la désiiinalioii Cr/fM, hrrion.

L'iiarleycnne expose un tracé identicpie. mais avec celle dinerenci>. (prelle
conserve en niéiiie temps, à sa place ordinaire, la j-rande » y'Wv Saint Jehan .

de toutes les caries dieppoisc-s. Ajoutons (pi'aucune de celles-ci, à lexceplion
dos deux (pie nous venons de décrire, ne reproduit ce curieux canal.

Aous ne savons couimeul expliquer celle singularité, hupielle. dans
rilarl(>vcniie. produit l'eirel dune superlélalion.

Kn irsumé. l'ile Saint-.lean. telle (pie les carlonraphes depuis Vie-a*
.jns(]u'au .'\Iercalor de i ')(;;, la dépei^-nent. n'est pas une conliouralion enUe-
lymenl ima-inaire. Klle ne représeiile pas non j^iilus la totalité de l'Ile du
Cap-lireton. A notre avis, c'est seulement la ivi-ion sitmV à l'Kst du urand
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lioril. (;«• (ioid. <|iii In srpiiiv «lo la pmtic occ idciiliilc, ii»>l «lune pus l(> «Irtroil

(le Ciiiiso. On no snurail y voir (diuis notre liy|)ollu's<'i <[iic rclcnchic iniirilinic

«If .So kilonicUvs de lori^Micur, dont IVnIrcc principidc est !«• Unis dor. nu

Nord-l']sl, sur les cjulcs modernes.

Mnliii. le t\((li(>ii (iiiwral de i Vi(i n'exposiiil iiiKMine déliiu'-iition précise i\

I Ouesl de l'Ile du Ciip-Mrelon, cnr les eosnioL-iiiplies de lépoqiie, tniil porlii-

j^ais (jn"espii^r\«ds, n'aviiienl. ainsi ipie nous l'asons dit, <pi une idée l'orl va^iie

de noire f^l'oHe Sainl-Latirenl. Celle i,<>iioranee dura loii^lemps, an moins cIk'z

les l'orlii^ais, même après (piils eureni roiniaissanee de la déeoiiverle du
détroit de helle-lsie, c'est-à-dire jnstprà laiiivée des tracés (li<'ppois. Les

cartes de Kreire et de (iulierrez semident indi(pier une connaissance rudi-

mentaire de cette révélation ,néo,i;raplii(pie. lin d'anli-es termes, ils savaient

prol»al)l«>ment par onï-«lire <pie l«> détroit c<uiduit à une -^lande haie : la i^rr/iii

tïi\ '/o. — Aii.As CAÏMAN m; IIaviii.

hdid. mais sans se douter quelle s'étend juscpi'aux conlins de l'Ile du ('ap-

lîreton.



CM'- M ni: TON HT i,i: (loiji; sai.nt i.vi iîi:.n

Aviiiil (le nous sc'piiirr des ciMlcs drcssi-fs I<>is(|ik' le drlioil de IJcIlc-

Islc ii'iivail |)iis ciicorc clv dnoiivnl, il iiii|ini'l(> »lc cilcr une des cuilo de
I iilliis ciilnliiii coiiscivr iiii lliivrc'.

Lu (•(•iilii'iinilioii de Tci rc-Xoiivc y csl Ii(mii«'<)|||) plus ;dl(»ii_M(V ([iic diitis

^u«<^•ils l'I liipiK'llc diiiis s.i piiilic iii('-ridi(.Miik< le lypcdonl Oltoiiiiiiiiio l'iv-

(liH'ci d Aiicône ildiiiic le pins iiiicicn l'xciiipic ipii imxis soil pinviMiii :

L;i lu.mc'ncliiliiiv. <pii csl picscpu» iiiink'llif^ihlc, piocinlc de <|ii(.'l([iio

di'iivr de Hciricl, et nous si-inhlc rliv rd'iiviv d'un simple pilote, enUdiin ou
niiijonpiiiiii. Nous lui ussii-iioiis h. diile linn iM',. Ouiint ;in\ désioiuitinns,
toutes inscrites sur la côte (uieiilide de Tene-Xeuve. les voici ^rrhnlim :

I . Illiis (Ir SMiiiics.

:>.. niii (lits ji'iuiiiis.

ii. \ ii'cli li:iiicriliii':i

/\. Illil <lr lon'Ii.

."). Do IllilICO.

(i. Illil (II- tViiilnis.

~. (',. (Ir lioittiisln.

iS. Illil dos hiii-iiliMix.

(I. Hiivii (II-...

lo. ('.. (Il- S. iViiiisisco.

il. (!. (It'spi'rii.

I
•'. Ilio l'i'rinosi).

1.!. ('.. lOSO.

\'\. Tcriii (If luiiloiii's.

1 ."i. Terril iioiiii,

i(). Illil (li-iatiK'liiiii'/ .liiiiin

l'isli'vcz].

^ I I * s ( : \ I V I V )

Alliis iiiaïuisci'il, j(i .^- il ciiiliiiiclics, ((iiii-

|i(i.sr> (le Irri/i' caries siii- |iairliciniii, iliiiil ('iiii|

rdiiicnii'iil cxcliLsivoiinMil le iioinfaii iiiiinili-. il

se Iroiivi' il la ]illili(illu'>|iii' iiiuiiiri|iali' du llaMi'.
11' Il A cm Ms. (). Drcril dans la l>isi-(,vi'i-\. u >. l'i.

|>. Goi-Go".

II.N ni: i.A i>iii:Mii;ui; pautii:
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'-n.>v,s,. le. M, ,.,... ..Vs,-a-.li..o .....s .,... ...v.-.s.V ,1. vin,,
, sLw^.mon,. |..p,o.n. .I.|,onl.nc.,>:n.,i..lcl....,.X.,,.^^^^^W. .ns., ne l.,o„,,,,,. ,..,,, s.in,-LMn.^

.^olk l, h.s.n, vo.lo ,lM<...,.nu.n, ...n,. I. Kn,,.,.., .,,.„„..,.„ , S;nn,-.M.Io I.-

.
so,>,on.h.v clo h. n.ènu; .nn<v. C os ...nrs .1. ... vo..,. ..n. C.Hic- l,.n-

;';'M''-'-- I;. |..o.Mu.,-c lois s'il n. .NVonv.i, 1. .léiroi, .l. IW.||,..|slo. Xo„v""" "" " '' "—•-'U-in,,.o,.,.n,...|...„Hvc..„M.s uiv.V ,.„• ...,.
liims Mil, s (|ii(' tiuds (levons irsiiniei- ici

Ce son, ,... c..en,,,le. le lihellé .les le,,... ,,.,en,es .eeonlees ,km- le .o. .1.-

P<H-...^.I.JoaoAlv...e.K.,.,.ndos le .!....
. ^. . : la .lélinéa.il.n .In ,ol,e

S.nU-Lan,.en, dans la .-aHe .le Vu-^as . . V) ^ ; les .l..,on.ina,ions ,L:
alnu,U,rs, salln.as .ninn, .M.., ,lans les pins an.iennes ,.,.,.. .lieppoises ^

.•MVons,anees .en.lan, ,on,es à .l.^n,on„v.. ,,.e la ..^ion a ,W explonJ par cK.oH..,..s a nne ép...p.e ..enl.V. Il ,an, anssi ,..,.„. ...,.,„. .K. „„.J„,,.,,,
cxpulm.n.s sn,. les e..,es .In Lalna.lo,- .., ,|ans le ,..l,e a la .v.l.en.l,.. n..n
"•;':'""' '^' ''• """"" -- ''- ^

-s.., .I..>l,alein..sen„.epns..savan,
',"'• " :'"'" "^'""'«'X'''' 'VM.onl.e ,p,eli, CaH.er. le ,. p.in .le,.e,,e ann.V

,

,"" ;':""" '•••••''••""'^ - l"<-lH> <!<• I (M.l.ve n.é.i.lionale .In .l,.,,..!, .le Mell..-
I^^lo. I =...,.

e pan, on n.- .lo„ ,k.s onl.lier .p.e .les ann.Vs se passe.en,. n.èn.e
j.|..ys les vova^..s .le Ca.,....-. avan, .p. on .l.vonv.i, le passade .1.. Canso .•,

l<;cle,n,M.le .N.n.hnn.lu.Han.l. ()noi .p.il ... soi,, le .l.'.n.i, .le helle-lsle
M a rx.su. ,.^..u,,,p|.i,p,,,„,,„ ,,„•, ,,„,.,, ,, .^.,,_.^,^. ^ ^1^
i. ail ICI'.

"1
^<•^s .arles ,ln naviKa...,,.. ...aloni,. s.n„ penlncs. Il ,.e lan.hai, .enen.lant

\\.\ Mil li \OVA<.l-,

l'i I m;m •;

II
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|>;i«* ^"iiiiiij^iiu'i- (|ii"('llcs nous siM;ii«Mil (lim j^iiiiul >cc(>iir> pour lixcr llivilio-

Hi;i|>liic lie 'rniv-.NouM'. Ou en jugera piii- le c ro(|uis suiv;uil :

il. — l'iiiMiiii X(n \<;i m (Aiimii, i "i ! j

.

Ciii'lu-T, «laiis son vov!if>o ilo i")>'|, ne scsl doiir approflu" de la tôle «!«•

Terre-Neuve tlassez près pour en reeonnaîlre les contiuirs, t|u au Cap tic

Hon/n'i'isfc (IJouavisla. au Ifru'ir Suinclc h'af/irn'nr. puis, au laif;e. à V Isfr t/rs

Ouaisenul.v iImiuI; I.i ; ensuite au Cap tnu<;i\ d'où il a lonj^é le littoral juscpià

l'entrée de la liaiic des Chastcatil.v détroit de Helle-Isle . Tia\ersant. il atter-

rit au Sud du Lal)iador el ne revit Tei-n'-Neuveipiaux approches du iii/> Double



DKrorvi'iiii: i)|- dktuoit ih; iîi: i.i.imsi.k
,

;-

(Pointe HidàPi, au ('>(/> Ihialle ou Du Lait ^Soulli llead;': et ati Cap Sainrl-
Je/ian iC. Au^uillei.

(,)uant aux caries dont le Imnli inaiiii s'est servi eu i Vr|et i Vr>-3(;, elles ue
paraissent pas avoir ressemblé à celles du leuips et de la réj^iou aujourdlmi
connues. Ainsi aucun des noms cités par Cartier de façon à laisser croire qu'ils

existaient déjà à ces dates (car aux autres, il ajoute des phrases comme :

« J'appelay ceste isle... Nousl'appellasmes le port de... », et<-. ', ne se retrouve
adleiirs. Said' de rares exceptions, ou ne voit même pas ces noms nouveaux
dans les caries dressées postérieurement aux premiers voyages de Cartier.
Mais, ce <pii est bien fait pour étonner, c'est la déclaration du navigateur
malouiii

: « A ce <pie j'ay veu, cpi'il Iny aict aulcun passaigc; entre la 'l'erré

Neiiffue et la terre des hretons » -. Il ignorait donc, en i '1:^1, l'existiMue de la

y:rande entrée du golle Saint-Laurent, la(|uelle sépare la cote n.éiidionale
terre-neuvienne de l'Ile du Cap-hrelon. Cette ignorance est d'aulanl plus sur-
prenante «pie «lepuis dix ans au moins toutes les cartes espagiudes et por-
tugaises maïquaieiit ce passage très distinctement. Ou bien «>st-cc «|iu> tra-

versant «laiis le goll'e même, du (a/, Saitirt .1,-haii à la limire des liurvi/ius

iHichmoïKl Hayl'j, c'est-à-dire à une trop grande dislaïue dans l'inlérieiir «lu

golJ'e pour aperi-evoir cette entrée, il ait cru (pie celait une in\<-iilioii des
cartographes .'

C'est lors de son explorali.m de la cote Sud el Sud-Ouesl iUi Lal.iaiior,

«pie Cartier eut l'oc.asion d«' voir de prés celU- paili«' «lu puys «•! ses habi-
tants. La «lescriplion «pi'il en domu' «"st ii rapprocher «le ««'Ih" ,|ii«. fournirent
les pil«)tes de CorU'-Keal, à leur r«'loiir ««n l»oitiigal, «h' la «ol»- «.rienlale «h'

Terre-Neuve en 1 '»«>i. Les «leiix ivgions s.uit 1res iapproch«''«'s l'uiu' «le l'aulr»-,

mais il ne faut pas en tirer la «•on«lnsion «pie l«>s Indiens apparU'iiaieiit ii la

même race.

Le sec«.nd v«.yage «le Carlier, «lu m) mai iVil ;,u Hi juillet 1 '){(;, n'aug-
menta pas les «loniu'-es t«>pographi«pies (pi'«in p«)ssé«lait sur celle ile.

Carlier ne lit «l«.n«- «pie revisiler au .\«.rd-Kst h> lill.,ral suivi par lui en
i:>3'|, jusqu'à la sorlie par le «léln.il «le Ikdie-lsie «lans le g.. Ile Sainl-Laiirenl

.

Il a|)eiçul «h' ii«)iiv«Mu la «Ole l««iir-neiivienne seuh'inenl «piaiid, passant «lu

Cap-Hret«.n par un«' enliri- pour lui jus<pri«i d.MiU'iise ou inconnue, il vint

KRiOND viivack

llK i:\llTIKK

l'iJ'i-iVJG.

' <'. Ilii.iii. rlaii^ Dksi.ii xs. iiiclîi|iii' iiii c'iiipt'iiiif

l'ail î'i iiiic «Hi'li' |M(rliii{aisi>, mais il clm Itinnii'-

l'i.s/t' ol non Itiniinislii. Ai.idnsi: iusciil ltu\i' ih-s

ltYl<:s (pour hiilli's) : Cuipoiil, Cti/ir ilc /Iniiiic ichi'

vl /toitlii'iisf. I.'lluiliyciiiii' |i()il<' : ///,(//(• siilitiiii.

Iiiiyr ih's ili(ir<liviil.r cl ili:\ ili-s Oi.sndili
: \)\ si;i i

-

unis
: Siiinti'-Ciilliriiiii'. Ithiiir siihlini. Ciiiilliini-

liirr cl /es- lirttiij'fs.

- MiiiiiHM cl IUmi'i : Itfliiliitii (iii^iiitilr.

l'aris. iHli;, |i. m.

iH

i"



ris Ti:iii!i:-M:i vi:

IVI-

iii

;ittcnir à s(.i\ llmrc <lu Saint-I'lspril il{:ii(«<lc Li Poilc» ;'i. De <•,. point |(. „;

i-aUMir inaloiiin se irndil aux ilcs Saiiil-I»i(.|ic. puis au Cap Ha<(M'l ciiliii ;

havre <l(> /^»//^v/o.s7', d'où il ivvinlà Saiul-.Malo.

Dos iciisei^riciiKMils supplrnu'nlaiivs .uncciiianl 'IViiv-Xcuvc p:Mivoiil
avoir OU' apix.ilrs par les ,\i.^\x), navires «pu- Ciulier rcnvc.va on l-raiico lo

2 soplomhro i"i',i, lors A(^ son Iroisionio voya-o. .Mais coux-ri ne sauraient
«uère roncornorrpie la partie du littoral cpii solond dn havre de Carpont au

\i. - SiicdNt» \(ivA<;i 1)1 (!aiiiiiii, i'>!i-i(').

port Sainte-Croix. Oiiant à lui, il ne retourna pas à Saiut-.Malo avant lét»' de
i.k'ij, et ce lut prol»aldenu>nl par la ummiio route.
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Il csl M„,M,ss,Mc ,,,,.. I,.s rpu.vs n,,,po,.|,Vs ,,;„• (:...,i.... ru r,\', ,-| , VW.
sou-n. ivsKVs MHnn.HM.s .„x ,.mI..^,,.,,Im-s InnM.us. :^hll„MMv.,s,.nH-nl h-s-.mvs cIk>|,,>.hsc.s .,.m scm. ir.spi.vnM,., ri ,,„. nous possédons cmmo.v. s.,„,
posn-uMMos <l. nn., ...s .^ c.s ,Icm,x .xpoli.ions. I.. ...i.i,,... <., ,...„,noins
•on.l,. . s. ,K.M.MMln- s. Ion ne- s.un.il ,v..o,u,.r. sincn h. In.,,. .Irs ..nlrs
..n^..ul,.s ,1,- (,..,i,, ,,„, ,,„, ,„,,„,,, ,,,,,.i„,,^. ,,^,.,,^ ^^^^^^ ..xp.vssioM
-.rl..Kn.plM,pu- ,1c. IHI,.. p,ocl.M, s..r l.s .,•..,«.,. ph,.s p„- h, n,..M,.||,. .1,. s.
.•-•„uu..tc ,1 un p;.ss..e .n.rc Tcr.v-Xc.uv,. o. I,. ....n.incM.t. ... ,n.ppcMn,>n.lo
Muo Mc-rral,..- dressa à l.ouv.in en , V58 ollVe des élén.ents ,1e dis.M.ssicn à
«et e^ard, pu.scp.e le ,l,.|n.it de Melle-Isie, à première vne. parai, v ,'h,.
repres,.Ml,'. .

' •

«Il IllA Klli

lllH.

i !. — Tiiii;i.->LiM M.LMx .MiiuMuii, r.J,S

l'-n.s aMM,v. apr.>, ,lans son .|o|.,.^ ,1. ,
-, ^ , . M,.nalor r..pnMln,s,l h,•'"""

«;';''''''*'';"'^^-'l'''''-''''-'-'''-Ha.ureenM.rnnl,V.-vi.l,.nMnen.
auss.au m.ulele .p.. lui ;,vai. se.v, p.u.rsa .nappe,n.,n,le .le . V58. On v ,e,„.,-
'"' '"••''•'"'-" ''^'- <l""" .-...,,,..apl.e ,le IV, I.availla... "sur u...
ea.le |»uivm,..il .xirliii-ais,., ,le\,'.i( se l'ii,-,. il,. !.. ..

len-e-.\,.uv,. ,.|;,,l eiihei-eiiicnl sépaié,. d,, ...niiiw.m .... .• •

.11

' l' "iiliKiii'iil^iiii i(l('iili(|ii.' M. iclioinr ilaii^

11' k'oIh' ^^| isiiAiiT
: |jiiTO l.'la.li.,' iliiii ^nnItim,-

|iliiii(liiin> arliiiiiiii'' |)iii' lin iiKViiiiis I linrlduv-
l'i"' <! ii|i|)iiiviiini('iil ciiiislniil ,„ l'niiKc <huis In

Nc-crm,!,. iiioilir .lu xm' sirrl... I, iiirlii|»| iniiini-
nairo <|iii li.Mit IIimi il.- T.tiv-.\..iiv.-. c^I ,1,-. i,„.

Coileifiilis .'I .gal.'imMil piirall.M.- à la Ti'ini ,/,

llainili-illiim i;'i;i„. ,:,.«(, , l'ail! n . nu i;l,.ln.

v.'rrazani.Mi. CI. I,. u" d,. nnvruiluv iS.,r, ,(,. la

lti'\iic il,' fiii^nipliic ili' I)iim'i:mi.)\.

l'Jillii la iiirino ronli^'uraliini Iitic-ii.um\uii,.

'' ;:';'/"'"l'''-' -lans la •arl,- .lAnlonins I', „„nN, s
'"''""• i"'i'i'''' ' li '• |..ii- i,M.i,,u. ni r,»i,;

.

iMiiiN au iiru .!, /„.s„l.r <„r(rn;,Us. ,,ur .1, !

MiiK M(ui. cui Ml : Insiihi Crintviriisiy.

Ou roiinail inainlrnanl rin(| ..\,ni|)lain s. l,,us
m.nil.s, ,1,. ,.,. ^I„|„.

: ;, I olisrrvaloiiv .1,. j'aris, h
\>«'niiar, à Cvuiuif. ,', Sainl-.\ir„las jUacsi, à
'•' ";''li""' ii'ij- -l.' Vir

,
,.| „ Iruill.s a'i.,

'"'''""' '"> !'• Iiruv,.||..s, l..,|u,.| „ i.,,-. ,.,,|„-o.
"iiiil iii tai---^iniil.; rr, iS-i.

MKIIi « nui

"il.
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On |>i'iit (lire ;iiis>i (|ii"cii i ">'i.S, lidis iiiis. cl cm i

">
'|

i six iiiis sclaioiil rcoiilcs

i j, — Il iihi:-.Ni.im: si.idv Mim mou. i 'i
j i .

depuis l(< irloiir tic .liic(|iics Ciiilicr cl, (((iisctiiuMiiiiiciit, M(>ic;il(»r |»uuv;iil

.noir ohicmi des détails }^éu^ia|)lii(|iies loiieliiiiil la réf^ioii explorée par rv

iiavi^aleiir. Dans ce cas, nous auiions ici |(> premier tracé du déiroil de

Uclle-lsle. et la prcniicre coiu'cpli(Mi de 'rcrre-.\eu\c appareniincnl considérée

comme une Ile. (>n dehors des «eux res erronées de llivdroj^rapliic lusilano-

{^aMinanupu'

(le n'es! loulelois (piiinc coïncidence et uik> illusion, l/altsence de
lous noms l'rancais, el, au contraire, linserlion sur la c(ile .\ord-l']st du nou-

veau m»M)(le des légendes : ('iinini)r, lioïKn'i-nlaid, Cos/r/ <ill(i, //. de /os

par/ft/os, Lacohras. Co/fir/n, cpii provienneni cerlaiiu'menl d(« la carlo^rapliie

lusilano-^ciinanitpie, el (pie .Mercaloi' peiil avoir empruntées à un ;^l(»l»c de
Sj'lioner

; enlin la dillerence enire ses conlouis lerrc-neuviens el ceux (pu> les

eartof^iaplics dieppctis el porluj^ais adoplèreni lorstpi'ils voulur(>nt maripier
dans leurs <vuvres l(>s découverles de (larlier, sont autani de laits (pii mili-

lenl contre l'idée cpie .Mercator en i '» >« cl T» '| i s'en est inspiré. Aussi ne
voyons-nous dans ses deux ^lohes (piiine ceuvre relevant de la carlof^rapliie

nco-lusilano-i>'ennani(pie.

Pour terminer, rappelons la m)menclalure, laquelle, toute luéve rpielle
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soit. i.uli<|ur ,l«>s so.nrrs ,,orl„o.,iM.s l.vs .nrirnnrs ,,„,. nous „-;,v..ns ,„,
ciHoiv i'(>li()iiv(>|- :

'

Sur il' Ld/irm/iir :

0. (Icsciihicitd.

(' (lit Icrra (irmc.

M. tic l)iixo.

Allfrii, ,1,. Uul.^s Sillllos. C. (liispillilS.

<•"'"• P''"'"- II. C.Miipmli..

Ii.sulr Coilon-i.lis. C. ,1,. |,.,„.,|„s |,r(.t<.vs.

Pour 1rs coMsôq.K.nccs ,lo 1;, «Irrouvorlo ,1.. «Iriroil ,lc holle-lslc ;,„ ,H,i„t
<lo vnr .les l.a.vs, „ous ne r(«nconl,c.„„s un (ernnn soliclr ,|„\m, .l.onlanl
les In.v.MX ,lo. rosn.oM,,,,,|„.s dioppois. CVsl In, en oirct, cpi'il Cut „uu„tc-
nni.l .l.oirl.er révoh.lion n(,..vellc do la lopoj.i;.p|,ie tic Tcmic-Xcuvc
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\à LA CAirrOGHAHHIE AMlilUCANO-DlUCFOISE

)M

I. — SON l)i:VI- LUIM'KMIîlNT

liCntire en scèno «le riiydroinriiplnf iinu'Ti(;in<t-(licp|)<»is(< dcvr.iil vive
\MCVvi\vv ici (If «|ii('l(|ii<'K «iliscr\;ili(nis sur l(>s uii-^iiu-s et les propres (|(> la

carlugntphic IraiMaisf iiu xvi" sic(l«>. .Mallicuiciiscmciil les «Iclails aullicii-

tiqucs manquent, ou. si l'on en possède, ils ne se lappoilenl (à rexeej)tion

d'un seul point eon<einant lAnu-iicpie i]\i Xoril. (pià une epotpie posté-

rieure aux vova^es de .laecjues (laitier.

Pour IKst <'l le Sud de 'rerre-.\eu\e les pilotes restèrenl. jiendant de
lon;>ues années encore, triluilaires des earloj>raplies porlu<;ais. Les deux pre-
miers voya}>es de Cartier lireiil néanmoins <onnailre un lait <'onsidéral>l<- et

de Ui.ture à modilier en sa partie cssenlielle riiydroora|)liie de <elle ré<>ion.

Ce fut la découverte du détroit de lielle-lsle. .Mais <e (pii est surprenant, au
lieu de simplilier la earto<.>raphie de Terre-Neuve, elle ne lit, comme nous l(>

montrerons hienlôt, «pie développer une erreur capitale, dont la géographie
s'est ressentie longtemps. C'est à un tel point tpie les délinéalions de cette
ile, à dater du retour de Cartier, sont beaucoup |)lus incorre«les <pie dans la

«arte de Huyscli ! Car il est j)référal)le, à notre sens, de voir 'reri(>-Neuve repré-

sentée comme une presqu'île, puisque de fait elle est séparée du continent
par un détroit large dans certaines parties «le l'y kil«miétres seulemeni, que
sous la forme d'un arcliipel imaginaire, comptant jiistprà «lou/c îles non
moins aibitraircinenl définies et séparées par de gran«ls «lienaux dont il n'v
il pas trace dans la réalité.

(iC furent, il faut le dire, les liydn (graphes dieppois «pii, les premiers,
tirèrent des épures rapportées par .laeqiu^s Cartier une «•oiisé«pien«e aussi

erronée. Mais on doit rappeler «pi'elle prenait sa source et son excuse dans la
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<o>,l.o..M,,h,M, ...M,a<M-,li,.ai.v .|„ li„on.l ,1. Tnn-.NV.nv .-l dVxpIoralions a
.os r.M.lours hizarirs (o.r:.;..,,. los ,,il.,|..s à ...ulro in.o.nplùlol.

Il M.va pas ,1,. ,v^.,„„ sur la s.Mla.o ,l„ «lol.o ,,„i, ,r„„o fa<.on ..Wu^ralr
|.>.t auss. cI<Vl..,..K.V ,.... ...... i,.. U n... .....sente à ..I.a.no instante;
!>.. ont .le profondes ulen.a(ions, de l.ants promonloires .lé.nel.és. des
sadl.es lV>r,en.en. éel.anerées e. des ha.es spaeieuses. cpn enhant dans les
lorres p.scp.a so.xnnie <•. n.èn.e .p.alre-vino.,,|ix nulles, fornuM.», parlenrpen
^Ho.K..en.ent les nnes des au.res, <|e ,.• les péninsules plu! ou n.ôins
.

.o.lcs quauprennerahordonprend pourde vérilal.les iles. De n.inniieuv
«'« nunplels relèven.en.s, .-onnue les piloles n'en faisaient pas «Muore seuls
ensseni pu pernu-llre de délernuner le earaelere exa.l .le ees avàneées
péninsulaires :

U II H f NM \ K

«1 nu I K

•(J. — 'riiiiii Nu w : 1 \iiii Mciiiiix,:,

M.-F, vmot ans auparavanl. un earl.,.iap|,e porlu«ais ,earle de Miller, ',

avait detael.é ,le Terre-Neuve <rin.porlanles parties, mais au n.nnl.re ,1e trois
«M. ||..atre seulement, et il ne lut pas alors imité. I.a eonnaissanee du détroit
de lielle-lsle pori;, ;,u .onlraire les Dieppois à séparer la plupart .les saillies

' Voir .s//y<;7/, le liiirs-li-\li- \||.
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tie la lolc on les proloii^i'iiiil jusiiirà toile soilc de hnis de mer. De là à ne
voir dans 'reire-Neiive tiu'iiii amas diles de l'ormes el dimensions diverses,

il n'v avait (|n'iin pas. Le premier earhtj.'raplie «pii, à noire connaissanee,

le irant-liil, lui Nicolas Desliens, de Dieppe, en i "i 1 1

.

l'oiir mienx l'aire ressoitir les pliases de celle nonvelle év(dnlion et niori-

Irer son point de dépari, nous reprodnisons Terre-Neuve U'Ile (prOllomanno
Kredncci el la plupart des f.>éo^raplies la concevaienl avant d'avoir appris

les lésultals du piemier Novaj^-c «le .laccpies (iartier :
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-î^ Ses [viH-rs vl s;, nomcnchtMiv du l.;,|„„,I„r •

.
Le mondlenuMU cxlnonli,,,!,. ,Io lile .le Tonc-X.u.vc

'

" A,.l.-uns .•..sn,..HT;,pl,.>s <,mI .-..nioin.l l.asi.^ .„,... | , ,.,„,•
t"N|)iiion(., Tvrvc r.«nno ,.i V.

• •
Moii.le. neiiluo

v;r;:;:;;;:i^';::;:;:v':.':;:""" "-- »"- -> "^'"^ "-»

'; ""'-"r :"!"..;: ;;i::;::;x::;:'':::;';:;;;::::'7'''''-'''

>"i m>inlii<^ ,l,.s,„„.l, i] f,,, , ,
'

'""' '''"« l'"'""CTs (l,.,i,és.

un,. „,„„,„ :,,'",'"'"'" ''; "':'l'l- "I- -li'- V .„.,„i,„„„,

Celte ..o,.fi^„ntion se présente sous don. n>nnes : l'une, sans .•ét.-éeisse-

'ii.oiiE i)K inri.i.v

»9

-
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iiiciil (lu fiiiitiiKMil s(>|)l(>iili'i<iiiiil il lu liiiiilfiii' «le lit l-'loi'i<lr ; riiiilic, iivcr un

islliinc <Mi ce lieu, de sis iiiillcs sciilriiu'iil tic liir^ciii'. l'iiiiiii les ciiilcs cxihi-

siiiil ledit isllimc, se lioiivciil telles de .M;i;^|;iol(> i\\.i- et «le llieiuiiviiiu (hi

\'eri';i/.;iii(» préeilée ( i Vi()i ; le ^lolie do l{;iilly i i 'i lo ; lu Tri/ni/f/ nmariiin

i/tsn/firii/n de .Miiiisler i i '» {'i et l'i'ii»'; !«• ^lulie d l Ipiiis (iVcji'; lu emic

lliiileyeiiiH> (rirni \\'\\ \ les miippeiimiMles (>lli|)li(|iies de Hiillislu A^iiese ';

les curies de iloinem el celle de Micliel Lok ii'».S.>i.

Les curies dieppoises. diiecles ou dérivées, <|iii sépiireiil rAiiiériipie de

I Asie, mais suiis exposeï- ce l'élrécisseiiienl, sont <clles de Deslieiis (i'»'|i

el I '>()'|i. .leliiin l{uz(< i
i
'>')-'; Hesceliers 1 1

'»'|(),
i ')")o, i

'> Vii; !<• lM(>léiné(> de \^)\fi\

le ^l(>l>e des W'elseï', celui de TiMmesini icii l'eiiilU's, i')'>|) ; les pi-élendiis

l'iiseiiiix de Scliniier rirra l't'in ; la carie maimscrilc dite de Sloaiie', et

i)<)inl)i'e d'autres «ruvres carld^rapliicpies de <'elte piuvcnaïue.

Les plaiiisplières de Mai^niolo ii'cj-i «>l des deux NCrra/.ani * i 'cid-i Vi())

avaieiil déjà rrancheuienl indicpié c<'lle iulerprélaliou j,;éoi4raplii(pie. .Mais,

à noire avis, c'esl aux pilotes el <aitonraplies di<'ppois, avec lestpiels Cdo-

vanni et llieroiiyino da \'erra/auo \écur«>iit dans les ports de .Normandie",

à la solde de l-'iaiicois I", (piils rempruntérenl. .\ic(das Desliens. Pierre

Desceliers et les cartoi;rapli(>s normands (pii les oui imités, (>n reproduisant

cell(> conlinuration, plus ou moins acc(>nluée. ne lirent donc «piuser de leur

l)ien. Aussi ce <pie nous avons nommé la cartographie verra/.anienne '. n'esl-

elle, poui- l'ensemltle extérieur de IWméritpie du .Nord, (pTun dérivé de la

cailof;raplii(> diep|)ois(>, (>l l'on (mi retrouve riniluence en Suisse, en Alle-

inaf4'ne el eu Italie iusipi'à la lin du xvi ' siècle.

La pr<'miére caractéristitpie des <aiies dieppoises est donc le profil des

côtes llst el Ouest du conlinenl américain en sa partie seplentrionale, à

partir du parallèle correspondant à nos ,'i'|' latitude et cSo" lonf.«ilude.

(le tracé donne la plus ancienne ieprés(>ulalion cctnnue où un cartonr;,plic

ou spliéroo-raplu» l'raucais expose le continent de r.Vméiiipie du .Nord entiè-

rement allraut-lii des erreurs de l'Iiydronrapliie lusilano-^ermanitpie ainsi «pie

des c«)ncepti«)ns «Mi'onées «le Huyscli, «le l5os«'lli et «les «ailes «pii, de|)uis le

^•|(>l)e «le Fraïu'is de .Malines. iecommeu«èrent à sou«|«'r la «ôt(> .Nord-Onest

à l'Asie. On y remar(|ue t'f^alement le délr«)il imai^inaire au .Nord de la Floiide;

' Slllllil, 11" )"), |). loi.

* liihliolli. lie la .S()<'. Iiisli)ii(|iii' de .Ncw-Voïk.

' Di.srovcry, u" liH, p. tiiC)- io.

' Jtcviie <li' (it}i)f(itij)liic, lii' DiiAi'i UHi.x, iiuiiu'i'o

(le iiovi'iiiliiT i8<)(j.

' Hi'ilisli Miisciiin ; Sloiilii' .Mss. 117, 1" 2.

'' Sr'ion la (U>scri|ilii)M rie IIaki.iïi, ciii- la carie

a (lls|iani.

/Ifiiif irilif/iii', C janvier 1876.
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'^' VnTM/.Mu. MM pouvail .|,..,r..vuir ,.. .|„,. „.m.s

"'•'••"'"""
'
"••'•"" ''"•'<'<|"«-

: '••'Mli^uiMliu.
i s,, voit ;,ussi ,hns ril;,rlrvn..u-

"'"I'I»'"'«hmI,. lo.Hinvnu-Ml ,lH.,.,,„is,.. K,, ,H,|,r. I iMs..,.i|,(inM ;.,;,v.V s„r .•,'•

«I'.Ik.
:

//./.,vyr.s ./. n„ilh,, i:,:in . „..,„ rss,.„li,.||..„M-Ml rninr.is. n.||.. ,|..

I rno:n,>n: les <l..sinMi,liu„s. .I.„s L, ^V,//,,. ,|,. h;,,,;//,,. \,„ma,nli„. lUUnni,,
(.nwnn. h,o,,„nlnr. :.|,.,s .|,m- Ios ...livs ,v.i„„s .Ir I Kun...... „„l; ,„.„l h
.1/.^/'., ^/.V7«.„.,V,. ,„. |H,rlrnloMnv.|,MM,.. s,.,,!,- ,ln,.Mni inn, iiMli,,,,,.,,.,,,,

li;i\;iil liiilcii hiiiirc cl |,uiir. sinon |ur un Kiiinriiis '.

iG. — (ii.Diii; m: liui.Lv, iMo.

Les IV.rlun,,is .cnlinucic.iL a visilrr les ,Ku:,ues d,, |.;,|„,ulor. On cl„itnoMV ,|u. IcM.rs youx, ro |,;,vs nV-lail .|,u. la <nnlinu.liun ,lu G.ornla.ul
><..is (levons ;h.ss, sn|.|,os(.r <|.io cc-s oxplomlions sc> liront su.l„nl |u-n(h,nt
l«'U"; car la cùtr ,„. lanla pas à porUT u.. n I„v ronsi.l.Mal.lr Jr ,lrsi. .na-
tions, i.a n.appon.ondo de DeslicM.s de .V,, est la p.o.uic.e rarlc IVa.x'.iso
coiiiuic où se trouve cette nonieiulatuie.

' /l'i'iMC (/(' drojirupliir, (le I)hai'i:yiii>.\, iiiiim'ri)

'le scplciiilirc |8.,"). V.\'ti\ l\ la iih'iiii' raiiiillc de
Hlobcs iiiia|>|)iirli<'iui(Mil ccliii (|iii lu( coiisliiiil à

Aiigsjjoiirf,' par Clirisloiilic Sriiiipi' |>()iii' un di's

NVii.siii, i'( iiii jiiiti-o <iiii' O. \\i;i»ii\i|.r fl ('.'"-•

|.vain.l ,.„ v,.nl,. à l'aris ,„ ,8.j0. (> s„„l dail-
<'m-s .l,.,ix .-lnl,,.s vm-a/aninis, r.,,,,,..,. ,vl„i ,|,.

l!An.i.v. Oi. I...S h„nv,.ra .l..,rils, „/;. ,,/., „ •,,„

de n.m.nih.v ,«.,(;, ,., ,la..s 1rs calalonnos l{„s, x-
•riiAi., de Miiiiicli.

i.r: i.Miiiinoit
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Mais d'où pcMivtMil provenir ces l(''inoij.nao(.s (rcxploralions ininiilioiises

lie la cùlo lal.iadcdienno à relie «'pocpie .' \ie<.as, m iV»], l(>s a peiiUHie
eoiimis, «ar sa carie est V(.loiilaiiemeiil iimelle à parlir du '>V', el dans
l(;s iPiivies dieppoises ces noiiis soril siiiloiil poituuiiis ou liaduils de cclU.
laiiniio. D'iiulre pari, Cartier n'explora jamais celte ré'-ion, et eu f

'>

'| 1 , date
de la carie de Desliens, nulle expédition française n'avait encore été niarrpiée
de ce côté. C'est don<- encore un emprunt l'ait à la cailo^rapliie lusitanienne,
et la preuve de voyai^es portu.^ais, évi<lemn)enl entrepris pour la plupart
à la reclierclie du passa-e nii Catliay, on m> sait <piand, ni par cpiels naviga-
teurs de cette nalion'.

Kn l'altsence d<'s caries liisilaniennes disparues, saul une seule (celle «le la

Kiccardiaiia). c'est «lans les «euvres dieppois<<s ipi'oM peut reirouver les pr<'-

miéres traces et. à certains éyards, suivre rév(dution cartouraphi.pie du
Lahrador.

La contrée d'aix.nl ainsi appelée est en réalité le (Iroëidand. Tel les
pilotes de Corte-Heal, <pii y lirerit leur premier alterra-e en 1 mh imais sans
pouvoir déhanpien, l'avaient représenté, le.' il n-sla avec sa mai-re nomen-
clature ori-inale de Irois ..u (piatre lénvndes pendant un .piart de siècle
moins. Cela se démontre |)ar le .Man^i.d,» de 1 ',j; -.

L'ori<^ine et la «riti.pie documentaire de la prétendue terre de .\oi(

hèj-ue
;

les tracés et la nomenclaliiie du Lahradoi', ainsi .pie hi lônue de
Terre-Neuve sehm les cartographes dieppois du milieu du \\i" sie«le. c,,us-

titiienl le sujet des Irois chapitres ipii suivent.

lU

m-

' JiiÀo III !( l'usa ni ijii (Icnoiivi'llc's iMilorisa-

lions |iiiiii' lies .\|>r(lili((ns an l.aliradoi- à lansc
ilis iiavii'i's iH.ilui'ais ipii s.' |ii'i'ilaii'iil dans clli-
n-inn. Mss. ,1,' Mlmi/. I. i.XWJI, |' jo(|.

- I.à on Kini; l'I Knnshnann, n» ii, inscrivi'nl

(•'|i|i''i'''ii id • aji l'ai'cwcll) (//( iiiiilii... il,-

fui II, I, IitIiii'c srinil.'.' ,|,.^' ilfiiiinimrrl lriiiiii,\

M.iK,i;ii)lr) ilonni' C. i/c .Ucieilla ,: leizrla.
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III. - LA TKliilK D;^ \()l{KM|{|>(;iK

I)-- la nonu..u.h.lu,v .l.s .....u.s ..nén,.:u.o-,lu.,.,,„is.s. ..„,. vin..,.,!.,,

"^''"?;''' i''''i-r •'--•- st....iu.s à s.v,ii. ,,...s .,.. ...: ;• lu rcloiir (If

'•IMOIIS. I)...|||,.ss.,„l (Mil. .•.•(•.. IC.l ini.im.liii.CS.

l" .1- n,....s .,.s.....ls s,... .vue ,,;,.,i(. «I.'s .:.,,(. di..,,,,.,,,.,,, ,,,,„^ ,,,,,.

;-|.l...,..o .le la ..... X,....|-Kst .1. lA......i.,.(.. Aussi .l(..„.s-,.....s t.. ^ -

••l"«"l...
:
( ..si A,>/vv/./>,..v,,. .„. Anunu»/>r:;m:

""''K"'"ll'>ll, OMl (l('.,„„V(.|l (|(. „„s

c,ii::::::;i/;:::r::t;:tr::t::;;--^^^

;!';::.,y::;iii;;;;:::

^ :.r :-;;:;„;:::;;;::;:;;;:;
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Le nom (>sl ('ciil limlùl \i>ni/n/jt'<'(i, Sunimhci^d (Maimisio), Xoromhririit'

(Alloiisc!, taiilùl yourmlx'ri^nc iMallartI), Ado/o/xi'^/d (DcscclicMs) (>l mémo
Nuru/nhi'/ij^ iM.\\{\t)l\ oL Kiisccllii. Il csl aussi lUtniu' ad /i/tifu/n à mu> Icrio, à

un cap, à niio ville, à un loit et. à une «grande rivière, — luiis absolument
lal)nlen\, — mais loujouis dans la même région.

Ouaiul ce nom a|)|)araîl-il pour la première fois dans les documents carlo-

f^raplii(|ues (»u autres!' Il est lesté complètement inconnu aux ^éo^^raplies

espagnols, cpioique la côte où on l'a insciit ait été dahoid explorée, carto-

<;rapliiée et nomenclalurée par les marins de (lliarles-Ouint, en i "i^"».

On croit avoir lu sui' le planisphère di'essé en ltali(? vers i "iiii) par lliero-

nymo da Veriazano et décrivant le voyaj^e de son frère dans celte réj^ion en

1 Vj'i, un reste de mot : «... ninhfiia », et (pii seiait .\or(inihc<iti tron<pié. Ce
(pi'on y lit, très distinctement, c'est (i/a/itfcga, et inscrit comme n(jm com-
plet, puiscpi'il commence à la côte même.

lue autre erreur, tendant à revêtir <e nom dun caiiutère ancien et

nuthenlique est celle de (lliarlevoix, (pnind il dit (pie » Le Hov par ses Lettres

patentes (pii sont insérées dans letat ordinaire des Guerres en la Cliamhre

des Comptes de Paris, dattées du i") janvier i"i'|o, déchue Hoherval Sfi^ncur

(le No/imùcgnc' ». Il n'y a rien de semldahle dans ces Lettres patentes ou
dans aucunes autres de cette épotjue'.

Le troisième vohnue de la liurco/ta i\c Hamiisio, |)ul»lié pour la première
fois en I

)()), à Venise, renfeiine une pièce Lien connue. C'est Vlùril d'un

i^rand rapitaiiii' de i'/ii.ssfaii /'/fin rais dv Dieppe (ourhanf les K'iti/a^es /'ails à

la terre noin'etle des Indes occiden/ales, tippeUe la Xoinrlle h'ranee, du 'lU" au
'i~"sous le />()le arriii/ue. à la ferre du llrésil. à la (Juinée, à l'île Sainf-htuient

|Mada{4ascar| ef à celle de Sumatra, /usi/u'oii sont parvenus les varavelles et

les navires français '.

Parlant de la côte orientale de rAméri(|ue du Xord, l'auteur ou le compi-

lateur dit « (|u'elle fut découverte il if a tjuinze ans par messiie Jean de \'ei'-

' llisliiiri' de lu Xoii\'i'llf Fiaïuc, l'aris, \-'i\,

iii-l", I. I. |). it.

'' Vi)ii' 11' Ifxlooritçiiiiil, piililii' pour la iircmiùri'

Cols sur la uiiuutc uii'uic, dans li's Miilfs sur lu

y<iin'i'lli> l''iiiiiii', iliicuiucnl M" l-j.

Lt> nianpiis |>|. i.a Itociui-: ni' l'cciil pas uou plus

Cl' litre dans srs CDuiMiissioiis di' uiai's r>77 l'I

t janvier 1)78. (Voir l'ap|»i'ndlc<' du Ctiilicr (\i'

.MicHiii.ANT ol Ha.mi':, 18G7, p. '1-10.1 .Mais (iossi:-

i.iN', tlliiiirs nuiiiiiutdfs, Uout'n, 187J, p. 10, rilo

les li'llri'S paliMilcs du l'i janvier i)<j8, uù li' inar-

<piiH iiK I.A Ituciii: csl (pialilii' de liculeuaiil ^;<'ni''-

rai " es lles-dc-Sal)le. 'rcrrc-.Xcuvc, Canada,
Ocdiillaga (*«•), l.aliradoi'. rivière di- la ^çraiulo

hayi' de .Noreiul)i'i'i{ue cl auli'cs pays adjacciils ji.

A celle l'poipie la l(\i{euili' l'Iail iniplaiili'c.

' Disciivsii il lin fiiiiii i-iipiliiiiu ili miiri- t'iiiii-

ii'se lift tiiiHd iti Dir/ipii xiijiiu Ir initiiatiliimi

fiilli' iitlii Iviiii iiiiiia ili'ti liiitif itiiiilfiiliili,

iliiiiiiiiilii lu niiuiiii /'iiinriii, du f-nidi \\\ liiin

Il fiiiiiidi \- .lotlii il /iiilit uiliiii, ( sit/na lu Irrrti

dfl Uiiisil, (iiiiiii'a, Isitlii di Sun l.itifnzii i- i/iirllii

di Siimiiiiiliii, /ini) iillr i/imli Imiuni niinijiiili, /<•

Ciiiiiiivltr ( //(/((/ l'iiinccsf.
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n././i.nn' ,,. (),, \r n;.vi«i.l,M.r Ih.rmlin, parti ,lr |)ir,,,,oà h, (i„ ,1,. ,|,,,.,nl„o
rr^i, .winU-M l<n,M«(« ;... r<.innuM.(vi.KM.l ,lr juillrl r,i] cl ne irl.M.nK. plus
|H. n.M.vn.u ,n...,(l,.. CCsl ,lon,- au rcurs .Ic lauruV , V.} <,„e ladiU- .I.VcuvrrIr
'"' '"'

1*''^'- ''''""*•'' '•''!) «^''-'il <<M.sé,p.einuicnl relie de la lédaclion du
refit.

On y relève le passai^e suivant :

/)< /., irnr ,/, Xonunhr^a
: Au .Irli, .!„ .•;.,, .l.s IJ.vIm.s. on voit .„., Irr.v , IJ.,,,,

"'"'" «•"!• ;•' .l'.nl h. o-.t.. ni, ()..,,.. „„ ,,,.„. S„,|.().„.st ,i„s.p.:. 1 ,.,•.- ,].• h. rioW.!..
|..".l-.l I.MM. ...M, iMM-cs. (:..,(.. ,-ùl.. lut .l...-.Ma,M.|.. il V . . T, ...H |,.,. nH-ssin- (;i.,v.MMi ,h.W.n....„,. an non. ,ln n.i KnuH,,is H .I. Mnclam. la lî.^...„,... ni,.,. .I.s ^.ns, n.^ne .Ls
I ortnf.a,s.ap|M.li.M.I rHt.- t..,n. La /;„„,,, isr. Kl!.- s-,..,.,.,! v.rs la l-|„n,l,. ..ar -8' d,- l..n-
K-tn.!.. ()„..s. H :!. .1.. |„i,„.!,. Xonl. 1... h .ants do ....... ..rr. sont dosions t,ai-
"''''"• "";'"'•''" "' I'-'" '*• !" I'"vs ='l"-"l"- -M, ,.,nl,..s sortes d. IVnils; il v .roi. ,1..
o.anK.-s .I..S amand.-s. d.s raisins .n.va...s H hoanconp d'antros ..spi-r-s darhr.-s odori-
l'TMnts. l..-shal..lantsdr ,,. ,„ys rapprllrnl N„nn„/>ri>v '.

l-i« <n„sé,p,en,e .piil faut tirer .le .-et extrait, si le .diillVe i
-. a vie exaete-

"K-nt ren.lu par hann.si,,. ..Vst .p.Vn . V),,. à Dieppe. .,n .n.vait .l.'.jà à lexis-
len.-e .1 un pays app.d.'- X„n „hr<r,„-, en italien, Xunimhraa.

.Mais ee n.)n, est-il a.Mhenti.p.e .' \„us lu-sitonsà le.n.he. i»
• lixrr n..lre

ineeititu.le d in.p.,rte .lalnM.! de sav.ir ,piel est lauleur .ludit Disror.so.
l{i.iniisi.Ml.><lare lui-rn.-n.e l'i-norer. Tout ce .pi'il en sait. .Vst .pie (-('lait

un fameux .-apitaine .liepp..is ' ,pii. ave.- .leux navires, serait parti de Di.'ppe
et après av.dr fran.dii I'Ocmm aurait exploré ,au .•oiirs.run seul v..vaue, selon
r<»r.l.>nnaiuedu iv.ii la partie ..rientale .le lAniéri.pie .lu .\,.rd, d('«puis le .ap
Kaee jiis.piV, la Flori.le. De <e point, il serait allé au Hirsil. Du .ap Saint-
Auf-iistin, le hardi navigateur aurait reiraversé lAtlanti.pie et atterri à la
(Miin.V, ran-é la ,V,le ..(ri.lentale <le lAlri.pie, <l..iil.lé le ,ap de nonne-Ksp,-.-
ranee, visité Ma.la-asear. traversé entièrement lOeé-an Indien et .lél.ar.pié à
Sumatra, .l'.,ù. ayant .diai-é ses navires dV-|i,.(.ries. il revint à Dieppe, appa-
remment par le .létn.it ,1e Maoellan «pii était la r.,ule in.li.pi.V depuis .piin/e
ans). i;iieiireiix marin ajoute .pie ,etle l..nj.|,e et .lanovreuse navi-alion avait
été entreprise pour la «l..iir .1.. Dieu et .le la .•..uronn(> ,1e rran.'e : a honor
(Il /)/(> (' ilrlld ('(I/o/ta lit h'nincid.

" I.H ipinl ccisla lu si'()i)(.|lii i
"> aiini l.i Drr ilii „ o..., i. r

tiir!.s..r (iiciiiamii ( il Nm'a/ziini) .. „. ,i. , i ni i .

I
"' " ^''""'m<

'"""'> l'"''!') '• <I..Rii(. <l rss.'r Irllo .la ojrni iino ma
- tl'inoll,,, t. III, iMiS. r, i.">, I-.

'"'" I' <l'>l''"i'> <li iK.ii sapri-,. iliioiii,. ,|,.|r aiiM.iiT.

,„ . , , ,.
I"'i''i'"'l"' II"" jii'iicii.l.) il suit iKiMK-, ci iiar <li lan.

l«AM,..ioa,oi,lc,,iic lc/»,s,.,„.M,r,il „ lan., ,lcl iii^l„na a .cia .li cosi valcilc a ,...,,,11
iiic),., cl, plein <l cnlIiDiis asmc pour rci ,;c,.ii, Caiial.Tio. .,

I i.
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••H.n,le I;.,vh,n Aussi .-l-on licM, ,1. srlunncT ,,„il ..Vn s.,it ..il „„|lc
"HM.l.on .h.ns les ,l,n,„i,,,K.s ,>u les .lu...Mne..ls ,le le,,o,,ue, sn.lout si estait
«cl,„. laukM.r ,lu fJisror.so. une oMlroprise ,1e lu nu.n.nne tie Fnn.ee

OncI est cl,u.e aussi le eapilaine ,lie,>,,ois .,ui en , V5;, ,,„uvail èl.e c|u;.li(ié
.le- " «nnui ».• .Mèn.e en prenant eel acijeelir ,lans le sens .eslri.lir de „ Jis-
l.MK.H- ». <.n n-en ecnnait .p.'un seul : Jean Mam.enlier, et enn>re élail-il
l.r...ruup plus noté eonnne p„è.e ,p.e ,-on,nie .narin. D'ailleurs „ Jean l»a,-
'HM.tiereonunen.a la <lanse, et l.espassa <le .e sieele la ^i^ile Sainle-Ha.l.e
t.o.s.e,ne jour <le clé.en.h.e

: , ^.;,^ ,., soit ,lix annés avant la ,late .lu nVif
Klemla.a la ealé^one .jus.p.'aux navij^aleurs (Van.ais. „u navii^uant s.,us

'*' P='-II|»M lU-unlelysé et cp.i ont laissé un non. ,lans la p.en.ierè moitié ,lu
XM' s.eele, nous nen voyons ,p,e trois ayant été en A.néri.p.e. Le pren.ier
ost (..oNann. ,1a Verra/./.ano

; n.ais il était KIorentin, et Cl.arles-Ouint le lit
I.cMMlre .o.n.ne pirate, à Cohnenar, en noven.l.re , ^.:. _ ,|ou/e années avant
>.>!). U seeonj est Ja,.p,es Cartier: or. non seulen.ent il était Alalonin et
n a ,,an,a,s exploré les Indes, n.ais de , V^ jus.p.V, sa ,norl. on ne le voit m.a
Smnt-Malo ou au Canada. Le troisième est Jean Allonse: n.ais il était
Sainton«eo,set le seul éerit .p.on eonnaisse de lui ne date ,p,e de ,

',
',

'lKn irai. té, le D/scorso, loi., dét.e la relation dun seul v,.va«v n'est
c|..o la eon.pilation de plusieu.s réeils d'expéditions .live.ses et p.-ésenlée
.oni.ne ....e sorte dl,islori,,uo des enfep.ises de .•ertai.,s navi^ateu.s nor-
iiiands.

"

Krtrxte renle.'.ne des indices do natu.e à faire découvrir le véritable
romp.lateur du Di.sousi).

!)(>
,
V{.^ on avait .elexé de u,an,ls points de .vsse.nl.lance .•o.„e..u...t

'" l;.|"'"l'i",e. cnhe la desc.iplion de c,-lte .le ,la..s le Dismrso et celle c,..e
'•e"le,n.e le .jo,.rnal de l,o,-d ,1,, voya.i-e ,L l»a.-...e..tier à S.,..,at.a c .j;,.
I'" «'arlo. ..otan....enl. ajoutée par |{a...usio ..e laissait au,.,n do,.te. Plus la.d
«los .•app,.oc|.e.nenls de textes per.ni.ent ,1e .el.c.ver ra,.te..r,lu iou.,.al

<
•

«c-st I .eiTe (-..Hnon. l)i,.ppois. ami et ,'ompaK..on ,1e l>a,„.entier da..s ,e
v..ynK<- («l <p.. I... s...v,Vut. La ,lén.o.,stralion, à ..olrc avis, se ,o.„plele par
le passade suiva..t du l)isr,>rs,> :

' /.-• ,Hsn,i,rs ,/r l,i lunlftalioii ilr Je,,,, ,,/ /(„„„/
/'„r,nr„l,r,: ,lr l),i'pn,-. «dilioii .Ir S.:m:n h l'a, is
iH8i. in-H", |,. ;(;

. '.

tBTA.NcELiN, liviltvnhes su,- I, A' illYOrcs et

(lén,ii\('il,'s (hs nuKi'^nlriiis iinniiands l'.nU
i8!j. 11" 8. p. 191.

' /,(' Hisiours ifr h, n„vifi„ti,in ,lr Jriin cl liatuil
l'iii inviilifi-, cdilioii |)iL'iik'i.', |). xxiii.

_
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Nous r.TOi.s p.rlir noir,. ,„,Mni..r |.„i„t ,1.> lonoit,,,].. de la li.n..-

iVJ

niLTiilioiiiilt',i.,„„, II !• , . .
' " "" "n"' '"LiiuuMiiiit',

••l'HI.- ,..ss,. ,,„. 1..,,,,,,..,, ,„.s iles .lu Cp-V..,..,... p...... ,,,.<. ,:. s. ,,o„ve lo v..,;:

li^s ;;r'H::v-
""""'"" •'"" '" "" "" "''""'"" ^'" •= "--'" "«-^'^ ^"-'--^

Op Crionon dédia rn ,V}', ù Tainir.! .lo Chal.ol un onvraf-e inliudô /.,
Icrlc de tosmoiirnphn-, )e,|,.el conlcait une nu'-ll.,Kh> ,,<„„• ,nes„,er la lon-
«.l.ide a laidr <lc la l,o„ssok« K <,ù. dil Ddislo, il était lail n.cnlion pour
laiHemuMc fois do la li^n. do ,li.v,•lion^ .•Vsl-à-di.o sur lai^uille oui ne
tk'ciino pas, c-t dont Cri-non lit s.ni preniior n.rridicn.

C'est <lon,- à l'iorroCrionon .p.o, dans l'ôtal arlucl do nos n.nnaissanros
rcn.onto la plus a.uionno inor.lion positive de .\orcn,hc<rtu: Kllc date ,lo
•>»!), provient «lun ôerit ro.li^o à Dioppe et sans .p.-on saH.e où Crignon Ta
puisoe. °

La seronde lois .p.c nous voyons rc n..n,, n.ais un peu dilTôrent : Anoram-
hegu,-, et insont eonnne sin.plo localité, .Vst ,lans la .-arte dressée par \ioo-
las Desl.ensen ,^^. à |)i..ppo. Iri on..>re la désij,nati<,n ost de la n.èn.e
opoMuo et én.ane ,lu n.én.e lieu .p.o .elle donnée par Crinn.,n. .\.,us y
revieiidi-.)ns. •

1-=' in.ision.e n.cnlion se trouve dans \n (osnw^^ra,,/,,;- n.anus.rite ..on.po-
see par .l..|,an F.,nlon..au, .lit Allonse le Sainlonoe.Hs. à la no.l.ollo. .lo
<l«-.endM^

, ,^{ au .-, n.ai
, V^ V\ à son retour du Cana.la. Voiei on .,uols

lennos M .lécrit eo pavs :

'

Je .li.-lz <,.K. 1,. ...,, ,1. s.in.-( .l,.h.n, ,ll.-, ...,, i. |J,.,„.„ h I.
...i,

.1.. 1. Knnu.is..u.o

. I -...s o u-y 1.U.I u... ..,> .,,,...„. ,. ,,,, .,.. y„,,,„, ,,. .,i,^ ,.^, ,,,
'"•"•

"'
""f,

^'"«•'•••^ •'•• '" '-"•"'• 'I" l-ll'- -li.iu... I.. di..,c este est .,..„.,- sableuse
l>asse sans nulle nu,nlaij,m,.. Va au Ion.- laquelle ....sle y a plusieurs isl.s de sahie eiios le l.,r .lan.vreuse ,!e l.anes e, roel.iers. Les ,ens de ees.e e,.s.e et de eap a I3r.-..,uson u.aul.a.ses .ens pu.ssans, .rands llesel.iers, e, sont gens .p.i vivent l poissons
c de .ha.r, et ont aul..un n.ot. et parlent ,,uasi le n.esn.e lan^ai^e de eeulx ,1e Canadaa sont K.and peuple. M eenx de ...p a Breton vont .lonner la «uerre a eeulx de la T..rre

Uamlmo, lliniiilhi, r>0), ('

* .\oIl' iiiiiiiiiscriti

M. Sciii

l>i1 l.lsl.l , (lier |iiir

un, op. iil.,\>. XXII, ;, la „„|,.. (,,. j.,n;,nt
'!*"•" «'i'MIMil ,1,1 siivoii ,. .vll,. ol.M.ivali,,,,
lut liiil,- |iar (:iinsl„|,lK. C,,,.,,,,» ,Ux !.. ,

i mai
lillG, à lOiii'sl lies Ciiiiai'iis.

" (oniHUfii 1,1,1,,,' (('(•-• e.s/H'/r ,•! ,c!-i„„' ,/„ s„l,-il
cl lin .\,ml ,;, iKislie I,,,,/;,,,' li„l„-„ys,- p„v Jcl,„„

Alli'foiis,;'. liilili.ii. nalioii. M^s. Iniiirais (1;(). I,a
<lat,' (|ii.> iKiiis (Idiiiiiiiis , si la si'iiic cxaili'.' ainsi
<|Mi' la il.'iiujiilr.'. .M. (;,.,.l•^'.s .Missir. i:il,. a .•(.•

Mircliarife.' ,! j,. inaniisiTil a Oir iiil,i|i„|,-. par
Itaiilliii Si,: MM, I , ,|„i „-,,s|

i,,,,,,'
rien «laiis la ,i)m-

|)<>siti,.M ,1c ,',.l ,iiivra);,.. Voir I,' Itulklii, ,/, tlv,,-

Hii,l>l,io lii!,lo,i,i„r, aiiiu-i' i8;,"), ii" >, pulili,' eu
iS'jtJ, p. •J7")-'29Ï.
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N.Milv.. qunna ,1s pcsclu-nl .1 pour nulle du.s.. nr snulven.v.M.t I„ vi,- „ un-. lu.mmo
.lUiuul .1/ ],. pivuncnl, si u'.'sl j,.uu .li.ul .>u j.-uu.- (ill... Sonl si .ru.-ls ,n„. si nirnurul
unfrhuu.me p,.,laut barln-, ilz luy oouppeul les men.l.irs et U's porlenl à leurs le.umesH enllaus, ;,I(m, .lestre ven<r., ,„ ,,\.,. lit y a eulre eux (...ee pelletervs ,le toutes
Lestes. Au delà du ,a,> ,lo Noromhe^,,,' .lesceu.l la riui.Te .ludi.l Soromlic^nc, enuin.u
vingt et enui l.eues du eap'. Ladiete .ivie.e est la.oe de plus de .p.ara.'.te lieues ,lo
latitude CM. son entrée et eesle largeur au dedans l.ien trente ou (,uaranle lieues et est
tonte pleine d'isles qui entrent bien dix ou douze lieues en la mer et est Tort dan-rereuse
de rochers et l.aptures. Ladiele rivière est par .inaranle et deux degré/, de la l,"nlfenr
du polie arti.p.e. Au dedans de la diele rivière quinze lieues v a une ville ,p,i s'appelle
^oromhcii„e et y a en elle de bonnes gens et y a loree pell.-teryes de toutes besles Les
gens de la ville sont vesluz de pelleteryes. portant manteaulx de martres. Je me double
que ladiele rivière va entre en la rivière d.; Oehelaga. ear elle est salk-e plus de ,nia-
ninte lieues en dedans selon le diet des gens de la ville. Les gens parl.-nt beaueoup .le
motz qui appronehent du latin et adorent le s<.leil et sont belles gens et grandz hommes.
Lu terre de Noromlici>in' est liaulte et bonne "...

Nous avons ci-ii devoir leprodiiiiv re passnge on onlicr, car c'osl la plus
ancienne desciiplion, icelle ou supposée, fpr<.n connaisse de la conliée <pii
s'élend de la .\ouvelle-Kiance à la Floride. Ouanl à rauthenlicilé de loul ce
«lu'Allonse raconte, nialoïc h, pl„,,se de sa Cosmorrraphù' : « .le ne diclz icy
elio.se (pie je n"aye >xpéiiinenlée », nous sommes loin «fv croire. Le pilote
sainlonoeois était aussi cié<lule ' (pie peu di-ne de conliance. Pour ne ciler
qu'un exemple :

Il déeiil dans les plus o-iands détails a la rivière .Maïa-nan ,., c'esl-à-dire le
fleuve de rAmazone, el comme témoin ,/,> c/.sv/ .• « .Lay esté... Xous leur deman-
dismes... Il/, nous leiient si-ne, n etc. Or, toute celle lon-ue description est
plao-iée' dii(>ctement de la Snmn ,1e Cen^^nafia. de l'ernandez d(. Knciso,
publiée à Séviile en i:,.,) et deux fois en i VJo ; lori répandue consécpiemmenl!

Ouantà la véracité d'Allonse. le lecteur en j.i-era parce (pi'il raconte du
lleuve laineux :

11

Celle rivière sci'iiil .loue siliic'c |)itr îy )„'

il Ai.r()Nsi:, Les Viiyiif-cn ai;'iili(n'ii.f du Ciipiliiin,-
Jiin .ll/;„i.s,-. ajiMileiil : „ |.;i .lioy va loiil an idiiir

de la eosie iiis,|.ies a la nviere de .\,in-ml,rif/,i<\
'jiii est noiiiielleiiieiil ilescoiiverle par les t'orlii-
Kalois el llespairnol/, i; (1" -i-, ivcio el vei'so).
Celte phrase, (|iii serait importante .sous la plu
d'Al.lONsi:, ne se Ironve pas dans le Ms. de sa
('oiimo/,'riif)liie.

- ('(i.siiioftniiifiîv. .Ms., 1" i«).

•" Il rappelle cjno dans le pays d Angola se Iron-

vcMl (les .. j;,.|,s sans lète ou I aViinl en la poiliiin-,
et plus eu (Jrieul d aullres honnu.-s (|ui n'oiil

i|n'iui (eil au Ironl, ou les pieds roiunie une
eliienne n. A Suniali'a, <lil-il, (ui voil u des j,'ens

doni les oreilles sont si (rran.les .pi elles leur
ileseendenl (puisy jusipies sur les épaules », elr.
l'ail sin^ldier 'elrouv.' relie ilerni.re Cahle
<lans la légende .\ll de la carte de Séhasiieii
Cahot di' i5

j j.

l'our le lexle espagnol de cv plagiai el dan-
Ires exemples du peu .le v.'raeité d AtroNsi:,
voir infru, aux appendices.
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ne
Oslo Uivi.'ie \,li' M„r('igit,in\ tlcsccnd (l'im <^vmu\ li.c <|iii rsl iiiidi-diiiis de lit I,....

du Uivsil
1, plus d,. |,„is cens lieues de la mer <|iii :. quiuin.l.- <mi eiiniuinile lieues de

'""n""' I <l"' liililude. Kl de luy deseend une i.ullre IJivie.e h„,uell,. JUviere s'en vn

i'

iMUsIre n.i.K el va .leseendre en la mer Oeeane par les Irenle et ein., de^r,.,./ de la
l'i'i'lK'iir du p.dio aniareli.p.e .'1 s'appella la Uivière ,rar<r,M.I. Kl |„„|..s deux lonl de
l«'iil le Brésil une isle... et peull passer navire de l'une i, l'aulr. Ire la terre du Hrésii
el la lerre du IVrou... cl juir elles ont i>,issé ,leii,r navires ,1e mon i,

»/'/•;.«

«7>.v, /'//// (jni esinil
lun'ire ,/ /.s/m,-;„e enln' />„>• la Itisùére ,1e Marai;nan, el l'an/re ,/„i esloi, ,1e /Wla-al
entra par la Itieière ,rargent, et Ions ,lei,.v entrèrent en ,e -ran,/ lae ^jne j'a,/ ,liel '.

Imililc (ri.joiiloiqiril n'y a pas un mot do viai dans colU; dc>s«n|)li,)n.
Ia: nom do XorcMnlK'-uo, pins on moins rslropir, conlinna ins<|uï. la fl„

du siècle à (ij-mer dans des caries el dans des é<iils en prose ou en vers.
D'ahord <lans Les V,>;/a<rcs (i,ia„lii,rii.v tlii Vapitaiin' ,hi„ M/„„v,-, Saiitvhm-
gfois, imprimés pour la première Cois à Poitiers par Jean de .Mariiel', en i Vh)
cl donl nous connaissons au moins sept éditions-. Ce n'est ipi'un résumé.
avec des variantes arhitraires ' et bizarres de la Cosmo^nip/iir d'Allonse, lait

« à la recpiesle de Vincent Aymard, marchand du pays ile Piedmont, escrivant
pour luy Mau-is Vumenot, marchand d'Ilondeiir ).." A l'exception dllakiuyl,
loi.L ce <pu- les historiens rapportent de la .\oreud.c-uc. pn. vient, ii.>n "de
rouvraneoriniual d'Allonse, mais de cette paraphrase du nonnné Vumenot.
Ainsi ce que dit Jehan Mallart du Lahrador, de Terre-.Xeuve et de la « rivière
Nouend.enpu^ », n'est pas pris, comme nanuère nous le pensions, directe-
ment de la (',>smogr,i/,/i,r d'Allonse, ni n'a élé versifié du temps de Fran-
rois ^^ Ka DcscHptùw dr tous hs porfs ,1c mrr de l'univers, île cet « escrivain
et poète royal », n'a d'autre hase (pic les Vo,/a^,'s aveutueeu.r précités. On y
letroiive les mêmes lectures ern.nées et une mentitm du lirouane. Or, Kran"-
rois P^est mort en i >',; et celte petite ville maritime de la liasse-Saintonge
n a été fondée qu'en ijj'i*.

' Nous ("iiiprimloiis ('.'S cxlrails.'l In ridiipaiMi-
s.m .iili'c Ai.niNsi; vl Daciso au ciirioiix oiivraj;-!'

<lo Joaciiiiiu Cailaiio i>\ .Sii.va, t. Oy„p,ic ri l'j-
mnzoïic. l'aris, i8Gi, iii-S", I. I,;; i i i")-i

".J;, mais
apr.'s avoir i(nii|>aiv les textes dans la S,iii„i v\
le .\ls. lie la l'iisniii^ranliir.

J^
lîSiJ, l'oitiers. ,laii (le .Maiimi, rieiix éililioiis,

1578. lloiieii, 'riioiiias M.U.1.AI1T. Ci,,;,. l'.H,,, 1.,,

Koelielle, .Martin Vit.i.i-i.oix. ih,S, l'aris. si'Ioii

JJiiLM T. lOoi, Iloiieii. Théodore Hijnsmu. iOo^.
La Uoelielle, liOriliers do H. II.vllti.n. Voir les
JVulo.i sur la Xoin'cllc-Fnoici'.

' l'ar exemple
: n l'assé la lerre du J.al.rador

:d. .le

n l'I

' à la

t des-

Ninis

mais

Ions les ^ens .le cesle terre oui .ineiie. n \

I >ii), I" 1-, verso. An même lenillel on lit ;

I icy va tont au loni; de la eosie insqne
rivière Noremljergin', ipii est nouvellemen
eonverle par l'orln,i;alois et Hespa^rnolz. »

avons In ce passade anssi dans .Mai.i.aht,

non plus dans le .Ms. d Ai.ki.nsi;.

' . .
. iiu'siiii's (Il liioiiaue

Ou If» gcaiuls nefs i|iii loni souuoiil vounpn.

(.Ms. fr. rj«2, l' 19, rcrto.)

I) apri's 1) ALiiKiM':. le ISroiiafçe lui t'itiuW- par
Jar(|nesî)i: l'oxs, seii,'neiir de .Mireinhean, en iVy,.

L
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Les (•.nlon.|,i,,|„.s iVim.ins, l.(>l_i.rs ,.| il;,li,.„s nr ini.n(|..ririil pas non plus
• l<'ril<>r h. .\oivml>(«ui„.. (),„. ,.,. soil ,|;,ns les riiilcs inannsciirs <l,- \)osvc-
licrs (iV,(i-i',',u), los l»lo|rn.rc ,1,. Mi.lliuli (,-,',S, ,«1 ,|,. Ilnsrrlli (.'.C,,,, ,|ans
NVII.u (iVli), Mnciilor (i',(i,,), Ondins (i >„) d W'vlllicl ^i M^S-.C.n;), ,(>

s.n.l Ions (les driivrs, non do |{:in.nsio. qui n'ii <onnnoncr i'i (mi p;iilcr «piV,
dak'rde i'.(;{, nii.is d(. Iliydn.ninphi,. dieppoisc. v<.ii(. d'AHons,. ; louldois
diins ce «ms, ;ipirs i'.m,. p;,r le elienid des r„//.,;.v,s mr/tfarnu-, si souvent
léiinpiin.és. Coh. se voit du resie pur Xoiend.e-ne ;iHiérneMlé de louis et
•l<' l'iiHMilles.oenre IJeniiissnnce. sur I;. plup;irl des <";i,les, et cpie le pilule
siiinl(»nf;eois seul décrit sous hi loiiiie d'une ville '.

Toutes les nienlions de \orend)eu,,e trouvées jusrpi'icj ne reinonlerMienl
donc iiu plus (pi'à trois sources, sinon ;'i une seiden)ent.

La première est la couipilalion de Pierre Crion,,,!, la se.v.nde, la carie de
Desliens. Mais comme l'un et l'aulre élaient Dieppois, vivant eu même lemps
à Dieppe et s'occupani Ions deux de ((.smoun.pl.i,. ^ „n est fondé à croire
(pie, pour rAméri(|ue du .\,,rd en -éuéral et la Xoremhenue en particulier,
ils<uil consulté le même docnnienl.

Vo.V(.ns maintenant la Iroisième source, (pii est le récit d'Allonse. Xous
remarquons premièrement (pie lui et Cri-non sont les seuls donnent un
svnonyn.eà la Xoreml.e-ue et c'est le même. l>our Crin-non-IJamusio, ,est
« la lùanrvs,' ..

;
jx.ur All'onse, « h, lùaïuisrai,,- ... Knsuile, leur descripliou

de la côte s'arrête à la KIctride.

Alfonse a rencontré en juin i V,i. nu pori Saiul-.leau de Terre-.Xeuve. des
pilotes dieppois (ceux de Jac(p.es Cartier). Il a donc pu aussi <,l,ienir iXvx.x
ties renseignements ou |)lnlot recueillir la léuende sur la Xoreinhen-ue, et ces
renseignements ne pouvaient "uère avoir d'autre ori,i;ii.e ([ue <-enx de Cri-
f^rion et de Desliens.

Xous devons cependant rappeler la phrase snivanle d'Alfonse : „ .l'ay

esté à une hâve jusques à \i ,V^^^y,.,. cilre X.)rend)e-ue et la l-lenride ».

(Juand y <ut-il ;' Ce no saurait être au cours du voya-e (p.il lit avec Uoherval,
et voici pourquoi :

Alfonse part de la liochelle le iC.aoùl x\\i (après IVupies ,pii tond.a le

de ce mois). Il arrive en vue de Terre-Xeuve le ; juin i V,2 et déharque

' Tiiivin non simiLmumiI «Iront lu Xorciiil>i<rri„>.
t.-nv. rivi.'.r,. cl fort (.'i. mais il protcnd v a"<.ii"

-Mlcni.Mii-.' Hii.! jours « {fusmn^nnihu' iini^'rr.u'll,:
l'aris, iM,"., 1' ioi>()\ .Nc'ainnoiiis, son onvi-anc
l'sl nn ti'l lissii (li> niiMisonni's ipii- nons n" voul-

ions CM li'nir ani'iiii coniplc.

- l'ii III' (!iii(i\o\, i|iialilli' (11' <( lion csiM'il oi

|iro(oiii| en la srlnico de asi nilutjii' ri cosnio-
«:ra|jlii(' .1, lui c'iiil<ai'<|ii<'' à Imi'cl iji' la l'i'iisvi' m
(|Malil(' (I aslidloi^iic : r .st-i'i diri' lioClicicr rliarf««'>

ili's olisirv.ilions aslronoinii|iu's. ScaiiT iii, iilii
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au haviT Siiiiil -.Iciin le IciidiMniiii). Toiil poilc ii cn.iip qu'il riait do 10 tour
à la Uorlicllc iiii moins des le •..•, mai iV|5, |)iiis(|iu' le -2', juin de <-(.ilo

aniuV, (;ill««s Cluiiddoii laiynicr on naviiv d'Allonsc .., siunt. par-devant
M" Lorourt, iK.laiic. l'oMii-alion de payer ce quil doil à un ccilain hôtelier
pour dépenses «depuis un mois»', .hdian All'onse, eapilaine de ee navire, a
doue quitté le Canada au plus lard vers la mi-avril 1 V|{, et son séjour
»lans ce pays n'a j^uère pu dépasser de neuf à dix mois. Ajoutons qu'il est
resté tout le lemps aver lîoherval à explorer les alentours du j-olfe Saint-
Laurenl. au fort l'ranrv-lîov el sur le Sai-uenav'

De r<'lour à la Uoclielle, le hardi marin occupa ses loisiis i'i écrire sa Cos-
niiti^ni/tliic jusfpi'au mois de ... 1',',', \ Dmis celle année même il <|uitla la

Itochelle pour l'aire la <'ourse. Pris par les Kspaonols, Pedro de .Menendez le

ht sans donle mettre à morl.car on n'entendil plus jamais parler de lui ni de
son navire In Mm if.

Puisqu'on
1

".

V'-'l'h •h'han Alphonse dit avoir navigué (piaraiile-huit ans ', il

a pu laire ilaulics voyaj^cs au nouveau monde, el même ran^é la côte de
l'Aeadie. Mais rien n'empêche «piil ne l'ait pas alors ccuinue sous le nom dc^

Noiend>e,4'ue, lecpud ne s(<rait arrivé à sa connaissance* (pie plus lard, par une
carte dieppoise, voir«« par le prototype de Desliens ou le récit dont Cri^non
paraît s'être inspiré. Ajoutons <pm sa <lescrij)ti(»n de la cide américaine où,
selon lui, se trouve la terre de .\orend)euue, no parait <>uêre émaner d'un
témoin parlant de i/'.sit, car elle est le contraire de la vérité"'. Par exemple :

Il n'y a dans cette réi^ion aucun(> liviêre ayant « plus de (piaranto lieues de
largo à sou oudiouchuro, cotte largeur encore trente ou (piaranto lieues plus
haut et qui soit on outre remplie d'ilos s'avançanl à dix ou douze liouos on
moi- ». On ne trouve sur celte partie du Xord-llst ni rivière, ni estuaire, ni

gollo répondant à ces vastes dimensions. La plus grande ouverture sur ladite

côte est le golfe do Kundy, dont la largeui- no ilépasso pas soixante kilo-

' Voir les iiclcs |)iil)lic's par .M. (iiiiri,'i's .Mus- mm- un passiini' aux Iiidi's-Oriciilalos. Priilcin/tll
sir, /hlllcliii (/( (iroffiaphir liialorif/iii'. aiiiii'c liinij^ultuils : l.oiiclon, rjflij-iCoo, I. III, |>. il-'.

i8()">, 11" 2, \>. iM. Ka|ipi'loiis i|iii> lîoiiiiivAi, lui- C'i'sl aussi l'c ijuc ra|ipurle CiiAMri.AiN, Odil. de
iiiriiic ('tait en l'rancc au inoiiiK l<" ii scptriiiliri' lOJi, cli. v, p. iti').

iV',!, dalc à !a<|u.-llo il donna procuralioii à Six- . y^j,. „^;.„ .„|^ appoiidircs.
Ni:Ti;itiii: pour désariiuM- sos deux iiavirt-s inii se . , i- . • , . ,

, • . • I i> 1 II »r , I v II
"' •''' '" <'"'i/. K'V clioso (nie \c i\ avo oxni'ri-

trouvaiont a la WuehAw. Nulfs sur ht Aiiii\fUi'- i,- •. .. ' '
'i" "

,. „ .,a ,.
Ull'lllc, iJlCII SOll rclllcITU' l't loiltt" a court Cl' os-

//f/«fc, 11" {8i, p. u-b. ,1, , I . , 1. .. .' lu'llc, nul II l'ii doirl doubler rar j ay iiaiiigiu'

* Ayaiil ivinaripir le iji-aiid eoiiiaiil de la rivière .jiistpies a présent par toutes res mers <|uareiite cl

Sajîiieiiay, Ai.ioxsi: la pril pour un bras de mer ''"vt ans. > Cosiiiiiiiiuphii', .Ms., 1" Jj, rerto.

allani « à la mer l'acilicpie ou hieii à la mer du >> V.. Ukalvois, /,c Mui-khiiid el I ICsrociland.
Calliay II. ilAKLLYT, de son oôlé, dit ipie IJoiii;ii- Nancy, 1877, iii-8", p. '»i-Vjî; l,(i Xuiamltc"iie

.

VAi. envoya All'onse vers le Labrador adii de trou- lîriixelles, 1880, iii-8. p. 10.

.
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miHics et qui csl sim,'. tMilie ','1' cl \V\\n' h,i. N., i.lurs (urAllonsc. pliu-e
sa liviùrc i\oiimil.o-iK> à 2^> lieues au Sii.l de ',1". De plus, loin ,le (onleiiir
celle masse diles, d'ilols el de lécils (|ui disliiiniie loul parlieiilièieiiieiil la

rivière Xoiuinheude, selon AlCoiise, la haie de Kundy ne eonlieiil cpruric
setde ile (Graiid-Maiian).

Le fail est (prAllonse veut parler de la rivière Penobseot, fpi'il n'a pas
relevée lui-même au eours d'un voya^-c, n)ais seulement copiée sur une des
cartes espa-^noles dressées après le retour d'I^slevào (lome/,. en 1 Vj"., el dont
voici le |)rotolypo :

I \ < ^

5^y • mif^i$0^^ wt>^ ^.-

iT '•' l'iMlllMIII SI l.(l\ (illMI/ Il Ss.MV ClU/.

Comment ne pas reconnaiire («n elTei diuis .clic» épure, .. la <osle iorl dan-
gereuse de bancs et rocliiers .. el la rivière « toutes pleine disie (pii entrent
bien dix ou douze lieues en n)er et est fort dannereuse de ro.l.ers et bap-
tures .., nxMitionnées par AlConse, et n'y p;,s voir I,. prototype d„ (racé qu'il
donne de celle région diins sa ('<>sni(iiini/)liic '

:

Kn somme, selon nous, on croyait à Dieppe, peu avant 1 V^,, cpie la région
située entre l'Ile du Cap-Hrelon el la l-loride était appelée parles naturels d»
pays Norcn,hv<;;u(' ou A,n>rcn,h,'^„r el (pi'il s'y trouvait une très grande ville,
cgaiemenl de ce nom. Ce n'était évidemment <pi'une légende rapportée o.'i

conçue par quelque pécheur de morue. Il se peut aussi que celte Cable date
d'une dizaine d'années avant et qu'elle ait été racontée par des gens de l'écpii-
page de N'errazano (pi;ind ils revinicnl i'i Dieppe.

iXous croyons de même (p.'à l'épo.pie où les carlograplies dieppois com-
mencèrent à tracer une côte unissant Terre-Xeuve à la Kb.ride (après i^)2->),

ils ne manquèrent pas de l'agrémenter du nom et d'un cro([uis delà ville, l'un

' Cosmoi-vaphu; SU., f ,86, rclo. Voir à I. page siiUmuIo !.. .liri,,- ;«.
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et ranlr. l^.cMulni.vs. .1. X„rrn,hr<,nr ou .\..nrn,hr^„r. C .s., . ..Ht. so.nr.
'l-'<'

I '"m. ,n«n„n m
, VJ,,K .L'Iun AlConson. ,'.',', .h., puisMcMus .vnsci-

KiuMiiciils «liiiis <(. ,|iiils iii|.|,urlciil (le ,•,. puys,

^ J
,;;

l-V XdIII Mliliai; «II.DN Al.lONSI, lljj.

Mais il ..xislo „,„ r;uw lusih.nirnnr ,|„i sur r.« point .-xi... ,IV-I,v rluci.lrr.
Ccsl, r.-llr .K- r.ihs ,1.. h lii.rnnlia.u,, ,l.^jà <|,Vnl,. ,.,. su,,.l du LiLnul,,,- et
(le I ilo Siiiiil-Jcaii.

CVsl la scMiU" rarl.. |.o,h.nais,« <uMn.ir (,„i insnive le ,„m, Annrnhr<;,a d
pn'c.sn.UM.l là <„ï il s,. |,,,„vr. s„„s „„,. f,,,.,.,,. c,„ so„s ..ne ai.l.v, ,hms Irs
cartes dioppoiscs ri k-urs .Irrivrs. Si lu,, savait la clair à la.|,idl(. lalias .Ir |.,

'«'<'-'"«l'^'"=. lut chrssé, il s.Mait la.il,. ,|,. ,i,M,.,„,inn- run:.i,u. dv .rtlr .lési-
«nali.»,, .nysténn.s... D'a.a.v pa.t, rr (|„e „ous possédons .le Vi,.o,,s, qui .-st
une .-arte .....ovnè.e, ne séteu.l pas jus.p.-à la lalituci,. .rAuo.che^ua On ne
sait don.- pas s ,1 a .onnu.elle lo.alil,-- .,u non. el nous ne pouvons en n.nsé-
quenee la la,ie .laie,- H«'<»oTap|,iq,„.„H.„i ;,„ „„,i„^ ,|^. ,yj, .,.^,,,^ ^.^. ,^^

cT.l.que peut ,li,e, ..\..st ,p,à lépo.p.e o,', la l{i,ca,.liana lut dressée, on ne
eonna,ssa,t pas encore en l».„luo,d |a dé,„uve,te ,lu détroit ,1e Helle-Isle,
j)uis,pi il ne finiire pas .laiis cette caite.

\:\ initial .le ,e n,.n. lé„„>in,u. d'une n.ènie orij-ine que celte désignation
dans le Deshens ,1,. ,V,, et ses .lérivés. .Mais nous avons montré que la
nomenclature, lu Lahra.lor el de Terre-Neuve ,Ians Ihv.lrourapl.ie dieppoisc
aya.t ,.l,> enq.runlée à une ,arte p..rluuaise ,lu tvpe ,1e la Mi,car,l,ana. Mien
n empe.l.e. «M.nsé.p.emn.enl, ,1e ,n>i,v ,p,c ,'est plut.H .-ettc dernière ou une
œuvre de même ..rigine qui a servi de p,„tolvpe à Desliens. Dans ce ,as, la
terre ,1 Anorol.eoua ne serait pas une invention ou un renseignement dieppois,
mais l)ien portugais. Ce qui ne lui donneiait pas plus daulhenlicilé pour ,ela'
car les marins du l>ortugal à celle éi)o,iue n'étaient pas moins épris du mer-
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vcillcux que ceux de France ou dllaiie. Heslc à savoir s'ils rornèrent des

descriptions ou des légendes que racontent All'onse et Ilanuisio. Sur ce point

on n'a aucune information.

Toujours est-il (|u'Anorol)egua ne se ictrouve plus dans les cartes portu-

gaises et, à cet égard, celle de la Riccardiana est l'unique spécimen. Quanta
l'iiydrograpliie espagnole, non seulement les mappemondes de Weinuir ne la

connaissent pas, mais Wollenhiitlel 15, hien (prœuvre sévillane conq)lélée à

l'aide de renseignements géograplii(|ues de source lusitanienne, en ignore

également l'existence. On la voit pour la première l'ois parmi les caries

dressées en l'Espagne (ou par un cartographe de ce pays), dans celle de Diego

Guticrre/ lils, gravée à Anvers en ijG-i par .Jérôme Code'. L'ortliograplie du

nom : Ticrra di Xoiimhcrga et la présence, à côté, d'une Tierrti Franciscti

prouvent l'origine l'ranco-itali(jue de cette désignation, dépourvue nécessai-

rement d'authenticité ; comme le montre notre analyse de Uamusio.

Ce vocahle ne semble donc provenir cpie d'une ou deux autorités, ici d'un

caractère très douteux. C'était d'ailleurs l'opinion de Champlain et de Les-

carhot.

Chanq)lai!i, en scptend)rc ifio'i, explora avec une écpiipe d'iiuliens toute

la côte depuis l'enihouchure de la rivière Sainte-Croix iiis([u'au Penohscot,

qu'il remonta aussi loin (pie les chutes ou rapides le lui permirent.

Je ci<»y, dll-il, (jiie rosit- riuii'ro rst rolk" (juc phisieiits [)il(»lt<'s cl liisloriciis

iippcUcnl Xoreiiibeirue

On clcs( rit aussi ([u'il y a vu iiile ville fort peuplée de siuiua<i<'>, adroits el

habilles, ayans du (il de eolloii. ,Ie nrassenre (jiie la pliisparl de eeiix (pii en lonl nieiilion >ie

l'ont voue, et en parlent pour laiioiroiiy dire ii gens ([iii n'eu leaiioyeiil pas plus qu'eux".

Lescarhot est non moins explicite :

Si cette belle ville a onecpu's esté en nature, je voiidi'ois bien seavoir ([iiî l'a dénudie :

ear il n'y a (jue des caltanes par ei par lii laites de perches et couvertes d'cscoi'ccs il'ar-

bres ou de peaux, el s'appellent riiabilalion el hi rivière tout cnsenil^le Pciii/ncgool, el

non A^^f^iinciti '.

Discutant ensuite la description de .lehan Alfonse (d'après les l'oz/rtitcs

aventureux), Lescarhot ajoute :

Mais je ne reconois rien ou ijien peu de vérité en tous les discours de cet honnne

' Jedit el Srhastien Cahol, p. i'iè <.'l le lac- marine, l'iiris, lOi î, iii- i", t'ji|), v; p. ti cl «i

similé dans l'alla^^ Rio Bhamo, pi. u" 8. ilc la rOiiiiprossioii ilc (JiiOljoc.

^ Les Voyages du .Sieur de Champlain, Xain- ' C'csl le nom que, selon \Vïtilii;t, les imli-

tun^'euis, Capitaine ordinaire pour le lioy, en la gènos doiiuaiont à ccllo Icrrc.
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ICI : cl pciil-il l)icn iippcllei' ses vovii^es iivciilui'ciix. non poiii' lui, ([iii jiuiKiis ne lui eu
lu cculicinc piiilic des lieux (ju'il (li'ciil iui nxiiiis il est iiisé il le cou jeclurei'i , mais ixiiir

ceux i|iii VDiidroul suivre les rmiles qu'il (»nl le de suivre iiux inariiiiers '.

(^)ii;inl ;iiix (lôiiiu'iitioiis ((n'cxposcMil. .Iciin Allonsc cl l(>s »iirlo<;rii|)lK's dicp-
pois pciulanl j)ivs<|ii(> loul le wi" sirclc. ellos lu' soiil (riiiiriinc uljlilé pdiir

Iracoi- rôvoliilidii ciiilooiiipliicpic de (('lie pailio de la (-(Mo. On iu> saurait v
voir, ainsi ipic iwtiis l'avons dit, (pi'nnc copie, plus on moins lidclc, des cartes

j)ortn«>aises. Mais cc^ fuit diMiiandaità ètie expli(pié.

Dans lin travail coiiinie le présent où il s'agit d(> déicrinincr rorii;iiic non
seulement de 'reirc-Xeiive. mais aussi de la r«\i;ion adiaceiile. nous ne pou-
vons i-epeiidant (piitter la terre de Xoreiiil>è^iie, sans appeler raltention sur
un curieux passade du Discourse conrrniitii^ Wcslcnic l*l(tiilin>i\ de llakliiyt.

J']n ellel. il s'aj^it lUi puys cpii lelie cette c(Mitrce aux ahords méridionaux et

de données né,,n|;,plii<pies utilisées peut-être par les carto<;raplies dieppois,

Itien <pi"à une épocpie postérieure. N'oici ce (|ue rappcute le zélé coiiipilaleur

anj^lais :

Deux ceiils lieues de la côle. depuis le Cap-Bri'loii. vers le Sud-Oiiesl, l'urcnt
dén.iiverles de uciiveau aux dépens du cardinal de HiuirlMMi, l'aniiée dernii're, i.'xS.J.

par mou ami Slephen Mellinoe,. ,|,. Uoiien. il Ir.uiva une ville de (|iialre vinuls n-aismis,
cnnverles d'écorces d'arl.re, sur le Ix.rd d'une rivii-re, ii envirnn cent lieues dudil Cap-
Hrelon. Il dit ipie la lempératiire du pays est celle des côtes de Casconiie cl de C.uvenne.
Il en a rapporté une espi'ce de inalii're minérale (prnn suppose conlciiir de l'aroent et

dont il m'a dminé ; une sorte de musc' i.ppelé castor: diiréreutes peaux d'an'imanx,
telles que castors, loutres, martres, loups-ceiviers, veaux-marins, hisons (//^///.V. cerfs,
tontes ouvrées et peintes i. l'envers de helles couleurs, ronj-e. hriiii, jaune cl vermillon,
.l'ai vu toutes ces choses, ([u'il me dit avoir vendues il iloneii jjo couidimes. alors
qu'elles ne lui coûtaient cpie des l.aj.atelies données eu écliaiine aux sauva<res et ne
revenant pas même ii /jo couronnes '.

Ailleurs, llakliiyt dit (pie Hellinjjrer. parti de Xew-iJaven arriva au Cap-
lircton en vinot jours; cpie sou exploration fut dans la direction de la Xoroni-
l)c<>ue

; rpiil Iraliipia avec les lial)itants de dix ou douze localités, cpie le

v(p i^e dura en tout ipiatre mois, et ipi'il eu rapporta une description détaillée
lie la côte '.

' /.('.s ViiYii^fs (lu Siviir (/)• flitinijiliiiii, Xiiiii-

liin^i'itis. Cuiiiliiini' oi-iliiiiiiii' pniir /c /^/v, i-ii lu
maiiiii'. l'iois, lOi i, iii-.j", ,.ii|i. v.

Ilinliiiri' ,!,• 1,1 A',iii\;-ll,'-f'i(iii(i\ pni- M,iir
l.i'srdiliol, Aihiinil ,-ii l'iiilfiiii'iil. l'iiris, lOi.,
iii-H". |i. ii,(i.

* C:.' iiiiisc piovciiiiil l'ii l'IJcl (le t animal ainsi
iioiiniic'.

' l'iihlicalioii de la Socii'lé liislciri(|iii' de | |';ial

lin Maine. Cainl.ri.lnv (i:ials-fnis\ iii-8', ,«;;,

' Op. lit.. |. H\.
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Il no pnraitrn pas illogique on anlicipi; de tloie le pivscMit chapitre en

y f^roiipanl les rares reiiseionenienls recneillis après renx (jue duniièrent
Caiilirio et Pascpiali^o.

Nous n()t(»ns. premièrement, une courte mais intéressante notice insérée;

dans lédition de la Clironi.pie d'iMisèlH' |)nl)liée à l>aris, en i hj, parmi les

nouvelles additions, (pie Ton peut attribuer à

HENRI ESTIF.NNE, i:>,'>..

'

SepU'in iiomiiic's sylveslri's ex ea insiila

((piii- leria nova ilicitui) l{otlionia<.uin

acldiifti sunl ciiin vcslimciilis <'t aniiis

coruiii, Fiiligiiu'i sinil coloris, grossis

labis, slifTiuata in l'acic jrcienlfs ab aure

ad médium menlum, iiislar livide vénale

per niaxillas dodiiela. (]rine ni<rro et

grosso ut equie jidw. liaiha jier tolam

vilam nulla, necpie pubes ne([uc ullus in

lt)lo corpine pillus pra'ter capillos cl su-

pereilia. IJallIieum gerunl in «pu» est bur-

sula cpiedani ad lefrenda verenda. Idioma

labis l'ormatur, relijrio nulla, eyniba eorum

corticea, ipiam iiomo una manu evelial in

humoros. Arma eorum arcus lali, cliorda-

ex inteslinis aut nervis animalium
; sa-

ji,ille, caiiuie saxo, aul osse piseis acumi-

nale. Cibus eorum earnes toste. Polus

a(pia. Panis et vini et pecuniarum nullus

onniino usus Xudi iiieedunt aut veslili

pellibus animalium ursorum, eervorum,

viluloruni martnoium et similium. Reoio

Sept liommes sauvaiies ont élé amenés
(il- celle île (ipi'on appelle Terre-Neuve)

a IJoueii avec leur piro<rue, leurs vêle-

ments et leurs armes. Ils sont de couleur

de suie, ont de «rrosses lèvres, portent des

lalouan-es sur la (igure, depuis loicille

jus(prau milieu du menton en travers des

mâchoires, comme une petite veine bleuâ-

tre. La clieveline est noire et jrrosse, sem-
i>lable il une crinière de jument. Durant
tmile leur vie ils n'ont pas de barbe, ni

syslèm<> pileux ni |)oil sur aucune partie

du corps, saut des cheveux et des sour-

cils. Ils portent une ceinture dans la-

quelle est une espèce de petite bourse
pour eaeiier les parties frénilales. Ils par-

lent des lèvres, n'ont aucune rcli<non, et

leur barque est faite de l'écorce d'un ar-

bre. D'une seule main un homme la place

sur ses épaules. Leurs armes sont de

farauds arcs, avec des cordes laites de
boyaux ou de nerCs d'animaux ; les flè-

ches proviennent de roseaux, terminés par
une pierre ou un os de poisson. Leur
nourriture se compose de viande grillée,

leur boisson, d'eau. Ils n'ont aucun usaire

du pain, du vin, de pièces de monnaie.
Ils marchent nus ou velus de peaux d'ani-

maux, d'ours, de cerfs, de veaux marins
el autres semblables. Leur pays est sur
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rdiiiiii piu'iillcliisscplimi cliniiilis plus siih

orcidcnic qiiiini Gallica ri-frio supra occi-

tlcntcin '.

le scpt;;-iiir paiallrlc, plus sous l'()cci(Icn(

([uc la FiaiH'c au-di'ssus de ce mt'-iiii! occi-

dciit.

JACCMES CAIITIEII-, i^^4.

Nous allaïufs à horl aupcquos no/ har-

(Mics , cl le iiiisuics dedans \n<r aullie

hablc à vno lieue plus ii Ouaisl ([ue ladite

ripuiere Sainel .laeques. Lecjuel je penezo

l'vn des l)(»ns liables du monde : Et ieeluv

lut nommé le liahle Jaefpies (larlier. Si la

terre esloit aussi bonne ([uil v a bons

hables, se seroit vno- bien, mais elle ne

s(> tloibt nommer Terre Neul'ue mais pier-

res el rocliiers ell'rables et mal rabotiez,

car en toute ladite eosle du Noit, je nv
vv vue cliarelée de terre, el si deseendv
en plussieurs lieux; l'ois ii Ijlanc Sal)lon,

il nv a ([ue de la mousse et de petilz

bouavs avortez
; (in, j'estime niieulx que

aiillremenl que (•"est la terre (pie iJieu

donna ii Cayn. 11 y a des freiis ii ladite

terre (pii sont assez de belle eorpulaucc,

mais ilz sont '"ens ell'arables el saiiuai<>°es.

Hz oui leurs elieiieiilz liez sur leurs testes

en l'azon dvne jioncriiye de j'ain leurez<!

el vn^clou pass(' par my ou anllre eliosse,

el y lient aiileniies plumes des ouaiseaiilx.

Hz se voisleni de peaiilx de bi'stes, tant

liommes ([iie lemmes ; nuiis les Cemin-s

sont plus closes et sern-es eu leurs dites

peaux et seainles par le corps. Hz se

paiii^neiil de certaines couleurs taniK'es.

Hz ont des bar({iies en qiioy ils vont jiar

la mer, (pii sont l'aicles d'escorclie de

boiiays de boni ', o ([uoy ilz pesclient

l'orce loups marins. I)einpuis b s avoir

veiiz, J'ay seu <[U(! lit n'est pas l<>ui demeu-

rance et qu'ilz viennent des te/res itliis

cliauhles
,
pour prendre descUlz loups

marins et aulli'cs choses pour !eur vie '.

\uVs descriptions qui font suite se tiouvont, d'ahord diins les légmdcs
collées ù droite et à gauche du planisphère de Sébastien Cahot. Elles sont

l'œuvre d'un !)' (Irajales, du Port Sainte-Marie et elles furent rédigées peu
avant iV'||.

SÉHASTIE.N CAHOT, i^/i->.

I.a friMile de esta tierra ou isla"

audan vestidos de pieles de animab-s;

' Eiisi'hii Crsiirirnsis llpisiupi ('liriiniroii.

Piiris, l^slioimo, inj, iii-i"; f" i^j rlatis A'oe»

AilHilio.

On lil (liins la Itoliilian ttr lu .Xiiiisolli'-rnilirf

ilil 1', i3iviil.; l'aiis, iGîCi, iii-lj, |). il ; c. Nous
lisons que le Capilaiiic l'Iioinas Aiilieil, Dicp-
|»)is.(i| voile rpoiii- la Xoiivellc-l'i-aiwi'; l'an TioH.
el en ramena des Sannai,'cs chi pais, li'scpicls il

lil voif avoe ailiniralion cl applandisseinont à la

France. ,. Il ,.s| évidonl (|nc le K. I'. n'a lail cpie
ropler lo passa^re siiivanl de Hanmsio

; I, |||,

1" 4^3 :
n >'cir iiiiiio i5o8 un nauilio di Uioppa...

hes habitants de celle terre on de celle

Ile ' sont vêtus de peaux d'animaux. Dans

scndo inai'sirii (iMiM- pali'on di di'lla navc niarslro

'l'Iioinaso AnhcrI, et In il primo clic condnsso qui
le f^enli (Ici di'llo pacsc. «

- liihliol. Nal. .\ls. .\loi,i;»c (ex. I.VII de Kon-
TiTTi;), Sji; M lA.Met It VMi';!;, Jlrldlioit (tiigi-

lUlll'. p. I \-i >..

' liois de bouleau.

' On lu' peut (lire si la dcscriplion se rapporlc

à la conlr(''C eu «('ni'ral ou à la j^iandc ilc (hi

S(d)asticu (lalx)! dil (pi'il allerril.

' r.a version laliucMpii dans la cai'le \ieiil apr('>s

le lexte espagnol . ajoute ici leonihiis =z des
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iisim cil sus ^iicrrus iircos v llccliiis, liiii-

ziis y (l;ii'(l()s. y iiii;is ponits de piilo, v

liondiis. I'!s licriii nmy stci'il : iiv en allii

iihicIkis (ii'sos ' hliinciis, v ccrvios iiiiiv

graiulos coiiKi ciiviillos, v oliiis iiiiicluis

iiiiiintilcs
; y scincinnlcinriilc :iv pcsciulo

iiiliiiilo, sollos -
, siilinoiics, lcM<ruii(l()s

imiv ifraiulcs de vara en laïao, v iilias

iiHU'has ilivcrsidudcs de pcscados, v la

inayor imiltitiid di-llos si' dizci» l)a<'ca-

laos '; y asi misnio ay on la dicha lit-rra

halcoiu's, pi'iflds foiiio cucrvos, a":iiillas.

perdices, paidillas, y olias imiclias a\os

(II- divci'sas maiieras.

leurs ^iici'ics ils se si'i'vcul d'aifs rt de

lli'clics, (le lances cl de dards, d'une es-

pèce de massue de Ixiis cl de l'i'oudcs.

C.esl une lene liés stérile, l'ille conlieni

beaucoup il'ouis Mancs cl des cerfs très

jri'aiids. cdinnic des chevaux, ainsi <|U(î

Mdniln'c d'animaux. Il v a de même une

inlinih- de poissons : eslurgeons , sau-

mons, soles d'une aulne de long cl beau-

<'oup d'autres cspci'es de j>oissons, dont

la plus nond>reuse est appelée baccal-

laos. Sui' celle terre se Iroiivenl aussi

des laucons iioiràlre.s comme descorbeaux,

des aigles, des perdrix, des linolles el

beaucoup d'autres genres d'oiseaux '.

.lEII.V.N Al.l'O.NSi:, (?) i,Kf5.

Tliey aie people of a goodly stature,

and well made, lliey are very white, but

they are ail naked : and i( llicy were ap-

parelled as tlie {''l'cncli are, lliey would

bee as wbite and as l'ayre ; but lliev paint

iheinseliies ior lear ot'lieal andsiinne bur-

iiinif.

In slead ol'apparell, llievweare skinnes

upon them like maiilles ; and lliev liavc a

sniall payre ol' breeclies, \\ lierewilh thcv

cover llieir priuitii-s, as well meii as \vo-

nien. 'l'Iiey haiie liosen and siiooes ol' le-

tlier excellently made. .\nd lliey hâve no

sliirls : neilher couer llu'ir heads. biil

tlieirhayre is Irussed iip above ihe crowne

ol' their heads, and playled or broyded.

lions. l'i'iil-i'Irn s at;il-il ilii |ilioi|ii(' i'i loiiijiic cii-

iiitTL', appelé viili^aircmciil lion marin.

' Ifi, la version laline porle liipi.s scilici'l. Les
anciens appelaient " loups n, ce ipi Cn Irancais on
nomme ii hac ». Les hais soni îles poissons do
mer vorace». 1. ospùce iMiropéeiiiie l'sl l.iihiiix

lupus; l'i-s|)è('(> amcricaine : l.nbiii.v lini'iiliis

/ Sicipeil Hass «) cl elle est rc'pandnc du ffoltc

Sailli-.],anrcnl au ffoil'e du .Mexique.

- Les lexiques li'aduisent « letii^undos n par
" Solos u. La Sole d Lurope (Snlea yalgarifi)

Ce sont gens d'une bonne taille el bien

conrorniés. Ils ont la peau très blanche
;

mais ils sont enlii-renient nus; et s'ils slia-

billaienl comme les Français, ils seraient

aussi blancs cl avec le teint aussi clair;

mais ils se coiivrenl de peinture par crainte

de la chaleur el des rayons du sideil.

\\\ lieu de vêlements, ils portent des

peaux en l'orme de manteaux, et ils ont

nue petite paire de cuiolles pour cacher

leur nudit('', hïs honinn's comme les

lemines. Ils ont des haiils-de-chausses

ft des souliers en cuir, [larlailement laits.

Ils ne portent pas de chemise el vont

tète nue, mais leurs cheveux sont natlé's,

tressés el ramenés sur le haut de la tète

liexisle pas sur les côtes du iioiivean monde. Il

y a bien nue espèce voisine, souvent appelcc- Solo

d .Viuériipie (.tchiriis liiii'(iliin), mais on no ta

Ifotivo (|ue depuis lioslon cl .Nalianl jusi|u à leiii-

lioiicliure du Mississipi ; c csl-à-dii'e j" au moins
au Sud de t iM'ic-.Neini'.

' Il s af^il lie la nioriic, appcli'c aussi caliillaud,

• Mappemonde di' S(d)aslicii Cahot. Ii'i;eiidc S,

se rapporlanl au renvoi cii'oin'meiit marqui" j

sur la carie.
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Toiicliiiio' llicir vicliiiils, llicv ciilc noiid

menfc, l)iil itil misiillfd, ImiI llicv drvr il.

iiiid idlciwiird (licy liroylc il, iis wcll iisi)

ils lli'sli. 'l'Iicv hiivc lui ccrliiiiH- durllin"-

pliicc, iind llicy «roc froiii pliicc lu pliicc.

ils llicy ihinivc llicy miisl Ixsl (iiidc IimmIc :

illld llicv livc vciy wcll; lui' llicy liikc,

Cill'i' loi' ll()lllill<r cIsc.n
Tlioy driiiki' sciilc nyU", hul ||iis is iil

llifir i^iiciil ffiisls.

Tlic >\<'(»iii('ii nuise llicir ciiildicii wilh

tlic hiciisl, illld llicy sil Cdiilinuiil! v. iiiid

iiicwTiipped il bout ihc bcllies w illi skiiiiics

oC l'illTC '.

<i»iiiiiic iiii cliioiHdi. Oiiiiiil il leur luiiirri-

liirc, ils iiiiiiiMciil de hi lionne vimide,

iniiis siiiis sel. Apres fiivoir scellée ils lii

lonl griller, ipic ce soil (diiiir on poisson.

Ils ii'oiil iiiieiinc résidence lixe, ils voni

d'un ciidroil it riiulre, lii oii ils cspcrcnl

IriMivcr plus riicilcmcnl des iilimcnls... cl

ils vivcnl lies bien, ciir c'csl hi seule

cliose dont ils se soiicieiil. Ils hoiveni de

1 huile de vciiii iiiiiriii, iiiiiis seiileiiiciit

diins leurs oiiiudes t'cles...

I,es l'emnies noiirrisscnl leurs ciirmils ii

lii niiiniclle, coiitiiuicllcniciit iissiscs, le

ventre entouré de l'ourrurcs-.

Ce lérit iuionynic est cmpriinlr i'i lliikiiiyl. \i(Mit iiiiiinlciiiinl le lircl

lésiimé r|ui iicconipii^nc hi pclilo ciirlc de l;i Tierni Siuva iiisriiV tliins lo

IHoIrnirc (loiiiir ii Vrnisc on i
'>
'17-1 :>

',8 piir le iclobic botanifstc et mcdcciii
Piclro-Aiulrea Aliillioli, de Sienne.

MATTIOLl, i:)i;

l,ii Terril noiiii dcl Biicidiios, e tcriii l'ri-

fiidii, li liiihitiitori sono idoliilri, clii iidorii

il Sole, e clii lu Iniiii, e molle iillrc sorti

de idoli : cosloro sono ociilc hiiincii, niii

rusticit : niiini;iiino oHiii cosii crndii, cosi

ciiriie. coine pesci, iincliorii iilciini di loro

niiinjfiiino ciiriie liiiniiiiiii, niii di iiiiseolo

elle il Ciicicpii loro, non lo siippiii. In

queslii provineiiidc IJiiciiliios, nli linoniini

e le donne iiiinno nestiti di |)ellc di orsi,

e imclioni si Iroiiii /.ihclini e iiiiirlori : mit

non iippreeiiili per esser piccoli, liittii lii

sliite iiiinno midi, inii lo iniicrno ucstlli

[,i( lerrc-XciiM- de lii inorue est un
piiys froid. Les liiihiliuils sont idoli'ilrcs ;

les lins iiddiiint le soleil, les iiiilrcs lii

lune cl heiiiu-oiip d'iiiitres sortes d'idoles,

(lest une nice hliinclie, niiiis rusli(pic.

Ils niiiiin-cnl Ions leurs iiliinenls crus,

lii viitiidc coninic le poisson. Il v en 11

mèiuc <{ni initn<.eiil de lit clniir liiiiniiiiu>,

iiiiiis en se ciieliiiiil pour ne piis ctn." di"-

(•oiiverts pur le ciici(pie. Diins celle pro-
vince de lliiciihios les lioinnies et les

lemnics sont velus de pciiiix d'onis. (^iioi-

tpron y trouve des /ilii'jliies et des niiir-

' Thf Vdvitffi' iif Jiiliii /'riiiiiis ili- lu Itiiflu'.

I.iiiit iif /liihririil. 1(1 llif i-Diintrlrs iif Intimhi.
Stiftin-finl, Illld lliichrlii^H.. In'^iiii in .l/irll l:,'i:>.

Dans IIaki.uvt, (./*. cil., i««(,. 1. Mil, |,, iGli. i(iii

lUMliiimc i)iis le nom de raiilciii' ilc ciM-cM-il. .Vous
lie sommes pas persiiiulés (pii' ic soil Jcliaii Ar,-

KONsi;. Le tcxli- Di'ifjjiiial Craiicais nous est iii-

l'oiinii.

- (^elte (lescriptioii s applhpic ciiroii- aiijoiir-
il'liiii (I iiiH- lacoii merveilleuse aii\ Indiens île

l'Aim'ricuie ilii .Niiril.

Pour la pio'de eorrespomlaiile aux l('f;eMiles

ileC.MioT, voir Jiiliii r„l,„l , llir fiisrtnorrr

.

pp. îtlj-iio; Jeun cl Srh. Ctihiil . doc. VII,
pp. iiU-J'JI.
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|)cr cssmii jfiiiii(li IVotldi, ;il miido clir iii

Fiiiiulrii, |HTcli(' sono anclioi'ii loro in

(|iicl Mn-di-fiino cliina. I,i in!»rin(> di (|n('sli»

|)roiiin(iii l'oiiio discopf'itc dit Hciioni.

cioc (la Fianccsi di Bt'itafrna i ([uali uaiino

a pcscuic in ([ucsia prouinria, c pi^liano

(Tiii p<<s(-i cliianiati l^icalai, liipiali insa-

lano, e pcr il noni<' di (picsii pcsci, lianno

nominalo (|iiesla proiiincia Tici ra dfl lîa-

calaos cioe terra dcl pi'sco, Bacalaos. l'iii

ucrso Tranionlana a ([ncsla pr(uiiiieia, c

la rcifioiic ciiianiata terra del F,al)orator

lutta inontiiosa e piena de ^laiidissiini

hosrlii con «(nantita di orsi c porei ein-

fçiali l,i liahitatori sono idolatri, hellicosi,

an<'liora loro nanno nesliti di pelle di

Orsi, id modo di eoloro di Bacalaos, non

si troua in lutta (piesla terra noua ne eilla,

ne eastello, nia tutti stanno alla eanipa-

gna, coinp l'aniio le bostie (1).

Ires, celles-ci ne sont pas a|)pr('ciees il

cause de leur pelite dimension. Pendant
tout Télé ils s(»nt nus, mais l'hiver ils sont

velus il cause des grands l'roids, ii la l'acon

des liahitants de la l'Iandre; car ils ont

le même climat. Les côtes de ce pavs ont

(It- di'couveiies par les Bretons, c"esl-ii-

dire les FraniNiis de lîretagne , les(piels

vont y pêcher et prennent cei'fains pois-

sons appelés lidcdldi, (|irils salent. De lii

le nom de 'l'erre des /idi-ii/nos, c'est -ii-

ilire la terre du poisson /iactifiio. Bliis

au nord de ce pays, est la région appelée

Ldlioralor, toute monlagiieiise et couverte

d immenses lorèts, avec lieaiicoup d'ours

et de sangliers. I.es lial.ilants sont iilolà-

Ires et l)elli(|ueux. Vaw aussi vont vêtus

de peaux d'oui's, du genre de couleur de

|ceux| des Bacalaos. On ne trouve nulle

part dans celle terre nouvelle, ni ville,

ni lorteresse, tous vivent dans les champs
comme les bêtes.

I

Nous ne pouvons plus giii-io citer que deux chapitres de Vllisfnrid f^cncral

(le las ffif/ias de Francisco l.opez de Goinara, terminés en i Vu et pul)liés

1 année suivante à Saïajji'osse.

Ce n'est pas que ces desciiptions soient bien précis(>s et intéressantes, ni

même parfaitement authentiques, mais nous croyons utile, dans un ouvraire

comnu- le présent, de mentionner tous l(>s récits contemporains de la décou-
verte du Labrador, de Tene-Xeuvc et des régions adjacentes.

COMA B A, i";:. I

La lierrn del f^dhraiior. Miichos haiiido

a rostcar la ticrra dcl Labrador por ver

adonde llegaba y por saber si liabia paso

de niar por alli, para ir a las Malucas y

' l'Ioléméo ilil do Mattioi.i. Venise, lïiS (au

recto du f" 21 5, on lil : « Slampalo i54-, dcl

'loricilo Ldhciir. IMiisieurs
|
beaucoup]

ont cosloié le pais de labeur pour sçauoir

ius(jues oii il sestendoit; et si on ne tron-

iieroit point passage pour aller aux Mo-
lu([ues, et gaigner les espiceries... Les

inoso di Ollolirc »)

pagiio la carte.

1", ")G l'octo. Celle notice accoii
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["'specicri'ii... l,os Ciistelhiiios lo hiisfiiroii

priinei'o, conio les pcitciu'ccii iMjiiflliis is-

liis lie lus l'.spccciiiis... Y Poildniicscs

laiiihicn por jiliijiii' iiiivc^riuion. .. v iisi.

l'iK' itlli) C.Mspar Coiifs Ucidcs... Xo liallo

fl cslifrlu» (pi(î hiisciiliii. I)cj(i su nttiiihrc

11 lits isliis (jik; csliiii it la hoc-a dcl it,>U\,

(liiailiailo y <'ii mas de ciiujucnla j^rados.

TttiiK» por l'sfiavos liasla sciciila iioinhrcs

de a(|uclla liciia... Sein los de alli hoin-

l)i<'s tlis|)iicsl<)s, aiiii(|iii- iiiorciios, v tra-

hajadoi'fs. l'inlaiisc por «râla v Irami ccr-

cillos de plala y coi)!!- ; visicii marias y

pielfs (11- otios mmlios animales, cl pelo

adciiln» de inviciiio, y alliera d,- veram»;

apriélaiise la barrij^a y iikisIos cou ciilor-

cliados de aljrodoii y nervios de peccs de

animales; comeii jiescado mas (jue olra

cosa, ospccial salmon, iuuKiuc liencn aves

y Irulas. Ilacen sus casas tic madera, <pie

luiy nuiclia y htiena, y ciibrenlas de cuero

de peccs y animales, en liifiar de Icjas.

Diccii (pic hay jrrifos, y (jui- los osos, cou

olros uiiiclios animales y avcs, sou blaii-

cos. Mu esta lierra pues é Isia andan v

viven hretoues, (pic courormau muclio

cou su tiorra, y cslii eu una mesiiia ail lira

y temple...

Los liaciiUdos. V.f, grau Ireclio de tierra

y Costa (pie llaman Hacallaos, y su mayor

altura es cuaienla y oclio i^rados y iiiedio.

J Jamaii los de alli hacallaos a iiiios «fraudes

' C'est iiiexiuU. I,cs Anglais soûl les premiers
qui aioiil eliorcJK' et- passiij^e, coiiiliiils par Jean
Cabot. Le seul passajçc ([iii' Ii>s ICspa^nioIs aient

cherolir les premiers an nouveau nioiule est le

l)rciniers (pii ont cheiclK" ce passade '

ont este (laslillans, |)arce (juc les Isics des

cspices soûl de leur d('parlemenl. I,es

l'ortiio-ays ont l'ail le semhlahle pour lou-

simirs inlerroinprc celle uaiiifralioii... (las

par Oorles lleal s'y eu alla... Il ne peiil

Iroiiuer le desiroit (pi'il chcrclioil. il

laissa sou nom il des Isles (pi'il renconira

il la bouche du ^oulj'e (^tiiarré il plus de

ciinpianle devrez. Il prini esclaves envi-

ron soixante hommes.. . Les hommes de ce

pais s(»nt bien dispols : ils sont Mores

j

basanés] cl bous au travail. Ils se cliar-

jfeiit de pciuliire par fralaiilerie - et se

melteiit aux oreilles des peudans d'arjrcul.

Ils se vestcnl de peaux de marire et d'au-

tres animaux
; l'hyver ils metlenl le poil

en dedans, cl l'eslé par dehors. Ils se ser-

rent le ventre et les cuisses avec des cor-

dons de cotton, cl nerfs de poisson ou

d'autres animaux. Ils mano-eiit plus de
poisson «pie d'autre chose, et spécialement

du saiilmon encore (pi'ils aient (orce oi-

seaux cl iruits. Ils tout leurs maisons de

bois, dmpiel ils ont beaucoup et de bonne
(pialité, et les coiiurenl aiiec peaux de

poisson et d'autres animaux au lieu de

luille. Ils disent ipi'il y a dans ce pais des

^'riions et des ours, avec plusieurs autres

animaux et oiseaii.x tout blancs, lui ce

pais, et «'S Isles prochaines sont et de-

meurent les Hretons, le pais destpiels est

eu même hauteur et teinpéralure ([lie celle

de ce pais.

De titiccidcos. 11 V a vue craiide eslen-

duc de terre, ipii se ielle eu poinclc dans

la mer, hupielle on appelle Haccaleos. Sa

plus «rrande haulteur est de 4<S décriez et

demy. On appelle ce pais Haccaleos il

l'occasion d'aucuns poissons ipii sont lii

(léti'oil ili- .Maoki.i.ax. I)ien (|M'ayant propose'^ nno
tentative anx lîaecalaos dès 1 "m.

- C esl-à-(lire ipiils se peignaii'ul le corps par
corpieltei'ie.
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|)t'('('s (If los niiilcs liiiy tiinhis, ((iii' l'inlm-

rii/.an lus ikkis iil ii:i\cj^iii', y qnr l(is [tcs-

fim y coincii osos dciilro In mur... Ilir-

loiifs y Diiiicsi's li:in ido liiinhii'ii il los

UiiciillîKis. y .lii<iiii's (liiilici', liiiiiccs, lut-

dos vcccs... y liiiilco In licirii piiiii |>id)litr

df (Miiin'iilii y ciiu'o jiiados ii cinciiciilii y

iiiKi. Dici'ti (|iic ]iii(d)liiii idii <i (|iii- puMii-

liin. por scr liiii hiu'iiii liciiii «'((mn l'^im-

l'iii, pues il lodos es coniiin. v en cspcciiil

di' (jiiicii piiiiirm |(» ociipii '.

' (ioMvii.v. l'iinii'iii y sffiiiiKlii /iiiilf ilf lu liis-

tinia fti'iii'i/il i/i' lus ///(//(/.s... (liira^ora... ni casa
(II- Aullslill Mll.l.W l)!'.!-")!. ill-flll. nolli., ("W,
rocli) cl verso.

l'ii si ^riiilldc iili(iildiilicc, iprils fllipccliciil

If coins (Ifs iiiiiiiifs, 'fl Ifs ours Ifs pc-

clu'iil cl Ifs iiiiiiifffiil diiiis hi iiifi|.., j.fs

Ml'ftoiis fl Diiiiois loiit If voMiiff des hiic-

fiilfos. fl .l;if(|iifs Ciiilif r, i|iii fsloil l-'imi-

fois, y :i cslf deux lois... Il csproiiiiii If

Ifiioir fl If hiiiniji foiiiiiiodf ii dfinfiirfr

dfpiiis If fi dfj^if iiis(pifs iiii .'>i. Il disoil

t|ii'il l'iilloil se loililifi' fn fc lifii lii, pjuff

(|iif If Ifiroir fsloil iiussi lion (|iif cfluv

i\i' i''riiiiff, ft ((ii'il fsloil (oiiiniiii) ii loiis

piim-ipiilfiiifiil il ffiix qui picniifis l'oc-

fiipf l'oif iil
-'.

- (Idmaih. Ilisliiirc lii'iii'inllf ilrs /iidvs Oiri-
(Iflilnlfs l'I Triifs lii'iis-fx... Tiildliili' l'Ii l'rtiliidis

jiui- M. /'iiiiirf... Paris, Miclicl Soiiiiliis, i JGy,

pcl. iii-S" : (II. 1; d ;(,, 1"^ i(i (1 !;.
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IV. — cnriONOLOGiE DK sr:s œuvhks

l.cs doux iiiili't's li'iiils ciiraclriisliciiics piincipiiiix de la ( ailo^^iaphic

dioppoiso sont la lorme vl la iioiiieiiclatiiro liisilaiiioimo du i.ahiador ainsi

que les oduIouis niorcclôs do 'rono-Xouvc. .Mais coninio los ori^inos ot la

nattiro do cos parlioidarilôs gôogiapliicpios soiil oonuoxos de la cliroiio-

lof^io ilo loulos los (iMivÉOS do oollo provonaiioo, nous d(>v<»tis dalxtid loiil«'r

crélahlii' la lilialimi ol la date rolalivo do oos nionumonls si iiilôiossauls de la

^rograpliio.

Pour lo milieu du xvi'' sioolo, ou possède oiuq oarlos francliemcnt diep-

poisos. Ce soûl les suivantes :

.1. Une niap])onioudc manuserile, poilanl insoiil dans une banderole :

Fairtc a Dieppe par Xico/as Dcs/ic/is. ir/it.

lî. Une maj)peuionde nianusoiile sans sio-nature, ni lieu, ni date, mais
i\l>[>clccrjIar/('//r///ie, du fait ([u elle n«.uie dans la oolloclion de Lord llarlev

«•onsorvée au Mrilisli .Muséum.

C. Une maj)j)emonde manuserile où se lil en gros oaraoloros : lùiicfr (i

Ai-fjvcs par ... /.>'/6'. I']lle esl allrihnéo à Pierre Dosoeliors, prèlrc die])pois qui

en son lemps jonissail d'une grande répulalion oomino oarlograplie. Bien que
«ollc allrihulion ne soil f|u'une conjceluie, nous oonlinuorons à l'appeler

lo Dcscclicvs (le J.'}'i(i

D. Une mappemonde manusorite, porlant, aussi en gros oaraclores : Fairfc

à Airp'cs par Pierres Desreliers phre : Lan : /~}50.

/:'. Une mappemonde mannscrile où se voil, également en giosses majus-
cules : Faicfe a Arr/ws par Pierres Deseeliers prebsire /.>.X7.

' (lolliiiiii.schi- liiikhito An-.eijji-ii. lioiliii, numéro tlo juin iSyij. p. iii-ij(i.

.
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A «es ('in(| ciiilcs il »oi)\i(>iil d'iiioiiloi (|iiiiliv. driivrH «liicdis de lu »iiilo-

j;rii|)lii(* <li('|)|)(»isc. V.v sont les stii\imls :

/•'. rue «•iiilc iiiiuiiisciilc iiiiHliiisc l'iiisiiiil |tiirlic (riiii iilhis dicssr <mi

Aiif^lclcnr ol conU'iianl riiisciiplictii siiivaiilc : Mailc h,f inr .lo/iiiv Hnt:... in

Ihe in'i- I"'. V. \M!'.

(t. l'iio niiipiHMnondc cspaf-iioh' niavrc sur ciiiv rc, la([iicll»' ividrnuc ccllo

pliiaso
: « Schasliaii Cahol*» tapilai) y pilolo mayor... <l(>l iiupcradoi' don

Carlos (|iiiiil(>... Iii/.o esta li;;iiia cxlcnsa (Ml piano, aiino d(«... .M. |). MJIIJ. ),

Mlle est connue sous le nom d(> Plaiiisp/irir ilc l'ahot.

II. \a\ n(Mivi(Mno cailc d'un allas inanuscril poiinoais, doni le lilic pwitc
la devise Dini /unir espoir, el au-dessous : Sicliohis \ iillnnl ilc l)ii/)/),\ thuis

Vtiinicc l.'t'n ; nom sans doule du propiiélaiie à celle épocpie.

f. lOnlin, la niappemonde manuseiile consiruile à Lishonne en iVli par
Marlliolomeii N'ellio-.

Bien <pie «Iressées au cours de \'\ny;l années, il ne s'ensuit jias que ces
neuf <-arles accusent une progression dans toutes leurs données oéof>ra-

phupu^s. Si f(uel(pu» partie ex|)ose réellement un pronrés, le critique, pour
s'en assurer, doit lixer un point de repèic a|)puyé sur un fait de date cer-

taine et <pii se trouve signalé, direclemenl ou indirectement, dans un li-acé

ou |)ar un nom de lieu inscrit sur la carie. Le fait, ici, sera le premier, le

second ou le troisième voyage de .laccpies Cartier au Canada. Le tracé sera
celui i\v lleuve Saint-Laurent, tel cpie ce navij^ateur a dû lexécuter. Le nom
de lieu sera pris ilan.s la nomenclature (piil a lui-même dressée.

^'ous ne lei'ons de ces neuf cartes (pi'une seule série et nous les examine-
rons dans Tordre des dates qu'elles portent ou (prdles supposent.

Commençons par déterminer l'orinine des éléments carlo^ijrapliicpu's (pii

ont servi à construire chacune de ces caites.

I^es expéditions fianeaises qui, de i V}'| à iVi'}, ont pu fournir des ren.sei-

^•nements }.5éo«>rap]iiques sur la côle occidentale «le Terre-Neuve, sur le

j^'olle et sur le lleuve Saint-Laurent sont, d'abord, le premier voya«;e de
Jacques Cartier, acconq)li en i k)'|.

Les données cartographicjues recueillies pendant celte expédition ne se

rapportaient qu'à la j)resqu"ile du Petit-Xord, au détroit de lielle-lsle, au
littoral Sud du Labrador jusf|u'à l'extrémité Ouest d'Anticosli et la côle

' Son vi'rilahlo nom «'lail Jehan llo/i: on Rosr;,

<1 il oslnr à Dit-ppo. D"- ];.-T. Hamy, /lilllrliii dif

(irofiiapliie histovititie et desciiptii'i; 1890, I. IV,
•1" ï, cl tirage à part. p. 3.

' Le Iccloni' Ironvcra do pins amples détails sur
lonics ocs caries dans les pages ipii snivi'nl.

'^^ -'-
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Xoid (le rrllc jlc, nois «luiil rinsiihirilt- hjinjuI pjis ciiroïc l'-lr ivcuiiruic. Le
irsU" (lu |)rii|»lc II*- iKiiiH inlricssc |)iis m ce iiioiik-iiI .

Lu iiumciicliilmv lui (•^-.ilc nt liniilt'-c ;iiix ikmiis siiiviuils '

;

(Y)/i- l'.si: l'circ Nnid'iir il

la Iciic .Nciiriic.

Ciip (!<• liltt u^|(. ri I,.

«a|» <|f iioiiiir vciii'.

iliiiircSiiiiulc-KiiilnTinr.l

poil (|l> S. (lulIlClillf.

l/isic (les Oiiiiisciiiilx 'A|i-

pOIlllI/ cl ,\p|)(»llillll .

Havo (les (lliaslciiiilx v\

(loH'f (les (lliaslcaiix.

Ilabic le llaponl et pori

(II' (laritiinl -.

(lap lloiiffe el cnp ilasé.

Pointe Deiriiil et ciip ainsi

(pie poil Deffiad.

is!(! Saiiule Katherine.

Ilable et port des Clias-

tcuulx.

SikI (lu L(il)ni(li>r : llaijie

lies Miilles el j'oit lies

CiiMllli'S.

ilal.le .le la itallaine el

piirl lies lialanees.

Mlane SaMoii el Isie île

Itlaiie sahiiiii.

isIe (le iJiKiavs iile l)i)isi

et Isie lie ISiesl.

Isie (les Oiiaiseaiilx.

Les Islelles liahie el pas-

sa «re i.n
llahle Brest el l'ort de

Brest.

Tontes Islos.

llahle Sainel .Aiiliioine et

Port S. Anlhoine.

Haliie Saiiut Seriian el

Port S. Sernain.

Bipniere Sainel Jaeipiesel

l'Ienne de S. .lacipies.

llahle .la((pies-(;arlier et

porI de .laeipies (larlier.

(iap Thiennol et 'riemiol.

Sur A/i/ifo.s/i : |,e destrovt

Saint-PiiM're.

(iap S. I.ovsel de S. I.oiivs.

(iap (le Meniorancv et

Moinnioreiiev.

( olr Oiicslth' Tfin'-Acnvr:

(lap Double.

Les Monts de C.raiiehes.

(lap Pointu,

Isles les (ioiilonhiers.

Baye Saiiiet .Inllian.

(lap lloyal.

C.apDehitleet cap de Laicl.

(lap Saiiict .lehan.

Lch ('pures liipixjilros de ce \(jy:i^X' niiisi (|iic l;i siistlilf iioniciuialurc m;
riirenlconiuics en France (|iie le > sej)loinl)ie iVi], lois du retour de .lac(|ues

Cai'tier à Sainl-Malo.

Viennent niaiiileiiaiil les ("U'inents lapporlés du second voyage de Cartier

en I VJ(j.

(JKo(aiM>iiii: : Connue la pieniièie l'ois, le iiavi<-ateur inalouin entra dans
le golfe Saint-Laurent p.i' le détroit de lUdle-lsIe, lon<>ea la c(Me nii'ri-

dionale du J.ahrador, entra dans le lleuve Saint-Laurent pour la premicl'rc

lois, le remonta d'abord jiis(prà Stat/aco/ic (^uéliec), atleif^nil ensuite Iloviir-

lagu (Monliéal), d'où il levint en France apr<:'s avoir longé la c(Me méridionale

' Nous (loiiiioiis ces noms leisijiriis se Iroiivciil

dans la lielatiun oriffinale du vaya^v de Jnci/iics

Cartier au Canada vit i5J.i, publiée par Miciii;-

i.AM- et Hami;; l'aris, Tross, 1867, in-K" 1 mais
après les avoir noiis-iiiènio comparés avec le .\Is.

8:'|i, l'omis MoHKAu (o.\-l'"o.Mi:ni;) do la Biblio-
lliù(|iic nationale. Les varianU's, précédées du

mol (7 proviiMinenl de l'édilioii doiiiiéo par ixi

l'i;rrr Vai. à l'aris, en imj8, ou par Haki.ht, en
: 'xjg-iGoo.

- Il y a beaucoup de peliles localités en Ure-
laj^ue du nom de Carponl. Ai.ro.Nsi: dans sa Cos-

niof(ra]tliie, resléi! manuscrite, ilil : n Le Carpont
est une isie .1.
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(le Tcne-Noiivc cl. ("Ire sorti du ^oll'e Sainl-Laiiiviil parle |)assaf>o de llle du

Cap-liielon : passade dont juscju'ici (laitier avait ij^noié l'existeiice.

No.MKNci.ATnu': : Xous relevons, nou cliroiiolo^icpienieut, mais dans Tordre

fiféo^iapliitpie, les noms nouveaux suivants' :

Islos Siiiru't (liiilliitnno.

Isics ft fitp Snincte Mm-
the.

Isles et ciip Saiiul ("icr-

niiiin.

Ilaine Saiiiol Nicolas,

llap (If HabasI.

Bay«î Saiiu't Laurent.

Isle do l'Assomption .

'j'erre de et du Safçnenav.

Les Isles Rondes.

Isleaux Sainct Jehan.

Hivièic de Safrnenay.

Isle es (".oiiMres.

l'ais de Canada.

Isle es l.ieiues'.

Uivière et liahle Saincle

(Iroix.

Arasie et Ajoasie.

Starnalaii el Slarnalan.

Tailla.

Sieadin et Satadin et Sla-

din.

Stadaeone ((^)ii('l)ee\

Ysle de Haeiluis et Has-

cuz.

Destroiel de Oelielay el

Aehelaev.

Ville de lloelielay.

Uivière dn l'oiie/.

Mont Royal,

lloelielaga (Montréal).

(Vile siiil (h' Terre-\c II ^w .

Havre du S', l'ispril.

Ysles Saincl l'ierre.

/. i/ii C(ij)-l}relon :

(iaj) de Lorraine.

Cap SI. Paul.

(Vile Sii(l-/îtil de Tcrre-

Xeiiee :

llahle Rouoiiose.

Les déliiiéalions, ainsi ([ue les noms nouveaux que nous venons de eiter,

lurent apportés à Saint-Malo par.laetjues Cartier en personne le lO juillet i V5(i.

Il reste à analyser le troisième voyage de Cartier, entrepris le 'ÏS mai i,").'! i

.

Malheureusement les prin(ii)aux détails maïKfuent'. Toutee qu'on sait, c'est

qu'il dut suivre la même route que lors du second voyage, puisque les deux

noms qu'on relève sont Varpont : escale avant de l'rancliir le tlélroit de Helle-

Isle, et A»// (le Sniitte-l'roi.v, sur le fleuve Saint-Laurent, où Cartier et ses

hommes s'arrètèient d'abord; puis ils se rendirent dans une petite rivière à

environ (piatre lieues au delà, pour y attendre Roherval.

Si ce second j)arcours du lleuve Saint-Laurent lut l'ohjet de nouveaux

relevés hydrographicpies ; si les jiremiers noms furent chauLfés ou si de nou-

velles localités furent nommées, — ce que nous ij^norons, — ces rensei-

gnements supplémentaires ne purent être connus en Krance avant \v ^^l no-

' Ces noms soiil onipninlrs an flrief iccil et

siicfinrtt' inirriiliiin, de lit iKiiiifftilion l'iilcir es

y.s7('.s (/( CaïKida, Umliel/iifi' vl Sagiiciuiy... pii-

hlii'c pai- l'oiico Uori i;t ; l'aiis, ijj"), iii-8', on

nous servant ilc la l'éimprcssion de Tiioss ; l'aris,

i8G!, <•! (les van'anlcs relcvrcs pai- M. François

I)i; Wnr ponr .M. Dwczac, snr les lirais .Mss.

t|ue nous avons anssi consnltés.

•î C'est l'ile Anlieosli, reconiinc entièrement
pour la première lois.

' Il s'a^il prolialileniiMil des rais nins(|n('s :

Cl li'si[nel/ soiil gros eoinme des eonnvns. >

' Il n'exisie pins cpinn rraf,nnenl de celle l'ela-

lionel seiilemenl dans une Iradnclicni ani^laise laile

jiar IIakiavt, /'lincipiill n/hindliiiii^. I. III, ipii

n'en indicpie ]>as la provenance. I,e mannscril

conleiniil nn dessin repri'senlant les trois sauts

ou rapides silués au-dessus d'HocIielafra, tel»

(]ue les Indiens les llgurèrent avec de petits

morceaux de hois.
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vcmbiv r"i'|i, (fiian<l Mac;'« Jalol)ort et Klicnno Noël, renvoyés du Ciiiiiula

|)ar Cailior le 2 seplemhie piécédenf, anivèrent à Saiiil-.Malo.

Daiilie |)ait, eomino lois de son V()yaf>c de retour en France, Cartier se
trouvait, entre le H et le 5o mai 1 V,2, au havre Sainl-.lean où il rencontra
Hoherval, c'est évidemment par l'entrée méridionale du i^idle Sainl-Laureiit
(pie le navi.naleur nialouin délx.iupia dans l'océan .\llanli(pie. Mais avant il

explora une partie du fleuve à l'Ouest de Montréal. Nous levieiulrons sur celle
exploration su|)pléincntaire qui est d'une certaine imporlance pour classer les

cartes dieppoises de répo((ue.

Hoherval et son pilote .lelian All'onse, partis de la Uoclielle le lO avril i')'|-i.

iirrivèrent au poit Saint-Jean de Terre-Neuve le 8 juin suivant.

A leur tour, ils entrèrent dans le f^ollo Saint-F.aurent par le détroit de
lUdle-IsIe et remonlérent le lleiive Saint-I.aiirent juscpi'à cpiatie lieues à

l'Ouest de l'ile nommée |)ar Cartier « de Haccliiis », cl <pie nous verrons doré-
navant appelée Vile (/'()//,'-ff/is, qu'elle porte encore.

All'onse nous a laissé un routier' de cette exploration, hupielle ne dépassa
pas le fort ou l'élahlissement de Franri-l\oi/ (au cap |{ou^e.'i Xoiis ne rele-
vons dans ce routier (|ue ciiuf noms nouveaux : les.piels (»n ne retrouve dans
iincune carie de l'éporpic -.

Les Islrsdrld hcmoisrllc, entre MIanc-sahlon et le cap Tiennol.
l/ilede V \srrii.sion (erreur d'AH'onse, qui a mal lu le nom de ce Assomp-

tion ». donné j)ar Cartier à l'ile d'Anticosti).

Isir ili' Ihif/i((lh:s ilUi'^ueldi/, dans sa ('()smoi:;r(i/)liir niaimscrit{<).

Vap (le Mdvbir (les tieux aux environs de l'enihoucluire du Sa^iienay ').

Dans sa dtsmo'^vdplii,', Alfonse ne nomme ([u'iiiie /.s/r d,- l„ lh'nuùscHr\
mais il inscrit aux alentours du détroit de lîelle-lsie :

Biiic (!c la (Mamiullorc

Cnp R(»ii^i'.

Ile lie la Grand Haie.

IJaie des Bvtes (des Buttes'.'

lie de Itajfuelav.

Ces dénominalions peuvent avoir été connues en l'rance dans rauloinne

' Course frum IMlr /sir. rarimnl iiiid Ih,' r.riiml
liiiy in A'i-vloundldiitl vp llir /l'/ic/' iif Ciintihi
for Ihc .ipucv of j jo. Iru-^iirs olixvnit;/ In John
Jlphonsr tif Xaniliiinnc iliii-fi- l>il„tf ^,' .|/„„.

sii-nr /{ohrruiil. i',\i. Ira.lnil (l'un h-xlc liiincais
luijoiiid liiii inconnu, iiiir IIakiuït, on cil

t. III.
'

- l'ciit-ètro l'iuil-il iijonlcr li's A/unis Xolrr-
Dame, (|irAi.iu.\si; plino snr hi livo druid' ihi

Siiinl-I„(nri'nl, ni.iis « on llic inaini' \m\'\ lowiinis
llif Sonlli •> (l'n <i:is|n-sir|.

' HvKi.L^r ilunni' une nliiliini iln vo\iP.j;(' il;-

lIoiii.iivAi. à tiimii-Hoy, cl cnsnilf un Sa!,'iiciiiiy

^l<; îjniii i") ji — :'): mais on n'y rcicvc ni noms ni

i'cnsoij{in'nicnls lo|)oj;ra|)|iii|ncs. .Nous n'avons
jin ilcconvcir laiili'iir de ces i-i'clls. Ce ii'csl pas
Al io.\si;, car il ci'il sans doiilu licsilo il s_' qunli-

lii'i' d' ! c\ci'llcnl |iilolc ",
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<lo I V|2, (|iiiiiul |{(.l>eiviil, le lo soptcnihic, y rnvoya d'Aiixilloii de Scnnc-
Icno, clioirlicMdii socoiiis. Sinon, ce lut dans Vvlv de iV'|i (peul-èlre dès le

mois de juin'; à la Jîocliclle, lois(|ue Jehan Allonse revint dans celte ville.

On ne levena pas d'aulre exph. ration du lleuve Saint-Laurent avant hien
des années, ear le j)rélendu quatriènu; voyage de .laeques Cartier est apo-
cryphe.

La première l'ois (pi'il est aulheiilicpienjLMit (piestion dans les dorumenls
d'une nouvelle entreprise d'exploration au Canada, c'est seulement en
avril I, )(;/,, « à la nouvelle France pour la défense d'icelle et pour le service
de Sa Majesté [Charles IX

|, sous les ordres du sieur Lagrange, colonel de
l'inianterie française ' «. Mais rien ne prouve (pie ce projet ait été mis à exé-
cution. De toutes façons, on ignore vers (pielle partie de la Nouvelle-France
elle fut envoyée et (piels en furent les résultats.

Dans les lettres patentes du i
'|
janvier i "i.SH, octroyant à « Kstienne Cha-

ton, eseuier, sieur de la Jaunaye et à .Faccpies Xouel, cappitaines de marine,
maistres pillotes de Sainct-Malo, nepveux et héritiers de .Iac([ues Cartier,
privilège pour le trafic des mines et pelleteries au pays de Canada, Conjii-
gon (,s7c) et autres », on relève la phrase suivante :

'

Ils (.ul .-sli' nourris (U-s leur j.'mi.-ssc un lniii d,. la marine et vu eiisiiivanl k-s
niénioiros, t-arles ol insUuctious (jut- Ilmu' a laissé leur feu oncle, leur aianl, sur ses
derniers jours, reeoniniandé rexéculi(»n .1 eoiilinuation de son enlreprinse, ilz auroienl
par plusieurs fois (laiel) lediel Noiage, n.esnies conlinuenl i. présent d'an en an ii v tralie-

quer avec lesdictz sauvaiges... par le nioïen desquelz ilz auroient depuis destouvert
certaines niynes de cuyvre au cap de Conjugon\

Il importe de rai)procher de ce texte une lettre écrite par ledit .Facquei
NoucI ou Noël le i<)juin i uS; :

'fti
' »

M. Clilles Waller [Gaultier] m'a fait voir ce matin une carte imprimée à Paris et
dédiée à un M. Ilakluyl, Anglais, dans laquelle sont conqnis l.^nles les Indes Occiden-
tales, le royaume du Nouveau-Mexicpie, ainsi que tons les pavs du Canada, Hoclielagn
cl Saguenay.

ga

Je maintiens que la Hivière du Canada tracée dans cette carte n'est pus placée co

' OI)ligalioii coiilnicl.T \y,w « (illlos Challiio.n,
iiiiii'igiiitM' ou iiiivlrc il'All'oiisc u, i") juin \'i\\,

(ieoi-t^.'s MtssuT, Jeun Fiintcncaii dit .tl/oiisr de
S,iinh)iigc. l'aiis, i8<j6, iii-8"; oxdaiC du Itttllcl.

de géugr. hisl. et descriptive.

'' TabcUioiiagi- de Rouon, aolcs des 7 ul 16 avril

nnne

i"i6i, cités par CJossiiLi.N, .Xuiix'elU'fi ghiiies iioi-

niiindes, Uoucii, 187!, iii-8", p. y.

' AlÉ'rod Ramé, Ihu-iimeiils iiiédils mir Jtici/dfs

t'iirtier (appoiidioo an Cartier do Miciielant,
Paris, i86j, iii-S", p. iO-J;).

.-^
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»lans mon livro, lequel est cc.Co.mc au livre de .Ineques Ca.lier... J";,! été sur le haut
d une moulaone qui est im pied des Saulls, H d'où j-„i vu la.lile rivière mi deli, desdits
Situlls '...

Jacques Xoël n'est donc pas allé plus loin que Montréal, et comme il

M est né qu'en i r)!"', ce ne fut oiumc avant l'année i "ijo.

Si après les expéditions de Cartier, de Hol.eival et de Lagiange (?) le roi
de Franco n'en envoya plus d'autres au Canada avant celle du n.arquis de la
Hoche (i u)f)), de nombreux bâtiments furent armés dés r,\, dans les ports
de France pour la pèche de la morue. Gosselin a relevé dans les archives de
Houen dès i V, t (iVii) pour janvier et février seulement plus de soixante
navires. « En . V,J, .V,', et i V'p, cette ardeur se soutient, et l'on voit partir
de Rouen, du Havre et d'Ilonfleur, pendant les mois de janvier et de février,
environ deux navires par jour. Mais, à partir de iV,i;, le mouvement cessa
presque entièrement '. ., M. Musset, de son côté, donne des détails et des dates
concernant plus de (piarantc bateaux équipés à la Hochelle pour Terre-Xeuve
de i,)'ii à iVio'.

D'antres ports français furent sans d.>ule dans le même cas. .Mais comme
tous ces navires étaient armés exclusivement pour la pèche de la morue, leur
champ d'investis-ations hydn.oraphi.p.es a «lu être borné aux urands bancs,
a I entrée dn^olfe Saint-Laurentou aux côtes se|)teutrionales de Terre-Neuve
l ne exploration du (leuve était d'ailleurs à celle époque difficile et sans
pioht appréciable p.>ur des pécheurs. De toutes façons elle n'aurait «uère
pu dépasser Hochelaga, à cause des rapides de Lachine \

• Qucll.M.st c.ll,- ,.arl,. ,' Il y iuii-ail i„l,'.,vl à la

r-li'oiiv.M', pour .mi .•oiiiparcr les r.nillgii.Mlioiis
Hvi'O les il.-'lails K''>iK''i>l'''ii|"<"s ipi» .loiiiic .Nuk.i,

coiiocnianl l.-s Irois saiills ,.| |,. içran.l lar iOiilario)
«lans o.'llo l.-ltiv ol ,laiis iin<> aiiln- riralciiiciil
a<livss.M< à Joliii (iKowri: (Toaii Ciiioi r, clr Saiiil-
Malo). .'tiKliaiil à l'aris. lI\Kr.i:vT. «/< ril I |||
p. ... J).

'

- JouoN DIS I.oNGH.Ms, Jdci/iifs Cintii'v
: l'aris,

1888, iii-8', p. ih. Profilons ,!,. I o.iasioii po„r
r."lcv(>r im.< all.'.^ralioll aussi iiiall.'ii.l.i.. <|iic< poii
v.'n.lii|ii.' du /,.|,-. I.i„j.rap|„. ; „ M. Harrissc,
(laiia un iiilrrrl /milrilidil. a clicrrli,'. à soiil.-iiir
qu'il ny avait point do prôlros rallioli.|iios dans
1 oxp.MJitioii do .lacqiios Carlior .. : op, cit.,

p. rig; (•/ iiiiiic i-riidiiiiiiii.'

' (iossKi.ix, nociiiiii'iils aiillu-iillfiiii-s/wiiil hi.s-
toire d,- la marine imvmande. Konon, iH-G, in-8"
p. li.

' Missii, /(•.< Itiirlii'lais à 7'c;;('-.Vc/(iv. \\,m.
iVio. l'aris, i8cji, in-8", p. \-->o.

•' Lo capilainc Cmi.ii.i: rapporlo mémo cpio lo.s

lii.lions do oollo rô^'ion, oniros do la rondnilo ilo

lao.pios Ckiiririi onvors l.-nrs prinoipanx oliols
lors do scm sooond vo\af;v, rolnsoront d avoir
auonns rapports avoe los Traiiçais pondant pins
do qnaranlo aimôos. Il ajoiito .pio oolto animo-
sitono rossa qn on i-)8i, ,lalo à !a<[iiollo nn potit
naviro do Ironto tomioanx romonla lo Saiiil-Laii-
r.Mit ,^n qnôlo <lo Iralio. (IUki.ivt, «/*. rit.. 188.),
t. .\lll, p. .-i",.) Cost pi-ol)al)loniont nn(> invoii-
lion <lo Tni:vi;T. Lo lait d<.s mauvais trailomonis
inlliiços à Donx.vcona cl à T.mgno.vg.ny ost iiicon-
lostablo, pnis.pio C.uiTiru Ini-monio lo rocoimaîl.
{liiii'f récit, 1" .Ji. ) Mais oooi so passa on mai iVJG,
ot nons l'avons montré vivant avoo 00s mômos
Indiens on do très bons lormos à Moniroal rinq
ans aprôs.
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Ce qu'il faut conclure ilc ces (ails, c'csl que, pour presque tout le

xvi" siècle, riiydrooraphio du Ijenve Sainl-Lauient lui limitée à ce que
Jacques Cartier en lit connaître de i Vi] à i \\-i. C'est ce (pie nous avons voulu

démontrer.



M
i-\ currocij \ni!!: vmkiiic vno-diki'poisk

v.— i'iti:Mii:iis TiîACKs i)c i'[.!:r^ ! s.\i.\t-l.\i hknt

l.a cliroiiolonu. ,|,|(. iHnis venons d'i'hiMir dcniiinclc à «Mic «oinplrlt-c par
lin liic-siniilr (lu tcnniniis do la livicic Sainl-Laiiicnt, Ici (|n'il est Iracô dans
les anciennes cailes dieppnises el dans lenis déii vés direrls. .Nous les placcins

par ordre de (laies, selon ranm'-e ins(iil(> sur les caries in(''nies :

iy. — Misi II N-i. I
")

1

1

. ii>. — .Imia.n Iîdsi , l'ij,. "il. — SlllVSIII \ CvIKlI.

.1. — l.a carie d<> Desliens' de i "i
'| i donne le parcours de Cartier lors de

son secijiid voyai-c, mais de façon inconiplele piiis(prelle s'aricle non loin à

I Orient de I ile d'Orh'ans, en un lieu dénoiniiK' Sn'r/nc.s : mauvaise lecture, ce
semble, pour Stadaronc lOm'Ix'c!, donl il occupe la place, [/(«nseniltle des

' liililiolli.'ilii,' niy.ilc (.!. I>irs,|,v
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<:AiîT()(,iiANiiK i)i: i,A i!ivii;it|.: s.\ im-i.ai is i:m'

i. s,.n .-Mlnv, ,lnix un.,„l,.s iirs, <|„„, „„,. n.,,,,,,,! , A..lirnsli
()„ ,.s. ,1.,,,.. Io.hU^ ;. voir .h.ns U-s r.n.s .h- li.... |,s ronli^un.liuns ,-

.I..M.nrs n.,»po..|,Vs ,,..• ( •.rlicM. c„ , VUI, ,,.H,iquo sous un. l.r,..,. .xUvmk-
llKMll lllIslO Cl il|)iro('.,

r. ~ planisj

niivi^iiUMii

«• plan.sj.lKMT cl,. Sdmsli.M. C.Im.I- ,>s. „„r r.rlr d.vss.V ,.„• rc
CM,

, ,','h ;. Sô.llr, ot f..n,v<V, „„,. rn KsiM^nr où |;, ,..,,,v„n. <.,rlo-
Kn.|.h.<|,u. sur „H.h.l nVxist.il |,;,s mn»..., .nais, <v srn.Mr, ;^ Anvers ou
' "" ""I"""" «•" '"-'.r tnnps l.s léovrules lonoilnclinalrs .ull.Vs sur (Icm.x .1rs
n>t.;s <lç h ...r,. H c,ui .,n. été rédigées ,„r un IV (;n,.l,.s. du IV.rl S.inlc'
Miirio. a AiMliilousK'-.

l-.'s (•<,nliK..n.tions provimncM,. ,run dérivé du prololviu- .1.. |).s|i,.„.
1.0 .unn.x n,or,dUMn<-nl dr 'IVrrc-.Vuv. rsl idc>nli.,uc.. Auli.osli .s, é-.!,.;
m.M.l anonvnu., hin, .,u. C.rlic-r lui .ùt donné 1. non. <l.. VA.snn.nnnn '^Vi\.
.m.i;m;u,r .|,,,c.|é,> |..r CI.,,, X.,. ,/,,.„. ,, ,„, „,,,(,„, ^^^.^ ^,,,^.,^^,^ ,. „_^^.^,

.
...s ,-s d,M.x,..r,,-s. h. u.én.,. ,.1..... ,„nis I,. ||,.,.v,. S.in,-L;.ur,.,., se- (...U,,..

clans I,. (..I.OI .u ,l,.h. .lu la.. S;,i,.,-|'i,-rr,- : ... (..i ,., à „ ,, ,,,, ,,,;„.é,r,rv
l-nuv,.rons-nous un i,..li,.,. ,|,. ,,|us ,,u,. h. ...r!,. ,lu |.d,.l,.-,u.jor ,11^,, „,- nr
'""/"'"' l""- ^*'""'-"HM.t .l,.s élé nls ,.,..,„.unl,.s .u s,.,.uM,l vov,-,n,. .|

'

("„,;,,,
n.ais aussi au lroisi,-n.,

La m "..,.n,la(u,,.a él,^ Iradui..- ,lu l.an.ais .•„ ..spa^nol, I ,a,l,M.|,on ,l,Mi-
K"n-<. ,.ar I,. u,,,v,.ur anv,-,sois ,[ui évi,l,>n.n.,.n, „,• .-onnaissail nas ....,„.
,l(.ini..r,. lai.L>u,..

'

l-s noms suivan.s s., .rouv.n. ,l,^ja ,lans l.s .rial.ons o,i.inal.-s ,1..
v,.ya,m.s ,li> (.arlii-r :

r ^

lin'sle ..: M,vsl. J'»li'i - (lia).!,. ,],.' J,,- f,rr„ncs ^_ l„rill,„. '.

T,„lo nslas . : T.Milrs is- "l"^'* (Ciinifi;.
liiofancs =^ Uivii'.v ,1,. („.

Clc Tn,nn,^^C.. Tinu...!.
,.';''''' '''' ^"«'"'""^ • Kl Eslrerho . _ |,,. ,i,.sl,„M

i> I ^- , .
' "' iiilxitiis = '^slc (les (Sii'n. I>;..i... .

li<ii/,i,fc.S./or(:s/iir::^]iu\c ,, ,

p..ml-l ..'rit" .

,1,. S. hunens. "

<o''l»"c-s.
/•.^W.^s• :-. Sliuh,,..,..,..

.,',,S"""''"
"-"-'I-''.--;-.!.

,1,. K.^.- "n,. „uun„iM. I,...„„... ,1.. „ V ,|„„,,,. „

I'- 'M"- n '

^' Kl. .•s|,.o„.,|, ,/,. „.,/,//,«.v l'.,,t..-.|,.,. ,.., ,„
..'

1'
""" l."":';;S"i-^ 'l'I"- l-'s >i.illos .-..(..s ;
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Kiilin. lii Ir^fiidc : /xini liiiiim/xlr /xisnr, ((•st-ii-tlin' : « pnr df/nî nn

punir fxtstir : pur ici on ne |)(MiI |);isscr " :
«<• (|ni se i;i|)|)(nl»' iiiiN diflinillrs

(|iic (liirlicr (lit avoir rprouM'cs l(»is(|iM' le 2.S [v\ non IciHi scpicmidc i')'i't,iic

puiiviiiil soiiir (lu Ijk- (|iir nous appelons Sainl-I*icn(>. 'I laissa son galion i-n

arrière et rcMnonla avec ses l)ar([ues iiis(pi ïi lloelielaga '.

On n'a pas encore reneoniré de <arle plus aiieienne tjiie le planisphère de

Caltot où ee lae se trouve nommé. Nous y lisons Laai^d de iiolcsnir, simple

Iraduetion de Itir (IWn^oulèmc, comme lappellenl toutes les caries fraiwaises

«pii désignent celte localité, ainsi nommée en l'honneur de François d'Angou-

léme, c'est-à-dire François 1''". Le Cahot ajout(« même « golosme », là où

rilarlevenne et le Desceliers (h' i
'»'|("» inscrivent Lrs i/>< <hin<!;i)iilrsnir : désigna-

tions des ilols qui ohstrucnt l'extrémité occidentale du lac Sainl-l'ierre. Celte

légende et ces nouïs dénotent à priori l'cNislence d'une carte dieppoise plus

rap|)roeliée des épures de Cartier «pu- les cartes dont Desceliers s est servi.

Il est donc loisihl(> de tenir compte d'autres noms incrils sur la carte de

Cahot, tels i\\w IfJi;'! (hnmr, i/slros piiilo et d'autres dont nous ne saisis-

sons pas tiavantage la signification.

Mais à côté de ces noms nouveau\. on a lieu de s'éloniu'r d omissions

aussi importantes (pie Isir de llarc/iiis ou iVOrIra lis, de Oc/irlai/. de llixlir-

l<i^(t v\ de l.sic lie IWssDinplion. <,)uanl aux interpolations laites par Séhastien

Cahot, dans un hut de vantardise cl (pii ont si longtemps déroulé les histo-

riens, il esl inutile ici de les rappeler'.

Nous avons maintenant à décrire certaines caries un peu moins anciennes

n)ais enlièremenl dieppoises. Malgré des dates dilTérentes, les conligurations

canadiennes ne sont pas plus récentes les unes (pie les autres. Sous une

l'orme h'-gèrement disseiuhlahle. elles reproduisent le lleuv(> Sainl-Laiirenl

dans son ensemhie lel (pi'on le comprit après le troisième vovage de .lac(pies

Cartier, vers l'automne de i l'i--

\'oici (piel est le tracé de cette ri\ ièr(Mlans les cartes diep[)oises dressées

de i')V) à I ))(). à partir de l'ile d'Orléans ou du lac d'Angoulème (Sainl-

Pierre) : ce (jui siiflit pour notre démonstration :

Du premier coup d(eil. on voit (pie celte partie du lleiive Saint-Laurent

dans l'Ilarlevcnne et dans les caries signées par Desceliers provient du même

' lliiff iccil, ('" io-Ji.

-' l'ciit-C'li'c doil-<m lii'i' A^oiiiiiiidti ,
voimIiIo

imlij^i'uo (lu (^iiiiiiilii, Ii'niicl, selon Cmitiih {Itrir/'

irril, 1" 1-, vorso', «ir'sijçiiiiil une Iriliii «le nens

niiinvais el f^nerriers venus du Sagneniiv.

' .failli Ciiliol. Ilic m.si-mrii'r iif .Xoilli Ami'iiia

iiiiil Srlmsliiiii, liis son, i.ondini, I!. 1'. Slevens,

iSiil'i, in-K". el llci.111' (le (ièiii-riiphii', (le Dhm-kï-

iio.N. n" lie ncivenilire iSyj à iniirs i8<)"> Incl.



' AUTiM.iiAniii: i.i: i. a isiviiui; .sai.m i.ai i!i:\r iHi

|.iul,,ly|M- .•! cxiH.M. lin Icnnimis i(loMli,|ii,-. 0,m-I ,•>! ,(• l.-riMiii.o : llu.lu-L.n;,
'•" ''" """"" '^* ••'^' ll'MlM'Ii.nn srnl,.,ncMl. ;,l„rs hi rnn(iu,,n,ti..M m-

<lnlc(|u.- .lu s,.r.„Ml vuv;.«v .le .l;„-,|..(>s Ciirli.T. ,iulirinci,l ,lil. ,|,.'i„i||,., ,y{(;
il" plus loi. Si m. roMlnuiv ."II,. «.x,m.sc, nom llir.,ii.|,M.,ucnf . innis i,|HTs ;.v.,ir
«•t«- iricvrs .A- ,7.s,,. ,|,>s (Icuvcs cl drs Irnrs silures ;, ,„„• l.'ll,. «lislimcc i,

I O.iosI (III.Mlicliini. (|i„. même (lune élrviilioi. »l<> ;<.,> |,i,.,|s im^h.is (qui csl
(cllr (lu .M..i.l-|{.,vi.l|()n ne pcMil les v(.ir (lislinrlc.ni-nl ;. Tcril „„. i.l..rs celte
<oi.(i-iii;,li,,n (L.lc (l.i In.isicmc yop-c de Cmlier. .Vsl-i.-din. |,i,s i.vi.nl

I iiiitoiniie (le i'»'|--

l)i:s(:i;i.ii:iis. i")")ii.

I{iippel()ns les (ails, tels (pie Cailier liii-i.u-me les :i (K'wrils :

l^c -iS seplenihie i VP., ne pouvanl avec V Ènu-rillon IVancliir IVxUén.ih'
o.TKlonlale du lac Saint-l»ie.Te (lac i]\\n^ouln,ieu il arme deux l.ai(p,es,
iviiHsit à leiilrer dans le Saint-Lament ol le remonte jiis(prà lloclielaga,
où il arrive le .> ocK^bre. Le lendemain il visile la ville, lait lascension de h
montagne, rx.nimée par lui h- Monl-Ihu/aL (>l il repart le numie jour, po
ne revenir en ce lieu (pu* six ans après.

I

ur
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(!r (|iM> <';irli«M' «'Diiniil iiloi's (lu piiys en iiinonl df lluclicliinii ik- nul dune

('lie (|iic ce (|iril CM \il du Mo/tf-llni/nf. S\\ dfsni|iti(iii est ;is>r/. dcliiillcc :

Siii' iccllc moiiliiijfm' ciisnics vciii' cl «•oiifçiKtissimcf de jiliis <lc liciilc linirs \'.'\
ii

Icnuiioii (rictdic : y » vers Ir \(»il, vll(^ icm^it de monlid^nics, (|ui sont l'.sl cl OiiiiisI,

f(isiiiiles (•( iuiliiiil dcvns le Su. hlnlrc lfs(iu('llcs iiKuiliiifriics rsl lii Iitic hi plus Im'IIi-

([u'ii <'sl |M>ssd)l<> (le veoir, vnvc, |)iaiM(' cl lid)(un';d)!c ; et jiitr It^ nii'ilicu dcsiliclcs terres

voyous ledifl llouue (udti'e le lieu ou esloieul deiuourees uos l)iiri|ues ; iuicpud vu vntr

Siiull d'iUie le plus iiu|)etuf'ul\ ([u'il est possiMe di< veoir lei|U(d ue nous lui possiiile |de|

piissrr, \\''A voy(uis icelluy lieuue] liuil «pie Tonjiouuoil regarder ffriuid, liirge el spiicieulx,

ipii idliiif iui Sur (huiist... Ml |uos dict/ trois Imuiiues du pais <|ui nous luioienl <'(ui-

«luicl] oultre nous inonstroieiil <pie le lon<^ desdieles niontiUf^iu's esliiut veis le .NorI, \ ii

vue grande riuii're, <pii descend de rOci'idenl ciunnu- lediet lieuue : \(uis esliiuions ipie

c'est la riuiere ([ui passe par le royaulnie du Sa{^iicna\ ',

Ocllc (Icscriplioii «((iicsixiiid ln|)oi^rii|dii(|iicm('iil ;'i lu rriililr et eu mruic

temps ;mi\ (Irliiiruliims (le riliiilcvcinic mou dulrci tout runiuic uu\ «aitcs

(le l)cM(di»'is (le i'('|(>ct i")'m». Le » siiull d uuc le plus im|»clii(Mil\ » (pic

Ciirlicr M ('lit pu iViiiM liir est le riimciiN iiipide de Lu(liiiie: lelleii\c " ^liiiid,

liii'f^'e et spaeieiilx cpii ulluit un Sii(l-( )iiiiist » c^t ù lu luis le SuiMl-Liiiiicnt

(•l;ii>ii ;iii lue Suiiit l.iuiis et lu " ^liiiide liiiiei'c ipii (Iesc(<iul de lOcciileiit ».

r.ellc (Iciiiierc ccpeiiduiil est pcMt-("'li'c l'Oltowu, hieii (piélidniu-c de (piu-

rante kiloiiR-lrcs uii-dessus de Moiitiéul.

Mais dOi'i peut \eiiir le nom de " Saiiil-Malo », sur la rive droite du Saiiil-

Laiireiit. eu lace " le picniiei- saiill ". ("csl-à-dire du rapide de La( liiiie. (pie

Carlier apeicut, eu i '» T», sciilemeiit de loiu et où il u Cst alU" (pieu sep-

leinhre i
'>

'| r . lors de sa troisième el (lerui('re exp(''ditioM .' .Nous n'avons

mallieiircnsemcMt (piiin riaj^inenl du lécil de ce vovaL;c. Il contient iK'an-

moins des (l(''tails (pii jcllenl un jour coni|)lénientaire sur celle pallie îles

caries diepj)oises.

i.e capilaine di-cida de l'aire iiii voyage jus(pri( lloclielaga, aiiu de V(ur el coiupreiidre

la nature des sauts (|u'il l'aul Iraïudiir p(uir aller au Sdi^iioidi/... Ils partirent de C/itirlcs-

lioiifi; Itoijol le sept sepleinhre i .Vjo
|

>''<' f'i'o i.')4il... VA connue ils renuuilaieiil la

rivii-rc
j
Sainl-I.aurcul

j
le capitaine alla voir le seigneur de //«c/ic/iii/ (|ui deiueiire eiilre

('(iiuidu et llorheldi^ii ... VA nous naviguâmes avec un vent si l'av(U'aljle, (pie ikuis arri-

vâmes le onzième jour du mois au premier saut, le(pi(d est distant do deux lieues de la

fliir/' réiil, I" \-. recid. f/is viiiiiinlcs ;-uii( |>iist'N lU' ! iiiUic inamiMi'il.

M



<:ai!To.;i!ai.|||i: |„: ,, ^ itiviim; saisi i.ai i!i:m |R1

' '"'•.;•'.""•"'" 'I" .1
.;;•

nous lui ,,.s possil.l.. .I:.|,..,. ,„,, ,,,,.. ..,.,,. l ,,,,, ,^

'

..... ... ...... ( .....n. j..un..s ...ns n..us n...n..n.n. si l.,in .,n.. n.,ns.n.ivânu.s I. u .Ir.-
^.II..K.. l..l..h- ,.... .1.. I.,..v..s ,..,.. .I..U, ,, .l..n...un. ..,.1. ....n,... I.. .h-uxL-n... ..ul J

; t::;.;
:';''''•'" ''"':."""^ '^"""^ '

•' -"• '"'
•' > - --. .... ..01:;;: J;

.

'" ';" •"' ''"•' '•' i*""' ""^ <-'""'• -vi"! s..r s,.s ,Ms H „,. ,,I.H.n.,
|ÎIIII1IIS <|{||IS <•(> piivs

<:Vsl I;, ,MVM,i..,v luis .|,Ml rsl ,,u,.>,i.,n .1,. h vill. Tul,M.;...,v (l.n. U:
<•':<;-.<••.<- Il 1.... n,. v..i.- ,|.ns .....1.. |„..,|i,, .,„, ,,. r,,,,.,.,,;- .N- S.^1.. CI..,
yn^- \r I.,„,„„>,„ ,1,. \;.||;.nl

, , ^^;^ I,. 7;,,,,,,,,...; ,,„ ,),,,Hi,,s ,1.. , -.M. H I..

'7'7'r '"""7 •'•'
• ^ P'^-- 'l-s .•«•s ........ ,,nVis,^,.M.n. .n nM^.n..-I-.

.
Aul.vnu.nnli, rVsl I.- .Innicr n.,... .'. I( .u-s, .h.ns h ...n.!.,..,..

;'"•-•'"<;;•" 'I.M.v.' Sninl-|.Mn.,M,.. On n. I- M, ,..s .h,ns l||;.H..v.-nn.. ni .hns
'<• I .>s.H.,-.s .1,. , ,^,;; „„i,, ,,|„„,,, .,..„, ,,^„,^.^ ,^. ,..;^ ^^, ., ^,^^^^^.^- ln...v...-..sl .|,.ssin,^ ..v;.,.,nn.-nl .!.. h. n„^n,<. |...on .pu- ,hns V.lhnl, l.
'^'"'7''': <-"<'V.'lhu,|.. .m;.;. Vs,.,.|i,... ...,,. nv..,.n.. I......

lonvr, h. on nn,. .nhv nvi,.,.. vi..nl s'v j..,...-, ,„. .-s, (un.l.^^^ ,.,..i,v .n...

V""':::""
''". •'" '''""'•>"^"ll .l-.s rihul..v..nn..,., .I.ns |.. i,.,s,...ii;.,.

"•'
' 'l<' s<,nl .l(. simples ..nl.iis .lu .iulooi.;,!,!,,.,

1^.. ellrt, I.. ...i.i.iu.. n..... .v<... .,n..|.,„. su.p.is.. riin^^ulaiiL^ .l..s n..,non.
< '"•-'.- .Ia..s |<.s ,..,„.s ,li..|,p,Hs..s. Ainsi, rihulovcnnc- laiss.. .\nli...,s,i
^-.....vn.c, nl.n-s ,,u.. h .léliné.li,,,, m-unnail .ju. i-Vst un.. il.> pa.lnit.. •

|3';r*'*^.'''^'''*^
•'''•''' -..s .lu sn...n.l v.,v...., au n.u.' .Iu.pu.lsi-.,.. ..n lui ......nnuc. ,., 1. n.,n, .1(1.. .1.. rAss.>n.pli..n lui lui .l.3nné.

''";
"•-•• '"'•'VU'.T .lu S..u..n..v. sans la nu...,-. Du la.- crAnu..M,|.-.nu. ...U,.

.•^r <. n ,.,s.-n, n.,n plus ,p,o s.>n po,i, an-|,.p<.| : ,M<u,^,n,l,s„u-. I),.s<...|i,.,s ,.n
' • .<• «I-SM... ,na.s ... n.,n..n.. pas lilo clOH.'.ans. Il lui appli.p.. néan.u.Hns .•.•

"*;'"''" ">•> l><'-..hn.l cp.o celui .\\Uson,p,iun p.u-lé par Anlin.sii en , V,(i
.-l .,M.,plè,..n,..n, .nuis .... .:^,>. |.,ii ,„,, n..>ins ou.-ieux. Des.di.rs, à ..',W

I

-n.nc .la,e, ..<H.o,..a.l.. a.. nn>i..s .le „e..r a....ées, e.. i..,.......|ant , ...

tio I .|.. Aous p()u,i-.„ns muhiplior les exemples.

><• pas .•(.iil.iiiiliv ( OUI iiv.T .,.|„i ,1,. •It,.
•iNOA.i.Nv,

1 I,„lio„ ,|,u. C.utru:.. ...,l..vi. pni.hni. I,.
proniicr voyaj.,. ,.| iHmoiia on iVr>.

-IIaki.lvi, l'iiiuiiHill X„,i:^„t,,ms: l.on.Joii
>!)<(- i()Oo, i. Iir, p. ,!)-,.

'
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Lii fuiicliisioii (le ce (|iii piricdc. <• Csl (|ii»' (liiiiicr. Ir ii s»'|»l»'inl)i(' i 'i '| i

.

Iiiissii SCS l»iii'«|U('s en iiviil du riipidc de l.iirliiiic ^/t• /t/rniir/' Sdidt) (|n il ruii-

tniiinii piir terre, l'iissiiiil vis -à -vis ccl ciidroil il le iioiiiiiiii Sm'/if- M(i/<i,

icmoiil;! à |)i<'(l unr des rives du lac Siunl-Koiiis, iillci;.>uil " la ville de 'l'ultt-

naj^iiv » et s'arrêta à un des rapides - peut-être au Saut du Kuissou «les

vieilles cartes — ipii eueoiuhreut <'etle réj^iou lluvialeà r()iiest.

.lustpi'à plus ample iuloruiê, ces iails et ces raisouueiiieiils ((uiduiseul à

I opinion (pie les cartes de Sêlt. (iahot, de Desceliers. de \allard, ainsi <pie

rilarley<'iine, exposent les conlij^uralions canadiennes r«'levces par Cartier au

ccMirs (/<• SCS trois {•(u/(ti;fs cl, conséipieninient (pie, datées ou non datées, les

ciii(| cartes en (piestion nous représentent le fleuve Saint-Laurent et sa

iioinenclaliire tels (pie les carlo^raplies dieppois (uit |)ii les concevoir au plus

tôt pendant rauloinne de \'t\>.

Ce sont ces mêmes limites (pie Ton retrouve dans pi('S(pie toutes les

cartes, inui seulement iiis(prà la lin du wi'' siècle, mais encore niainle

lois dans le premier (piait du siècle suivaiil.

Mercator. il est vrai, en i
')(">() continue le lleiive Saint-Laurent et avec des

emhrancliements variés, même en i'>^~ jusiiuau .Me\i(pie. .Mais ce tracé est

en toutes ses parties nLsoliiment livpotliéli(pie, personnel et erroné. Kii ellet,

la iKHiienclat lire de Mercator s'arrête à lloclielaj^a, cl s il avait coiinil la ré;^ioii

au delà, on verrait sur sa carte au moins le lac Saint -Louis.

La pierre de l(mclie jionr déterminer l'oiii^ine mercatorienne de celte

conli<^urati(m. ipii eut une rorliine remar(pial)le mal^i'é son caractère incimi-

plet et apoci vplie, est la désinnali(m terminale de r////r/:^'y/ 'mauvaise lecture

évidemment d'Oclielaj^a) et, su:' un des aUluents méridionaux supposés, un

nom de ville imaginaire Amicitl, llampié d'une tourelle.

Orleliiis, -le premier, adopta ce parcours l'anlaisiste. en i 17(». \ ienneiit

ensuite MellefVirest et 'J'liev(^l en i^jl; .loan .Vlartines en i 'xSi ; .Ma/,/.a en

l'iH'i; IManciiisen i '><).i ; De lîi y en i '»«)<); \ rient en i ><)•) ; llondiiis en itioi ;

Keer en iCn '|. l$roclianl sur le tout, lleiirv |{rij.>'i;s. en itii», arrête le fleuve

Saint-Laurent au lac «r.\nn(mlême.

'4H i:
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i;i.y(li(.f.n.l)lm. hi.toiiq.uMlos lars aiïrionls nu IUmivo Sainl-LM.iri.l nVsl
pas slnclo,nc.nl (oMn«>xo à vvWv ,1,. la .ivinv .nn„o, a., point de vue ,lcs .a.les
«l.eppo.ses. Il nons a so.uMé ,.ran,noi„s nlilo clc< .l.c.clu-r à ,lr,„„v.ir quand
par qui cl à I aid,. dr quels élén.ents fuirn. Ua.ées les p.o.niè.rs délinéalions
lacuslies do celle ré<>i()ii.

Kn Ihéoiie, ou esl poiU". /, ,.,oi.e que .les le milieu du .xv." siècle les
ra.loKiapl.es lureul .m, possession des récils de voyageurs, aujourd'Iu.i
inconnus, qui les li.xrrenl sur IVxisteuce de gran.ls lacs dans le l.assin du
Saint-Laurenl. Une élude ,rili,,uc .le lous les tl.Miin.enIs sur n,is(oire du
Canada et des .-arles où .^110 idée se trouve traduite, imus a .•ouvain.u que
les uns et les a.ilivs, eu Kran.e .on.n.e en l».,rluHal .>.. en llalie, n'ont ..,.

jusque dans les .lernières années du xvi ' sie.le .pùine source uni,,,,.. .linCo,-
mat.on

:
le récit du second voyage de Jacques Carlier imprimé à Paris entre

ixij et ,.,/,,, ou plutôt la version italienne qu'en donna Uamusio dans Tannée
I jj.i' ou en i >)()- seulemenl.

Le passage de la relation du navigateur malouin qui a fourni aux carto-
graphes leurs seules données pour une description graphique des lacs situés à
1 Ouest des premiers rapides du fleuve Saint-Laurent est le suivant :

Allons entendu par le seigneur Donnacona et aultres, que la riuiè.e deuanl dicte
est nommée la nu.èrc du Saguenay... Et que passé Icdict Saguenay va ladiclo riuiore

' Niciiiio.N, Mémuiics pour servir à l histoire
des hommes illustres, t. XXXV, p. 98.

- Tcrzo volume délie Xtmgalioiii el !7«^'^'i.

/« Verietia, laiino MDLVf, in-lblio.

•J|
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riidr rii di-iix ou Iniis ffiiiml/. liiez (rciiiic
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puis (|ui' on Iroiivi" \ric mer doiilee. ,Ie

lii(|uelle ii'esl nieiilioii iiuoir \eii le Ixiul. ii ce (|irilz <iii| ci\ |.ii(('ii\ du .Sii"iieiiiiv : eiu'

il nous on! dicl nv iiuoif esie-'.., "

I
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Les ciiTlcs (|ii(' iKiiis iillons cilcr ne (lonncnl donc (lu'imc iiilci|)ivliitinM.

|)liis ou moins iniclliocnio on nil)ili;iii(\ de (•<< (|nc (lailici' liiconlt» diipivs les

(lires des niitnivis du piiys cl s;ins (|u'il ;iit janiiiis pu les vciiliei'.

Fiiislc cl cliimcii(|iic comme pas une autre (ruvic de ce i^cni'c, la caile

anonyme njoulée par Uamusio eu i VV)-! ")')() à la premièie édilion du tome III

de sa lUtrrolhi et (pii peut être dcsionée sous l(> lilre d(> l.a Icrrn de lloc/ic-

I(I<j:(i iiclhi \(iv(i h'riuii'ui. scmiiMc èlr(> la première on s(> trouve dessine un
lac canadien. Dans celle cart(>. à l'Onesl d(> 'rerr(>-.\enve, ou voit plusieurs

orands fleuves communifpiaut eulr(> eux. et innommés. Leplus important vient

aboutir à un lac ouvrant sur la mer cl tpii sérail plulùl un o()||',.. |,(. „,,ni

sXAn^nniesmc. inscrit en hoidure sur la rive orienlal(\ indirpie une erreur

grossière dans la conception et la position du lac ainsi nommé dans les cartes

dieppoises. Kl cepcMidant, comme on le verra iiienlé)!, c'est à Tune (relies (pie

le cailoo'ra|)li(' de IJamusio a empiiinté la délinéalion de 'reirc-.Xeinc rpii

luiire dans son (euvre

Les plus anciennes cartes (pii, après cell(> de llamusio. représ(Mitenl le

hassin du Saint-Laurent (l'après des notions em|)iunlées à la relation de
.lac(pies ('arlier. sont également vénitiennes. On v voil au .Sud de ce lleiive,

(pie l'inscription licliclai/ pei-met (rid(Milili(M', un "land lac, portant senlemenl

la (!ésij)nali()ii /.r/_i,>v>, et ([ui est complètement sé|)aié de la rivière Saint-Lau-

rent, mais sans en être très éloioné. Le premier spécimen de cette délinéalion

(pie nous ayons rencontré se trouve dans la carie de Paiilo lùulani. publiée à

^'enise par Fer.'ando Herleli en i 'id'i '.

"
Il

. V

I

ïiîf

' Ici le .M;-, oriniiiiil iijoiilc : « Idrl liii-j^rs ...

-' lliicfvévil. cl sutiiiulo iiiirriilidii. di' In iiiivi-

^iiliiiii l'dicio ('.V ysli'.s dr Caiiada, /forlirlii^ii ri

Siiffiiriiiiy... On /i< iiciid h Ptiiis... par /'once

Ilo/fet dirt Fainlii'iii; et .iiilliuiiie le Clerc frcrcn,

I Vi ), iii-8", (" ,'i.i, rci'lo «le lit l'éiiupiessioii, l'iiris.

fitoss. i8G). lÎA.MLSio. (,/>. cil., édil. (I(> iJG").

1"
j ), l'oclo. I' ('.lie passiilo Sagiienay eiUra ilcUn

(liiiiie in iluoi o li-(? I.inlii i;iaii(li. poscia elle si

troua viiil iiiare ira('(|iia (lolce, ilel (|iial iinii si

noua liuoiiioelie lialiliia mai vislo il cipo <•( liiic,

pcr (|iiello clio liaiiiio udilo dire da (luelli tli Sa-

mieiiay... h Pour la version anylaise de ll.\Ki.ei r,

voirsou Di.scoiirsccoiiccrniiij,' Wcslcnic pliiiiliiifi,

éeril en i">8.j, mais piililié seuleiuenl en 1877,

Cambridge (lilals-liiis), iii-8", |i. iH,

'

I nisi'rsdic dcscrilliiiiii' di liillu lu Ici ra 111-

iiiisciclii /in f/ci. Pdidi) l'iirlnni fccil... l'crandii

Itcricli. lihriini. 1 ">()"). M 11,1 111, /i'e;»f/c/,«///e Maps,
pari. W. Ci'lle inrnie eoiilinnralion se reiroiivc

dans la l'nrlti de nu\-ii;iui\ de la inriiie eollrition,

)]arl. 11" 10 cl .N'oiiiiiNSKnii.i), l'cripliis, p. 18J,

n" ijo. anonyme el non datée, j j X JC' . Le savant
Sii('(loi>i, op. cil., p. 7J, ne voit dans écrite carte

cpi une copie à piiiie inodili(''e de la .\(i\'iiiali{tni

dil niundii nimit de .Nicolas .N'icoi.av gravée à Ve-
nise en ijOo pal' l'aiilo m l'oiii.Axi, de Vi'rone et

piililiee par (lio. l'raiic. (].\mosio, Ce n'est certai-

nemeiil pas le cas pour la région des Uaccalaos
it en pai liculier pour le bassin du Saint-I.aurciil

011 on ne ri'lroiive rien île la conllgiiralioii ipie

nous venons il indiciiur.
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le prouvent. Un indice < iirieiix est le eourt riuneiiu voii;iiil iihoiilir à deux
petits lacs. Au Sud de celte rivière, ici anonyme, on voit un «^i and lac, dénommé
seulement Lago, ayant poui- |)()rt Slanuttaiia, mauvaise lecture «le Stadacone
(Oiiéhec). De cette étendue d'eau sort an Sud une nouvelle rivière allant

aboutira la mer après avoir longé la limite méridionale de la Terra de JJar-

cd/o. Or, c'est ce lleiive, dans une position absolument inuiginaire, (|iii est

dénommé Jt. S. Loreiizo.

D'où est venue à LalVeri, l'idée de celte conception <>é()o|;iplii(|ne .' .Non

seulement on n'a pas connaissance d'un lùiropéeu (pii vers i "ilif") ait exploré

la région des grands lacs, voire le lleuve en amont du lac Saint-Louis, mais
les tra(i(piants ne paraissent pas non |)lus s'(mi être approchés après le départ

de .lacfpies Cartier. Le commerce cpii j)rit Tadonssac comme point central ne

commença que plus taril. (^)uand à ,Iac([ues Xoi'l et aux cessionnaires des pri-

vilèges octroyés au grand navigateur malouin, ils n'y allèrent guère avant i "xS").

De toutes façons les cartes dieppoises les plus renommées, comme celle de
Guillaume Le A'asseur, par exemple ', nindi(pient aucune <-onnaissance de
cette légion, même an commencement du xvif siècle. Ce n'est donc (piuiu»

représentation supposée de la région décrite par Cartier, telle prohaMemenI
«pie J^al'reri l'a lue dans la version «le [{anuisio.

(Ju«)i «pi'il en s«»it. «ette délinéation l'ut copiée et même ampliliée par \\n

graveur italien inconnu. I)'a|)rès une légende liistori«pie gravée dans la carte

même, on peut lui d«)niier le titre dv J^roiiùxifK/i \oi((( Franc ia et Xo/i/ibci^i^d

comprcsa nella j)r(>uiitcia (li liaralaos-. Malheureusement elle ne porte ni nom
d'origine ni date. Le travail en est très lin et la cartographie d'une «'erlaine

hardiesse, non exempte d'erreurs. Le lleuve «pii dans la réalité «orrespondrait

par son importance, sa position et les noms de n,/tefai cl Sfa(/aro/ie (Québec)

au Saint-Laurent, est dénommé Sagvùiai /?. , et fait suite à une ho/a de Baeco
(de lîacchus) «jui est l'ile ainsi nommée par Cartier, mais ipie toutes les

autres «-arles appellent l'ile d'Orléans. Le eart«)graphe a ajouté à «ette rivière

un grand nombre d'al'llnents, tandis «pie l'artère j)rin«'i|)ale semble contourner
.Montréal [M. liegale). Il y a du vrai «lans «-ette to|)ograj)hie. Cependant, si le

fameux Zc/^'y>, cette l«>is, est relié au fleuve principal au X«)rd |)ar tr«)is branches,

«•'est encore de lui «|ue dé«oule jiis(|u'à la mer [dolfo Qvadrato)- «-ette large

rivière «pie le «artograj)lie dén«)nime ici Rio grande cl H. d. S. Lorenzo.

' Voir infra, lo liors-kwlc XAIII.

^ CoUo cai'lc iiiuKiii'c J^'Xii'', il l'IK' se lioiivi-

l'cprodiiiU" en l'iK'-siiiiili' ilaiis ios lieniitrhihlf

Maji! Mi |)ai'l, !.

-' l^iMpriiiil à

(h- lus hidius

viTsiiiii il.iliciiiic cil' V/Zisliiiiii

(ioMAIl.V, VcllUc, I ")(J0, ill-H",

I.a iiirsi'iilc caili' (I niiMO iiiaïuiiKiiiis nu
lidifii (!<• San f.oifiizii, <|iii l'ail dinilik- ciiiplt
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Oïl remarque dans la fine niappcinoiule de VOrhc .Yovo de Pierre Martyr
<'-dité à Paris par G.iillannie Auvray en luS;', au X<.rd-()uest dune rc'-iôn
fluviale, que les noms Canada cl llov/idai^a montrent bien être le |,;rssi„
du Saint-Laurent, un o,,„ul lae , .p.alilié ,1e Marr Ihdrc et d-où sortent
pli.suHirs rivières K Mais entre cette n.er deau douce et lloeliela-a
on eompte trois laes de dimensi(.ns moindres. Selon réel.elle de la e irte
Iç- plus méridional de ees laes est par ^(i" lat., le pins septentrional.' par
<»o"—()!>" lat.

'

Si, eomme nous le pens.»ns, celle-ci est la ,< carte imprimée à Paris el dédiée
M un nommé M. Ilakluyt, gentilhomme anglais, dans hupielle toutes les des
occidentales, le royaunie du Nouveau Mexirp.e (>t les pavs du Canada, lloel.e-
laga et Saouenay se trouvent .cmpris «, et qui lut communi.puV à .lacques
Xoel'en

. ,«;, d est intéressant de citer ici l'opinion que ce petit-neveu ,1e
.laequcs Cartier en avait au ifijuin de celte ann,'-e :

Je nuûntions ,^nivi.-il i. ,1..,., Gn„.t, r,u,. I. rivii-ro d„ Canada (le ll.n.ve Sai.U-r.au.v.U
;

<I.u est d..cnt,. dansoelt. ..ar.o nV .st pas pla,-... .M>n,me elle s,- fn.uv.. dans .non livv
cju..! os ,-onl„nne a c-olui do ,la..,,„es Cartier, o. .,„e ladite carie ninseril ni „,. plao'

."I, nneren
.
Dans la susdite ,-arte ,,no v.,ns n.'av... onv„v,-e ici à S' Malol le (Irand I aese trouve placé In.p au Xurd. I.cs sauts ou chutes <!,. la rivii-re sont par 4o" lat .-t' iln est pas aussi c iKicile do les Irauelnr qu'on se lin.a.iue. Ou peut laeilen.eut alln. parerre juscp. a la l.u des sauts. C'est un trajet cp.i no dôpasso pas oin., H,.uos. .l'ai .,.

'

..r
1 l>.'.tdunen>ontan..HMiu. est an pu-d desdits sauts, d'où j'ai vu la.lilo rivière au .loi',
•lesd.ts sauls, laquolle nous apparaît plus largo .p.'olle n'est à l'oudroit où nous lapassâmes. I.es gons du pays nous inlorn.orent .p.'il y a dix jouruoes de vovaj^e .lopuis
los sauts jus.,uau Grand F.ae, mais nous no savons pas eombiou do liouos iis nunp ontpur journée "... '

L'n posts,'riptum porte :

man.p.erai pasdo m'inlormer porsonnollcmonl s'il osl possil.Io de Ir.mvor lesqae le c-ap,tau,e .lacMpies Cartier a rodij^oos après ses ,loux voya^^os au Canada'

IJ.1C autre lettre de Xoël à Grout, non datée, maisé.rite apparemment peu
après la précédente, ,,)ntient des détails aussi intéressants :

.le ne

relations

' lh> Ortw AWi) Pclii Maihiis Anulvrii Moilio-
liiiwiisi.s... n,'c„dcs octo... f.alnm-' rt indiistii,,
liuhiiidi Hakhyti... in-8''. Ccsl chnis l'opiuv à
sir Watlor ItAi.icir.ii (|.ic, à propos do cllo (Milo,
ll.vKroYT (rite on iiivoiUo) l'apoplitcgi,,,. : „ |,„
<"-o,maplii,! ,>t l'œil do rilistoiro : — C-og,;,.
l'Iiitiiii cs.tc ItialiiiLv vnilitiii. •>

Ml IM K, Voir
- r.a K Mer iloiili',' ij (I,. ,lac(|ii('s

supin, p. i8;, clioli,-. ;-.

' l-illro do Jar(|ii('s Xoij., //(/)•,/.

' .1 Irflrr aiill,;, to Mr. .fn/i/i (iriMlr Sliidriil
in l'aii.s hy J„r,/ii,'s X<„d i,f Saiiil-M,il„. l/ir „,'-
pliiw of J,n',/,„:s Carlirr. Dans tos l'rimipull
X'istgd lions, i6oo. I. III, 1,. îi

lUKi 1 vr I 'iS-.



.1 n

11,(1 TKRRIÎ-XKLVi:

%i
j j.

fi

P» !

.!. 11.' puis vous .•(•lin- lien di" plus, toiicliaiil (•<• (|u'il in'ii élt- possible dn trouver
des .(•lits de l'eu nioii oiiele le Ciipiliiine .huMiues Cailier... ii l'exeeplion d'un coihilii
livre liiit en la lornie d'une earte marine ', dessinée de la main de mondil onele, lequel
est en la possession de mailre Cr.'ineur^ Ce livre est liahilenienl Iraeé el dessiné en ce
<iui eoueern.' la Hiviére de Cana.la Ile lleuve S' Laurent ; ce dont je suis certain,
car j'en ai une connaissance persoi.nelle, jusqu'aux Sauls, où je suis allé. I,es Sauts sont
par 44" (le latitude.

.l'ai trouvé dans ladite carie, au-dessus de l'endroit oii la Iliviére se divise en deux,
iui milieu des iU-n\ hranclies de ladite Rivière, el un peu plus rapproché du bras (pii

court vers le Nord-Ouesl, les mois suivants, écrits de la main de .lac(iues Cartier :

Pur les in'iis (/< Ciinaild cl llocliclaiia il „ ch'- ,lil (jii' iri est la /erre de S„gne/itn/,
Ifif/iielle est riche el (ilionddnle en pierres préiieiises.

\'.\ a euviion ceni lienes au-dessus do ce lieu, j'ai trouvé sur ladite carte dans la

direction du Sud-Ouest les deux Utiles suivantes :

/(•/. <l,i/is ee/),ii/s se /niiive/il la ninnelle et le i^iro/le ijiie dans leur la/i^iie ils appellent
c(inodilla'\

Pour ce (pii est du caractère de mon livre dont je vous ai parlé, il est l'ait de la la(:on
d'une cart." marine, et je l'ai remis I, mes deux lils Mich.'l el ,lean, qui sont à présent au
Canada. Si i. leur retour, Icpiel s'il plaît i. Dieu, sera vers l'époque de la jSainleJ Madc-
'^''"^'' ''>* appris quel([ue chose de nouveau méritant d'être rapporté, je ne manquerai
pas de vous le mander '.

Nous roviiMuli-oiis sur ers doux lettres si intéressuiites, à propos cruiic

aiilre puMicalion de Uicliaitl Ilakliiyt.

Oii ne revoit j)as de délinéatioii des laes avant la carte p(d)li(:>e par Coriielis

de Jode ou .liida>is à Anvers en l:n)^\ et cpii fiuure peut-i^-tre dc-jà dans
rc'dition du Thcdtrttin donnée par G(:'rard, son père, en i.'ijH : ce «pii serait

une constatation intt'ressante à l'aire, à cause de la date. Malheureusement
cette édition est introuvable. Ouoi qu'il en soit, on remarque dans la carte
de I "i;)'). trois petits lacs, rapprochés les uns des autres, mais, connue dans le

llakiuyt lie i "iS;, très au Nord, et au terminus d'une rivière (|ui lesscndjlc

îl !

' (. i'sl-à-(lirr, à iioli-c avis, en forme de ce

(in'oii a|)))cll(! iiiijoiird'liiii (à lorl) un porliilau.

'' V Jaii ,Ioi;i:t, sioiir <Il' CmMiieii, on ce nioiiioiil

connétable de Sainl-Malo. « Joiiox i)i;s LoNtaïAis,

07). <(7,, p. \\r.

•' <c Cinilx (le Cana<la disoiil ([u'il laiilt vue luiic

à iiaviKiT depuis lloclielaifa, uis(|ues à vue terre

où se prend la canello et le ijiroflc. Ils appelleni
la canelle Adolatliiny: le trirode CiiiioiioIIki. »

Jtir/' récil, (' ,',8, vei'so. D'aprc's lo nis., C,viitii:ii

tiendrait ce renseignomoul de Donxacona, (lui

disait avoir visité eetle terre. Up. cil., p. 0). Il

n'y u dans cette région ni pierres précieuses, ni

girolle, ni cannelle; mais on y trouve le sassafras,
dont l'c'corce, jaunâtre el aronialicpie, ([ue les In-
diens employaient à dilIVrenls usayi's, a pu iMre
l'onfondu avec le cannellier.

' IIaki.uvt, iihi supra : mais colle fois Noi-ii. esl

ipialillé de n gi'and nepliew » ou petit-neveu.
(À'tlo dernière désignation est la seule exacte,
.lAccjuiis Aoi;i., no on l'jïi, élail le fils d'tlslienne
Noi:i. ou Xoui:l. second onfanl de Jelianne (;ai(-

rn;K. scourdu grand navigateur. ,1, dis Longhais,
op. vil., |). lii.

" Spcciiliiin Oihis Tcnw. Xoudexskioi.d, /-'. ,s'.

Allits, pi. XL VIII, el Ilio UiiA.Nco, Anne.rc, pi. 35.
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Venu ;i Paris c>n i "iHÎ commo rhapclain <lo sir Kdward Slaffoid, ambas-
satlcur (rAnf>U'len<', cl passioniu- pour IV-ludo dr la f>ro^rapliir, llakiuvt
profita do son sôjour dans cclto villo pour coiisiillcr les savanls cl recueillir
des niatciiaux sur riiistoirc des voyages, notamment au sujet des dccouvertes
accomplies au nouveau monde. De toutes façons, c'est ce que le secrétaire
d'Ktat Walsinghiini attendait de son zèle et de son inlelliocncc '.

En I j88, llakluyt demeurait encore à Paris. C'est répo([ue où Henry III

concéda aux petits-neveux de Jacques Cartier, Jacques Noël et Chaton de la

Jaunayc, le monopole du trafic des pelleteries « au pays de Canada, Conjugon
(.S7c) et autres », pour douze années. Ce privilège fut révo([uc le 9 juillet 1 "iiSS

sur la requête présentée par des marcliands de Saint-Malo au conseil privé du
roi par l'entreinise du parlement de Bretagne. Les démarches, les contes-
tations que ces actes provoquèrent ne purent se produire sans un examen de
documents géographicpios. llakluyt, à l'alf'ùt de ces questions et par sa posi-
tion à même d'être renseigné, recueillit sans doute des données qui lui ser-

virent pour la rédaction de ses ouvrages et la construction de ses cartes.

Il eut connaissance des deux lettres précitées de Xoèl à Grout. puisque
c'est grâce à ses soins qu'elles nous sont parvenues. Les critiques à l'adresse

de sa mappemonde de ijH- ne purent lui échapper et l'on comprend qu'il

ait cherché à s'aboucher ou à correspondre avec Noël pour en obtenir des
renseignements. De fait, il semble que les questions adressées par Grout à

Noël l'ont été sur la demande de llakluyt. C'est par cette voie que ce dernier
a sans doute reçu le texte du fragment de la relation du troisième voyage de
Cartier, que Noël finit probablement par découvrir et dont il est question
dans sa première lettre à Grout. Quant à la carte marine, le géographe anglais
a pu aussi en avoir connaissance entre ij88 et 1 )99, car nous voyons par une
de ses lettres à sir ï. Walsingham que dès 1,584 •! recevait des informations
de Rouen, de Dieppe et de Saint-Malo.

Rappelons enfin que le manuscrit du troisième voyage de Cartier, repro-
duit par llakluyt, contenait un tracé géographique des trois Sauts, ainsi que
le prouve la phrase intercalée dans son texte à la suite de la description qu'il

donne de ces rapides : Hrir after foUosvelh thc figure of f/w tliree Sau/fs-.

De loules façons, la mappemonde que llakluyt lit dresser e\|)ressément
pour l'édition de i )()()-iGoo de sa collection de voyage expose des configu-
rations Saint-Laurentiennes présentant au moins deux points de ressemblance

fil!

' " To luakc diligent iii(|uiiioor suclilliingcs us
may yeclduuy lighiunloour weslonicdiscoucrio.u

-' l'rincijjatl iXavigaliuiis, idilkm di' i "xjg-iOoo,

t. III, p. 862.
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avor les hrofs détails .•a.t<,i.ra|,|,i,,ues ,.onlonus ,|„ms Irs Ini.rs ,|,. \„..| ,.,
-Is sc,nl nuporlanls. U ....te clo ,58;, par oxon.plr, pla.ail Ir (nancl La,,, ,n.nau iNorcl «où, en oHct, il e.l par («r de laliUule. llaUuvI, lenanr eon.ple desrn, cp.es de Xoël, le deseend en , k,ç, de vingt deg.és. Les San.s .p.i .',

, ,,.
se trouva,en. (dap.es la lal.t..de d-|lo,.|.elaga) pa.. m., ..„, .an.e.lés e.. , »>;an pa.allele .nè.ne indicp.é su., la ea.le de .laecp.es Ca.lie.. e( sn.- c-elle de \<,ë)
in a dc<rrecs o/lafitade.

Nons ne savons pas cp.elle cHail la (o...ne s,.pposée d.. g,,,nd la<. dans hcarte de Ca.-t.e.-; .nais cp.and on voit llaklnvt l..i donne.^ en ,
^,8- eelle d„neHl.pse et sans ,p.e la .ive seple..!

. i<,n.|e po.le l.a.e d Vn.l.on<-ln„.es denv,e.es ta.ul.s ,j,. en
.
h„, .1 l.it de ce la,. .... vaste pa.all,^log.........e, do.'.

sort an .No.xl un o,-and fleuve ,p.i se» pn.tage en deux Inanehes. on se ,icMna,.de
s .1 il a pas cWale.nent e..,p.„nté cette c-onliuu.alion à la ,a.le de Ca.licM- ou ànn denv.^. Dans ee eas, la ..,appe.no..de de . ^;,ç, expose.ai,. pou.- le l>assi.. dû
Sa.nt-Lau.ent, les t.acc:., eneo.-e plus ou moins l.vpotl.éticp.es, du ..avigaleu.-

I

me i.v cAiiii:

ni; JAccius ij.MiTiiii

nialou.n.

Il rc^sso.t de tons ees laits n.,e c-o.,sécjuenee no,. ...oins i..,po.tante • eestquen ,.8;, eo.n.ne en ,xVi, ee cp.e Ton connaissait à lOuest de Tulona.n.v
bou.-gade s.tuc^e, ee sc.nide, en deeà .nc^.ne de la .iviè.e Ottawa, ,.e Jo^'ô.
na.t pas d ..n exa...en ,lr risn fait pa.- des Ku,-opc^ens, .nais ....icp.en.ent de c-e'("- ^'--.t l.s sauvages à .lac.p.es Ca.lie.- on à so.. pet.t-neve.., et plutôtpar signes ciuaut,-e.ne..t. On eon.p.-end cp,c dans ees conditions la p.emière
topog,apl..c du hassi.. d.. Sainl-Lau.-ent laisse auta,.t à dc'.si..e,.

L c.ve.nple de lfalcl...vt ..e fut pas suivi. IV..t-c.l.e .,e,. eul-o,. p.s <.onnais-sa.ux de I a..t.e eotc^ de !.. Manel.e. (),. . Ii.,. „éann.oi..s de sV,ou..e.. cp.e eequ un A,.gla.s pouvait app..e..d.e à l>a.-is en lait de gc^og..phie ea..ac ienne
.estât .neonnu aux hyd.-og...pl.es H-anc-ais, et dieppois e,. pa.-l,e..lie.- \i„si ilest sa.-p.-enant q..'u.. c.a.-tog.-aphc aussi .vputé cp.e l'était (;,.ili;.u..,e LeVassen.-, a.t pu dans .ne ea.te d.esscV à Dieppe- e.. .(h» , sinspi.,..- se.de...e..t
des Daees .neo...plets du lleuve Sa...t-Lau.e..t, tels c,uils se t.ouve..t dans
I Hadeyenne et les Descelie.., .,K.ppe.noncleseonst.uitis plus d'un cle.ni!sl!;;^;:
aupa.-avant, et cp. il ait eon.plète.uent ig..,>.v le ..a.-ac-lè.e topog..p|.icp.e de la

rapides
" '""

'

""" ''"' '"'"'-'—
'^ - -' "t dés p..e...ie..s

Si la eonligu..aiion ..'oH'.v .ien de ..,>..vea,., n.alg.é la date de cette ca.te
a ..o.nenelatu.-e du lleuve é..o..<.e plusien.s no.ns cp.i ,nc:...iie..t d'cl... .elevci-s'De^x de eeux-e. so..t eu.ienx pa.ee cju'ils se t.ouve..t déjà dans llaklnvt, sa..sque Le Nasseu.- les lu. a.t e.np.-untés

; ea.-, aut.e.nent, il n'eût pas nKUK,ué

l.i:VAssi:iii
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d'y joindio sa (léliiuMlion du (Jiiiiid l.iu-. Ce sonl la livièir du Saidl (/{. tle

Sault, là où llakiiiyl iiisciit Lr Saiilfcs) cl la iivi«'i(> Sair)l-.Mal(» (//. .S", nialo, à

rcndroil inrinc oii le f-rc.giaplic anglais place sa //. S. MaZ/tn. (".(«lie coïnel-

deiieo indique une source nialouine pour les deux cartes. Kniin, celle de Le
Vasseuresl la première où nous ayons vu le nom de Ouéhec (Oin-hrrf/) et à sa

vcrilaMe |)lace. Selon Cliarlevoix, « les sauvaj-cs doiinoienl à cet endroit le

nom de Quchcio on (Jiielihcr, qui dans les lanj^ues aloonquine cl abénaquisc
signifie rctrécisscnwnt, parce cpie le lleuve s'v réirécit '

)>.

Oo. Lt Saixt-Lalkl.nt, i)'Ai'iii;s Lie VAssian, 1601.

Il nous parait aussi curieux que la désignalion :i n'viiics se trouve portée
sur une carte de i(joi, non pour mar(pier trois cours d'eau, mais comme indi-

cation de lieu ou détahlissemcnt. A la vérité, c'est très peu d'années
avant itir- seulement que le P. Jean d'Ulheau et le F. Duplessis vinrent y
établir une sorte d'école pour les enfants de Français et ceux d'Indiens.

fili

' ymivellc France, aux Fastes cliroiiologii/iies,

I. H, sous l'iiniiéf 1608, «lato do la l'undalioii do
Qiiobor |)iii- riiAMi'i.AiN d ji|iroïi les ordros do Di:

.Mo.NTs. Cuiiiiiio (:iiAMi'i.Ai.N lie vifica pas ooUo ré-

gion avant Hiol, il faiil aUrihuor aux Maloiiins
ciigagos dans la Iraito dos ptdloti'i-ios les rciisei-

gnoiiionls rartogra|)lii(|iios (!< oollo opoqiio pour
lo Saiiil-Laurcul ou aiuonl ilo Moniroal.

f!ii

.
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vu. - si: s TRACÉS Di; LABRADOR

Avant d'ahoi-der la dcsciplion do lile de Tcne-Neuvc inènio, il est néces-
sa.rc do dcV.M-c rôvolulion ra.loo,.aphique du Labrador. l)'aI)ord, narre
qu une partie en lut eonsidôrée pendant lonolomps comme eon^.iration
terre-neuvuMine, au point que certaines îles, plus ou moins imaginaires [da
hortuna, <h Tormentn. etc.) continuèrent à fij-urer parmi les dépendances
nnmediates de Terre-Neuve, alors que leur position pren.ière ne pouvait en
aire que des conliourations lal.radoriennes

; ensuite, à cause de la connexité
liistori(|ue qui a certainement existé entre les deux rénions.

C'est même un prol.lème curieux à résoudre que celui des premiers tracés
du Labrador. Oudle en fut l'orioiue? A cpii revient le mérite d'avoir relevé et
nomenclature les cotes |.:st et Sud de ce pays, ..ù et quand pour la première
lois ?

'

Dans l'état actuel de nos connaissances , il n'est guère possible de
répondre à ces questions. Tout ce qu'on peut faire, c'est d'indiquer les cartes
aujourd luii connues où la région labradorienne commence à paraître déga-^ée
du Groenland. Il est essentiel néanmoins de montrer d'abord la connexion
qui, aux yeux des anciens géographes, existait entre cette dernière contrée
et ce que nous appelons aujourd'hui le Labrador.

On voit dès le début apparaître, dans la carte de Cantino, à l'Est, une
grande péninsule, laquelle était alors considérée comme un prolongement de
1 Asie, ainsi que le montre la légende A ponta d{asHio\

C'est la première terre de ces régions aperçue par GasparCorte-Heal, mais
o" d ne put atterrir

: E os que a dcsrohrivam nom chcmrh a terra mais
i'iron/a.

.
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(lollc (onlifiiiralion, à ikiIic iivis, oxisliiil drjj'i Icllc (|ii('llo sur los ciirlos.

Le CaïUino ne lit (pic se l'iippropiirr pour y inaicpicr rallorraj^c (iioii l'allor-

lissa^c') (le Corto-hcal <'ii i "ic»!.

^^



rAinofiUAiMiii: ne i.Ar.UAnoii
'07

(1 csl ('vidomiiuMil du inrinc prototype (pic s'est iiispiir King, locpud iiii

fait (pie latiniser la légeiule : 'l'irm hihoialitris.

TERR.A LABO RATORIS

tH.--Aii,,„.A,;, ..iC.-l!., ^.lM.^K,^s.M^^N. Vu. (ij. - A r in.i.uii: ui; C-Il., skm.n KiN.i.

niiaiità savoir si Kin^a pn'uédc' Kimstmann n" II, ou si c'est l'iiivers(>, et
d'où leur est venue l'idtV de modilicr' à ce point le caractère ^('•onrap|,i,p,o d„
Groenland, on l'ignore.

Toujours est-il que les cartooraplies portui-ais ne tardcMcnl pas à revenir à
la Corine niaineloniK-e. iVdro Meii.el nous en olfir le plus ancien exemple
connu. l'Ile ne cessera de figurer dans les cartes du nouveau monde pendant
bien des aniu'es :

o.. I.l: (ilKll .M.V.M) SlI.dV ItlIMI,.

On note dans Heinel un second progrès important. C'est le prolongement
de la C(Mc groënlandaise ou pseudo-lahradorienne vers l'Ouest, sans la souder
à Terre-Neuve et en traçant au Nord de cette ile une large voie maritime ou
fluviale qui fait penser à l'entiée du dcHroit ile Davis.

Lorsqu'à la suite de l'expédition de Estevào Gonie/. l'Iivdrogiapliie si'-vil-

lane commença à tracer la côte orientale de rAnu'rifpie, depuis les ivgions

' La preuve qiio c'est bien le flroëiiliinil modi-
fié et non une eonliafuralion a<lilillonueIle, c'est

que la earti' de Kint; ni' rem|ilaee pas la lei'r«>

(îroënlandalse.

..
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in'('lk|U(>s juscuri'i la FIoimIo, «"rsl ciintrc aux «iiiio^iiiplics poiluniHs (lut'IU'

<>i)i|>i'iiiila (les cunlonis It'iic-iu'iiN iciis cl lahiadoiiciis, c «'sl-à-diir (|ik' (|(<|iiiis

le Urini'l de i "io'i (.'i jiisqirau moins WoUcDhiittcl \\ iri/ra i 'i lu), rvs drliiira-

tioiis o'i'oi'-idiMido-laltiadoi'iciincs ivsli'i't'iil iiiiiiiiialdcs cl aiioiiviiics, Nous ne

notons d'aulrc dillcrcncc (cl seulement dans Icscailcs cspaj^nolcs posléricmu's

au planisplicie de Maiilouc), (|uc dans la eôlc méridionale du Kaliiadoi',

la(|uclU* au lieu de se conlinucr à lOui-sl, vient se ijdicr au Nord «le Tcric-

\cuvc cl l'orme un g^df'e, mais l)icn moins détermine (|uc dans la carie de la

Iticcardiana et anonyme.

TIERADELLABRA* /
DOR!

00. I.r lillDINItM) Sll.dN IllIIIIIIO

1^^^

:!J

Plus tard, à une époque diriieile à |)ré(iser, les cartographes espagnols

modilicront celle partie de leurs conliguralions septentrionales, mais en «'ins-

pirant de nouveau de (pielque modèle portugais. Nous ne connaissons (pi'un

exemple de celle nouvelle délinéalion. Il se trouve dans la carie dressée à

Séville en ij'io par Diego Gutierre/'.

C7. — \.U (JllOt.NLA.NU »I:L0N CiL'TItllKi:/..

' <i Diogo Ciiiliorrcz Cosmograplio doSu iiiagd.

inc llzo en Sciiilla. Ano de i55o ». Ms. sur parclie-

iiiiii, i"',3oXo,8ï. Dép. Iiydr., arcliivcs, iiG.0.6.

Nos l'omoi'ciemcnls sont acipiis à M, Bouqukt di;

i.\ (iiiYi; pour une pliotognipliio <li' colto carlo,

Jean et Scb. Cahot, n" iS, p. ïi\.

Hli
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Km rxinninanl r.-llr <inl,. i.v.-c i.ll,.ntim, ..„ ,|,.,o„v,r ,,„.. srs vv^\nus u>nv
nn.VM.,MM>s Hon. Ml..„.i,,,M.s ;•. ,...||..s ,|„ poHHl.n ,,M,„,,.,is .l.vss.'. ,,.„ .1. „

'•••'.•.•..„
, , ,(. ,M.ll.nMVMs,.,n<.nl, ,r .l,.,Min- Inni... s.s vnnii^u,M\nuH s.m„.m.-

•no„;,l,.s .MX iirs iuu^^Uuuvvs ,1a lù,rl,u,a .t ,h, Tnrnu-nU,, I..s,,,m.|U.m ,Ia„« U-h
imtn.H r..h-s ,1,. rc'.|uu,,u. l.or.l.M.l h, roK- Su.l-Ks. .I. ,u,|,v l.,!,,-;,.!.,,-. Co n,.i
.nMs(.„lH.mv. sr.n.nvr nu Nonl ,1,. ......oint .-l .,„.. „ons .rprcMluisons, 'st
donc cinpnn.lr à une <i,rlr l.isilMi.i.MMu.. ...i.is |,|„s cMnpIrK- ,|,m. Tiri,,.

Ce <|.., pc-ndanl louKlomps ,|„„„;, li<M. <IV-.„nM..r, <V,sl ,,,„. ,<„,„.« Irs nuK-s
|.orlMKms,.s ronnurs ,.„„,„„. nyanl OU'- .l.rss.Vs ,h,„s la ,„•,.,„)..,,. ,n..iti,'. duXV SUT ,., ainsi c,ur <Hlrs dr n.ydn.^Taplur soillan.. n'ajonlaionl aurun.
""""'"•'"""••

" '•'"•^ <l«-li-H-lions du Lal.nul.M-. On riail <r,,..n.lanl Con.lr à
.•'•onr quc« s. Nu-^as <.| Fn-i,,. ,vairn. |,n,l<M,j.r |,mms .arlrs plus au .\<,n| ils
n eussent pas n.anqur d'ajonlrr dos n<„ns à la .v«ion lal.ra.lo.i.M.n,.. Il nv'lait
guère adunssihle eu eiïet que les eartooTaphes .lieppois lusseul arrivés spon-
la..en.enl a ..ne eou.u.issance gé<>o...apl,i,p,e ,|,. ..^le e.,nl,ée a..ssi eon.plèle
qu 0.1 la v„.t dans le..,.s .uaj.penH.ndes. Celle supposition était da..tant plus
londee que la plupa.t .les noms .lans les n.,u,enelat...es sont po.-tu..,,is

J^rp\
^v^w

^^^r^^rv-^

37 '""VV-.

<J8. — Le Laukaduh selon Desliens.

La ca.-te dessinée i^ Dieppe en , >',, pn.- Xieolas Desliens était donc la plus
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iiiu-ieiiiio coiiiiuo (|(ii oxj)()>siil iin(> nomeiuliiliiiv sur lo Liihiiulor. I';i coinnu'
celle-ci se ictioiiviiildiinsriliiileveiine el les Descelieis. on en lll un dos liails

caractéiisliques de riiyilroyrapliie dit'ppoise.

L'iieurcusc déeouverlo dans l'allas de la Uiceardiana diin dérivé du prolo-
Ivpc de Viegas, de date plus récente que celle dernièie carie, mais donnant
une nonienelalure lahradoiienne relalivemeni ii(ind)ieuse el avec des noms
l)lus complets ou mieux <»itlioi>raj)liiés;(pie dans celle de Desliens, mit enfin sur
la trace de l'origine lusitanienne de toutes ces dénominations. La carte diep-

poise n'en perdit cependant |)as toul mérite à cet égard; car elle inscrit des
noms qui ne se trouvent pas dans la carte poilugaise el (pu- pour celte raison

nous devons reproduire ici, mais sans omettre ceux (pion connaît déjà par
latlas de la Miceardiana '.

n
t: .u

1 i

!
I

Torro si'ptciilridiKilc iii-

foimeve.

1. Phiyne^Plluiii.ô,-///-.-;.

2. n. (lo fiuaiiicllo -.

3. C. de terre l'enne '.

Côle Sud :

Mer de Fiuiue.

4. Terre du i.iihoiiKltir.

:.. K. de t;.

(i. G. !' IV(]iieno~ ',

' Vous IIIIIL'IIUIIS Ks j;oH'lS, l'il|)» cl l-iviiics

(lOïigiiLS (laiis l'cllo carie il loilus <|iii siiivnil,

par les simplus iiiiliali's (J. C. et \\,

Les mois eu ilaliipics sont les noms aljri'gi's

(les carlographes dont nous reproduisons li's lec-

tures.

- l.a haie desulaçons. Cap île Caraiiiello. lltii-

li'vriinf.

'•' C (la lerralirine. JiicainlUiiiii

,

* G. pelil. Dcscelicrs.

'' Rio granile. Kiccanl.

" Arvoredo^^goll'e piaulé daihres. Ici, la Uic-

iitn'ini.a donne (i, do aruoredos et DrstfUn.s
C. de torcsls.

' U. redonda. Itke. li. l'oiule, //«;•/. et Descet.

' I. de Jào de niaio. liitr.

'••(i. du Uep.iro. Aùe. ;::;lenolle où l'on lit des
réparations an.x navires :'

'" Costa direita. Ruv. =: la cote droite.

8.



CARTOORAI'im: DU r.AUr.ADOR

a'i. Miinuol.

J-<>. li. de inuiuiL'l '.

y.;. H. (le Seriii'-'.

''H. Tous siiiiils '.

M). Tcii'o Vsos '.

;{o. Pnicpll'.

;{i. Miiiiii.

'^'2. De Miiillii
''.

• 55. l'iiiiit '|)liioc .

.54- 15. tlii biiuuloii '.

{"t. B. (le baiulooii.

Wi. H. (loiilce ii(» (liRi

('iil)or.

K). |{, iloiilce i/i/.sV

To/c A'. tVA'.-/;. (h- h,

péninsule :

>~. (!;inii(lii.

/fo. (j. rioi( *.

/{i. Cîtiiimell" ".

i>.. l'"(H'esl.

4!. I'. «le gjiniii '".

( \'ile y. du dvlroil :

44- Cliiiste.uix.

4-L Hlimc siihlon.

-V <<'ll(' place se M.anifcsU' un chimovnu'nl dio,,,. ,],. ,v.nnr(|u(>. CVsl \o
'"'""•'

''^«""'i''«' <!•• I;' s('.|,i,n.li(,n (M,l,(« le L;,|„a,l.,r ,-l 'IVnv-.NVuvc (suilc
'Kil.uvil,. ,!(> L, (|(u.<,„vc.l<. ,l„ (j.-.in.il ,!(. hclir-lsic-U o( ;,„ss. de ra(li.,.uli.M.
«•^<l.is,v,> a.. Lah.ador (lilcs ou do caps. <p,c cc.lains ca.l.,o-,aph(.s (onlinuc-
lonl iicanmoms à niainlonii' sur );, cùio de 'IVrir-.Nciivc,

l'oiluiie (V. ,!;, l'.MlUllll

Ih'ini'i

.

I;i, Iti-iiicr

.

S. |)" Sumto j'iiiiji,

.,, ,,.
'• <'• """'<• 'S- •'"' M^tirn. C. ,],. uua.le ,|e i.uuiuL. "

'"'"'neiile V.la Tonneii- l'win,-! .

" n .

CoiHinc .,„ Nicnl de le voir, la imiMciclalmc lal.rad.Micnnc d(> l),.sli,M.s .«st
••'.i.ip..s('.(. de noms pres(,..e tciis p..il..oais ou Iraduils de celle lai.yue.

Nous reln.uven.Ms aussi |,,^Mi((Mip (le cl.'-signali.M.s (MupninU'es (lîmlemenl
-' ''' liinna.i-e panui celles (p,, sont inscrites sur la c.-.te des Klals-lnis pi.rli-
'•;''"'''-'"<'"l au \,ud de la partie dont la d.Vouverle eslatlrih.aV à Kslevau
(loiue/.

CVsl ,p,e dans le second (p.arl du xvi" siècle louU> la r,-ion sVie.ulanI du
''•'""••'<l'"'

'• lii l-loiide a .-.|(-. à coup sur liVMp.eu.u.enl visiuV par des navires
poilu^^ais IréU's p,,,,r,l,.sexp(Mlili(,ns, l,.s un««s ,|,,n,leslin(.s, l(>s auln.s (lùn.enl
'"^•"'"•'**"- '""'*^ ' '"^ ^'' 1^' ••CM-I.ercl.e s(ul des produits pnVieux ,p,-on pensail

["! •'^"'^'•'' ''''II'' ''•K''i„l.. ,1 „,„. „„uv : II, .l„s |,i„-
hc'in.s =: la rivi,'.|.. dos |>i„s. CVsl I,. C. ,|,. .Ma-
nuel l'iii.il (le Cdliot.

- I!. <la serra. /,•/,•,•. Vrlli,, ,./ hou,. C esl |a
l>aya .le svieras .le Calml = la |,ai,. ,|,s n -

liiKiies .'

' H. «Tos saiiilD.s. /,'„r. IV///« .•/ hour. Kava .!.•

lus saules, l'itli.

' T.M-a .le vsos hraiiieos. Dnur. {Sic /,,„ nssos
"" '"'^',"' '"•• '>'') = lii lerr.' .les 's l.lan.'s.
lti<i\ T.'rra .le rliis piaiiiis. Cihol.

" < •'" l'ii ' /'''''•. IJ. .1.1 |,ra..'ll. /)o,i,:=z la
baie sabloiiti.'iise.

'' <i. lie maillas, /ti,;-. ,-i fnhiil. — i,. u,,|r,, ,|..s

iiiauM's. I. .le iiialiias. Ihiiir.

lî. .1.' hrain.ir..). IW/;<j vl Ihnir. - la livièr.'
.In l)raiiil.)ii .)ii .1,. la l.)relie. (;. ili> l)raii.la. Cihnl.

" C. l'ri.). Ilur. — le ra|. fr.ii.l.

" U. il.' .arani.'lli). Drsvrl. — la rivi.'.r.' .les
.i^iaeiins. Vllas .1.. .•araiiiH,,. Mriatini- - le.s il.'s

«le la earavi^lle (.'),

'" F-ii p.iiule il.' la il.iiiu' ondes daines.
" l'onr la partie rorr.'sp.mdaiile on remar.|ii.'

sur nos l'arl.'s Iraii.'aises, lil.- .lu urand Carihon,
lil.' lîalailli, I.. rap .Saiiil-Cliarles el 1,. rap .le

la Tald.'. .Sur nos earles ans^lais.'s. n.)iin.i island,
S.'al island, Sp.'ar poini el |,' rap Cliarl.w
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y lioiivor, soil do inarcli(''s inKi^iiiiiiics : dcrniiTcs illusions causées par les

ircils (le Mareo Polo. .Mais ce (|ui suiloul conduisit les marins dans la partie

seplenîiionale de r.\inéii((ue, lut l'espoir d'arriver j)ar cette voie au Calhay.

D'ailleurs, des le niilicMi du xvi' siècle l'existence dans ces latitudes du

passade à l'Ouest n'était plus une simple liypollièse, mais bien un article de

loi. Plusieurs cartes ilressées à cette épotpu" par Sébastien Cahot marquaient

l'entrée du laineux et imaginaire détroit a par (ii "-(i'i" de latitude, lerpiel se

continuait lo" à l'Ouest, d'où il s'inclinait en s'évasantde plus en plus vers le

Sud' ». C'est même ce (racé fanlaisisle ([ui, selon W'illes, décida l'rohislier

à lenler l'enlrepiise de \\~(\. Sébastien Cabot ne se \anlait-il même pas de

I a\uir Iraversé en pailie.' Le temps ne lit (|ii'accenluer cette conviction.

P(tur les .Malonins et les Dieppciis, ce l'ut d'abord par la voie du Saguenay

([u'on pouvait trouver la route lliiviale ou maritime conduisant à la Chine et

au .lapon. Pour les Portugais, à une éporpie plus récente, le détroit était plus

au Xord. Ainsi llakiuyl rappurle (pTen i"iiS'(, ;'i Paris. Dum Antonio, le pré-

tendant à la couronne de Piulu^al, lui montra une mappem(Mid(> où u le

Passii^c à l'Ouest était clairement niarcpié pai- le ">-" de latitude" i>.

t

>t>:

11-"
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Ainsi qu'il ;, ric- ,li(, les pivii.irivs .vpivsn.lat ions ^,M.uTi,,,lM,|Mcs de- cm,,
ilo qui Inivnl Inilcs par les |)ir,,|,.,is sr .lislinouonl par un n,o,rcllcnH-nl
cxcc'ssil, inais.pii nVsl pas i,l,-nli<pi<. ,lans I,miis ra.U-s. Par I,- n.nnl.iv ,.| la

lorim',l,.srran,,H-nls „„ pc.l ninn.. rlal.lir plusieurs .alri^urics cl ivln.uv.-r
Jour origine.

Ce liiil; sVxpli.pn. par le pro.é.jé .pi einpiovereiil .ertainen.eni ees earl..-
Kraphes. Dès le retour .le .lae.pu-s Carti.-r en i

',;',. nu ,lul leur .oinnnini.pier
les épures (pie I

, ses piloles rapporlereni ,lu Canada. L,-s appli.p.anl à
«les earles p.ul i.o-ais.-s, ils nM.,l,liereul les «onlonrs ,le Terre-.Nenve en pre-
-'ant pour l.ase I,- .lé.ro.l .le I5ell.-lsle. jus.pial.u's in.-.,nnu. Kl ...uniue ,e ne
lut pas le n.è.ne pr.,|o|ype lusilauien que .l.a.pie carlooraphe en.pl.na,
lonv-Xeuve no présenle pas ,les .•..nlinurali.His enlièreinenl seinhlal.l,-s dans
toutes les earles .liepp.,ises, l,i<>u cpie eelles-,i exposent une n.»inen.lalure et.
ailleiirs, des prolils p,,rlunais ess,miellemenl pareils.

CVst ainsi notamment <pi.> n..us p..uv.M.s ratla.'li,.r une série entier.' àa un
c.onve ,lu prototype .le Mill.M- n' , ,|,ors (ext.. VII . D'autres carl.-s, quel.pn-
peu antérieures, proviennent d'un modèle en,..re in...unu. Peiil-élre retrou-
verons-nous un jour eelui .pie Desliens choisit p.mr v inlroduir.- en i V,, la
eonliguration lerre-neuvienne cpii lait de sa mappom..n,le une carle-lvpe à
eet égard, et la plus ancienne de ll.vdrooraphie américano-dieppoisè rni,.
nous possédions '.

'.MapiKMi.on.l,..!,. ,"'.iXo,-,7 ronl., .,)iis,.,v.V à
l;. liil.liolli,'.,|iic n.viili.' il,' Divs.l,. (( l.'.oi^r.A Vj m.)
SigilillOc vl JOnilu |.iU' lo D' So|)liiis lU.a:, />„•

r.lll\\iil,fliillf; ih-l- Killlii^liliiliir \iiii .liiifiiLi /lis

I ")7i). (iolliii, l'fiilics, iH(j., pilil iii-i", |,|). (ii-(ii

II 71 ; i'xUmIi rlii sii|)|ilOmcnt Ki'i ilc /'r/cniioiiiis
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Lii nonuMicliiliiic <!(< \'i]v cl des ilols iuljitcciils, lcs,|iicls ne sont, pour

li;(. — 'Il iiiiL-.Ni.lvi: scriiN Dim.ii ns. i >
j

f
I

1 1>

la plupait. (pif tlo j)ronioiiloii('> iiicomplclrmciil cNpIoirs, coiilii'iil liri/.i'

noms :

I. V l)cll.-'.

'. C. hliHlC -'.

,1, C. lloxc»'.

\. Goiisrs '.'; '.

."). DoDiuirnluri-

(i. ^ ~ (le IcnimN '

-. Fiili.is".

S. Bimiii' \isilr
'

l(. iîiiiic '.

M>. It!i('t':illiiiii"'.

I . (!(iiu'i-|)«'l(iii ".

•.'.. S' Jcllilll '-.

i. C. (lo \W/.".

Milli'iliiiii^i'ii . Il y l'ii a Mlle ii'iliulii)ii |ili(iliil\-

|ii(|iiu (liiiis ./(//(/( t'iiliul llw l)isii)\'fici\ |i|). ;(i-;i'>.

<:r. iiifid le li(n's-li'\lc 11" XI.

Il c^l II iioli'i' i|irtiiii' addiiiiiii iiii|>iirNiiili' <i l'Ii'

(iiilc ,'i ('('(11' ciil'li' iipn's 1
")

i
I , c l'st ci'llc ilil coins

ilo \ .tiitiizoïii', iiM'c la Ic'ijciiili' .tiiiKzonrs il /es

Aiinciiiirs, ri'prlrc l'iiiq lois, ci- (|iii in(li(|iic bien

loxploration l'aile par Avi:i,i.an.v. Or, la nuuvcili'

lie son rcloiir n'a
k*"''''-' P" ''t'"'' onvoyOo on Kn-

ropr ((110 (lo Ciihafçna ou do Sanio Doniinjço on

scplonihro i')\>.. Mais aiissilôl i|n ollo l'dl coiimio,

les (aildjçraplios insi-rivironl lo cours du floiivo

lanioux, non soiiloinoni sur los oarlos noiividics,

mais sur los aiiciciinos. Nous possi'dons piiisiouis

oxoiiiplos (lo oollo intirpolalion, nolaininoiil dans

la carlo (|iio drossa liarl. Oi.ivrs à Mossinc en

i')ij. coiisorvi'o il la liibliolli(''i|uo do I Inivorsili'

do l'iso.

I li,ll,> lie. lalhir,/.

- (!. l)laiico di do i;iMd aliis, Mriiolui

.

'' V,, lîoNo. Itihfiiii.

'• c; Csl là i|iio ri aiilros ciirlis piirlclil I', da i;a-

iiias =: \.\ poinlc dos daines.

(). do lniiiavenliira. Itfiiift.

"' I. dos (lyseaulx. Di'sii'lii'is,

'
I. do froy luis. Iti'iiifl

.

' (lap do lionne visle. ('lulin-.

'' Viitliiid donne /.c Imiir. mais an l,iij;i',

'" I. dos liocallias. liriiii'l.

" 1!. do coincoica ni , /Iriiifl. Caiio do concoii-

cion. KniisliiKinii. n" III.

' U. lie Sam .loliani Millfi- n" i.

''<!. lîaso. A'/Hi,' cl llriiirl.
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CONh IGl lîAI IONS |)|; 1, l|,l-

l.(- srrr.nd r.hin.l ill,,,, ,|,. ,,« lypo miivr ius<|ir,-, m...is est |mslrn,M.r «le

In.is iiiuM'cs ^1.1 p.rmicM- Dcslicns ot no se rrlro.ivc (i.ic (hms „) driivr rs,,;,-

^\u>\, (riivic (k- S('l»;isli(-ii Ciilx.t, pilolo-nijijor d'I-spiioi,,. '

:

O O O O ô

o o o o o o
o o o O Û o û

o o o o o ?

J3
,

711. — 'Il i;in-.\i im: miiiv Si'r.AMii.N Cmi"I, I -ii.

Les conn^niiilioiis de Tcnr-NcMivc. du Ci.iiiidii iM d,. h, \,,iivcllc-K,-,,ssc

diiiisCidx.l s«.iil id»>n(i(|ucs j »(dlcs de Ik-slicns. .Mais l;i iiuiii(>ii(ljiiiiir a sid>i

de .i^iaiidos dôloiiiialicMis tani du cher de iiiaiivaisos l«'(liiios do Sohaslioii
Cal.cl, qui |)oul-olio 110 savait pas lo fiai. rais, ,|,i(. de I iM.„oiaii,o do la lanf.|io
ospan-nolo maiiirosto do la pari du -lavour holgo. .\,,„s ropioduisons o,«s

iH.n.s ol 00s lo^oiulos piôcisoinoiil, ooinn.o on los lit sur la u)appoin<)i.do
orif^inalo. ou 00 monioni sons nos voux :

.V///' /(' l.<llil(l(l<il\ V~ (le iiH'llr.

ici iiiiioiiinii' : (iosta dcsliiui

(ioslil (Ici luil'S IHMUCSll' -'. I^io MI"llil(|o.

Ma|)|i('iii()iiilc niMvûi' Mir cnivr'i' cl iirojcli'c ni
iiiir Miilr ollipso lie 1 J8 rcnliim' I l'es sur le nrjuiil

iiM' ri III sur le ju'lil jixr, siiiviiiil Ir prori'ili'

il AriA.N. [,! siMil l'xoiiiplairc coiiiiu si- Irniivi- ilaiis

lii si'ilioii (le t;i''i)j;iM|)lili' de la |{iIilii)lliiM|in' iialiii-

iiali' ili' Paris . I.rs Miiiiiiinrnls ilc Jummui rniili'i'ii-

iKMil iiM rac-siinilo lilln)i;ra|ilii(|iii' de iitlr inajipc-

iiioinlc [sans Irs lr>i;i'Mi|os\ Cf. K<mi., /)/si(mi'/'V

<
'" Iill.M».

Hi(» ili' liiiciics '.

I)f niinnicl pinoi '.

'•/ i/,u,ir. |,l. W ,1 |,|,. C.H-i;,,: ./r„,i ,/ Sri,.
'"//"/. |.|.. r.i-rii;, ,.l ./.,///, I<il,„tll„' nisrmrn-r.
• Iiir. I,.\VI, pp. i(j-iiK.

- Ci'ili' ili' I Oiii'sl-\i)r<l-()iiisl.

' ('iisia iloliraila .'

' l.a rivii'i-c ili's liasses.

" Dr Maiiiiil l'iiiliriiD.

silivsiii:.\ ( xpioi
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(!. fil' ItlS OlICIIS.

Del iiiiii'fo.

JJilVit <lt' loS SilIllDS.

Uiivii (If sy. crus '.

Ti'i Tii (le riiis pritnus -.

(.'<" (le |)lin'cl.

G" (le braiuliin '.

(i" (le niiiliiiis.

llio duce.

.1» Iditjc (le Ucllc-lxlc

I . \'' (le (lliu(ini(j.s '.

•>. C (le yaimis.

.>. C. (leljriulo.

T i; I! Il ! - .\ ! l V !•

j. Hliyil (le OMIS l)lii((is

(des (MHS lilaiics'.

l (lie orienldlv de

Tcrrc-Xem'c :

.'). Y. (le piiios.

(i. ^ ' (le aiiicile.

-, Y. (le luego.

«S. 13uena ueiilura.

(). Moule x|)(>.

H). Y' (le Ireiliiis (iVey

l.uis\

I I . Maya de C(»lel)iri(Hi

(coueepciou"*.

•M. i». llana.

il. ^ . de liacallos.

I j. Maia de s ; m,

i.'i. (!. (lespera.

il>. (!au(> rasa.

(olc-Siid (If Terre-

Xein'e :

\~. M(M)le .\|1() \l)is).

iS. De s : maria,

ij). ()iisemil\(»i^iues (oti/ie

\"i(Mil, iiKiintciiiiiil . non pai' ()r(lr(> de diilcs, piircc (|im' <lims ce <;is. on

(Icvriiil If placer iivanl le |)laiiis|)li('r(' de S(''l»asti(>n Caliol . inai^ selon laneien-

nelé (les eonii^nralions, le lioolic of Ulfo'j^nijihii iiuule lu/ .lo/iiic liai:... in /lu-

//(/ I'" \' XLII (iVii). .Mal^ir la (l('"sinenee llaniande de son nom. tel (|ii'il csl

('eril dans l'original ', ce carloi^raplie se nonnnail en léalih' .lelian lioze on

llose'' el (Hail Dieppois. (|iioi([ne an sei\ ice de lU-nry \'lll. C/esl à ses coinpa-

Irioles, nalniclleinenl . (pi il a enipiiint('' son liy(lroi;iapliie el sa noinen-

elatnre.

Dans cet allas. I rois cai'les se rapporlent aux r(\^ions septenliionales de

I Ain(''ri(pie. .\e ponvanl les reprodnire lonles. nons choisissons la plus coni-

plèle ponr Terre-.Xeiive. el le i^-oll'e .Sainl-LanrenI

.

.lelian lîo/.e (Va^inente 'i'erre-.Xeuve aiilanl (|ne le l'ont Desli(>iis et (ialiol.

mais on lemarqiie une dilU'-reiiee assez. sensiMe dans les dimensions et, la

l'orme des principaux Ira^inenls, parliciilii'remenl an Siiil, pour indi(pier un

prolotvpc supérieur à celui de .Nicolas Desliens de i "i
'| i . |]ii elTel, au lieu de

simples îles, il y a. comnu* dans la réalilé, trois pres(pi"il(>s l'orniant, autant

de haies (Sainte-Marie, IMaisance et l"'orliine).

il i

' \m linic (II' Saiila-Criiz .'

- 'l'i'i'iM lie VSDS ln'iiiicos HT la Ici'i'i' cli"- (iiirs

l'Iaui". l>oili((d(i.

' Le u;olf(' (le la loi'clic.

' n 'riici'c is lo lie sccii iiii Andréa ISiam oV iiia|i

«il 1 j iO .. a rallier lurgi,- iHland, y . (( de Ik iii(((i

Suldiiaxio. l'Iiis legeiid, oi' llie iiaiiative lo « liicli

il alliides, seeiiis lo liave iiiipressed llie ^cdj^ra-

pliers (jf llie liillDwiiit; cenliiries. llie /iiadlii l):r-

iiioiiiiili Ix'iiiij; relaiiied iiii iiiaiiiisn'i|il and |>riiil>'d

iiiaps loiii; aller llio rodisiuver_\ olllie .New World.

(. i. on a nia|> oT W'vmil T <d I )i(7 -, .\oiiiii:.\s-

Kioi.n. lùd-.siinilc-.ilhis, p (i").

' Allas de viii};l el nue leiiilles in-lolio, le\le

el carli's, conservi' à la secliiiii i;'i''OL;'rapliii|iie ilii

lîrilisli .Miisenin, Itaynl ao, I]. i\. I,a dediraee

esl en l'raiirais el elle a (Hé re|ir(Kliiile daiiH./<v(/i

el Sfli((.slicit Caliol, p. 201. |{o/.k reviiil en l'i-ance,

avec I .lulorisalion de l'iaiicois I"', le i ijiiiii \'i'\-.

en appoi'laiil îles caries marines.

'' D' i:.-'l'. ll.v.Mï, ItuUelin de g('-ui^i((j)l(ic liislu-

iii/((C t'I dcticriplhe. t. IV, 11" i.

il '
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Ainsi (iii'oii (Icviiil s'y iil l«'iulrc, la iiuincucliilmv rsl pri-squc iMilirirmcnl

j)(»iiiigais(> ou liiidiiilc de ••clic liiii^iic. mais par un carlo<;ra|)lic (|ui la cuii-

T

<À

71, — Ui:Giox Ti liui;-M;iMixxi; sii.iix Ji;iiax lîozi:, r> 1 !.

uaissail mal. X<ius donniHis ces noms Icis <(u'ils apparaisscnl sur la carie

nn'uic :

An Nor(l-/\sl :

lllo doi'b(>1laiiul:i.

C.iip dos lohos iniuiniios.

Sur /(' Ultond :

(!()st ol' I.ubiador.

(lid)() ilo liMia Iciini'.

V.nUo dit esporiin/.a.

Hinii d(> p(d:ul(i
~

(]iip('i>ziuncllo(i'îti'iUU(dl<»);

(oie V'.N/ (/// Liilirii(f(ir :

llii) do laoïi.

('.. d.' ha.

l'onissoi-ada.

(1. do bsjfo.

Rio loniffo.

Côte l\sl df Ti'iip-Ni'iH'o

C. doiial.

' La prrsfulc iiomoncliiliiro csl ('(niiiili'lrc l'i i|iii se ilil ilim rdclior sans arbri's, ni planlos :

1 aidi' (!<• noms cinpriiiili's aux (Icnx aiili'i's cai'lrs mais nous ne voyons pas rommcMit il pourrait

iliidit alias (II' lîozi:. s appliipuM' à inio baie», siirlonl pn'Trili' de la pn'-

i
II y a en portugais lo mot l'clliulii -. pclo, position.
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.

'>. Hiliil (lii ^oiii.

i(. <!:i|i S. aiiilxM limlii.

Mniilc (II- liiod.

.Mi'ihiiiiis.

/). Illf Irt'v luis.

Uiiic Siinili'iiiii fS'" (Iviiii).

• . Illf tIt'S l)iU'()lllil(IS.

(). Itiiiii (lii (onscicioii.

r i; R M i: - n i: i \ v.

-. (!ii|i s, iiiiiitlirhiii'ii.

itio iiuoiilii.

(!ii|> fl'i'dtiiosii.

(!il|> (Ir s|liM'il.

8. Itio (l:is |iiil:is,

• ). (!ii|) ItMssii il Ciii» ili'

It;./.

. I // .V/^(/ (/(' /'//(• ;

III. Abiiiii ili' S''' liiill'i;i.

I I. Itiliil (Ir S' llllliili-.

II. (iii|i ('ii/tiini'lln.

i(i. Illi- M rili'.

I S. Mil' (|i> |iri'|ii//.s'.

Sinihiiiii.

I î. Illii tlii liiiiMi >'>\i-iir

II). CllIlU lll' llll'lllll.

h^

I ll\l(l I M \\l

On voit ciisiiilc un drliuil (nic'nh- de illsl l'i l'Oncsl, cl sur hi nier inlj;!-

cnilc, s»« liiiiiNc. iTiil (rniic iuilrc niiiin <|ii<' ((«Ile de Mn/c ; „ 'Ihc iicw rmiil*'

loiulc wliiir nicn y;»i'[U liscliinn L;i nuiivcllr Icir i li", l;cms mihI ;i hi

Jtrclic ».

\icnt il |)irsciit lu in{i|)|)(>niiintlc lliiilcvciiiic -'. Ci-llr r;iilc >.n|icil>(' .

iiiiilliciiiciisciiiriil iiiin (liilrc. n ('-K'' idii^liiiilc min » ri/ir/ \ '> U'i ... rin fini
If |iirlcnil Cl! .\n^l('l('iii', niiiis ii|iri's l'i'i'- " n»' ^iiniiiil i-ii l'Iir iinl ri'incnl .

|niisi|ii»' le hiicr (lu llciivc Siiinl-I.imirnl s'riciiil iiiMinii hi ivniuu (Irmin rilr
<•! cxiilinvc |iiii- .liiciiiifs Ciiiiici- ;in iiinis de smi liuisicmi- \ii\;im' cl i|iii lui

ciinnnc «>u l'"i;incc sciilcinciil i|ii;ind il rc\inl i'i Siiiiil-.Miilu. le 'iCi iiclnhrc i
',\-2.

.Nous hi |iliiciins iiMinl les rmlo de Deseelieis i'i iinise de siiii dIus niand
iniiicelleuieni de 'rerre-.Nenve, leipiel se i'a|i|iriHlie de lu eiinlii^iiiMliun i^éné-

liile dininée à eelle ile diiiis les ciii-tes d;ilées les plus iiiiiieniies. telles i|ne

l)csli<Mis 1 ')'|i), Uii/e il \\-_ij, CidioL (I "l'i'i .

1.11 pallie sej)leiiliiiinalo de rAnu'riipie, d.i.is rHaileyenne. se lenniiu' à

I Msl par une péninsule liés aiinii("\ noinniée Tcrir ilii Litlxmii'ur, punclnée d<'

iKunlneux léells el alxnilissaiiL à une l.sic ilorhi'ldinlc. lerininée aussi parmi
('(i/> tir lohos Mdiiiilios. 'l'eire-Aeiive présenle dans si m enseinlile exlérieiir la

même eoidiniiialicui «pie dans Mu/.e, mais le muirellemeni aeeuse ceilaines

dilTéreiwes. .Viusi, il n'v a dans rilailevenne ipi'nn seul lilixk an .\iii-d.

'On rclf.iiivi' (•.•Uc iiisci'i|Hioii jiiiiili'llii;il>li'

• laris rilarli'yi'iiiic.

- .Miiplicmondi' iiMiiiiscrili', liilinnciil l'iiliiiiii-

lii'c ^sll|• vi'ilii cl incsiii'iiiil i"\V,'t de lar^ciii' sur
I"',jo ilr liaiilciii'. On y i'i'niar<|iii' (li'ii\ j^Miiinls

blasons ilr i> rciiliiiit'Ircs. I, iiii. i rai(i'i(' : au
I l'I

i
iiii-|iaiii lie l''raiirc, an a cl '! ilo l)aii|)liiii(' ;

blasini lie (aiilaisic, l'abriqnc avec les armes
riiyales |ili'iiies, sur lcs<(iielles iiii a inalailroile-

iiieiil sii|)Ci'|ii)si'', sans refaire les i|iiaiilers, les

<lan|iliins, «e ijiii ne n'iiuiiil aux armes de per-
siinnc. 1,'aiilre (Varléle rcfïnlièrenienl : an i el j

de l'ranec, an » cl 'J «le Danidiiiu', cl se r,i|)|Mirlc

à Henri 1) Oiii.i' ANS, second lils de Kiiançois |<"i-,

danpliin à la niiirl de son l'rèie I'iiamuis, des le

moisd'aiinl i Vid. (loMsi'rM'e an lirilisli .Mnsenni.
.((/(/. l/.ss. "i, ji !. celle li( lie carie lail anjiinnl liiii

|iarlic lie la collection liarlcyenni' rie là son nom)
el elle a l'Ii' re|(rodnile en plioloffi'avnri? |iar l.oid

(^iiAwroiii) cl liAi.i;Aiim:s. Il y en a une ilescri|i-

lioii di'Iaillée dans .A(v/H r/ Srii'i.slifii ('iili(il,t\" m.
|). 11(7- 'oo. Voir aussi le tliilliiifti^ilii' ^l'Ifhrtf

.liitei}tfii, iSi)!), 11" 0.
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co.M K.ir.AiKt.N.s i)i: i.ii.i:

i

lonni.nt une il.- Ioii-ih> , -ii,iul<' cl ichilivcincnl .•In.ilc. (|iii dcvicndri.
Ii> vriili.Mc |m'-iumsi.I,- ,|„ |V| il-Ncnl. L(-s ïr.v^uwnls s<mm(-s mu luilicii de ,(•[

inTlii|),.| iinii-ii.iiiiv s.,m sur le n.rnic phni cl plus nipprorlirs les „„s ,|cs
iiiilivs. On sr.nl)l(> y (lisccnior liiclicinii.cinci.l vois une lolidil,'- n)iii|)i.oU',

qiif d'iiilUMiis nous idloiis l>icnlùl voir s(> développer.
I.ii nonienehiluie, niihiiellernenl eiieoie porluj.;iise. esl |,ien plus rt.ni-

piélionsible cl plus complète (pie diiiis |{o/,e :

uubUJ
^LiC

sa *

^ --^ ,11

O" 13

3jui^^

.0 !

'ri:iiiii:-.\i:iM. dans i.Haiii.i:vi;.\m:.

l'rvvv (lu l.iihovicvr.

(Iii|> (If ciiiiuncllo.

Miiyc (le piilliulii.

(".. (le spciiuicii.

(i. de IciTii Ifiiiiii.

^slc (l(Ml)i'!ini(l('.

(liip (If l(i|)()s iniiiinlids.

Cii/c Sud (fit t.aliniilor :

l'iirint.

Cdllo.

11. i>riM-(i(» (If iiri)

Miivf (les chiislfiiii



Il

'.

i. C. <lr lîilZ.

( 'nie Sllil :

•"). M. S' iniiiir.

'(!. 15. d.' S' iimlir

'". (!. «'ill'ilMH'lid,

I i:i;iii:-M:i vM

"S. Y' M-nl...

'<). M'" \'/'i;^/m's.

S' IIIIIIC.

Cale (hiesi :

S. l)i)iiiss('ii(Li.

I). 1». I.dinnu.

i.>, l!<

I'l^.l.l.M:l;^ (.'). '''• m;i|)|)cm<ni(lc de r»'|(i ii II ri hure ii Picnc Doci-licis. (rAi(|urs. (v\|).>>c

pour la iv<;i<m l»'i'rc-ncii\ iciiiic avec iiiir partie des alinrds lahradoriciis les

coiiloiirs siiivaiils :

>f^

J \

\n

->. — 'Il r.i;p -.\i i M Mi(i\ Il l)i>ciiiii;s i.i l'ijii.

Celle earte procède du iiièine protolvpe (pie rilarleveiiiie. mais le earto-

j^raplie v a iiilrodiiil diiiipoilaiiles inodilieal iuiis. Ainsi, il eide\c loiile la

|)iniie Mipérieiire de Terre-NeiiNc el la s(tiide an Lahraditr: puis, en rélré-

eissanl une |i(»rtiiiii de la eole ueeideiilale (-1. en alKui^canl par une poinle

lexlivniilé Sud-Oni'sl. il donn»' à l'enseinliK- de son archipel la l'orme d'un

triangle dont la Itase esl an Sud. .\ premièr(> vue. la conlij^iiralion send)le

niiinilesler un propres el se rapprocher même de la réalité. .Nous \crrons

hienlùt rpie la lesseniMance esl l'orluite. I)(>sceliers d'ailleurs is'il esl vérila-

hlenienl l'aulenr de celle niappeniondei ne larda pas ahandoiiner ces con-

loui>. Va ct'pouilanl sa carie lémoi^iio |)eut-èlre d'une oxploraliun de la cole



(:<).M)(;iiîA rioNs i)i: i,ii.|.:

...dclonlalo de. 'IVnv-.\ouv.., <•.,• ,.|k. porte dos r.on.s ', los ,..v,nio.s ,,uV, iml.v
'•'•.ina.ssMiuc „n ;,il .nsriits s„r .-..tlc ,.„• |r |f|,.. ,„;,is ,|,u. nous ,,0 ,vv<>r-
roiis dans aiicuiic carie, là, ou aillniis.

I.a Moi.KMulalure tcr.r-.UMivienno est roaleincnl celle de rilaileveiine
inais M.o.ns .mnd.ieuse

; vinu-l-ln.is ,H,.ns an lien de vinol-nenf. y .onn.ns
<<M.v <|n. son. M.scHls à lOnesl. |>ar conlie. le Labrador s(> In.nve être n.ienv
|>aiU.K<-. I.M eùle se,,tenUionale de <-e pa.vs esl tra.ée en '..nle s„n élendn<.
s.i|.|,.,see, se prclonoeanl n.èn.e ins,,nV. lO.éan l>acili<|ne. .loni ell,- snil I,.

'"'*>'•«' i-néncain ,lans la direclion dn S,„| sans sulnlion de c.nlinnilé CVsl
.n.<. ,once,,l,on doriu-inc diej.jmise el non en.|,rnnlée à la cartoo,,,n|,ie
\<'.ra.a.Henne, .,ne les i^ôoi;ra,,l.es .lieppois send.h-nl n.è.ne navoi,' jamais
—"".r. Anlremenl, ils nVnssenI pas n.an.p.é d'inscrire certains noms , h- la
';-l'l»'"-.M.de de ilieronvn.o .la Verraxano, les.p.els é.aienl à Ihonnenr de
'•''«"co.s r el de la Xorman.lie mè.ne. On nen voit pas nn senl.
Snr cène cole in-au-i.,,;,, ,|„ |„|„,„,,„, ,„ ^onl. dans la direction ,1e iKst

"'"'"'', '" '•'"*'"•'•' - ''''>''• '"'»^'"'"'; on.ple vinul .MnlMmchnres de
'•|V.er,>s. d,.s,^néesparla l.-Ure lt. plusieurs cap., le tout al.solun.enl cl,.né-
fiqiie. pins h-s lunns suivants :

<;. i:iM':nnrl|(,((:nr;Mn.'ll(>
.

H:i>»' pi'iliidd.

(i. tlfs|j('r;ui(r.

'•. «If li'riii ItTinc.

lit' «loi'ht'rlinult'.

(.itjj lies Idiips miuins.

Ci'ilc iiirridiannlc du

Liihniilor :

(', (II- nord.

IM:tyn.'.

|}. roiKJi',

Ci' |irlil.

C.p.

lt. Uomlc his

15. (ll'S I)I1SS('S.

iî. S'.

(.. (Il' liM II' li'nni'

i{. ili' l)onii(' visli'

(iiip p'.

(i. (ll'S Itiissrs.

<1. (In p rii ci'l.

<:. (II-.)' V;i;i/.

Iî. «Il" si'irn.

<1. (If Ions It'^ sim'iicI/.

it. ^^l'iiiidi'.

I!. liolliifiii.i -,

(ioiiisscidii.

<:. lie Vsno.

I{. I.(ni<>iii'.

l-cs chiislciiiix.

laines hiilcs ,

\'' «le lorluMi'.

S' piiMii'.

S' Ici. ;ni:.

I. n.'iiisi,..

' .\lii|.|»'inMii,|.. ,1.. _,in.-,,; .^- ,,„.,. ,„„,,.,„| I ,„^.
cripli'ni

: lùiiih' il .fif/iirs ni i:,',i;. i;||,. ,, .-.i,;

ii.liiiiral.lcmciil r,.|,ro,ltiil. rac-siini!,-. Ii||,„j,ri,.

plii-in.' |,ai' 1;. Iî, ,„,„:;,,,xsKi. p„nr l.'s M,„i„„„'„ls
<lr lu l.voi^riiphif. (le Jomahi). n' xix, vits iSO.'..
l)cTn|<. cl n.|,i„,|iiili. iMi livs piMil lornml pur
Ivoiii., nisi-mriy of M„i„t', y\. XVIII ,.( p. ;,,.
iioud'api'rs rofininal, mais sur 1,. lac-siinil,-. piV-
'''''

''''M"'' (>'>'-'l 11. I.'K.'..'I ...I.'..anl l.- M
la lia!.'

: f,-(p,| rxpli.pi,. r,.,., ,. ,|,. k„„,. ,,| ,.,.||,.

'•'' ^'- '>vv./A,:. Viii.- ,-.nal M.l .l,.„ii l'I Sri,, f.i-
l'ol. ir (i, p. 7i((-.|S cl I,. <:i,llilliiiMl„' i-rlrliili-
Aiiroiii,.,! p.-.M'il... Dans .loliv (ii,-!,,-. ; !, lonihiv
à I i.ilr.'i.M.i' des il,,|s esl ici ùicxacl,.,...'-..! nMidii...
Il lie ilcvi'ail y avoii' (pi'im yros li'ail.

- Do lai;a. Itnzr — la rivi,'.',. iln lac , .11 ili' la la-
c'IL.C .'

' lîayc (les 1)1. Iles. Ciilii'i- .'

..
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Côto Ksi (le '/'crn'-\ci/\'i'

>.. Mo! n !l(' de ti'iuio.n
^i. Mcdons '.M('(liiii()s\

4. V'' (le Irciliiis.

5. lî. tic S' liitifrinc.

(i. Biiciilliiiii.

^. IJ. (le coiu'rplion.

<S. (liij) iViMnosc.

ïi:i!l!K MM vi:

<). (!. (It's|)(iii',

I 0, It. (Il* |liltllS,

( Vile Sml :

II. C. (le llii/..

I >. 13. lie S'' iniiric.

I.'.. H. S' 1111. hc.

I J.
('.. ('iir;iMicllo.

i"). V' V.M<!.',

l'i. \l Ml. \ i('l'i;'('S,

I-. V' S" iiniir.

'<.. c. IS.-iil '.

•>.\
. (ioiillo in{l>ici' -'.

;>>, I.CS irfiiiiiics '

,

n n
iS. (!. tinx hrcliins.

H). .1" iUI\ lllill'trjllllx.

Après avoir di-cril k>s |)ivinii'r(>s <iMivrcs de riiy(lr(»«^r;i|)liic du'ppoisc

coiiiMics (>l leurs plus ;m(i(Mis dérivés dirccls, il iiiiporlo d<' irsinncr linipics-

si(»ii |)r(>diiilc pur Irliidc de ces luoiiiiincnis d«' |;i j-roj^inpliic, au iiioius eu ce

ipii coïKi'iiic 'rorri'-.\(Miv<' <'l le (laiiiida.

On rcinaicpic dalxud rirréniilarilt' des iioiucuclaluri's l»icn (pic <()iisini,r(>s

sur des «ailes «oiislruiU's dans la iiièiiic localili-, à la iimmiic épcMpic cl une
ou deux luis par le niènic earlograpluv

Ainsi, le Dcscelicrs de i">"i<» oniel la cZ/A' relaliv«>inenl iinporlanU' «le

lloehela^a («linérenl«' «lu pavs «le «•«• iuHn\ tandis «pie la niapp«>ni(>n«l«> «le T. '|<i.

«pii lui «'sl allrildu'-e, ii«' noninie pas \'\\v «r( )rl«''ans. Lllarleveiiiie nuMili«mn«'

seiil«'nionl l«' «l«''lr<>il d«' Sainl-I*ierr«'. loul «-n «l«'din«''anl .\nli««>sli. sans la

iMunuMM-, mais en sa lorni«> insulaire : pr«'ii\i' «pu- l«' «ailojurajjlu' a «lu savoir

«pi«' Cartier l'avait a|)pel«''e rAss<Mnption, lorstpraii «•ours «I»- s(»ii s«'«-ond

voya<>e, il «l«''««»uvril «pi«' «-était une il«' vérilahle. l/llarl«'v«Min«' oiim'I «'-oah'-

nienl «l«' noinm(>r l«' Sa_i«uenay, rivière très iniporlanl»' aux y«'iix «K- (;aiii«'r,

puisque lui, .lelian .Mloiisj- et tous ««mix «pii visitèrent l«' Cumula à ««-Ite

épo(|u<' élai«>nl p«'rsua«lés «pi'jdle «•oii«luisail «mi lii>n«> «lire«t«' au Catliay. .Nous

pourrions n)ultipli«M' l«'s «>x«>inpl«'s «r(Mnissi«uis send>lald«>s.

<,)iianl à la liutiiiu' j^énéral«'. non s«Mileinent l«' slvl«' ««t la «•on««'ption «ar-

loi.raplii<pie «le la inappeinon«l«' «l«' \%\{\ «linèr«Mil iiiatéii«'lleinenl «l«' ««'lU' «pii

est sigiuV par I)es«eliers, s<»iis la «laie «le i'»m>, mais les profils eotiers, toiil

«•ommo les noms, au Sud de 'r«Mr«'-.\«'iive, prés«'nl(Mit d«'s «Iil1ér«>n««'s ii«>lal)l«>s.

Ce cpii esl plus j^rave en«<)r«' dans «l«'s «ailes «li«'ppois«'s. I«> Caiia«la ir«'st pas

ex«'mpt d«' «lisseml)lan««'s iinportant«'s.

(,)ii«' le l«'<ieur. par «•x«Mnj>le. eompaiu' dans l«> l)ese«'li«>rs «|«' i"i')«), «•«> «pii

s«'inl)l«' «•<»ir««spoiMlr(> à llamilton lnl«'t , la « ôle la plus s«>pl«'nlrional«' «lu

liahrador ainsi «(iie lexliémilé .Sud-Ouest «le 'l'ei rc-Xeuve, ave«' les points

' Cap Uoyiil. f'itilii'r .'

l.i's (!iiiitiiiilji>'i'< l'iiitii'r.

I.CS mipiils (11' (iiiiiirlics. (iiilifi .

Il



coM-Kii liAi IONS i)i: i.ii.i;

(•(>n('s|)(>ii(liiiils (le la cailc de i "i'|(l. cl il vcna (|ii(> ces (I»mi\ cailcs pioccdcnt
(l(> ly|)('s (liriV-icMls. .Mais <(• (|iii csl iticii l'ail |)<)iii- siiipicMidn', c'csl (|iic la

raric de iT.o de Dcscclicrs expose des eoiiliniiialiuiis el des noms, <|iii an
lien d'in(li(|iiei' nn |H(.i,'iès à eel éi>ar«l snr la carie de i V|(i, sonl an conliairc
])liis arriérés cl pins inexacls (|ne dans celle-ci. Par exemple, la lopofiiapliie

du o.|.;,,hI eslnaire sur la cole orieiilalc i\u Lahrador par '> {-"iV laliliide, tel

(jii il csl Iracé dans l(^ Desccliers de i'»'»!, est hien pins incxacl (pie dans la

ciirle de i »'|(; ci remonle sons cell(< rorine erronée an Desliens de 1 1 1 1 .

Diinlre pari la coii(i<^nralion de rexirémilé sepicnliionale de la cole lahra-
dorienne csl pins conlormc à la vérilé dans la carie de i'>m> (pie dans celle
de

1 )'|(»; mais ic n'csl pas une iniiovalion pnis(prclle exisie déjà sons ccL
aspeclohlns cl ré-el dans le Caltol de iVi'j.

(lerlains noms présenlcnl aussi des dillerences liés lvpi(pies. Le |)es-

celiers de i^'x» remplace le nom de rAssom|)lion, donné dans la carie de
I )'|(> il Anlicosli, par « l'île de lArcliipel » (Minj^an .'i emprnnié an Desliens
de i)'(i. Kn \\\(\, nous voyons 1 ile de .Inan llslevez des caries porliiiiaises,

lidélemeni Iradnile par « y' de .lelian l'islienne ». mais en l'.lo. c'(>sl u .lan

alnaraz i», IcMpiel n'esl anlr(> (pie le » .loaii aine/, » de Deslieiis et le » .liianinos »

de (]al)ol. linliii, en i'jm), le carlo^raplie eirace Ions les mnns (pii se lisent

sur la rive droite du |.al)rad(n' et la c(Me occidenlale de 'rcrre-.Xenvc dans la

carte de i )'|(). Ces dirCérences cl ces omissions indi(pienl une conception
,i.>éof.;raplii(pie rélrourade (raillant pins singulière (pi'elles se Iroiivcnl sur
deux caries semblant provenir dn même carl(»;.'raplie.

Des diverj>eiices aussi notahles l'ont supposer rexistence, dn temps de
(laitier, de deux styles on écoles de carto<;rapliie à Di(>ppe. L'une, la pins

ancienne, aurait pris |)onr hase nn prototype cpii siirvil dans Desliens, Cahot,
\allardet les Desccliers de l'i'loel i VV). L'antre serait représentée par deux
dérivés

: l'Ilarleyenne et la mappemonde de i"i'|('. I»i<'ii <|iie colle-ci ait été

dressée à Ar(pies et soit attrihnée à Desceliers (pii a si-.né les mappemondes
din'érentes de l^'»()et i"»")'».

Ajoutons lontelois (pi'à l'cWard de 'rerre-X(Mive . dans l'Iivdroorapliie

«lieppoise, le |)ro_i;rés caito,nraplii(pi(> est pailaitemenl délini et conslant, du
Desliens de iV|i an Desccliers de iV»'J, (piel (pi(> soit le type oii<;iiial delà
carte sur hupielle les confii'iiiati(ms proi^ressives ont été, pour ainsi dire,

plaquées.
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IX. — .\(»\ii:\(:l\i( m: di: i.\ noi nkfj.k-kcossi:

liiiiiDoiidu (li SuiiciiK.. :mil.iiss,Hlciii- de Ludovic le Muic en AiiHltMcnc,
'''''"'""• «

I>'«' '' ^" "'liv, U- iS dr.cinhir i ',<,;. du voyiii-v de .lc;iii Cid.ut.
drciil le |);iys (Ircoiivcil |>iii' rc dciiiici'. «oiiiiih' ri,ml imc Iciic piiiliiilc «M

l<Mii|)rivc
: /,;m iijilima el 1,'miu'nil,,. i\y\\m <vi<\\ |iio<liiiiv du Ix.is du I5rrsil

kIc Ifiiilinr n.iiyci cl de la soie : cslinutnno vhc s'i ii,i.sr,i ri hnisilio ri Ir sr/r'.

\U' savaiils -n.i.iaphc.s - oui coiirlii de r<"s drlads (|iic le iiavi-att'iii- vriiilicii

avait au moins visiu'- imc r(uili<'-c plul.'.l mriidionalc <|U(> tirs scplmiliicmalc.
Miilmil au priulrmps. D'aiilir part, la position sur le planisphère de Juan de
la Cosa i\\\ lieu dén nu- parce dernier T. lù/s/a/ias/zr cl (pii, ji notre sens, ne
peut être «piuiie mauvaise lecture iU- h'ini.slrinr. indirpie une exploration l'aile

delOueslà l'Ksl, ou du Sud-KsI au N.ud-Kst (suivani lorienlalion réelle (pi'on
allrihue à la eôle). OuanI à préciser les points actuellement explorés par
Jean Cahol en i 'i;);, nous entyons avoir démontié {.siiprà. paires i8-ji' tpie
("est im|)ossil.le. Mais étant donnée l'éti-ndue considérable du littoral <le

l'Amérique septentrionale dans la mappenu.nde du pilote lias.pie. on peut
admettre en thèse f.énéra le (prune partie d(> la nomenclature .pi'il y inscrit
(•(Hitienl des noms all'érenls à la \ouvelle-Kcoss(>. Dans <('s eonditicms mms
croyons devoir citer la liste entière, ne pcmvanl sépaier le l.on nrain «le

iiviaie. (lommencanl au Sud :

'il

' Dekimo.m, fiitiiiiio II Giwiliiiii Ciilnito, dans le

lonic X V «les .lui ilellii Smifià /.l^mi' di Shiiiu
l'iiliin. (i.'iifs, 1881. cl .li'dii (/ S,'l,. Cihol. il.ic.

X, p. ii',.

'' Le D' Siipliiis IIlc.i; (li'Hrc imrlicnliriT). I.c

D' Samticl IMwiinl D.vwsdn. y/,,. F'.m(/;c,s of
llir Inliiils. appciidirc 1). dans l.s Tiiiiisiirliiiiis

n/' llii> /liiyiil Soiirh ufCnnidii \>inu- iH()-, ,\ sis
anircs inli'ri'ssand's pulilicalions.



(iiHHI flcscllllii'llt» '.

('.' <\i' S. .lor-^''.

Lii'^n lui'i -'.

Aiisro .'
.

C" <lf s. luziii.

Itcqiiilii (.' .

liis(|(R>i ,;'
.

[.A Noi vi; i.M-Kcossi:

C" <li' lisnilc '.

S' hi/ii,.

.Mriiislic.

Aln-iHC (Ml Arniili- .

l'"orlf (iiii l'oiiie\

It" lollMO.
cl

Islii (le hi hcnitliil.

S. iiiciiliis,

<iii If S. iitliiiri.

Am'oii (.',

(!. riislitiiiishc.

(iiMiii (le yiij^liiti'iiii.

.1// lYon/, (loin- ilcs ;

S. o|ij,„,..

V' MTlIc.

Pm.rk-s MK-nu.sn.isoMs. il rsl ,u«n„is ,1c- donnnau ...oins 1rs ,m,ns insnils
.lans h, ,,M,l,(. sr|,lcM,t,ioM;.l(. rxlirn... «le j. ....Ir ,!,. Canli,,,,'. Du Su,! ;,u
Aoi,l :

(iosia itilii .

(iiibo ,1e jjuiiii IxiiliHii.

(iimjii ".

d\\n\ (I. litôlii

(lost;, (K'I ni;u-

vciiimi ".

SOIDIM,

. I. ^,.uv,>lk-K,.,ss,- s,.|unl,.s,l..nn,Vs,,u.- nous ,,..ss,W,(,„, ,., ,J,,,„„.,„
-/.. /<7v/..svMla IVIk-CcI,.,. ,, il s. I,uuv,-,hnsl. .„,,, ,1,. C, ,|i,,,i ur,Kunshnanu ,r III. |;(,s,.|li ,-( sm.I.m.I I,- ,,(.,IuI,m. Ku,,,,.,, '. ,.|,;hhI„.,„ .|,. I.,,,,;,:

iic-u.r un,-,..Ml,our..h.,M
,. ,„.,. |„vs ,Mirill,-. ,n,ns ,hns .vs ,.„.|,.s ,-||,. ,.1

,Oni|)l0UMIl,'lll illKMIVIII,'.

Omol.nnl \.s uonM-u.h.u.vs .i.- n,v.l,.(.„.p|.i.. lus,..,,-^.,..,,,,.;,,,,,,
„,

.-.•..•U-s™..„K.nn.-s,,.,ur ,.,...,. ,...,,,,, ,,,, ..(Ls ,.,. s,- .v.n.uv...;! ,,u...hns l,MMs ,l,..n,^s ,-l sans ..(,„li,n. „s su W,,u,m..c.s s linul.Mons h. ,>'..
sc.U. ru,|uH,- aux „.uv,rs ,|ui s,.„,, |,„ur.insi .li.v. h, 1,,^,. ,1,. h, .•.,•„„.,,, '|,i,
|m.j,r,.ss,v,..uxvrsi,.,.|,. .„ ,,. ,,,.i ,„,„,,,„, ,,. ^.„.,, ^,,, ^,^^_^^^,^^^^ ^J^^^^^
l.ns,..HMu,,.nu^u.,-. IV,u,l,. n.> p,,.-!,.,. ,,u,. sur L. p..,i,. .lu li.i.u.l sV,..„;
«lan ,U- I II,- ,lu (..,,-l5..,.l,>n aux ,,.vs ,.xp|(„,.s ,„,. KsU-v.c C.uu-x m Vm ",

A l<"x<v|."-Mlu.n„V-,|,.|0|iv,.n.u.
(,-| ,.u,„,v .v,-,. un sc-ul m.u.'. I,'

<-!<• .vsl,. mu,-li,. |us,|u;uix ,l,MiM,^.(i,,ns ,|,.s ,.nU.s ,1,. \V.i„,,,
, , V.- ,., ,\'.,/

' l.i' rii|) (|ii (III ^1 cli'idiiMii.

' l'i»' 1')

' l.r i<i|) (In (IroCDililc.

' Voir II' huis-toxlc n" |||.

' <\')|0 l'IoVl'c.

" l'dfiiniir. (hiiiK Caiiri'io,

Pclliiulilii; iliilis Ciiiicriu. \oiis iiovoiis i|iir

'";' • "'•"'^liM. I,.,l„r,. ,1,. r„/„> ,/,./ i:,n„rnl,„— Ir iil|) i\\- \n Itcliroiilii'.

C;(')li- il,, lu „|,.,. (),.,iii|,.

" Siip,;,^ |,. -„, ,.|i,.|„-, ,.,

'" Voir n..(r.- Im„.,<.|,.m,. „. |X . /„,,,„ ^^,,

,lrsrol,n„ ri pilolo l-^Uw,,,, <.„„„:.,
, «

.nous rmiiiiMiU' à \ hhiriu inmi.isrrK .1 Alunso m
S (MA ClUZ.

nriii.iKi)
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A|)ivs l;i iiicntioi) iisiicllc (le hi (( 'l'cric <lc> l^icloii's >•, Itiliciio inscrit

It. ilr l;i Imii'IIii.

SlMCilIcs.

li. ili- iiiril;iiinï<.

(liilli).

.MriliillMS,

Air.ilc.

lUodc MotittiiKis, Cml/ii v\ Mi(liini>s[\^\\\vu\ diiiis ('iniiitv, \\\\\'\> iiuii csarlcmciit

<liiiis le niriiic ordre. I.c l'iiil <|iic Itilx'iiu phitc un iiiilicii de rcs noiiis mhi Sm-
)<(li's [\\('\\ coiiM'il de roiMcs , (|iii csl un mot |)oilii;^itis. nous |ioilc l'icidirc

(|ii(' celle" |)iirlic de su nonuMicliiliiic (>\isliiil déii'i sur les ciiiles ;i\inil le vovii^c

de (îonie/..

L livdio^ijipliie sé\ illiiiie 11 éliiil piis plus iiNinuée {\(\ leiiips d'Oviedo. V\\\

s'iiidiinl «le hiheiio cl du Pntlroii dr/zc/ii/ ilwssv |»;ir (]liii\i's en i 'i i(>. il donne

une liste on nous ne l'clevons pour le présent sujet (pie les noms siii\;in|s' :

(iiilx) iSri'Ion.

ISio ('.rinid'-.

Ilio (Ir l;i Viicjlii -'.

Itiil:i (II- lii l'!iiM'iiiiil!i

Ilio <li' (!ll^slM^l:n' '.

Iliii (If Moiiliifiiis ".

Collo.

(ioslii (II' .MimIiiiio^

L;i (Mlle de \ iemis, dressée en i'))'|, eut pu loiirnir ii ( )\ iedo «picUpics

iKJiiis. I'",n elTcl, c(»mmenc;inl pur lu l»ordiir<' i\u i^oli'e du Sud-()ucs| de 'l'erre-

Neiive el (pii piir;iil coir<'sp(»ndre ;iu lilloiiil du .Noiiveiiu-r>iiins\vick . niiiis

err(Hiéinenl ('lendii iiisipi";!!! .\(n-d-i;sl , il si-mlile (pi'(m puisse indi«picr d;ins

\'iei;;is, comme iippiiiteiianl it celte lésion :

C. (lu V(.ll;i.

iiio iVcMIdSO.

H. (h) ll'iivccii ',

lUo piin (.' .

(iosliichri i.'i.

il. (Itis pohiiis \

It. (I:i j;('mIc ".

S. I'inil(..

S. Pi. •In..

(!. (1(1 l>i'(.'l;ni.

I ,i>

« Kli i.\i;iii \ \ \

Lit ciirle de \'i(\i;iis se <-omplél«> piir celle de hi UiccurdiiiniK (pie nous

donnons /// iwtciiso :

C. (lit voilit.

II. liH inoso.

It. (lit ll'tIXCSil.

li. ('('ipridd.

' (tviiDo, /ll'<l(iliil lirlli'Kll ilf lus /lli/ios. t. II.

p. 1 j«.

-' l.a l'ivii'i'i' (In l'ii'Iciiii' on cin Di'loiic.

' Il |i:ii'i(il (1110 liiiid (If In fiixi'diiilii. lill(r,ilc-

nicnl II \:\ liiiic de la l)iili' >, oii « !,< Iialc du
j^oH'c '1, ne conslilMc pas en es] a;.;ii(il un pii'd-

iiasiiii'. OviciKi I ciiipliiic pliisiciii's l'ois.

' l.a rivi('T(' lie la (iliàlainiicraic, on ilc^ (Jià-

taiLtiiici's.

Cosiiichri.

H. p('(pi('nii.

l.a ii\iii'(' (les lii(iiilat;ii('s .'

'' i'.i)W (le ilillics.

l.a rivi(''i"(' (lu vcni l'iiiihaiic.

" l'iihliis. I'iii\tiiiiihis l,'i ii\ii le lies l'cii-

ladrs .'

''
l.a l'i\iii(' (les tiens, ou pciiplic.

1£



I. A NOl VIII.I.IMiCosSi:

It. (le sdIIios '.

('. ilo i^oH'iim.

Itio iIds riiiiilos

It. (lu ^riilh'.

S' |)iilll<).

S;mi |H'(||'(».

C. hcilà '.

II. |ii'iincirii ',

II. S('<riimil(l '.

It. (Il- lliuj' '.

M. ilds hcrlôrs.

I!. Ilciiioso ".

Slllll liiinrl ".

Afilitits iiiiiMi:is '.

It. (lu l)iii;i "'.

it. |i('(|iii'ilii ".

n *

II. (lu |)c]i'i;i ".

(iostil (l(ll)l'il(lil '',

It. (lu V(.llil ''.

M('>limliiis oii,ii(|is "

Miillii.
'".

AliilhiMlm's :''.

(losla (l('ii'il;i '\

II. liiiiiild '",

(.IMIII'CIKJlM'I'lli) .' .

<i(>sl;i loiiifii -"_

(idsiii (liMcila ./lin '.

Il il» ilo pi'iTos -'-.

(idsiii ili' iloini/ liijiiiii's " '''

II. lie |ili)l!i -.

.VlCI'ilrs -''.

I.I»S lIMMlilllllS -'".

.\ll(H(ll((Mi||;| '

l 11 liiil a iiolci', c"!'-.! (|iic crlli' nomi'iiclaliiic ne ((•s>a pas di- sfriiicliir

ili" noms |)oi|||u;iis
; car la caili- (le liai l(il(iiiicii \ cllio i".(ii)rii iiisnil plu-

sieurs iiis(|u nlurs iiiroiiiiiis.

On ne sait ni par ipii. ni ipiaiiil, ni à ipicllc (iiiasiuii la plupart des uoiiis

' F. il l'ivirlT (les csllll-niiiil...

-' /.'/(/ i/iis /loiiliif. — \a ii\i,'r,. |.i(ir.iii(liMiii lii.'ij

Itii) lins l'iinins — \:\ i-iMiTc i|,.s v;i|i('iii's. Tliimiii-^

l'iiMKN clans s.'s n'niiii'c|iiiil)lps l.rllr,:s ri Mriilniirs
jiiiiii sr/v/;- /( riiishili-,' iiiiliiii'll,'. rii'ilr ri jiuli-

lii/iir lin Cil, Itrrliiii (l.ii ILivi' r\ l.iindi-.s, i;(;ii.

iii-i^ |>. li "li'i'rivaiil rc'Ui' n\L;ii>iiilil : .. la hi-.mkIc

liiMiiidih' ilii Ic'i'i'aiii s il.'sc |,ns,|ii,' niiiliniiilli'-

iiiiiil en \a|)c'iirs .,, On lil aussi ilaiis loiuiayr
'lu D' S. i:. Dawson, t iinnilii nml .XiwI'iiiiiiiIIhihI ,

l.iMKJoii. |S(,7, |). i;,, : „ (;ii|„. JairuiiK'. Siiioki'

''•'I
I' /'"/" ilr.s l'iiniiis, dérives ils m • ri'iiiii a

vi'iv élirions a|i|iearaii 1' siimke asceiiiliin;'

'' ll'C shi.re |||) llie laee ol lli,. eliir»|iieli le.l

llie (ild iiiai'iiii>i's sailiiitt \y.\-\ lu sii|i|iiisc llii'

plaie «as iiiliuliiled .p. ,\ re |irii|iiis. Miir. \ii/ii,i.

|i l'i, I iipiiiiiiii di' .S.vMA Cm/.
' <;a|i de lîrelnii. Mririilnr.
' l.a |(riiiiièi-e rivière.

I.a seeiiiide rivière.
'' .N'diis eroyoïis i|ii il j'aiil liri' iii : /,'/,) ilr

iiniilriiit, = la rivière .In |„,is di' eliarpcnle.
Alors i|ii(> I livdri)^iM|,liie espaunole {Viiiiliiiir'

iliseril : i/r liiirim iiiinlir z= de la |i inèn.,
l'iilliilil donne ; ,/e hiirim iiiiiilriiii — ,\n lion
liois de rliar|)enle.

l.a Helle Rivière.

Mcreiiliii- i\on\ ceMe parlie de sa earle de iMii).

I.rorèile il'niie earle analoMiii'.i rell,. di' la lli.car-
diaiia, donne c, S. .Mieliel. |," de la lerra ...

'' Alises noinbri'nses.
'" Itivièr.. .le la liai,..

" l'.'lil.' liai...

'•'
l'.'riL;... A/riniliir — ['.rij.

' 11. di- l.i |i..||.\.i. Mririilui ~-
!.. lisièr.' .lu

C liai.

' lîiïlèri' ipii .li'crii II iiiirli.' .m ipii l'.iil nu
..nid.' .'

' ' lti\ièr.' lin lii'ioiir on .In D.l -.

" ll'iilti's I la'^n.-,. I, li\.lr.inrap|ii,. «...pa-

unoli' .1. Mille i.i iiiiiiilin'ni^ iiiilr iii.ii.lai'ie-

.

M'I'I.'S.

' \.r .\laill.l .'

'^ (!osli' .Ir.iil.'. Itrsiii'iis.

''' Itio l'on l.(. l'nliiil —. lîivièr.' prolond.'.
-'" r.isle l.nmn.'. Drsrrliri^.
-' <\isla .li'si.'i'la. f'iiliiil.

-'- .Nous eroyons .pi il laiil lir.', non la rivièr.'

d.s iliiinis, ni. r.niiini' Mririilur : It. d.> p.rras
^= It. dis elii is, mais lii.n : t\r pinas il.s

poires.

-• Ciilml i\ .'
: (l.isia .1.' .I.ni iiiarli. I'.n(-èlri'

lanl-il lir.' : .. C.isia .le l)ii\nii (i.ini.v ... lîappe-
'"iis .| .1 i/ .. r.'ssi-inlil.' à iliiiiiiir - d.nnp-
l''i'. et .pi.> .. i'api'eir...s .. rapp.'ll.' I i.|i'..> .1..

Iioii.piin .ni il.' rlièvr.s. \, lliiitryriiiir d.> i.i :

C.isl.' Iiass.' .1.' Di.'ii : Ih'srriiris : • Cosl.^ .I.>

Di.'ii ... suivi .1.' ., (i.iiiii/ .oi'.vi/i;- .1 [.') v.iir

iii/iii. p. i'.->

.

-" Uivièr.' .1 .\ri;-.nil. It. da priii. Mnrnl. — l\.

.!. la l'Ia.ev.

-'
It.'.'il's .111 lirisaiils.

-" l.i's Dunes.
-' f. est lu seul.' l'arl.' p.irl lirais.' on ii.nis avons

r.'ii.'oiilr.' le nom i\ .tiiiiiiiliri^iiu on smi .'.iniva-

l.'iil . Voir siijini
, p. I ")i|

•M
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liisiliiiiiciis (|ii'uii li'lcvc il r»Milivt' iiM'i'idiMiiiilc tin nulle Siiiiil-Limicnl l'I le

ItMif^df lu n'ilc (II- lu .N'iiiivcllc-llcdssc sur les ciiilcs |»niii|i;jiis('s et (li*'|>|Hiist>s

(lu \\i >i(Mlc. rnifiil tliiiiiii's. Les seuls doiil il suil |»iissil(|e de (|é|»>rmiiiei'

l'itli^iiie se liuinciil iiieiiliuiiiiés d;iiis leslellies |>;ileiile^ ('m la ilr hiiaiiin^

iielioyées par l-]iniiiiiiiii(<l le Korliiiié ii .iiiiii» .\l\;ire/ l''iiniiiid«'s, ucnlillininuie

|)(irlii^iiis, le ri mars i Vj i . Ou lil dans ee dneuiiK'iil <|iie le roi avaiil |»r(Uiiis

il l'aj^iiiides, |iar cédille iiiilérieiire, la sei;^iieiirie di's iles el terres «|u'il déeuii-

\ririiil. celle cniidiliuii se Irniivaiil n'idist'c. S. M. lui (>cliu\iiil ;

l.:i Ici'i'i- ilili' li'i'iiii'. il |i:irlii' (!<' lu linni' ijc iliMiiiiiciiliuii i|iii Ki'iiiiii- les |His>ii's>iitins ili<

lii ciiiininiH' (If (liislillc. ilii n'ili' lin Siiil. ill^(|l^:l l:i jcrii' (Ii'cimimi Ir |i:ii' li". (loi h'-ltriil ;

l'ii |i!iis. I;i liiiii' irAll-iliidii {(II' l'inniLiilc , mh' hi ic'ili' Xni-.l-i'.sj r| Siicl-I'.sl. Ii>s il.'s ;m\

i|iii'llr-, l'ii^iimli'x il iliiiiiii' siiii |iiii|>ii' itiiiH ; (/ ijiir cllf jiiis iiiiiiif ll'iiiiinihliis. ••'«•^I -à-diii' :

Siini lixlllK Sillll l'i'i/li). .Silllhi \>iil r\ Siiilhi \lilniiiii: r;ii(lli|ii'l ijf Siini l'illlli'/iiDll ilVfc

l'ili- tlf l'ilii^iiiirm. <•! !.•-, ilrs dc^ On/r Mil!,. \ jcinvs cl l'il.' .!. S:nilii (an/, ipii tsi

liMil |iii'S(lii l>;nii'. l'I I iiiilii' ilr ipii s":i|)|icili' S,iiit,( \n,i. ii|ii'ii'iii' iiiiiis iiiih l'iintn-

lc'\ i'lltli(|iii'r '.

Si ce lexle reurerine seiileineiil Imis ou (juiilre iiitins i|ii'<)ii relnnive dans

lesciirles diiiil iious nous ((ccupuiis, iiii iiiuins cinilieiit-il des reiiseinneineiils

de iiatiiie i'i e\|ilii|iier le nde des l'urt ii^iiis diins re\|iliniilii>ii de la .\nii-

\ell<'-l'!c(isse il ré|»iH|ue des déiuiueiles.

lu |>reiiiier |i<iiiil ii décider c'esl où se ImiiViiil e\iiclenieiil hi pallie

ciniliiienlide iillrilinée ii l-'iiMiindes. |,ii première ciirle ipii Texpuse esl celle

lie L;i/.iiri» Lui/, dressée a jasltiuine en i'»('ii'. Sur lii piiilie < orrespiuidaiile

il lii .NiMivelle-Ilcdsse. el, seliui l'éclielle de ce ciiiln;.;riiplie, eiilre '|(» <'' '
I

"

liil. Nord, (Ml lii : l.a h'riti Dod hniniilor ijur ilcsinlu ii> hidnin Miiriu':. Les

noms ipii s'y Iroinenl insciils sont les siiiMints:

(!. Ul'fliHIMI.

MsIi'ccIki (le Isiii.

Anij^iiiiis,

M ' i'niii|ii'lili>.

(iiislii (le liii'sli'

Au liUji^-e esl une ije démmimée V'tiliinicz. Si lii ciirle de Lui/ nesl «pie

de I )()}, lile dAlviiic/ lii^iiic dans des enivres liieii plus iinciennes, lelles

<pie Krediicci, Kiiustniiinn n" [\' el Miller n" I. sous le vociilde de llhi cl

) lhiN\ lie John csteues, lundis (|ue \;i/ Doiirado lii nomme expli«ilemenl :

lùiiiunda. Ajoulcms (pi'il n'exisle en réidilé iiiiciine ile diiiis celle ptisilion, el

' I-..A. m: Lii TiiMiiii m. Itfsiohiimriilus.iiiici - - Alhis, Aciui. loy. ili''* Siicmi s ilc LishoiiiH'.
fus f niii<iiiisliis dos l'(iiiiif{iirsfs l'iii Ivntis dr I, Am('i-i(|iii' sc|)li'nlrioiiiilc i\ l'ii' icproiliiilr |iiir

l'Iliamar nos s,;iilus .Vl'c A 17. I.islioii (s. ti. si;l M. di; Iîii i im:oliu , oj). cil. : rAiiurii|in' ilii Sud
pal' M. If liiii'iiii 1)1 Rio ItinMo. Df). lil., |>l. lO.itiHi;, In- i". I. I, |). I Î2-I i ).
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'•'"l»^

••' l'I"- niM-nrluV .lu rn„li„..Ml. „„.• ilr. ; .,v„m"

•:";^
'''"'• ^ """^•'

I""' '»'""="l" «•' "-'"Ihv .Ir .M.In.n.plH.. .Mini,:,,..,
Snhh„„. Nuus „.. vnvuns ,h„. .rs ha.rs ,|„' inln,..rl;,|i,M, ;.n,nl,in„r.
'"'"^ " -"•'•'"•^'i.v. .1.. h. rro.v.MMr.viMn.l.M. .u P..,h,u,,| ,, ,,,,„.,„..
..Il..„i> >„.- I.. ivs.ill.l ,|,.s ..,.l,v,„isrs li;M.s.||;„„i.,ur. Wr .lonu Alv.ir/
l'il^lIlKM's.

l-.'s I;.|m;;„..|> r..|,.-,Hh.Ml |<>i,| ri, in^nisiu.i >,.r Icii^ .miIcs Wriin .r
ItilM-"... .1,.. V) .lr.hu,n rsfrarz ..<• m.,„|,|,.,„ ,„, ,,.,, ,„„„„ |Vx,,|.„,,„,,;.
|H.ih.i.;ns. .\.M>. I.. r.lrl.iv .•..snu.f.raplH. S„.,l;, Cn,. ,|,„s s,,., /s/nr,o ,lil
s.-n ,-,n.Ml

: „ IN,,' riM,|u,M,li, Ic^nas <.s|i, „„,. vsh, Ih,,.,:.,!. ./.<.„/ rs/.vr- h,
.|.mI se- ,1,».. .... |H.iM., |.ilu|o,|„<. h, ,|,..n.l.nu „ssi lh„„„|„ v,.,.i.MMln ;,

'"'*"'•
-^ '"Min.nlr li,M.rs il y , „„, i|,. ,,,,„.|,-,,. ./„,,,, ,.^,,^.,,^,. ^^^^^^j

"""iMHC .1 ;,|.,v> m. pilolr ,1.- ,•<• ,.<„.. (,..i h ,|,V,.Mvril vu .lh.nl . I„ |,.Vl,.-' ,.

'•* •'" '' •'" ^""- '" ••'••<n..v,l,. .1,. .-..ll.. ,V...i,.„. _H ,v„ I,. |,,„, j,„|,,,,..

"""• ~ ;''^"' """'"'-••• • "i-s |Ki. I..S K.;.,H;n,. .1... I. ,„..,„i.-.v .....ili.Ml,,
.VM sicri.-. iM.x l>.„h(i;;,is. 'IV, ...„,, .-.> v,.,-, ,|,, .|,,|,.,„ m.,||,,,., .

< "" i-l'' '•! li'i.'l .!.' I;i Inir imx Lirions
l'ilssc (l'sl is|,. i,\ i|,,r (loMis liiiiKMli'

lomiir Li coslc il ^( ,.| ,,^[ ,.,,,,^1

.liis(|iics il lu rJHii'ii' .\imiciiiImt(|.M'

'"'"' '•'' illl «IfscnliM-ilr cl .l'Ilr ol
Assi/r i^r Iri'iilr - (IrMi,.^ ,.| dis.. ni

Aiiniiis |>illii|/. ,|iii in.il.'lovs mcs.lis.iil

(JMC i.v ni. Inillllr iiiin i,>s(Z JHiii j.i.ssiiM..

Ciir nul inn Ji ciicnir lionin' liisiiiM,.

!.' l«»iiM- ,1,. |„ ^.„^^,. ,|j,|^^ ciiniii,. |,,„ |„j,,.,|,|,,

.liist|ii(.s il );i riiiii'i',' .\nM.|ii|),.|i|iii.

l.ii<|tH'llr Illl (irs.diivcilc iiiiM||,.f,.s

l.<'S |)M1I||m,h\ ih,.,. |,||,si,.|||j, Cill lirlTS

Kl lll's|iilij;ii(ils '

On s.il ,,,,,. Ki,.,nul,.s.'.|;,|,lit sn.- ...ll.. ..,,1.. ,|,.. |K,l.r.i.'s ,|,. niun,,. ,.,

' >N. .le l.l liiMiulhr,,,,,' ,|r |!,.>.,„, .s-
liiiiliiiiil m; Ginwii.i.i .

['< ;-, mi-s,,.

- " l'ilss,; I |^|,. ,1,. Sailil-.l.lliiM lolil'iK' 1,1 ,„>{,
a l()o^l ri Ocsl Sii,|-()ii,.s|, his,|ii,.s a h, liiii,.,-,.

lie .Nor.MllIprr^;!!,. ii„iivcll.iriiiil .I,; v.llc <|ii;

''Si à liTiilo (Ir^rtv. • l,,s r„v«;.,'s mi-nhiirii,
(lu iiiinliiiiii' Inn .ll/hiir,'. l'.,iii,.,s, ,-,•„, y,],,;^

I'' Ms i\r la I „sii,<,i;,„i,l,ir iIAik.sm: j|in>l..l\|M.
il"' .MvilMii II (1rs yiiyiiftrs ,i>t;illli;'il.l) |m,i'|..

;

l.ii .li.l,. rivirn'osl piiri|iiiMMMl<'<'l ilciiv .lri;r,./
illl pnlli' iircll(|ii(. .,.

' l'irnilrr llyrr dr l,i ilr^nijiH,,,, dr l„if^ Ir^
/iiiii: ,lr m,;- ,lr lt(,iW,',s .\U. |{i|,li„|. „,,| . |,.ini.-

r')8 • il il ;;i, ,.| ./,.,/// ,•/ Si'h. CihnI. |>|. ii-i-v M,.
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f.A Noivi- î,i,K -i:cossi-

l""l('s |<.s ;u.l.vs ,M.lic-s ,1,. sn ,n;.|,|H..,u.,Hlr. ins.rii, sn,l.-,.M>r,l les ,m,ns

I'' II»! MIIISO '.

MllVil |ll'((l|l'M|l;| '.

<:<'sia (hiM.hi .

liii) (litixil ',

(iinomcihis '

•MollIil^llilS.

Mio IoikIii ".

liio (Inriio '.'

(!osl;t (Irsicihi '.

liio (le |)('ro> \

(!<isl;i (If (Ion iiKii |,\

Aliicilc.

Los llM'dillKIS.

cl

vnni s,.,v.v, ,1 .s, r,..p|,.^ .n.l^.v .N-s .v|,c^li.i(.ns .MdcM.l.s, nMon.K.iss.l.L
s....s,|.. .,,,.„lrs .Idun.K.lions. ,|,. h, v.rirK^ «l.s ncms, ,,,,. Ion ,„,„ ,,„,„:
''^"" '""'•'"•'•

I"""' '^' l''"'l'^"' '•' -M- rlvm..l.,.i,. Insih.Mir.uu-. Il v ,•„ ! „„
••''''^"" '"""l.'v cinni .M.us .Irvi.mns les n,(Mli(icnli„„s sur.vssiv.-s

' nuus s.ns
|.u„vo„c.n nuli.|,UM- Von^^nv. Cnnu-rn.lerca : Connmn,/,, ; Cnnu.lrsm (am-
">n/as. n.M.s |,.n.iss.nl ,|,>s .iHonn.lions .r..,. scm.I ,.. n.rn.r ...„„.',.,..„,(.
"'I''.uv;.l,lç II V . wn.. s.mm- dr .l.^si.n.licns ,la|.,,:uv.M.r n„n n.oins l,i..nv
•1 M-" snMl.U.,.1 sri.v Icmccs cm, oinpirh,,,! sur leurs vcisiru-s. T../,, ,/, ,/„nu: rnjnnrs': i.s,, .lir^.,n,h: (.nnu-nmirrin, ; (lon.hmrirh,, : r.slr ,1,-

Uli-Vin <,„„>,-
: Cnstr hiissr ,fr ,li,.„ ,• Cnslr ilr ,lin,.

.N.M.s v,.v..ns ,|;,„s CCS n.,u.s |,.,rlu^r,is
| ,..nc .le rrr,,u.M,ls .1 Icrrisscvs

l-ls |..r .les n.Mius du l'^rlu,.! cl d.us une ,K^n...lc .sscv rcshviu.c ^n^is-
<!".• n..s hsics uc scM.hIcnl cuv rir ,,uunc vinuh.inc ,|-,nnuVs. CVsl x.ur
•'"";•"";•'• ••*;'"";""^'"^ "-•''— l-v„.,ucc.,.cscu.l.lc. u..n iMsscuIcM.cnt
I'"- I ..ulus.no des pêcheries, ....is .ussi p.r l.-spoir de l.i.v des c,l.;u>..es
l'vcv les |.,d.e.,s e, .uè.ue éhd.lir d.. c.,l.„.,es. (p.'.l . lé,., , .epnMl.n.e
'=' -M..e.,ch,u.v ,.,s,.nle s..,, les c.r.es di.-ppo.ses d.. xv.' siècle

'

.nivées
Jiis(p. il .loiis :

' l.iiv sans iloiilc
; lii(i livinoso =: l;i |i,.||,.

Ilivi(''r<\ Virons.

- IVlilc l.iiir. Crllc c.HlM.,i;n.|,h,l,aliil l.i uuù»
il Mil i;|MVIll|- (|lli 11 .||l).l.)\,Ml |,:,s Ir liM,..

' (.'iislii iIiiIiinkIj, Itirriiiil.

' Hio iiHMi-,.,lo, lh-sHr,is. li. ,1 iiilii-,.^ M-.s,-,/.

CVs. |)nill,llll,MlMMll lillllll.lliyil,!,. , (:,,|lh-
ciiiiil,! Il (Ir I llarli'vi •.

lîivii rr |H(ilniiili'.

• C csl la seul., cail- <|iii ,|,,mii,. „ ,|,.si,.,.|a „,

Il ImmI sans ,|,,ii|r jiiv ,. diivila i,. Cisl,. ,|niirl,.,
Drsrrl.

Miaiv iiiiiis

' <.'i' scrail .. Hi\i,T,. ,|,. ,-|ii,.|i:

"|)iiiciiis |ioiii- „ |„.|as .,, liiiliTs.

' <:<'llr (l,'sijriiali,,ii lii/anr .1 \v |,ivi,ii,i- ni,,.
'I'' l.t Miivaiil,. .lairiK sans .luiilr ,laiis r„i-ii,N-Mal ;

" <.11S|,. ,!,. |»i,.g„ i„„„,,, „_ If. I,. |>,SI1,NS (i,.

Il
i I .
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i'x

ii.\iii.i:Yi:.\.M<:, s..i.

Si l'irriv.

{'.. IxM'ItlII.

(!. (I<> biK'doi'.

I(. <lr Sl.l<>li!in.

(iosic (le Itiniiy.

(]<>sl;i (le l.cifiicsit',

H. pr(|n;i (|)iM|ii(>iiii .

h'.iilifT (lu (Icsirtiil.

(!. viififriis 'iiii^i'it .'
.

li. (I(> lllu-o.

I'. Ajj;iiiiilii.

I'illl<r||(l.

II. (Il* palciii.

It. •>'i':iii(lr.n
It. (Il' liiiclla.

It. (Ii> |iiilciii.

(idsia (le lii'iidii.

II. (le vollii.

.\iic((ii (les \>li'>.

(!. (Iiin^ni.

H. (le inoiili's.

|{. (le ('i)sl()ii;il.

St'nns.

(](>iiu>('()ii(la.

(!. (le jiiKt.

l.oH lins,

DclinJ!!.

|{. (K- (i/ii.

((iini)U'iiicrir(|.

(idSlil (l(»'\

(imiHVf (le ];• -I

( ios-tf Imssc (II" (lii'ii.

MfilaiH's.

\\ . (les yslcs.

Aiiorohiigrii.

DKSCKI.ir.llS. i.-.j(i.

SI l'aiil.

Si ni.Tic.

(lltSlc (ll'S l)l'(>l(IIIS.

Tcrro des hrcloiis.

H. pctilc.

I{. Irt'iiKisc.

Si .Michel.

.Susses.

15. (les \s.

1*. a<rtia(la.

l*aii<^'iio.

It. palela.

C.osle (leltle (dollNe .

Les coudes.

It. de Voile.

(!. datisse.

Les Mionlaiunes.

It. du noi'oesl.

II. daiLres.

li. liiie.

It. de LolILilie.n

(losle droicle.

M. (le

(",osle de dieil.

Ciomiz cai('zi/(| .'

Les inedaiios.

( .. des isles.

,\noi'ol>aga.

DLSC.KLIKItS, i.'.-.o

S. l'aiil.

S. l'ieire.

(!. I>l'el(ill.

'l'eiTC des hrelolis.

It. iVeiiiosi'.

,\nsses.

Idnses .'
.

It. de baya.

I

Maya pe(|iieiia.

IN'I'ajro.

I

I pallia.

I (iosie do luada,

It de V..lle.
!

I

( )s coudes.

I

{.'.. daiisse.

It. (le HM'ilai^iies.n

It. (laiaore.

I Cap. p'.

' It. luiia.

Coinecô da sérias

('.
. de loiliia.

(iosie droicle.

j

It. de la croi.N.

! Cosie (le (lien,

i Pi-aias.

( )s iiiedaiios.

C. des N .

.ViKiremlicMa.
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COM ICI IIMIONS IMIOCIIKSSINKS

I. - l!KM-l)KTT(> KT AIJ-n\SK

Alors ,|H,. |<.s ..;nlo^r.plu.s .li^ppuis n.slMi.-nl |,luM^.^s ,L,..s Irm-ur^^
l.-K^M<l ,1c. h vr.ilal.lr ronrunn.Miun <|,. 'IVnv-.\..„vr, <..,...,.. ,,,m|s Aruurnl
••""""'"'•''

'••".M'<-'"l's •...<.. .MM. .MM.V s,.mI.. Ml .,..vs lallas ,1,. Mo,,.
"';'"''" ' "'"'• "''"'••"-<M,s..n,rnl l.vs s„..i,Hl,.. ,...is .|,.nl h, ,.,., IrHi..,,"
ic'liilivc ii(« l.iisNC |,;is (rcldiiiici-.

KIlMi.il |.;Mli(. ,luM |...,h,l;n. s„,.|.,m,mI(. vrliM'.m,.M,n iiil •.!•.> (('nliiiiflrcs
'l«' lari^cMMsur

, ,
<|,. |,;h,I,.,mH r..n,,,uM-- .1.- .lix-.uM.I Irmllns, .lu,,. ,.lusi..,„.s

''""""'""" ''"^ '^'''''-^ ••
-^— •!<- v..n.s. .V.... l..s.|,^si^M..i..ns : sv-sr

svsvKsr, MKST, ,,v s,:... mum.,:, ,...v„ ,., ,u,,Kvr,.K. Au .•..n...MM..<Mn..nl . sr in.uvr
""" ;"'"' 1''"^*' '" ""^ <' ''"'"' ^'"•''-' ' «• <lc'<M |..r 'i^ <•, nrl.vs. CVsl
.'-. |>lan,s,,lu.,v sV.,M„hM. à lOursl ,ius.|uà IO<.,^.„ |>,..i,i, ,, , ,•,;„ „, •.

'" (.l'MU.; ... Sud. au .Irlà ,lu .U'-tn.i. <|. „ NhoMillon .. .„ .n..-.nl l.s (...vs
•"'l-r...,„os Ino cl..s sortions ,|.. la ,.,,,0 (onne honlispi.. ,-t ,,.„.. unMasou ..<ar.Hô au

, ., ^ ,|. Tov..^ ,.1. sal.l. à 'J lasr.s .lo,. ,|<mhImVs par Io
Ims,

;
au ., .1. nu„nou\. sahlo au liou .larKnU aru.ô. lau.passô .1 .ourounô

<.'«wulc.s,; au 5, .1. ^..//.Vv^W'orà Irois jnu.oll.s <l,. saM.) ; cl sur 1. loul
i\c M„nfn,o,rnr,, («j'or. à la croix de- fruc-ulos caMlonucV ,|<. seize- alc^rious
.1 a/.ur cIcMix c-l cIcm.x à cl,a,|uc> canlou). C- scu.l Ic-s arnu-s clAr.l.ur clc- Coss,".
.narcrhal dv Franc-.., clil le- n.arcVl.al clo Coss,^ .(rc-rc. du .uarc^cl.al de- HrissacV
ne vers 1)12, niorl le i") janvier i"i«ii.

nuanl à la carie, ,.||c. porU- dans la hordure Ic^s lollrc-s (î \\ e, 1, dalc- Iri-s
•u'ilc do

. ,',{ CM, chilIVos arahos. Solon nous, c-c-s inilialc-s no pouvonl c-lro c|uc.

^ k^;:i::;;:::;:j;;;., ^""•..^:;i"?. -;;,::;;— -1:^::;^
-^ ' .. ^^..-. a,.. ........

.•10. III xmi 1 1,
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fcllrs (le (iioviiiiiii IWmuuIcIIo (|ii(> les Ai(|iiils »lc rilparj^iu" pour Kiiiiirois 1'"''

(Irsii^'iicnt iiinsi :
<i .IcMii-Miiiic «lil Kciicdiil du |)ii\s de Siciiniiis. cxpcil «mi

rosmo^inpliic », cl (|iii, le .>
"> ;i\iil i VîS. icciil eu tloii du loi « 'to (miis <I or

soleil pour sCnlrctcuir i'i sou service »'. .Nous le icirouvoiis mcnlionué eucore

daus uu Ac(piit de I llpar^nc, utui dalc, mais pouvaul »Mrc de jauxier i Vm).

(Icllc lois, « .liMU-Maric IJeuedicI de Sieune '< esl <pialillé de capilaiuo de

uavire, cl il reçoit uu dou de ;)o livres pour laidci' à \i\re à la siiile d<' la

<our-.

Daus ce porlulan. la partie aHcrcnle à lAuiériipie sepleniriouale est f'oi't

altr»''jn»''e, uiais iicauuioiiis diiue cerlaine imporlauce, couiiue le lecleiir peul

en jujuer par le lac-siuiilé «pii serl de Iroulispicc au prcscul (Ui\rai;<'.

l/cusciMMe de la carie cl la coMlii;urali(Ui de ses parties, uialuré leur

caraclère iiidinieulaire, soûl l)ieii eu asaïuc sur la carlonrapliie de ces rt'^ious

à I épocpu' où Ueuedello les Iraca. La posiliou cl les contours du Lahrador;

le _i;(>l(e avec I escpiisse de la péuiiisule loruiée par la haie des (]lialeurs cl

celle i\u (;ap-l>ret(Hi ; Aiiticosti daus les dinu'u^ious \(udues et à sa \iaie

place; Terre-Xeuve, surt(Uit. d'un seul morceau pour la preuiière fois et en

sa \érital)le loruie triauji^idaire, la hase au Sud (>l ih)u au Nord c«unme uims la

verrons lorscpu' les cartoL>-raphes dieppois >e décideront à y voir une seule

île. Tout d(> cette petite caite une (cu\rc uniipu" en son i>(Mire au milieu i\{\

wi'' siècl»'. Aussi pourrions-uous la prendri" pour conclusion •<> notre travail,

puis(pi'ave<' elle la lénion leri'c-ucuv ienue atteint sa loiuic réelle. .Mais le

savant sienuois n a pas l'ait école ; sa carte send)le même être r(>stée inaperçue

et il iucomhe à I historien de retracei' les phases diverses par Icsrpielles l'ije de

'l\'rre-.\euve passa encore avant d ac(piérir partout eu carto,nraphie sa con-

ii^uration délinitive.

Cl'est daus cet ordre d idées cpie nous (lev(ms mainlenaut citer, «(uume la

plus proche du [xtrlidan de lîenedetto, une épure ahsohimcnt Irançaise, égale-

luciit d'un <^'nii)d iulérèl, et (|ui non plus ne lut imitée. Mlle remonte à .Ichau

Fonleneau, dit All'ouse h> Sainlou_n<'ois, mentitmné antérieureuu'ul .

KcNcnu en l'rance après un sé'jour de neiil mois au (laiiada (u'i, dans I élé de

i'}'[2 il avait conduit les deux navires de |{(d)eival, l'hahile pilote compila une

cosmo<^raphie '. ([lie nous avons déjà examinée, mais à un autre point de \iie.

' Minutai à .liMii <li- liAcai TTi:. dali' di' la l'ùli'

Saiiil-Amlii', f'iildliigiif <Ip-i iiiti's do l'iiiiii-iiis /''
;

l'ililioii (le .M. l'icoT, «le I liisliliil, I III. |>. V);.

^ Op. rit.. I. VIII, |). l8<j.

' Citsmoitriiphif ti\'i'v l'.t/X'ii' ri ii'fiiiiif du .Sn-

/('// ('/ du \(iid l'ii iiosiri' Idiiftiif friiiiiiiy.if ciiiii-

fin.'ii'i' pin- .lidiaii .llli'/iiii.scc vl /'iiiilliii .'<i'Ciiliiil

insiiiDiii/ijilir (/i' //(iiiiif/lriir. Itilil. iialion., .\l.ss.

Iiaiicais, ii" (jjC) (l'X-lîaliizc, i), \>.'> a), 1' 170. ri'c-

lii. .Ii>iin ri Si'-h. l'iiliiil. |)|i. '1.(1(1- !i)c).
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On y irni;M(|.i(. „,,,' .Irlinri.li.,,, ,|,. T,.nc-\ruvr cl .les pays mljiK-enls .|„i,
malMir „i) raiaclcic (iiislc cl JiicoiiiphM, mriilc (rrhc sii-naùv •

•j. — l'iciuiii-.Niavi: mci.o.n Jiha.n Aiio.vsi.

La nainonclaliM-c csl assez ivslirinlo. mrinc en y ajoiilani les noms cités
ilaiis le texte desciiplir. Les voici l(»iis :

Isics de la dumoisfllc, h\e le Caipoiil.

Hityc des l.yles '.
|,,.s l.ollcs isl.-s (m" m.'

Isl<' (If hi giaiul.' Bayr '. Cap d,- boiin.- v.-iic.

Baye de la Cramailli'ii-. Isjps de l'eu.

Cap Rouge. |slet des apouas (48" .

Isie de Haguelay. Hjiie de S'-.lean.

Isles d'Rspuir.

Haye de l'islel.

Baie die(<' Uiiffiieuse.

Cap d'espoir (4-" 00')

Des années s ccoiiieronl avant (jnon coristniisit nne carte se rappioclianl
autant (le la v('Titéqiie cccmquis de Jehan AHonse. Certes, lile deTeire-Xeuve
est de forme inexacte et encore lraonient(''e. mais en deux sections seule-
ment. Le tronçon nu-ridional tn.uve s(.n explication et son excuse dans les
profds de la presqu'île d'Avalon (pii, en n'-alité, tient à la masse par un isthme
SI étroit que les cart(>f.raphes restèrent un quart de siècle sans le connaître.

Dans le texte de la cosmooraphie. on relève la phrase suivante, laquelle

' FW Cuinrii .lom...
:

lli.v l.-s l.i.llrs. ()„ |.lau(.V si.r I,- ..oi.l .|-,ni i.avi.v.
a|.|>.'lnil iiiissi

,. l)v(o .1, iim- ivrliiiiic pi.Vod.- hois 'Vf.,.- 1 1 •, -, 1 1,1. ,,' - •» I l'iili lin (lc(roll lie Hclli'-lsic.

1
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21(1 riiiniKMM vi:

s'actuidc |)!iiriiil(>m('nl inoc le liiict' du |hIoI<' siiiiiloii^cois. Il s'ii<,'il. et-

s(Miil)lt\ «h- iiolri' Idiic <U' Iti (;oii<c|»li(Hi : <( \V,\\r lii(|ii('ll(' iil liiivcisc loiilr l;i

li'i ic-iUMirvc iiis(|ii('s lii rosic (U" \
\'.>\ cl Oiicsl cl liiicl du ciip i\r |{:il/ une

isic 11. (', Csl I urif^iiic du piissii^c siiiviinl des I oijiiiirs (HU'iiliin'ii.i iln i(i/>ittiiiir

.Ion Alfonrr : « Aiiiinl <|iic lu l'itppinclics tlii ^oïdlVc s/r />/(< /^mH'c d<' S. Icliiiii.

lu en iKtmu'iiis un iiulic <|ui liiil de lii Tei ic-iiciilv»' une isIc ' ». y\\\;\>v i\u\ est

;iinsi vcrsiliéc |)iir .IcIkiii M;dl;iit :

l'il (li> h) l<' l.ilItnitliM'^ v;i lit coslr illsli'MM'hl

Au siissi'iii'sl ri iill sni'sl ll'(i|) plus

!)<> (Il>ll\ Cl'lll/. lli'IIN cl IllicI |HIIII' II' MM|)Ims

!)(' jcnc iicllllir UIK' isli' rll <'i'>ii' lollc

l'iil'i'c isli"^ il Iniil ;ni liiim de lu ntsli'

l.:i Cll^lr nisi jll>i(|lll'S illl 1M|I ili' imI/

l'assc le f;iji (11' r:il/ liituni' l;i cii^lr

Au ii'sl cl \:\ jl|s(|lics MU ^iiullc S' ,lc;iu

(!;il' il V :i inij; lUillic j^ouilc ;miss\

l)n([ucl se l'iiicl lie Icnc nculuc vue islc

I

' ViiytiffCs iiiii'iiliiii'ii.v, 1"" 1- cl >H. I.c |)rivilc,uc

11 csl i)iis ilii - mars i^i^, l'oiiimi' iiii lii irii. .NI

l'c privilciçc. iii ci'liii ilii nixsriiii iic soiil ilalcs.

I.a ilalc Cl l^si'oiian le 7'' iiMir ilc mars i'>\' " iic

vise i|iii' I ordomiaiii'c lie IIimii II an suie! île la

coiili'craroii des livi'cs |>i'i\ili''ii'ii''s. Mais si les

Vityiijii'a (iiifiiliirrii.r ne fiiroiil im|>iiiiiés iin'eii

i")"i(), il esl lion lie niiler i|ne Terre-Nenve nni-

linna à èlre re|ii'i)ilnile sons nn<' l'ofnie IVayineii-

li'e jnsi|n à la lin iln \\ r' sièile.

• Ji'itil l'I Scliiislifii (iiliiit. |i|i. '•'-'•i|.

5
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COM'Kil lUTIONS nuXiKKSSINKS

VAIJ.AI!!) KT LKS DKHM KHS l)K SCK MK RS

L i.th.s ,|,M. nous .lions ,|,V,i,v |,.„lr sur Ir lil,v .... uJoIk. Icnrshr ri h,
..v.s,.: Dn'uponr rs,>nir. .\..-<l«.sso..s, o„ lil : Mr/,nfns Vollan/ <lr Dirnn,
.hu,s annrr ly,'. S.„- ,.,„. <|,.s ....Irs .l. rA.,.r,i,,,.,. s.- voi, ..„ ,v...scu, [L
l|M.I,l..n.cM.l.h,,.,.<.xWc.S.i..l-A,.,lnMlr..,..,.|,.s.d,..ur,|,,i„,,,„^^^^

.eux CI. rl.cl, ,|,...x ,•,. |M,i..U.. ,.„ ... ..-..hr. cl <•.. rl.H-,...r rloil,-. „.. ...ulnir
(lo si.hlf'. .\„us ., ;,v<,„s |Mi MK'.,|ili,.r .li les il... .es i.i |„ .Icvisc.

Si,- K.o,lc-.irl< .\Jn<l,l,.,. ri Kol.l ..^n.l v., ,h„s Ir „„.„ ,|,. V;,||,,.,| .n... ,H,.i
• ". I';;'^i;'-i*^l"i'«' -t *'"- l'- ...mrsi...,. .I. . .^;, |„,„,V ,,1 .•<Ml^n,in•|M,ss(^-

<ii..l 1
Hll;.s. .\o.,s |.:„l;.^n,.,s le,..- „,.i„io.,. (Im.v.v d'..,, r..U.n„.|.l.(. |,o,h.u,,is

«•llr;. |M. clic m<|..,s.- n. I'o.l..oi,| <„. in.poil.V ,1,- ,r |mvs ,, Di,.,,,,,. ;,,„,..,

• !<•. <:;..s. r.lh.s .vi.il ,-lr MVi.nl (h„s r,.||,. villo. I)rs,rli,.;s, ,|,„.l h. ,|,-,..,m..v

" ''" *'^"'^ »'I-'«IhV <|...- ,I(. six |<i kM.VS, |.,i i..,.;,it ,M„|.....,U-- s. ,<M.fi.....i.li<..,
(le- T(MTO-.\o..vc, |>uis(|..,MVsl,.c'(|..'il lil ,,o,.,. sos |,l;, ., isplicMcs ,\J^sVn. ,.t
'"'•<.>"•"" " li.MM.Vo.', I;.lh.s Jr Vi.ll;..,ir..| ,o.„,,os('MM, dossi,,,'-, I0..I <•(>

'""!•", l"""' *''•*'' «"''^ " ^•'^l poslr.i,...,;... ivl de. .In.,i„cs Cilirrclo s...,
lioisii'.iic \uy;iu(. (iniio.imc ,(,. , ','|j|.

I>^- Poinl (le- ,alh.rl.r<-..l,r h, r„U- ,lr VMlh,.-,| n |,. |>,„.,„h,n |„„1.,.,,is

' Cet iilliis .ijiii|)iirii| « |)|,. iiiViiin , I.iMin ,•(

I > fiirips <lo )7o iiiiii. (le liicK.iir sur !(,/ imii. «le
liilllloiir, onitVs lie iiiliiliiliiivs. Car.i' \ Irs rùlrs
'lu lîivsil

; ,.i,|.|,. ,,, I,, Ciiiiailii, Trri-.-.\,.iiv,- ,.. |,.

Iilloi'iil <lc rAiii.ri(|ii,. ,||, .\onl: .ailc r.i. .Xoii-
vi'll.-i;s|)aK.ir, Sud ,1,. I.\iii.ii,|ii,. ,|„ .\,„,|,
Alllrli,|iio r.Ml.lilIc .'I Coldiiihir

: .illl.. n, Cc-
loiubi.., CJnvaiic, .Nord du Ui-csil ; rarlf i, |,.

lir.'sil, la l'Iala. (:„ll,.,|i,,n d,. (,.„ sir 1 licinas
l'iiii.i.ii.s à Clicllinliaiii (.11 i8«<) ,

11" I ; i.,(J. 1>,,,.

vii'lil de la l>ililitillir<|iii' il.- 1 .m.i.i;vha.m,, \viidiir
II' « niai i8i0 (ii' t ji.j ilii ralaiogiic). niviroii
i>, livres sli'riiii},',

Vw rr-diir.ii)ii pai'li.'lii' s,' Iroiivc dans la />/.>-

'ou;y „/ M„i,ir. .le l\..ii, , pi. X | \ . Vdir aussi
If'itl VI Sri,. Ciliiil, 11" j J, p|i. .. icj-jid.
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J17. (|iic iiuii> rilcinii> ;ni »li;i|»il it' Miiviiiil. cuii^i^lc (|;iii> |;i ciinli^^di'itl iuii

^•('iH'Ciilt' (le 'rciii'-.NCiivc, cl le |ii(>^i»'s ciii luL;rii|»liit|iic m' miiI pur hi |»('iiiii-

Milr sr|il(Mili'i<iiiiil«' (le l'ilc. Iii(|iirll(' iiKiiiilfiiiinl >(> lr)iii\«> Miiidcr j lu niiisisc.

'^^^^^^^L^^^'-J-^'

'^^^-^po 8:

z^^

m

55.' '-S?

••CC3°*

15 /»|jvv,n^»«a

"^
ïT^.l"" Oa-

«4

i.

«=^%.

-^^":^'^

O'
0*a

<5fip^

7">. — 'Il iiiii:-.Ni:lvi: m ion Vai.i.aiiii.

L ('iiscmltlr. ("N idiMiiiiu'iil, s'iulu'iniiM' \('is une ilc iiiii<|ii(\ et ^.«»iis rcltc

l'onno oucoir iii(liiiu'iil;iii('. 'rciic-.Xciivc (•«Hiliiiiiciii <lf li^iircr tliiiis nomhic

(le ciirtcs liisiliiiiicniics. «licppoiscs cl iliilicmics. Aliiis. Inil l»i/,iiirc. hi coiili-

j^iiiiil ion j^ciuMiilc, niiilf^fc le profiles iiic(»iilcsl;il)lc »|ii'cll«' tlciiolc, csl l'iii-

\cisc (le lii rciililc. l'iii clVct. si l'on pliicc :iii Sud <-c (|iii diins ces coiiloiiis

leii-e-iieuvieiis se Iroinc :m Nord on ohlicnl un liiué i'eliilivein<Mil moins

iiiexiU't.

Kii noinencliilnre csl plus (|iie jaiiiiiis poi'ln^iiise niiiis iiddilionnce «le |iln-

sicurs noms IViincisés :

j.. Itlii p(ir(|(i('s.

,'(. lUo IxMIO,

.\. \{\o (l<> crinii).

.'). 'ri'ii'ii iiiiliil.

(^ûles du Liilxtrador :

I . {.\. gi-iMit '.

' .Nous siiImiiis I iii'llii)L;i',i|>lir iluiiiii'c |iiir Kimi . nji. '•il,. 11 ayanl |iii tioiis l'ii iiniciiiiT il nwlvr
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(). (!, llo lllitIMII'l,

-. It, <li)s S1111I..S.

N. «:. <!.• |)i.li.|.

;>. (]. l'iiii.

u>. (]. liiiisinri'.

1 1. niinc n)i'\(>.

i'.>.. (Iriiix.

I t. (iliiiliiiiiN.

x\. li.'llr il.> m-ii.

i"). Illi- (le lichiMiii.

i(). Dfimi.

Côlo E. ih' Terri'-. \,'in'f :

17. Hc'll.' Illr.

iS. |||(. ,1,. on.i.

MCIlni.AS VAI.I.AUI)

•). Ill<' ih' liciiii.

•"•. I. S. .Inllii'h.

'• r

.

Mil' rrlii'iiiMi,

''.''-. III*' |)iiiiii|<i.

'I. Hic (If l'iiogi».

'' j. Illc (les olsniiix.

•(."». (!. (le l)oii visli'.

•((). i)i' Si'iiiiii Si (;iiiii :'

'~. niii'iiiiiiiii.

(H. IJ. (le coiuciK ion.

•'<(. Illr MillMo.

.(<». (!. (If spcrii,

h . lilf (Ifspoii

.

\:>.. l'Olilldil.

.({. Iti(t IrfiiKii'.f,

il. C. (If llax.

uaj

Sml ,li' 'Jrrni-\,,i',i ;

'»:>. l'(Ml (If N.

W;. C. s. Marie.

>-. Illc (If |)liiist)ii('f.

• ÎM. S. |>ificf.

il). C. Incldll.

.1// /(//j.'i' ;

ji». Sif ci'dix

ji. Sic croix /;/.s
.

\'. I)(i lnvla '.

hiins II- noffi- S(li/I/.

'\\. Itio (1(1 (iitiiiidii.

L<.is(|,K-, „|„rs h, ,„,.r,.,li,M. (lu ,,h,nis,,l,(.r,. ,|,. ^,',(1. DcscHins ,(,„....(
«•H»n q.H' imssr.l.i, Xi,.„|,s \ nlh.nl. se, .(.nriK.vn.. il rn ..lepla Irs <„„li..„.
mt.OMs Icnv-nniVM.n.u.s. ,•(,„,..,(• ..„ \v voit ,„„• Ir |,,Mr ri-.k.ss.Mis, nnpn.nlr

-'^-3

^•' \^Z
7<i. — riiiiii-.N'iLvi: si:((>.N 11: Dcscci.oais m: im

' I'Iks à I |:>|, „„ ,.,,|,-,v,. .liuilirs il.s : ,1 nriifs
(|.i-o rf«.s .•,i7/r.O, ///„ „,..,„„. ///„ -„,„,„ . ,,^

qiiatcr iil)s(i||i ,1 iiiiii|,.lliiri|,|,,s.

-' Mi(|)|)emoii(l.> sur |>imii ilr vtliii, <lr v'",i) x
I'". !". poi-laul. ru Ki-ossrs Irllics iiu.jiisc'uli.» :

lAICTi: A AUQVKS l'Ail l'IKHItl'S DI-SCK-

lil SI 1 I II Ils

lu; I V)((
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i.i: i>i:s<:i:i.ii:ns di: ,;,:„,

Im Imm.mV, ,1,. s,.|.|„mM.r l.-s ,lr|,.„ils inuKiM.i.rs ,|ni .h.ns .Hlr ralr^o.ir ,|..

...I.'s s.^|M,rnl l,.s ,mv(..,mI.u>s il.s .l,- I, ssr <• |.;.H,.. pn,..- u.ir .,,,„-
'""•'' '••'•'•'-^••"v n. s,, lonn,. h- o,.hi,,.. .Irlun.MV ..ns .louf, .n.is
•"'"iM.'ii.iml (Mifiii i'i se iii|)|)i<.<li<'i(l(" Ix iriililr.

I)<'s.rlir,s,rsl„(i,|,.|..;, s,.sr(H.I.MMs nrn-|mrli.o,,is ,|<. , ',m,. ,„• h ,|(>.'-

•"••'•<• ""•l..<|i,r Ion iM.ssr.l.. ,|,. lui <•! .,„i rsl ,h,|.V .r.\n|,.,.s. ,',M' .rnn,-
;'"",'""•••"''-'"•'"' ''• Trm..\ruvr, iHI,. ,,„. ,,„is .„,hVs ...v.nl il

1 ilVJIll (Ill|)l'lllll(''l> ;i \',|||;H(|.

I>l SI I I II lis

III I Vi I .

' " •^'•l|'l"''l ''"'*'M>,|l|i.l|V 5r,.;„„|,.sC,.,|i||,,^ ,1,.

A. lui ^hIimiimIiI scn,;,.s ri ,iss,.|iil.lr..s

"•'>
I'''-^

'""'"- '!'
' iii.-li'"- ri ,l,.,iii iMm-s

.'

Alu 11 Mil, s. /;,///,./,/, ,/,. /„ s,,,.. ,/,, l.,;,.^,„i,hi,.

',
"^'i' ''^r'-. I' "..i. i:ii.' i".ii,. I i„M.n,,ii„„ :

IhuI,',, (,,/,,.>;.,// I',,;,,: ll.'s,,!,,;-, i„rl...h,'.

i")">!. C'.'i.iii ,.,1 iH--, 1,1 |,n,|,ii,-.|,'. ,1,. M. |,,!,|„-.

'^'«'-'1
1 l'i l!i lii' -. 'I.- Vi .Nuiis „,. 1.1

' :ii-~iiii~ iliir |i;ii .ii4i-,iii(lis.,.iii,.iil ,1,. I.i

|'llol(>«IM|,|,i,. liiiiii,,,.,,!,. ,,|.|,,. |,,,.,„||, ,,,. ,,^

liUlHM .1 ll\|„,si|i I,. i;,-.,,m.;,,,|,i,. „,. l'.nillnll

I
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CAIITI-S MSI TA .NO- ru ANC aïs lis al»

«'•nul (Ic-s i.n.^MTs l,y,ln,^.,i,,,|,i,|,M.s. .\o,.s vnums ,ri,Mli,|i.,.r les ,|,.|hiIs ,|,.

.rlIrrvoInl.M.ir., K,i,„rc. Il nnulnui mi.inln.i.nl monlirr srs ,omm,...rr-
M.rnls,l.r/lrsl»o,l„^,,is. .Mnll,o,Mr.is,.nM>..l. les prnnir.rM raitrs ,,„) |-..v,m,-
s...M,ls.,nl .nronnurs. Il „Vxisl,. plus ...ir.v ,,,,.. Vnllnnl, ri rVsl sruIrnuM.t
imc ((.pu- ,!,. ,pM.|,pH. ,,iil(> (li(«pp„is,. lMsil:.„is(V .x. linvciscM.

il .M. est ,1,. ,„..„<> ,l„ rnrmia,, ,>or,uii„is 'JI7\ <pii vj.mU ,M.s„iu. .\,h.s yvoyons ,|,,|,|.,sl„Minrr,un.no;, Dirpi'*". !«' .rsiilha,!,. h, .hVcMncTlr .|„,|H.oil
«!<' HHIo-lsIr lut .Ir .lonnn- .lalx.nl .. 'IV. ,v-.\r„v<. la lornu. .lui, ..rl.ipH
.....s CM. cl.n..uui.nl Kn..l...'llr,..n.l I.. .,o.„l..v ,|,. <.,s ilrs i...noi,.ai,rs .1 par
su.lo. ,1 au«..„M.U..- 1rs «li.mM.sions ,|,. <.,.||,.s ,p,„„ (o.isorvait.

Ia's points sailla.ils ,la..s rrdr .ouli-uialion s<,.,l lilr rn.halc cl srs
.•H.nrxrs a,. Su.l. Oua.,1 à la ..a-nl.- ilr rul.r l,- Lal..a.lM,. <•! |,. .|,,,. ,;.,,
rvulr..,.,.r„l un.. .„n...pli •,.,|iu„.nlai.r ,1.- la p.vs.p.d,. .|u lVli|-.No.-.| ., .n,,.
n<M.s all.M.s l.i.M.l.H v.,i,- ,alla.-|..V a la ...assr, lon..a..l avrr .Hlc.-.i W Ivp.- .1,.

loulo une .al.'.^.Hi.. ,|.. .a.lcs (.ss(>,.li(.||..n.n.l <lirppnis..s.

.,
''•' "-""•""•l-'lu.v .•..„(•...„„. ,p„.|,p„-s uou.s „„uv..a,..v pouva... svvùv à

.(loulil,,.,' I.vs siM,ilai...s |,a..sr,„u.,'.s ,|,. ,,. sp.MiuuMi •

Cille h'.si ihi l.tiliriiiliir ;

1. !)<' roil(Mi:i.

:>.. De loiiiii'iilii.

:J. I. Ih-Iii.

4. C. (le ^njil.

•">. i. (le S. .Iiiliiins.

(i. Df j)iiiuil(i.

~. Do loy;.».

H. Dîmes.

(). De iVei li.is.

I". C. (le lioiivislii.

II. U. (le s" eiiiii.

r.'.. Itiiciilliiis.

i>. C. «le S. In'.

I .. (ioniliillo.

I 1. i'.. (le sjiei'ii.

I(i. Killilllio.

17. (] litso.

CiUi- Sml lie T.-.\.

iS. I'. (lonii/.

"!). <:. (le Slii m'
•'(•. I. pliisiiiiise.

>i. I. (le Si |)'.

'.(.!. As vilHeiies.

'-'

i- S. trii/.

;'."». !)(> Iterhio.

y.(). I'"ii^(im(lii.

i:- De Siible.

i:no <a.K. p.os.p.o i,lc-.,li,p,(., ,„ais .l'u,. plus I,,.,,. I.avail, csl .-die .n„. lo
loctc-ur irouvca .•i-j.,inlc.. Ku^Icm...-,,. a.,.,My.u,. .-t non ,laUv, nous rappelle-
rons, lautc de mieux, la Carli' porlunnisc ,/u l)q>ût'

La c.o„,i^,.,,li,,„ de Te.Te-Xeuve 'y osl en.-o.e eelle du p.oU.lvpe de \al-
""•^l. l.<Hs p.M.,Msules liés a.eenlu.Vs à l'Ouest se,..l,lenleepend;,..l indi.n.e..
une .•onna.ssan.e..n p.M. plus exael.. .les l.aies .\ol.e-|)a,..e, Monavisla et ,le

' IMiiiiispluTi. aiioiiv .'( iioii .lai,-. Ms s,,,- „,,, ,

v.....ai,v n" ., ,.,^,„,,;; ;', .',,, 7 '"','•• ''•"

""'r
'' '"'" '""'"•'"«11.1.-. .N,.,.s les ,l..„non« loU

• les eharles. .V„,„.,>
, li..|„!

1-' '

"^'''''"' ''""''*• "''I'"' ''.V.ln,«n.pl,i.,ue
. .n.l.ives ,. o. i.

-' IM.ni.. I,- .

".' '''""''•*''•''•''"''"'."
i<>. p. i (8-!.,. Voir tiolfollanisplioii. snrpar.li,.,„i„,l,. ,'",8,.x I". ,„ liors-lexl,. no \VI

.•((•lifiiicut tiiliiinino cl cli,,,,. ralliiji-aplii.. fjrl

II; i'ii(irii..*.\-

Aitxr: l'oiiTiii.

I>1 lll-l'Ùl

3o
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la Ti-inilc". I']n owlic. la picsquih» (rAvalon. pour la preniicic lois, \\'vs[ plus

rcpivsoiil(''(> («xcliisivcinciil sous la rojiiic (rime ilc. i;il(> se Irouvo rallaclirt*

à la masso, comnio dans la iraliU', par iii) islliinc (Hroit, locpu'l l'orinc au Sud
\v lond ilo la "^raiidc haio de Plaisance, ainsi noninu-o dans cctlr carte nu^-nie.

Par contre, rexlréniilé Sud-Ouest esl encore Ilau<piée de lile imaL>inaire, à la

))lacedu ^raud an^lc (,ù l'hydro^rapliie moderne inscrit le cap Ani>uille et le

cap liay.

Ouaiit à la nomenclature, elle est nomhieuse et intéressante, l)ien (pie

reproduisanttle façon servil(> certains noms (pii durent être incompréliensi-
l)les pour le cartographe portuj^ais comme ils le sont pour nous :

Côlc S.-l'\ (lu Ldliiddor ;

ilio doço.

Ilio dos (M ra mêles.

lî. Iriii.

(]. (le (iiiislerra.

Y. (le siiliiatics.

(irois l)laiic (ciiiix lilaii-

elie -.';

Y. (la l'iMluna.

Y. (le halel.

Delallha.

Côlc r.st de T.-X. :

Y. (le j^ial(!.

Y. (le lieh...

San .Inlià.

Y. (lesclieuanli.

Y. moi.

^ . (le loud.n

^ . (laiies.

l'i-eilniz.

('.. (le Itoaiiisla.

Au /(iri,'!

1. (lariioredo.

1 . dos eiiiies.

l'ajilllides.

Sahlom,

H. de s. eiria.

iiaealhas.

15. de côceicà.

Conlalià.

('.. (les pera,

V. des peia.

rarilliom.

.1 l'inlcrifiir^ :

Sei'ov.

(1. dos mâchas.

Xosire dame.

llaiil't.

S. Calludiiie.

(iUc S. cl S.-O.

V. S' erii/.

C. de S. M'.

l'iaesanse.

\ irf^iiies.

Pleine.

I.enieaaii,

l.ei)iiiiie.

H. de S. maria '.

(les (hdiiu'-ations terre-niMiviennes conlintu-rent à |)révaloir en Portuf^al,

car la cart(> dress(''e à Lishoniu* par lîartolonieu Wllio eu l'idi ', c'est-à-dire

avant (pi'il n'allât oITrir ses services à (Iharles IX, h>s (<xpos(> (itk-lemenl :

' l'Iaiéx eu sens inveise. cis <iiii| iioiii» scili-

l)lriil se iM|)|)i)il(i' cxcliisivciiiciit h la cùle occi-

ilcilliilc île Toi'l'i'-.Ni'ilve.

- iXomlire de ces noiiis son! (I(''i;i ilaiis Drsci;-

III lis il Vaii.ahi). Mais au lieu ilo //. /)(„,

/>rsihritiiiili, Ciiiiliiliiiiii. I.rliiiiiir. i\it\is y lisons :

'•'. l'iiiil, /:si/ivii(lii cl Eachniiilii, Ciiiifiilciiii cl l.n

livllisr (l)alisc).

' l'liiiiis|(licrc inaniisciil lie i"',ï(i x i'"."!"» : «on-
soivéàla biblioliièiiuederiiisliinl iiiviiMcsjliaux-

Ails à l'Ioicncc. Nous sinniucs ii'ilivalili's ilune
|ilu)li)ti;ra|iliic riiiiiplèlc ilc la iiailic aiiiiiicainc

(le relie larlc cniicnse à I Ohligeaiur .le M. lo

liai'iiii i)i: Itrii ISiianco,

Dans lin cailii-, se Iroiivo la dale l'>lil , Mais (ui

relrvo aussi rinsiriplion siiivanle : /l/dl/iiiloiiicvs

I e/ic.s /iV'^'ir.s- ll'Khiiffiaiilns, Muthi'iiiiiWm Amttlov
l'iiiit'lml yii.iitiiiir Ani) Ah Indiii Ixsilunis olisf-

ij^i'iiti', l..\llll. iJAiwtosA Maciiado cile dans sa lli-

hliulliecti/.iisidiiia, l. IV, p. 08, unecaile «(ntialc
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I -"; rclio ron(io.,n,)li„n .1.. T.nv-Xn.v,., VHho sVsl inspi.r .l'uno rn.t.

l-l"-l"..-.,l„(:.n,H);,.insi.,„,.h,nom(MK.h,.„,c. s.ml n.,.<M„l.nl |>,is <ru,.

7«. — Ti;iiiii--X,;i;v,:, s,c,,,^^ Via.iio, iJGl-Gi.

. .vcMl,Mnoclc.|o.,..o Sol.slin, Cahol a n>piô .„ .^^^. A .ot c^nrcl, il ^...1
">l^''-

'I" M-, los ,vo.,o,.s Lorôalos clc> |-Anu'.n.,uo. au liou clo so ,„olon.cM. àlourpo.nt oxl.vn,o vo.s rOu.st, do laron à MU.,uUv lo.-ôan Pacili^ ..o, ...Hn.n.
clans loulos l.s .aMrs clK.|,,,nis,.s, la ,01. |,irun,uc- au .onl.ai.v à lEsi ,|<.

.na.no..a.op.oncl..Hos
..osions a,v.i,,uos cl. I^uropo. Ouant à rA.nô.u.u.

iJOsIlOMS clo I )'||.
'

Nous espôrions .pu- la uon.cMulalu.v. ,opn,duiU> par un cnrU.jvrapl.o lusi-

<lii kIo1).<, r,ul,. par V.;i.iio pour I,. n,i J„ù, III ,.|

(.rn.nuV o,. , ".Oi. l'„„r „u.- ivpn,,!,,,.,!,,,, „„
l)l...lOfrraphi.. .1,. lAinrii.p,,. .|„ Su.i .h, Vcll,,,
<lo i)Gl-Gi, voir I allas lli„ lîraïuo, pi ,

J

« Hi.rtholoMiiiM. Vioil l'„rl„K.ns, „;. Iimnl.l..
srrvileur .lo Vro Ma'" \C„mu.,.s I\ I,> fairi
onloii.Iro qii,. pour raison dr pr(n,u-ss,.s ,pi,. Vr.-Ma '- luy a liiifl, à liiltMcosKioi, ,|,. Iraiicovs Halha-
«Mo hiccpioys, suivant Vrt- .ninmandiniMil

,

liiiss,. sa ualiMvl patr\v, (.i.iinc, <Milaiis ol (ons
"'s Iji.'ris pour venir lairo sorviro a Vrc Mai" cl
l-nncipalliMuonl pour le r.-iuons|rrr los parivcs
'les terres ineofr„u,.s... .. Solsa Vn,:,,„o, Tni-
hulhos Kaitlicns dus />nrl„f;„rzcs nos scr„l„s
-l^/ <• .\l//. Lishoa, .Hy«, toi., p. j,-, ,.j j.,,,

>i:i.no, « nisi^no luatlienialiro e K<'oMielra ...

moiiriil à Nanlos, le jj lévrier l'.liH.
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tanioii fameux, ('<).s/n<)}j[ni/)/i(> i/isig/ir, comme rappelle IJaihosa Macliado, el

(Iressantdes inappeiiioiules pour le roi tie Poiliii^al, nous (loiinerail la véiilahle

oilliographc des noms |)orlii<^ais si déiialurés pour la plupart dans Desliens,

rilarleyennc, le Cahot et les Desceliers. Il faut en rahallre. Ses désignations

sont aussi inintellij^ihles, sinon davanlaj>e. C'est même la raison pour hupielle

malgré les numéros poités sur notre l'ae-similé, les noms sont ici omis.

Il y a eependant deux légendes (pii s(»Mt dignes de remarcpie au point de

vue de l'origine des eonligurations canadiennes, (pi'elles dén)ontrent provenir

d'un prototy|)C français, probablement dieppois. Ce sont, à l'extrémité occi-

dentale de ee ([u'on connaissait alors du (leuve Saint-Laurent, au delà des

premiers sauts ou ra[)ides, Tuluii(ii:;i ; témoignage de la troisième expédition

de Jaecpies Cartier, et, comme dans le Cabot tIe \)'\'\s /xna (/aiiin pde jxisar^-

allusion à l'imjjossibilité où se trouva le navigateur malouin, le 2(S septend)re

1
"){"», lorsf[u'il voulut liancliii- 1 extrém té occidentale du lac Saint-Pierre.

Xous retrouvei'ons bientôt ces eonligurations mêmes adoptées par les car-

tographes italiens, avec la nomenclature traduite dans leur langue.

' Pour /)"/ nijni 11(1 jiiifdi' piïsiir.
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)••"« l-vons vu q.M.no i,n,,o.lanU> .•ons.'.puMxr .le la .I<Vo„vo.Um1„ <KH,(.il
«!<' lic'llo-IslHul. po.Mios r:MK,u..,,,,l„.s ,li,.,,pois. .I.' s.'.pa.rr 'IVnr-.NVuvr <l..
'•""l-'cnl, n.ais n. .n,„rrlan., Til,. dont ils (i.vnl un vrntal.lr a.rl,i,,H 1...

.•.•sullaLfull<,ulaul,vHuv.los hy(l.-<..ra,,lu.s (xulu^ais. ils scMn^lc-ut avoir
n...l.n..(. I(> (l,Hr<,it,ralH,r,l dn.il à lOu.sl „u a., Xord-Ouosl. sans ivlourvcMs
!<' Su.l, tout (>n ayant connaissanco do la partie seplnitiional,. du u,,|(;. Saint-
l^auivnt. DHà une série nouvelle de <arles lusitaniennes, «p.i mnonte au
".o.ns a I année

,
V,(;, eon.n.e on le voit j.ar le portular. de .loào Kr.-ire' ,,ue

MOUS estimons avoir été dressé en cette année.
Sur une des eartesdeee portulan on lit (selon rinterprétation de Lil.ri)-

Jol,a>n l'rciren fez mules inW. Pour la raison que le pavillon espaj^nol v flotte
surOran, ville qui fut prise parles Kspagnols en i m,,,, tandis <p.e lon'voit la
hann.ère de Portugal à Ceuta, qui y fut plantée en i Vio, le savant mais peu
.•ecommandal.le l.istorien des seienees n.atl.én.ati.p.es en Italie^ est disposé
a en conelure que <et atlas a été dressé entre les années , hh, et . Vio Cepen-
dant, ainsi qu'il le remarque lui-n.èn.e, le drapeau espagnol est également
lusse sur le port de la Goulette, ,p.i ne (ut enlevé à liarl.en.usse, parCl.arles-
Quint, qu'en i VJj.

'

Gomme la première .-arte porte, de grand format, les armes de iKmpire
et que les trois derniers mots de la légende précitée sont d'une autre écriture

' Saxtalkm. IleL-henlws sur la /winril,' dr t„
d,-co„serfe de la côte occidentale d:ifri,/ue
l'ans, i8.ii, iii-S", p. i^n ff,,„i ,„,, //„,, ^,^ ,^^

Cosmographie, Paris, i8;-2, in-8'M. III. iuliodi.e-
tion.

^LiBiu. Catalogue of the exlrain-dinaiy col-
lection of splendid manusciipts . Loiidoii

,

io mars .S",.,, i„-«.. p. .gj, „" Su;. V.mi.Im à
c.'ll.' ocrasioii (,. livres slorliii;.-. On ..,. siiil eo
qu.' l'o porliilaii csl .l.nv.1.1. .N'otro rcpro.li.rtioii
a .'tr fuite sur co médiocre rac-simij,:. lii|,o(rra-
phupio ajouté au c-alalo;,nio. Voir Jean et Séh.
Cahot, pp. lio-iii.

JUAi) rnill:F
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(pie lo reslc, on csl. foiulr ;'i se (Iciniindcr si. upivs sa conrc^clion, ro poiliiliiii

n'a pas tHô acquis |)iii' un l']spa<^n<)l. Dans ce cas. ce nCsl nnllcnicnl c/y/^A'.v '/^',

mois «lonl nous ne saisissons pas le sens, (pi'il l'anl lire, mais l»ien, coinino

I inscrit d'ailleurs la carie elle-niènie et selon la l'orme espagnole d'apposer

les dales : Jo/utni Freirc a. /'<:. — c/a de. .'//fi. Les mois r/ti de. :/i(; ne seraient

donc ((u'une interpolation l'aile par le propriétaire du pfulidan. rpii auia

clierclié à remplir une lacune en rappelant (pu- JMeire \ivail en i ')'|('- <»ii l»it'ii

enc(»re cpie ce deiiiier (il le portidan en celle année.

J0: '"
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A prciiiicic vue, il nous scniMii (juc (•'('•l;iit un icluiii' vers ht runnc |K'-iiiii.

suliiirc ((tiiinic |)iii' la rainciisf iiiii|)|)('i»()ii(lt> de IJnvscli. à rcNccnlion d,. jj,

annule ilcdii Siul-INl, .Mais fcllc-ci rcssoml.lc liop à la roiiliuiiiiiiion si nai'-

liculic'ic (|ii"(»ii iriiiar(|iic dans Irpiiic de .jcliaii Alluiisc .s7//;/7/, p. ijl) noue
•(•pas siioorici-ridôc (pic ruiic cl l'aiilrc provciiaicnl d'iiii luciiic piololypc
oi'ii^iiial cl p(Hlii,nais.

(le lui, en làclianl. i\r rcconsliliici' la noniciirlalui'c Ici rc-ncii vienne de
Kieire cpie n(»iis l'cniaiNpiàmes une dcsin'ualion siisccplil,|e d'en donner la

ciel': (l'^rninhdjti, placée à renliée d'une soile de i^oH'c cl dans kww lalitudc
se lappioclianl de celle où les preniicis caiiooiaplies |)lacèi-cnl le délioil de
Mclk'-lsle. Ouanl au nom. c'esL en léalilé c/ ;'7V//// Ixtiin, la grande haie. Xolons
ce poinl.

Une comparaison avec la carie dressée par l)ié-o Gulierrc/ à Scvillc en
i"i"ioel(pii prcsenle la parlie la plus caraclcriscpic des conlours lerre-neu-
viensdc Kreire, c'esl-à-dire une prcscpi'ile pour rcuscml.le. à l'cxccpliou de
la jH'ninsuie d'Avalon (pii airccle ici ras|)ecl d'une île de l'oinic cl de position
tout à lait particulières, nous mit rapidement sur la voie.

Vax eiret, dans celle cailc, par "iS -1;," de latitude Nord (de son cchellei et
au Sud ilu Lahrador, on voit très dislinclemenl l'entrée d'un lar^t- passa"0.
Ce ne peut elle (pic ledélioil de Uclle-lsie, mal com|)ris, mal oiiciilé. trop
haut placé, mais (pi'un seul nom sullit à identilier : la '^niim Ixiin, comme dans
Freire. C'est la dénominalion donnée dans les premières caries du Canada à
rentrée septenlrionalc du --•oH'c Saint-Laurent et (jui doit reinonler à Jacfpies
Cartier, puis(|ue déjà en i V'|

'|
.lelian AH'oiisc a|)pcllc celte parlie du i^oHe la

grande hajie. Il eût été surprenant (pi'eii ("i'iC», douze années après le retour
du navii-ateur maloiiin, on ne connût pas encore à Lisbonne les résultats de
son premier voyage au Canada ; au moins d'après quelque récit verbal de
l'expédilion.

Au milieu du xvr siècle, les caito}>raplies cspaj^nols ne s'occupèrent pas
encore de l'Américpie du Nord, surtout de celle partie, (pii d'ailleurs ne leur
appartenait pointdrailé de Tordcsillas). L()rs(|u'ils avaient besoin pour leurs
niaj)pemondes d'une déliné-alion du Labrador, de Terre-Xe-avc ou des Bac-
calaos, c'est aux caries porlu.i^aiscs (pi'à Sévillc ils rempruntaient : les pla-

nisphères de W'eimar le piouvcnt. C'est ce (pie fit Gulierrez et le modèle
qu'en i j'io il choisit lui un dérivé du prototype dont Freire avait copié les

configurations terre - neuvienncs (piatre années auparavant. Sa péninsule
d'Avalon, si typi(|ue, le démontre.

Les Dieppois délayèrent l'ensenible de Terre-Xcuve elen marquèrent tous
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les (•(uiloiirs, liicn (|iic (riiiic l'iicoii l'oil rrii^inciilrc. CJuv. les Porlii^iiis, ;\ii

(•onlrii'nr. hi ((Me »»(ri(l('iil;iU' icsiii diiiis le mi^iic. (l'est ii dcssoin i|ii'mii v\(»il

(•(•Ile liininc (liins Krcirt- cl «laiis (liilicn»'/. On |»ciil inriiic dire (iiiclk' tloviiit

l:i r;iiii<U''iisli(|iu', plus ou inniiis iictlc. d iiiic im|>(irliiiiU' ciilrj^cuic de ciiilcs

liisilimo-imu'iiciiiiH's priidiuil toute lu seconde nioilié {\[\ \vi' siècle.

So. — Triiiii -.Ni ivi: siid.n (Iitii iiiu/, i"

im

Mais avant do passer à la des{ riplioii d<'s aulios cailcs portugaises qui

relèvent de ce type, nous croyons nécessaire de leproduire la nomenelaturo

tel le-neuvienne de l'^eire et celle de Ciulierre/,.

' Diiiis lu ciiilr (lu (Ils (le et' ( il Tii;iilii:z : .liiie-

iii;r, si\p ijiiiiilir inliis pinli.s, ninii ri cMirlinsiiiiii

(icxrriplii). Ai(rl, Pii'i^o (iiiliciu l'hUippi irffis

J/is/i... r<isiiiO(;itif)lit). Ilieiii. (aick o.rvtidn' [Aii-

Iverpiii'j i5tJ2 (Ui'il. .Muscuiii ol allas RioBit.\.M:o,

|il. 7), on rctroiivo pi- nu' me Avaloii ; mais avoc

I(> catMcli'i'c pi'iiiiisiilairc <li' 'l'crrc-.Xouvc plus

ai 1 riitiii' riicoi'c, l.a li'gciido la urann bava csl

t
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.\OMi:.\('.i,Airiii: di: l'HiMUh; :

I. I. <l;i loi'liiiiii.

>. (î. tl(» lll|ill'jCt),

!i. I. (Iii tormcntii.

4. Siiin Jdiiin.

5. Siiin peclnt.

0. ('.. Fi'oiiiosd.

-. II. clos llluMts.

H, I, dos siiiios.

ç). Afrnimbiijii.

M). H.do...

II. (\. disgi',..

I. do lojro.

i'.«. Dos biixos.

i3. Monte de liifro.

i4. C. dits l)nssiis.

1
*>.
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a,j!i Ti: niiK-Muvi;

Collo carlo ne proci'di' pas chi pr<)l()ly|)(* do Vallaicl. On le voil par la

8i. — 'ri:iiiii;-Ni;Lvi; i;r i.i: Kaiiiiauuk : 11omi:.m, rVj8.

j)i'ninsiilo du Polil-Xord, ici hoancoiip plus cxij^uo ol (triciilôc dinV'roininoiit,

ol surUiul par les contours nicridionaux, lesquels exposent les i>randes haies

Sainte-Marie, de Plaisance, et peut-être celle de Fortune. Nous sommes sur-

l)ris de ne pas y voir l'ile imai^inaire (|ui dans toutes les cartes antérieures

occupe la i)lace de rextrémité Sud-Ouest île Terre-Xeuve et hlociue leutrée

du goH'e Saint-Laurent, mais non de lahscnce absolue dunecôte occidentale.

(]e vide existe dans la carie complète de llomem du liritisli Muséum, comme
dans le simple tracé de la liil)liotliè([ue nationale de Paris. Il est donc in-

tentionnel autant (pie consciencieux et molivé par le mancpu' de rensei-

j^nements sur celte partie tie l'ile. l{a|)pelons à cet éj^ard (pie Cliamplain,

soixante-quatorze ans après, disait encore de la c(Me Ouest (pielle « n'est

l>ien recofi-mie )i. Il y !> plus : Coronelli, ou |)lut(~)t Tillemont, exprimait celle

(qtiiiion à une éporpie aussi rapprochée de nous (pie raiiiiée idSo.
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De loiitos liu-ons, il riiiil ciivisii'.vr les coiiloiirs (|iio nous venons do ik'ciiie
comme un pas on avant dans lévolnlion cailoorapliique do Torro-Xouvo, au
moins pour lo caracU-ro <>;i'iwr,A du pays. Ajoutons copondant cpio si llomom
avait terminé sa carie sur ces données, il eût fait de celle ilo non un triangle,
mais un carré.

I.a nomenclature lerro-neuvionne esl assez complélo cl clairomenl tracée
sans élro tout à lait exom|)le de lectures erronées ou ininlellii.il)les :

LeLahrador ne porte au Nord <pie la désioïK.tion '/V/vr ./-/vV/z/c, qui en
est une sorte de traducli..n latine. Au Sud, on lit: Marr ,1e Terre mm,.

Côte S.-E, du Labiatloi

I. da l'orluiiit.

I. do iiiarco.

S. Joiun.

S. pcdro.

(iliiislciui.

Ciipbel'.

(V)le/\. lie Ten-c-Xens'c:

Belislc.

I. de jrru.

I. do l'oDO.o
Boaventuiii.

Monte de Irieo.

I. de IVeiluis.

De aiies.

iJ. de saria (S" Ci

I. de haeallao.

]i. da coiieeieà.

n. de S. iVr'.

(!. daespera.

H. das patas.

rarilham.

B. das patas.

(1. raso.

Côlc S, (le Terre- \vii\'c :

I'. de cniz.

C. de S. f"'.

il. grande.

B. ellim.

B. de S. [laulo.

DioMo llomem était (ils de Lopo llomeni. de Lisl.onne, à <pii le rui Ijmna-
nuel, les rC, lévrier iMjet ', août i V2

1
, concéda le priviléj-e <le construire

el de corri,!.er les l.oussoles de la marine royale". Ouant à Diout,, i| s enfuit
en Ann-loicre dans l'année iV,-;, après avoir été condamné à l'exil pc.ur
homicide commis à Kisl.onne

; mais il fui ^nuié en 1 V,; '. On possède au
moins treize cartes de lui '.

Ce qu'd y a de curieux dans l'œuvre d'un cartof.raplie aussi circonspect et
construisant des caries près 1 Vi-, c'est son tracé du fleuve Saint-Laurent,
dont il fait ..ne sorte d'a.rhipel, Laitue à l'Ouest par ..ne M„,e le ,„„•„„„,„-
/mwf.'jco.Tespondantà notie ..céan Paeili.p.e. l'a.n.i les noms insciils sur
la c.'.le Sud ilu Lal.iado.- on lemaïq.ie : Le In;,,, pais, Pais de Ternate, va/,
,1e Ternate, et deux .iienlions de mines ,/e ,iiis're.

' c. tlu IJatal. Valltinl. piHir )' dr liiiti'l .'

' Sousv Vi riciiiM). Tiididllios Xaiiliros ,1ns l'nr-
liifliiczc.s nos senilos MI e XVIt. l'uilo I,

l.isl)oa, 1898, iii-lol., Il' C.XXIII. Il y a iiiir

car.o (liiili. Lopo, non dalrc, ilaiis la «'ollorlion
il» duo Di; SAi.viATt, à Roiiii-,

' Op. ril., îi'CXMI.

' Ai'si'iial do Voiiisi'. iVi; cl \'t-'y lîiili>li

.Miisoiiiii, iVig; iSililio., iial. do l'aris. (icWi^rr,

I V)(), l"i7i, i>7i 0. un allas non dah' ; .Marciana,
ij")8 ol I ")f)0

; lîililiol. nalionalo do l'acnio, l'ilji :

lîildiol. loy. ilo Drosdo, i jdH ; Uihiiol. Villorio
lOuiauuolo, do Itoino, ijGr); .Vrolilvos commun,
de VoUoira, non da.O.
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ANDHEA8 HOMO

Parent, frèro pcul-ôiro, dAiuliv IIodumii, qui vécut à Paris du trmps do

François 1'', il oùt pu, ce semhlo, rtrc mieux informé sur les eonlij^urations

du Canada. D'autre part, le va<,'ue de son tracé de la côte occidentale de

Terre-Neuve peut provenir d'un renseignement fourni par ledit André, car

on le remarque dans la carte de ce deiiiier (pie nous allons décrire.

La carte manuscrite d'Andréas Homo Isic)', autre cartogiaphc portugais,

TKHiii>Nia'vt 81-i.oN A.M)Hi:as Homo.

\

mais établi à Anvers, accuse le mémo doute touchant les profils occidentaux

de Terre-Neuve. Bien (|ue dressée en i
"»"»(), un an après celle de Diogo Ilomem,

elle expose des configurations plus arriérées, puisque au Nord, la péninsule du

Petit-Nord et au Sud, celle d'Avalon sont comi)lètement détachées de la masse.

Cette infériorité est d'autant plus inattendue «pi'Andréas Homo n'est

autre qu'André Homem cpii vécut en France du temps de François I'"', dont il

se dit même avoir été le cosmogi-aphe. Dans une lettre datée de Paris le -jS fé-

vrier I,")()."), adressée à .lofio Pereira d'Ainlas, il scmhie réclamei- le pavement

' (^fUe belle carie sur |i«'aii dr vriiii ne prrscii-

lail dans sa tonne originale (luiine seule Nurlai'c.

Elle « été, il n'y a pas de longues années, l'rar-

lionnéc en dix morceaux, de 770""" x Oïo""" clia-

(iin, collés sur carton el reliés eu un allas Caclice.

Il csl conservé au déparlenieni des caries du
Minislère îles all'aires étrangères à l'aris. (^I'.

Jeun el Sél>. Ciihol, p. iJi.



A M) lu: A s HOMO

1

de ce qui lui iuirait été dû : «( solissilar minlias ^aiiis ' » par le roi (Charles IX),

apparemment pour des nia|)pemondes. Dans ces ((uiditioiis, André llomem

S!. l.AZMtO F,lis

devait «'-Ire à même de se procurer des renseij^nemeuls de première main sur

la j^éo^rapliie de la Nouvelle-France.

N'oici la nomenclature (le ce <ailographe :

(ôtp !•'.. de Tcrrc-Xcin'c

I. 1. dii loitiuia.

y,. I. (lo(:').

;k s. jù.

4. s. p".

5. llhas dos aiies.

(i. (lliasleiiiix.

;. IJcIa llha.

8. |{. <lt» Marco.

(). Do liijio.

10. II. ^oii (;.) hianio.

11. I. lie IVeiliiis.

\j.. V.. l)oav('iitina.

i:{. IJ. S" ana.

i4. !• dos hacallaos.

i>"). B. da conccifain.

i6. C. tla i'S|)(Ma.

ly. H. das patas.

i8. Il tVcinoso.

Mj. C raso.

Sous* ViTi:ni>o, op. lit., |i|i. i'(ij-iG.i.
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I.AZAHO LUIS

TJ:nni:-.\i;i VI.;

La carte do La.arc. Luis, daUV <lo .',GV, so.alUuho non à Ilomom nvusa» prototype Iranco-lusitanicMi do celle dn Dôpôt^ n,d..ré s-, Z
reeul«'e rVi^oiwl..,.t • /• .

' '
niaif>ie sa date moins".l.e (i|,.,„|„„i „ ,,, ,„„|,s,„,,l,„„» Kt'ni-,»!.., „,. sont ,,„, ,„ ,„,,.-,,..

ll"n,e,„ a l„,.,s,.,. .I„,„ I,. ,„«„.. |. ,.,Hc ,„..,,Io„U,I.. ,1,. Tc.n.,.-.X,.„vo C
'

,
,

:,:;.:;:
"" "'"""''" "^' ^"""'' •'- "--'"- "'

- - - *• i^-n* ™.i:

La nomendalmc Icrc-ncvicno de La^aro Luis lr,.l,it „„c su„c,fél-,li„„..ovenan, de de,„ ,„.es dilK-ente, don. ,e canographe „a pa;C:^ri:

1. I. tla lortuna.

2. I. da foituna (bis).

3. I. de atcll (de balcl ?)

4. Bolla Illia.

^K I. de giat.

6. I. de sebisie (?).

~. I. escheboat.

8. I. de freiluis,

9- B« de S' ctia (Cyria)

10. Bacalliaos.

11. B' de comçaicaô.

la. Comtaliaô ( Ccrita

liam ?).

ij. I. de spera.

i4- Karilhaô.

IJ. Razo.

i<». F. de s" p».

VAZ DOIRADO

Le doute ne ht <p.e s'aeeenluer, au n.oins eluv, les eartoKraj.hes portu-
ga.s, nia.s e.i se eon.binant ave,- de vieilles erreurs qui dans ee pavs tendaient
a disparaître, et dont nous avons montré Fatténuation, puis Tabandon en
partie. Cet amalgame de travail criticpu- et de eoneeptions erronées, s,, ren-
eontrc dans les beaux atlas dressés à Goa par Fernao \'a. Dourado et dont
le plus ancien connu porte la date de 1.^(58'. Nous en donnons la .•onliour.-
tion terre-ncuvienne à la page 2'i8.

Les contours tracés par Va/ Dourado en , '.Ho ne .liné.ent pas sensible-

' 11 y on a iiii fac-similc dans bi: UiTTi:.\,:oLiir.
nescobriincnlos, i^uenas c aim/iii.slas dos J'urlii-
f!i<c.ip.i cm ferras ,/„ lltriuiinr nos soculus W
c XVI. Lisboa, s. a. (1881). Lilliogiapliii.. iii-.l>,

I. I, p. i3i-i35, ,/(W) et Séh. Cnhot. p. i^G-i--.'
- Cf. nolro hors-toxio n" XVI,
' Aous devons à l'ohligrance éclairt'o do M'»'' la

duchcsRo d'ALBE, fomtosse do Sihuki.a, un boau
ralqiio do ooUo carte pris sur 1 o.\om|)Iaiio do sa
colloclioii ol dooril dans son oxoolloiil Clùluffo
de las colcccioiies del piilario de f.iriri

, Madrid,
1898. Cet atlas est dodié à Liiis ni; Ataiui:, vieo-
roi des Indes. Celui dii Biilisli Muséum, Add.
Mss. 3i 317, compose do dix-sept cartes, n est pas
daté. L'exemplaire de la Bibliothèque royale de

Munich, reproduit on partie j.ar Klnstma.n.n, porto
la diito de i58o. Il parait que la IJibliot. nation
de Madrid on possédait un de 1571, qui lui
envoyé à l'Kxposilloii universelle do iKT), el
quon n'a plus revu. Vaiinuackn a décrit loxeni-
pluiro sous la date do ij;!, conservé à la Torro
do Toinbo et aiijourd hui, dit-on, luulilé, Aous
devons cependant à l'obligeance do M. le baron
i>i: Rio Bka.nco nue excellente pholographio do la
carie do cet atlas mémo, laquelle douno coiumo
litre dans la bordure qui renlonre : Xeslo foll„t
esta ilu incado. a cosla. dos hwalhios e „ ter,,,
dos caricreais. ol ne porte aucune trace do dé'chi-
ruros.

» ii
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'^ i;

mont (le coiix do sos allas tie i ')(iS ol ij-i ; mais la nomoiiclaliiro ost plus
complolo, ol rolalivomonl moins orronôo, la voici :

(Vite /',',s7 rt Sud (lu La-

brador '
;

C brainco -.

Baia do Illioo '.

W" all.'om.

J{" do lU'iics.

W" iiao dcsciibiM'Io.

Pllaia •.

Airipollago.

Iliias iierdas.

B. do pracol.

I. dos hotoii'os.

R" do hôa uigia.

C. da leira forma.

Costa d(d)i'ada.

C. do piohoil.

II. osoiiro.

'l'oi'a do J. Vaaz ''.

i\. tlas baixns.

B, do manooll plidioiio.

Baixos da soira.

B, de hrufoll".

lisl de Terre-.YciH'c

\. da l'ortnna.

I. do toiiHMito '.

C. do fmistori'a.

De lois.

B. dos inticlios.

Do baqtiiiios.

Frailos.

Baia do S"' Ci'".

I. de atoll.

Beila llha.

I. do graio-o ».

Bolla llha (/./,s)'.

("ii'oia.

1. dos oaiialos.

1. .0 l'roi luis.

C do l)oa iiista.

B. do .S' liiia.

Bacalhao.

B. de coniceiàc.

Crislallaii '".

C dospora ".

l'ariilià.

Fermoso '-.

(1. raso ".

S. de Terre-.Xeiive :

C. de S'"'.

I. de pllaia.

I. deS.p".

//< du C tip-Iiretun :

B. dos liiiiios.

C. hrolà.

1. do S. ioào ".

Ajoiiloiis quo l'allasilo i "iluS tlo i^'l^ oarlograplio iiommo la mor (pii baif^çiie

i'Viivê^'xon'a: Mar oceano Cantabnvo:\n'Qu\c cpi'à ses yeux, Tono-Xouvo ot
la réjyion adjacente au Sud se trouvaient dans la laliludo du ^o\k- de Biscaye,
oslimation exacte.

C'est sùiomentà la catégorie que nous venons d'examinor qu'appartenait
la u cailo générale du magnifique atlas espagnol de l'année ij;} », apporté

lA's variiuUos siiivaiilcs soni [n'iscs <lo l'allas

(le DoL'iiADO do ij^i .

- C. Iiramco us illias.

' H. dos illu'os. l'iiisaiil siiilo : Ti'rii descii-
herta.

* Vicril apiiVs ; /{• graiiidi'...

'' Ensuite ; h. dos samios ri Teru de usas
liiancos = la haio dos Saints ot la Terre des ours
blancs.

« Il doit y avoir ensuite ; //. de hramdùo = la

haie du Brandon.

' />ll lllllllOllIll.

* I. de ^idiii.

" Ensuite : Moiii el ( moi, Sctois, f, esqiten-
orit, /. dus anrs

.

'" Ci'iittiUdm.

" Après : /. de espéra.

'- R. foimoso.

'' Ensuite : P. du nus.

'' Ou lit eu outre sur une ile uiiuiisrule aooolée
à la c«)le E. du Cap-Uretou : /. de .S', ioano, et
au large, sur eiuq iles ; Sahloii, .S".V", /. crus et

F'if{iiiiid(i.
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«rKspao-iio par M. SitM'alv<»\vslvi vois iH'Jo cl (|iii a (lispni'ii. LcKnvcl \o décrit' cl

CM tloniic incmc la iiiappcmoiulc, ([ii'il intiliilc Orhis Teridruin <i hifilro^ruplnt

liisjiatHt /')7.'l in jtldint (lrliin'(ilus\ lilrc cvidciuiiicnl do sa l'açon. I^a descrip-

tion porlc fpic (( les rivaj^'cs de la Icirc-iicuvc ne peuvent s'accroche»' à la

Floride » : délincalion (pii, si clic était riciivre diin carlo<>raplic cspaj^nol,

^

\

«i. V.KZ DoL'ItAIX), l"lG8.

serait sin^idicrenienl arriérée, car à |)arlir de i V^('), c'csl-à-dire à la suite de

l'exploration de Kslevào Goniez, toutes les cartes dressées en Kspagne tra-

cent le littoral sans solution de continuité depuis le Nord de Terre-Neuve

' Jonrliim I,r,i.i-wri. , (iiUtgrnphic du Mityoïi

.-</}(». Bruxplli's, i8j'2, 1.11,1). i\'\.

^ Op. cit., I. I, sixiriiic fiirli" après los Prolr-

gomènos. L'ulliiim riait (lossini- sur vélin, grand

iii-l'olio, ol coinposô de \.\ rarU's sprriaU's, nnr

oarto fçénôralo c. isans rpit^raplio , prosqno

niiioUt' I), ci ili- trois « rnrtoiis ponr lo systomo

<ln inonilo «le l'Ioli-nu'C, du soloil i-l do la lune ot

un oalcndriorii. Il y aurait inlérôt à retrouver cet

utius, surtout si e'est une œuvre espagnole,

counne le dit Lelkwf.l.

VI



CARTK SIPiRAKOWSK '
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jusqu'à et y compris la péninsule (loiidienne. Le Inué tle Leicwel, d'ailleurs,

exposcladile côte au complet. Par contre, une grande |)artie du littoral Ouest
de la grande ile est cunise, ce (pii la rapproche do la forme adoptée par
l'hydrographie lusitanienne à l'époque de Ilomem.

Leiewel cependant ajoute à ses contours terre-neuviens un léger tracé
emprunté à une autre carte du nième alhum et qui, cette fois, présente
des détails cùtiers plus complets, tout en omettant aussi la côte orientale
de Terre-Neuve. .Mais la nomenclature où se lisent (/<> nitt/co, bom'cntiira
l'agonda, décèle encore une origine portugaise. Un nom à relever est Marc
terre : «oe^ désignation typique inscrite déjà sur la carte de Diogo Homem.

3-i
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CMITKS FhWCO-ITVtJOl KS

Dans l(> chapilio du piV-scnl ouvn.no traitant do la (•ail.>o.ra,,|,io l„silano-
ilaliquo ,s7//>m. |,. ,>•{-,),„ nous nous sonimos limitôs à la promioio ôvolulioii,
laquollo avait conduit los '^(H^y^v^\^\ws italions à fairo do Torio-Xouvo nnc
iV'Mi-n asiali.|no. Il in.poilo u.ainlonani i\v dôciro un «lôvoloppon.ont dill.'-
>onl ,p,i so pro.luisit on llalio ot <pii prit onoo.o sa souioo dans dos «ouvios
c'arlooTapl,i,p„.s p,.rluuais!^s. Collo fois, los ,oi.i„ns lo.ro-nouvionnos s.,nl

8>. — '1i:iihi:-\i:lvi: i;t i.r; Clitoic.M.VM) su un Sviva.m)

complôtcment dôtoohôcs du ounlincnt, sous la fonno d'ilos plus ou moins
nonihrcuses.

Dos
1 ,1 r, Sylvano d'Kholi, qui ne parla^T^eait pas los idôos do Mairus lîeno-

i

''

ij'



cAini's ! liANcoriAi-ioriis

vcMitamis', s'iiispiiii coilniiicnicnl pour ses drliiu'iilioiis (•(>ilt''i(''iili(«iiiii's

{nr<((i//s (lomus et Tirni lal)onih>ris) «l'iiiic ciiiU" du (v|)(' do \\\u\y. Il liiut

aussi cioiir (|uo k- «-To^iaplu' iia|>(>lilaiii i-^iioiail k's pro^-K-s cartof^iapliiciucs

des l»()itu<4ais, (|uc« (Tpendant .Maj-^iol»» à (cllc (lal(> iiisriait déjà dans son
allas à Xapics niruic -.

Si une douzaine d'années après la puldicalion de la Miappeniond(> de Svl-

vano, les earlo^raplies italiens elian-^èient Terre-Neuve de place, ce l'ut pour
l'accoler au continent, non à l'instar des caries de Uoselli ou de la mappe-
monde de Kuyscli, hien cpie celle-ci eût été ,i>iavee à Home et pid)liée avec un
«•erlain éclat, mais en copiant pour cette réj>ion les u-uvres lusitano-espa-
^noles.

Plus tard, l'influence des cartes dieppoises se lit sentir en Italie. D'akord
d'une façon fort élémentaire, dans la mappemonde i\\w .lacopo (iastaldi j-rava

à \enise en i V'iC). On y voit Terre-Neuve sous l'orme d'un «liapelet de dix ou
douze petites îles, ne portant pour le tout qu'un nom : ('. lias, alors (pu> sur
le continent adjacent se trouvent :

('
. Ilcnnoso, (io/na.s cl ('. de Spcni, dési-

gnations essentiellement terre- ncuviennes. Cette délinéation aussi fruste

qu'erronée send)le être la source où sont venus puiser, plus ou moins lidéle-

inent, Julius de Musis |)our Tramesini en ill'i, Zalteri en i "iO*; ', Korlani en
1)70', sans |)arler de plusieurs autres f^éo^raplies, «-raveurs et éditeurs ita-

liens cpii, avec |)lus ou moins de liberté, interjjrétèrenl, co|)iérent et ahré-
f^èrent dans la se«-on(le moitié du xvi'^ siècle, cette configuration complète-
ment inexacte.

Cependant, dès 1

">

'17-/18, Castaldi avait tiressé à Venise pour le Plolémée
de .Mattioli, une petite carte spéciale de la réj^ion des liaccalaos. encore très

imparfaite, sans doute, mais indiquant n\\ emprunt direct à cpieUpie dérivé de
•lehaii Hoze ou de Pierre Deseeliers. De là, une série parallèle de cartes ita-

liennes, de petit format, mais supérieures aux dérivés de la mappemonde do
\ i\() de Gastaldi. La plus précise de ces cartes italiano-dieppoises, et en
même temps celle (pii reproduit le plus fidèlement la Tcrrn W'tra de .Mat-

' Siijiiii. j), (jl.

- (^cllo carte ilc yiAm.iiii.v {sii/irii. n" i (, p. -i)
est (lal('i' tlo Xaples, le lo janvier iiii. Lu colo-
plioii (lu l'toh'iiiéo (lu Sn.v.vMj (.\a|ioIilaiu de nais-
sance) porle : Vcneliis. .MDM, ,//,. W nirii.si.s

Martii.

•' // Disegno dfl tlinioporlo dclhi noua l'iiiiizo.

Venitijx iviiis /hniii.s /.iiltviij. Anmi M. I). /..\V/.

* Uiiivcisalc dvscrillioiH' di hlli lu Icrni cuniis-

riiilii fin i/^i. l'iniht fuiltini l'cninrsi' fecil. Sans
(laie, iléiliéc à llitilhiihinii /.nno. tlcnlilliuniit

/'udoiinno. La nirnic avec un rncadrenicnl dill'é-

iiiil, et Ctiiudij dmhi'li l'iiimis. .(iiiiii M. />. /..\'.\'.

Dédiée an conile Daniel Iîanda.

.\ii\'igaliiinl del mondn nixio : d'après Sh.im.ky
n"Aitii;vii.i.i: (ic Xicollo del doKinatIo <>). fçravée à

Venise par l'anlo di l'omANt, cl jnildiée par (iio-

I''. Camosio, .MDLX. Ci'Ue carie a éli' plaf,'iée par
Bi;kti;i.i. s. ti. 'riira liOj).
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tioli, pst le tracé du Lnhriidor cl de la iNoiivolle-lù-ossc insrir dans le PtoK'-

môe de (lirolaiiu» Itiiscelli, iin|)i'inié à

Venise en i')()i '. et(|iie non» reprodui-

rcuis pins loin, poni- tenir lieu des

deux.

l'ne pierre de touelie pour ectlc

raté^'orie de cartes, «-'est l'ile iuuigi-

naire (à moins (pie ce ne soit une des

l"\>roe') placée à rextréniité orientale

du Labrador et inscrite d'abord (par

Deslicns en iV'|i) sous le nom de « Y°

des loups marins «, puis de « ysie

dorherlande » et sur hupielle ligure un

cap de « lohos niarinhos » (dans l'IIar-

leyenne et les Desceliers), expression

(pii dénote son origine jujrtugaise.

(^)uantà la nomenclature, on la retrouve

dans ladite carte de lluscclli, mais avec

Taddilion, comme dans Hamusio, du

nom de l.snid de Dcnioni tlonné à lilc

la plus grande de cet archipel supposé,

(l'est encore de cette source cpie

proviennent les contours de Terre-

Neuve dans la carte insérée par Hamusio '.

On a attaché beaucoup d'importance à celte carte, |)arce qu'elle fut dres-

sée par (îastaldi sur des lenseigiiements <pie Frascator lui aurait communi-

qués. 11 est question, en elVet, dans Hamusio de données géogiaphitpies (ju'on

envoyait « chaque jour » au célèbre médecin véronais, touchant les décou-

vertes accomplies au nouveau monde, et (pie ce dernier lui transmettait.

Ramusio ajoute même (pie parmi ces obligeants correspoiuhinls, ils se trou-

vait « d'excellents Français », (|ui lui avaient adressé de l*aris des rapports et

(juatrc délinéations de la Nouvelle-France, cpi'il se proposait d'insérer dans

le troisième volume de sa Uacvulta .

i/r^^-~"

86. Ti;iihi;-Ni;lvk fiAsTALUi-RAMusKi

' filfin, j>. l't'i, u" 87.

- Co ne peut ôlro rislaixlo, <itr ct'lk'-ci ost i\v\»

(lislinctciiicnt inscrite dans le Deseeliers de lï.jO.

' Tvrzu vuliimc dclle Aavigulioiii et Viagd'i. In

Venclia nella Staniperia de (iiunli. MULVI, i'ulio;

PI). 4a4-425. KoiiL, Discuver)- ufMiiiiiv, pi. XI el

p|). iuO-.iVi; Jeun el Séh. Cahul, u" iy, pp. i JG-

iJ8.

' (I t'ainio alcuiii Kccullenli liuomini Francesi,

elle da l'arigi gli hanno maiidatu le relationi della

IS'iioiia l''raiioia, con qualli'O discgni insiciue, clic

«arannu pusli in questu vulume à suui luoglii »,

m A
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Si 11) <arlo piôciUV est du nomluc, il liiiit cioiic ((iic l{;iimisio ni possé-
dait les ('•irmciUs depuis au moins six aiinr«'s (piand il éciivit ce (|uc nous
venons de citer, car on les letrouve dans la carie sur les Haccalaos, laite |)ar

r.astaldi pour le IHoléinée précilé de iV,S. Ouant à y voir avec Kold des déli-

néations remontant à Jelian Denys et à Verra/ano, et dépei<^nant la Nouvelle-
France telle qu'on se la représentait avant les découvertes de Jacques Car-
tier, alors qu'on y voit tracé et nommé, non, il est vrai, à sa place, mais sous
son premier nom {(iulfo di ('fisfc/fi =\]i\yc des cliasteaux) le détroit de IJelle-

Isle, c'est une opinion à laquelle nous ne saurions souscrire. I.a carte de
IJamusio n'est évidemment (pi'un dérivé d'une œuvre dieppoise du type de
rilarleyeinie, mais manipulée par Gastaldi, sur les conseils, ce sendile, de
Krascator.

C'est ineontestahlement au type Caslaldi-.Mattioli <pie lUiscelli de Venise
a emprunté pour son IHolémée de \Mn ' la carte de 'rerre-Neuvc :

S-. — Mathoii.- Utsiiiiri

La nomenclature et l'ensemble des contours sont identiques, quoique
ceux-ci soient à une échelle un peu plus grande.

M.\TTIOI.I. —
CIJ.I.I

I.UI, Oïlit. do i5G5, dernier I'. ii. c. i\u Dixcor.so ou
tôle du volume. Ce discours osl daté de Venise,
le i^ojuiu iSi'i.

' E.n>o>iicioii cl inliij(liilliuiiiiiiii^i'i\s(ili de (liro-

lainuUiincelli. — Troisièuio partie de son l'to-

lémée.
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I. 'l'it'iiii Niicvii.

I, Ticrni dd l.iilxHiulor.

A. Ittolii (le Dfiiiiiiii '.

:\. s. .iiiitii.

4. (i. Ilfinioso.

;'). Oiltclliiiulf.

(i. 'l'cria \ovii.

- cl 11. IJiiVf Diis C;ii;is-

•i i;itni: M'.rvi;

li-iiiiliix la l>iiir «Ifs I j. I>. Ili-iill.

C.lii'iti'imx).

H. l.r l'itlil.lis.

j). I'. Ili'liij;"'.

III. I''l(ii'ii.

I 1 t'I I j, Tii'lll» (le lus lîic

loll.

t.\. .Moule (le Iriy-d.

l.'i. Itiiriiii N'islit.

i(). Kiisii. I.

I-. llrcsIiMi.

iS. (!. (Il' sjxiir.

II). C. lie Itiis.

Si nous plissons iiiix rnrlcs iniiniisciilcs iliilit'iincs de la seconde inoilié du

LA NOVA

88. — Atlas dk Boi.o

xv!' sicelc et où une cerUiinc iinpoilaiice t'si donnée à rAméri(|uc se])len-

trioaalo, on voit que là aussi ce sont des dérivés de la earloj^rapliie dieppoise,

' C'i'st lo seul 110111 <|iii ne se Iroiivo |)as ilaiis

Mati'Ioli. llusctLLi l'a L'iniiruiaO à UA.Mtbiu, cai'

ilaiis les oai-li's [lorlugaiscs l'ilo ainsi iiomnico

est pelilc L'I Oloigiicc do la masse.

ilr-'-



AI r.As i)i; ii()i,(»(i.\i:

mais pins ou iiutins drlonurc. C/csl rciliiinciiu'iil le ras pour l'alliis iiuonyuK'

(le la liiMiollu-ipic de 11 iiivcisilr tic HoIomu»-', t-rrournuMil allrihu»'- à IJal-

lisla Af^ui'sr, tloiil il ne rcpidtluil ui \v l'aire ni la ;^éo^rapliic.

ha noiuoiiilatiirt* porte :

I. Ilici Xi'uadc».

a. V (if Piiiiliicis.

't. (]. (lo Liiixtriidiir.

4. Y" oiltcliiiid.'.

Ti, Vslii (lo DtMDoiii,

(i. (!. (If Maizo.

7. lliipo (II- ^lail.

5. V Bassa.

<). IJc carponl.

10. Y' ilclli iisi-t'lli.

I r

.

Mdiilc triiro.n
I >.. 1*" (le S. calai'ina,

\.\. (!a|>o (l<> hoaiiisla.

I |. P. HoH'iutso,

I
.'). (!a|)ii (li> Itns.

i(i. ^sl>ll' (il- S. |)ii'lro.

I-. Y. (Il* sabioii.

iS. C.diS. loiiaiii.

i(). (!. liri'loii.

!'.(). ('.. Oi'sii'iis.

:>. I. Ponlida.

CoHodi Casii-lli.

Y. dr Casiflli.

:'>. Oct-am» didla

l'"ran/.a.

Nova

(]elte ucuueiiclalure, uial^rr sa hriévelé, est assez iMt«''ressanle, car |)ar

s(ui lie d'Orl» liiide elle se rallaclie aux (cuvres lusilano-(liep|)oises, tandis

(pie deux noms : Ciirpniit el lUt^iiosc-, hien «pie reiiKUitaiit aux piemiers

temps des explorations (Vancaisos, sont données ici, à noire connaissance,

pour la première lois dans une carie. Oiiaiil à la l'orme de 'rerre-Neuve, on ne

j)eut filière y voir (piiine expressi(jn <.;raplii([ue pour monlrer tpie c'est l'ilo

la plus considérable de larcliipel imaginaire, (pii eut tant de peine à dispa-

raitre de la carlo<.;rapliie au xvi° siècle.

C'est vers cette époque, du jcS décembre i ">">;) au i\ iléceinitre ildi, que

V'arresc termina, ce semble, les cartes murales du N'atican '. Ilien (l(> j)lus

primitifet de moins exact (pie sa délinéalioii de Terre-Neuve*, l'ne c('ile nue,

sans solution de continuité depuis un ('. del Labovndor juscju'à la Terni île

('(>/•/(' lirai, placée au sud de la Tciia tic lidfcdlaos ; et le lon^' de ce littoral

qui ne ressemble à rien, un cliapelet de ncul petites iles et la maiifie nomen-

clature suivante :

11: \atI(:ax

Y. Orbclaiidc.

(1, de Marzo.

C. d(d Gado.

C. de Grad.

G. Ilosso.

Y. Baise.

Y. dolli VcL-lli.

G. de Bonavista.

I'. Bttyiioso.

G. de Bas.

Y. S. IUmo.

G. I.oreuzo.

' Si({niilo et (ji'Ci-it par le I)'' Kiti;is(ni.Mi:ii. hic

f'iildt'ciiiiif; .(iin'iit/i's in iliivr Hecleiilinig fiir <Hi>

firsrliifhli'iles M'elihildi's. li.rliii, i8r)M)l. Wlll.
- Dans un .\Is. do la pn'inii'i'i' moilii' du wi"'

siècle, ou lil : « Soiel l'aict inéiiiuire de la iin'('(|iie

[marque
I

de mes hasieaux el barques (|ue je

laisse 011 la lerre ueufuc au havre de Jeliau

deiiys dicle Uon^'uoust .>. liihl. .Nal. .Ms. frau-

rais, 2 i
>»(), i-eelo du dernier t'.

' IJartliolouico I'odicsta, /.< Ma/ipe tlcllo f.ojfific

VaiifUiiK. Kloreuee, brorli. iu-8", ». d., p. 7.

* 11 y ou a u» croquis dans IIowi.iiv, Ecrlcsinsl,

/lisloiY <)/' yt'ufutindluiiil , lîoslou, 1888, iu-8",

p. j8.
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SIMON ri:iiNA.M)i;/.

On lie s'expli(|uc pas (juc io maître du sacré palais, sous un pontilc

(•<»mn)e Pic IV, (\\\\ lit tanl poui- la Vaticanc ot y fonda la l'aniouso iniprinuM-ic,

ait été si mal lenseif^né. tlost poul-étio parce fpie le Canada ne l'ut érigé en

vicariat apostoli([ue qu'un siècle après. Cependant, à en juger par la caile de

facture italienne prêtée par Simon Fernande/, à .lolin Dec, seulement, il est

vrai, en i.)8o, mais dont les conligurations accusent un prototy|)e dieppois

dune date antérieure, on pouvait à Home être mieux informé. Le célèhie

visionnaire anglais fit coj)ier cette carte et sa copie se trouve aujourd'hui au

lirilish Museuni '.

m

Ht). — SiMo>- l'"i:iixANDi;/..

!

C'est \in dérivé italien de (|uel(pie œuvre dieppoise peu éloignée en sa

forme originale des prototy|)es de la carte portugaise 217 {supra, p. -j'iu) et

du Velho [supra, p. 2'ij). La péninsule du Petit-Xord, détachée de la masse et

formant une île qui alfecte la ligure d'un |)arallélogrammc, le montre. D'autre

' Brilisli Miispiim. Ms. Coll. /loi. Mil. \H-

ex-HnrIcian li V., 19. Nous di'voiis nos rciisi'l-

fçneinenls à l'oljUgiMiico i\c .M. (ioorgo 1''. Bahwick.

(Vcsl uiip cai'lo (le rAtlantl(|iii> cl (1rs oolos oricn-

lalps (Io l'AiiK'i'iquo. l'^llc |ioi'((' l'aiiiiolalioii siii-

vanlP : « Tlic cownlorfi-il ol'Mc. l'crnaiiili) Simon
liis Sca carte wliicli lio l(!nl Io iny mastor [,lolin

Deo] in Mortlake, A" i58o, Nov. ao. 'l'Iio saine

Fernando Simon is a l'orliigale and borne in 'IVr-

coira bcing one of llio iles callcd Azorc*. u l.c

journal de Dek no inonlionne pas cctic cirrons-

tanco. Ce doit i^lrc sans doute le inèiiie indi-

vidu dont Bernardo ni; Mkndo7,a érrit au roi

i'iiii.ii'i'i: 11, { jaiiv. i;)78 : n Tliey [Ilninphrey

(iii.iiFUr et Stockwi;!,!.] are Iaking witli itieni a

l'ortufçiiese oalled Simon l'ernandez, a greal

rogue wlio knows ihat coast [of tlie Indies [well

and lias given lliein mncli information abont

it II. C'est, sinon « lli(< nian ofChaldean nation

well versed in tliut navigation », au moins le

Simon 1''i;ii.\ando, pilote-major de l'expédition

de sir Uicliard tiHKxvii.Li; en i585, qui dcîcou-

vril et nomma l'ort Fernando dans la Virginie.

Vnleiidors, Colonial, 15C8-79, p. 583; i574-

itiBO, p. '2.

V.,;
-, -._.
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pai'l, los (l(''si«^nali<)ns hraiicin (sur un (''dilico), Wwn Fronria et Arcadiu
ainsi que Trcussoii aux dois llcuis dr lys cl rahscnco dr tout pavillon portu-

gais, in<li<[ucMil Toiiginc IVancaisc <li' colU' cailc. La nonionclature est une
mauvaise Iraduclion en italien des noms l'ianeo-liisilaniens, mais tellement

déformés (pi'on ne peutguèie les reconnaître :

L'Ole (lu Ldliriiilor :

(loslîi pariHtiii.

'l'crrit l'i'i'inii mm pin.

II. Iioiiiinishi.

Mona iiislii.

I(. sli'iiiiclia.

il. picliiii.

IMa^ia.

('.. piK'it'i'o.

il. cii caïa.

il. luol/o.

(ionsiiia.

II. I)i'aii('i.

(!. iiicara.

il. «'aiilola.

11. SDinola.

C. maillas.

l aie l\st

l'\ntiiiia.

Tormeiila.

t;. aie!.

Côte Ks/ ,h' T.-X

ii<-la('lia.

('i(»yia.

i' ii)> pianto.

I' caiialo.

I' moi.

Haclialias.

On remarque en outre sur la 7V/7r t/c Labrador la curieuse inscription

(pie portent à cette place plusieurs cart(>s italiennes et (|ui est un reste de la

Momcnclalurc asiati(jue : Pi'^ncmai /{iii., et à l'exlréniité occidentale du fleuve

Saiiit-I^aurent, le fameux 7'<)/7/<'/i,'7 (pro Tulonaiii), vestige du troisième voyage
de Cartier.

Somme toute, l'eiiseinhle de la configuration est soigné el non inférieur à

celui des cartes originales dieppoises. (le fait mérite d'être signalé, car les

cartogi-aplies italiens ne semblent pas avoir toujours clierclié à consulter les

meilleurs moilèles pour rAméri<pie septentrionale.

.loan Marlines, de Messine, en oHVe un exemple. Sa configuration de

iji7<S' est à l'égard de Terre-Neuve, la plus fruste qu'on connaisse : cinq

l)elites îles sans signification aucune.

Deux ans après, il en dresse une autre (pii send)le accuser un progrès,

puisque Terre-Neuve y commence à se cctnsolider. La nomenclature en est

fort défectueuse :

JOAN MAKTINtS

' Bi'ilisli Musoiiai, ii" .iï.oiS. Siii' M.\iri'tM;s,

voir iN'oituiiNSKK'ii.i), Periplas, p. 08 vl iioli". Ses
ci'iivi'i's s'i'cliclonnciU <lo lîtl.; à i )80.

^ Uritisli MnsiMiiii. Mss. <lc Il.\iti.i:r. Ci's con-

iDurs so l'olronvcnl dans la .\ii\(i Finiirin. iMi'lr

Hi'avi'o <lo la colloclioii Budei. NTKNauis, rcjn'o-

iliiili' par Krcil. Mui,i,i:ii, Ri'iiKtrkiihlo miips, Ainsi.,

189!, n" ri. La iioiiic'iu'laturi' do la cùlc Ivsl do

Torro-Xouvo porto : C. liosso, Muiili'-trif(o, C,

(Il liiiiiaiiislit, l'oiif vi'giKtSit, C. de ras. L'îlo est

ilôsi^ac'o sous lo nom do Isohi tlvlli vci'Ui, o! I île

du cap lirolou sons coliii do Isotii </<• Htirc(i

(<loniu'' par CAimiai à l'ilo dOrlôans), Sur lu

côlo occidoiilali', so voit an nuinbronx aroliipol,

dônoinmô )'. corlvrval.

ïi
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Ilhi \u'h.

Dyaiito ul»" Piiiinlo.)

nia lie S..liiliiMS. Jiilinn).

Dians (ilr A\os^.

De Boavisla.

TKRUli-Mci'VK

C. (Vanrisn. ,1,. S. Fiitn- l'aiilla Faiilliom .

•''^''";- Unsso C. Hasn).
nia <li' l)ai'('ala<»s. |>. il;i Cin/.
V.. (le S. Joan.

(lonlalions.

K.iliii, on |-)SJ, Mailiiios' sinspiir du pmlolypo do Morralor, pour los

oonli-Mialions loiTO-nonvionnos, alors qu'à vcUv dato il y avait dôjà tant <le

cartes du nouvoau niondo plus oxa<'los :

;,(>. — .I(i\N M.Ml UNIS, 1 )« i.

La nomonolaturo ici est |)lus noinlucuso (pio dans Morcator. Lo proinier
non. qu'on y lit, au Xord, ost une rôn.inisconco do la carlo (pour nous apo-
orypho) dos Zeni

: l'sfnlilniil. VionnonI onsuito Ironlo-nouf dôsiunations.

' Joan Marlines Kn Afcssliia ai'ir /.ÎS.V, Atliis .||.

7 carti'M MsN. sur fcuillol» doiibli-s ',',' x {G'' sur
purcliL'iiiin, l'olorir-t-s, Bibl. uni., Giof/r., I)l).,C.Hi.

Kx-Mii.i.Kii 01 ix-Si.MuiiM, il (|iii net riIhs fui
«•nvoyr (le Rome pai' le rlicvaliir llissoN, avaiil
i«V2. Santarkm, ///s/. (/,. /„ rosniOKr., III, p. lxii.

VK
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Cote- Fut (fil Lal/orutlor

1. C. iVed».

2. C. (le laboriidor.

3. Ciii'iHiicllii,

4' S. iiiiiri:!.

5. FurUiiiii.

0. S. iiiiii'Cd.

7. S. .I<»aii.

8, lllii dos (Icinoiiios.

i). C.asliiiix.

10. Ik'llf isle.

I I. lircsl.

I >.. P. (le iarpics.

i.{. (]. hlaiicd.

i.(. nia do S. Julian.

IJ. \);i l'oiio.

l(\.
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11 nous faut revenir À l)io|>])e et en Xorniandie. Nicolas Dcsiions qui

naguère ( i V'i i) avait été le premier cartographe connu à séparer tout à lait

iji. ^ Mai'I'L.mo.ndi: i>i. Di.m.ii.ns, ijOi.

Tcrrc-Xcuvc du continent, encore (|ue ce iVil pour lui donner la l'orme d'un

i
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iiirliipol, drossa on i
'»(')') iino itiappomoiulo ' où hi ^iiiiuh» ilo rovôt pour la

proinioio l'ois (tloj)iiis lîoiiodoltoi son «aracloio ilv lôj^ion ahsoluiiiont isoloc

et t'Oinpaclo. Mllo est à iino Iros pelito ôohollo, mais riiileiition iic j)cut lairo

auoiin (Ion le :

Colle jolie carlo no porte (pie peu de noms pour la réf^ion ([ui nous inlé-

resse. Helevons les suivanls :

Terre du Liilionulor.

C de terre ierme.

(iiuiadii.

La Novveilc Fraiiec (nei-

dentale.

Aux bretons.

C. do ratiz.

Mer de France.

Desliens, pour celle conli^uralion do 'rcrrc-Neuvo, ne lit pas école, el

jusqu'à la (in du XVl' siècle presque Ions les cartogiaplies s'inspirèrent des

contours erronés do l'ancienno liydrograpliic lusilano-dioppoise. Aussi quoi

de plus tvpicpie à cet égard que la cartographie de (luillaunie Le Teslu, du

Havre, pilote royal .' ]']n iW"), dans un niagnilic(ue atlas dressé pour (las-

par de Coligny- il ie|)résontc trois fois au moins les régions torre-neu-

vionnos. C'est d'aLord, une délinéation telle (pron l'exposait, dit Le Teslu,

« jusques à ce (pie Mobert \'al et Jaccpios Cailior y ayent esté par le ((unman-

dementdu Moy l'^ancoys Piomior de <e nom ». C'est-à-dire (pie Tcrre-Xcuvc

est roprésonléo faisant coips avec le conlinenl, comme dans les anciennes

cartes portugaises. H la dessine ensuite selon l'idée que d'après lui on devait

en avoir, et c'est sous la forme absolue de la carie lusitanienne 217, mais avec

une nomenclature méeonnaissahie :

i.i: Tisru

I
)

>
')

.

l/le lien /cl.

lllc (le /iilio.

/lie (le senifie,

/lie eclieiKiof,

/lie (le IhiKjKes,

lllc iled/tnes^ etc

i

Onze ans après, le 2 ) mai 1
')()('), Le Testii construit une nouvelle map|)e-

moiule, etià, sa Torre-Xeuve est plus morcelée encore, l-llle présente même
un onseiuMe aussi inexact cpie dans le Deslions do 1 V|i ou dans le Cahot de

i')'l'|. Il était cependant très circonspect dans ses déliiiéalions. Ainsi sur son

tracé du Lahrador on lit : « lay laissé coste costo inq)arfaicle, encore (pie

qiiehiues ungtz la forment, ius(prà ce (piolle soict plus am|)lomont décoii-

uorlo. 1) Là où les cartes vorray.anionnos et dieppoises tracent un délroit

qui, par le Xord de l'Amérique, conduil i\v rAllanli(pie au Pacifique, Le

' llililii)(li('(|iii' iiiilioiiiilf : calorie de la gi'o-

Kia|)liii', liivciil. i
i

• iciirailrri').

-'Hil)Iiolliùr|iic ilii iiiiiiit^li'ic cil' laniicrro ; li

Iridl et Srii. Ciilxil, n" i i, pp :!Ji-)jj,

i')Oi).
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Tostii n<< mnrqiio iiiiciin conloui' t't il insciil la U-^cmuIo siiivaiilc : « Par((>(|iir

rcsk' <osU> cl IciTc na csUV jiis(|uos i< y dùcnuMil (Ircomicrlo jay miciilx
ayiiK' la laisser iiiipaiiaicU- (|ii(« <lc adioiMcr à ((«sic ,ailc véiilablc auUun
lucnsont^c. « N'oici ct'llc <-ail(' :

Cette petite (léliiiéalion ne poite (|iie rjuatre noms' :

Tcric-iicurue.

Cirando Biivc.

C. iliis.

C. IJrpton.

hien (les eaites diirenl èlre «liessées en Xoiinandie après celles de Le
Testu; mais la plus rap])r()clice (jnc nous connaissions est de dix-sept ans
postérieure et laMiyre d'un des plus habiles carl<»niaplies de Kiance : Jacques
De Vaulx. On possède de lui un ma«)nili(pie ouvrai^c, (pi'il repntduisit au
moins deux fois sous le titre de : hrs /ncniiiirs (riiii/r.s tie hirr/ucs Diraiit.r

pillote en la marine-. Nous avons sous les yeux le superbe exemplaire cuiil

' CvHi' cftiit' fui poinilndtc i'n Imilr iXT/i'cliaii

liiiil (il' F.nlitiidc ijiio l,itnnilU(lf, pur moi liiiil-

Imiitiv l.t' 7'cslii, /'ilollc Itoyiil iialif <lr lu \illr

t'iKiiiiiMii' ilr ifiiii-c... Fut rirlivt'ri' Iv '.'.V finir <lr

M(i\ l'iHli. Ar-i'liivcs (lu iiiiiiislèi'<' ilcs .illiiirvs

ttriinp'i'i's. SccI, <!<' ^oofçriipliii'.

On lil dans V Essiii sur l'Iiisliiiri' ilf lu iiéii^iti-

pliir, i\v V.Mco.NDv, l'jiris, J''i>, p. i ji) : o .U;

possùdc iino nr'inidc' ciirlo siii' vi'lin ri'pn'sL'nl.nU

1<' uioiidi' loiinii, Ifi's l)icii di'ssiui'u par (iiiillaiinii;

It TtsTU, J)ili)li' i-oval, nalil'dc la ville de (iiassc,

en iMiG. " \.f xavani m'o^iaphc a conldiidn le

Havi'f do {ii'ik'o avoo Grassr ou l'rovouoo.

- Iii-lolio sur peau do vôliu, avoo ri'pi^raplio :

I. Ooulx i|ui s ou vdul sur la uu'r dodans uanlros
IoomIn voyoïil los (iMiuros du soi^'uour. ) (l'saunio

107.) l>il)liiilli('(pio ualioualo. CabiuoI dos AIss.

Ir. I )() ol (JI7"). Voir la jx'lilo splioro au I" >(;, ol

la i;raudo Ciiie nixiiiir iiu\lf;iililc. lir laipiidli'

' s douuims cl-dossus un oxirall. I, oxoiuplali'o
do l'iiiii lU'iii'; piii'li' la uolulo rurioiiso,

| | ,'p(,.

ipii' :
.' Aciiolo .7 (raurs lo •7 (loroal au Vil, A olo

onv<i.vo au Ooput dos Mss. par M.M. Blaiuk et
RuCIID.N ".

r

«
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tlossiiia au llavrocu i "iS'} pour l'amiral (N* .loy(Misi>' oU-cliii, moins hraii mais

•^('n^'iii|ilii(|ii(MU(>nl pareil cl sons la mrm(> dalc, drslinr au s(>i^n«Mn' «li*

hiltcipir, rrroi'inalcui' lies raux cl lori'ls do Noruiaiidic. \oiri le liacc «le

'rcri'c-.Ncuvc ((iroii y Iroiivc, irpélr dans cliacuii :

J-î

'.••• .).\i;iil.i:s i)i: Valia , I
">8

I

(^)ualro années s'éeonlent el, en i mH^, un ))ilole appelé Paslorel, d'ailleurs

ef)niplèlenienl in((tnnu, conslruil un Itel allas de soixanle-dix-liiiil caries, en

Krance, mais sans (pTcui puisse dire <lans (piclle ville. Ses tracés pour l'Amé-

ri(pie seplcnlrionale pioviennent d'un modèle porlu<^ais, analo<4ue au "217

el au \'elh<). La partie anérenle à 'rerie-Xeuve esl prcscpie miu'llc. On n'v

lil (pie : Tvnes /irii/'iics, V. <lr rus el /.sic S. picnc. .Mais à l'enlrée du déirctil

de lîelle-lsie se trouve une lon^iu* légende : « La «^rand haye où passa le cap-

pilaine .lac(|. Carelier envoyé par le Uoy Irancois premici- |)<)ur descoiiurir

canada. ».

<.)uant à Thevet. il n'a pas d'autre source d'inrormalion |)our la mappe- ANDIIK THKVET

' liO 20 iiovoinhi'o r>8i. .l,icc|H('s de V.mi.x,

« rosmogi'aplic ot pilote, oiiti'od'iiii par le Roy en

su inarine. reçoit <li' Malliiii'in I,i. lii.vi;, Iréso-

ricr général de la niariiie, "lo éoii» d'oi- soleil, à

lui ordonnés par l'amiral uk Joyixsi:, |)Oiir le

voyage qu'il va faire suivant le vouloir de S. M.
aux Amazones dans le navire du cajiitaiiie Tom-
piKiiKK cl ce, eu intention que le dit de Vanl.v

puisse en rapporter par écrit dudil pays, tant par
carte que uutrcmcut, des moyens et comnieree

d iceluy pays. » f!ossi:i.i.N, Doi-. nulhfiil. l'I iiii'-

ilils, Uoueii. iH^t), p. i");.

On possède à la llihl. nal. une carte du Cap de
J'iir (l'rio, au lîrésil) el /.c vint pimrtiiiicl di'

(leilili'ie (rio de Janeiro), n laids en Dieppe l'an

l'i^g II el signés n l<p'z de Van de C.laye ». (Mais

esl un village du canton de l.audinières, arrontlis-

seinoul de Xeufeliàlel, à Cou 7 lieues de Dieppe.

' Urilisli Muséum. Mss. Kgt'iloii. i>ri. Allas

oblong. Voir noire hors-texte XVII.
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Diiiis I Miiiopc ((Milriilc iiiK'iin riirlMMninlic non pins no soniMo avoir
t'rhappr à <•»• piirli pris de iVii-incnlcr Tcnr-.Ncnvc. Le j-ranil Mcrcalor Ini-

nirnic, sil altandoiino *lans sa inrnioiahlc mappemonde de r.(i() ses t'nenis
de I )'{,Hel i',', i, ('csl ponr les remplacer par des <onli^iiralions presjpie aussi
eliimériipies.

•Merealor s'est évidemment inspiré d'une map|)emonde dieppoise, dérivée
du même prololy|)e cpie la <arle portuf-aise 217. La nomenrialine, à la l'iiis

française et lusilanienne, renl'erme eependanl une synonymie el des additions
dont nous n'avons pas encoi-e découveil l'origine :

Côte A', tlii /,ii/tnii/i>r ;

Terril (lortcrciilis.

^ . «If l'iu-iuiiclo.

Illiii (lit l'orliuiii.

illlil (lo MiUTd.

S. Joiiin.

C. ht'llf iilijs tlflgiulii.

An l<ir<'<> :c

\ . iliis (ItMiionios.

Droi^co.

Uns tlinu's f>!illis

>'. (In Ltihvttdor et F.. ,/,>

Terr('-.\pm>o :

I. Chiistciiiix.

a. \MU' ysl.', S. Ciilliii-

rina iilijs.

•T. ('.. niiUll'O (li (Icrrrildn
itiijs.

4. Illu- tk- S. .I.ilioii.

;>. Y. (les oîs(>ini\.

(t. (!. lie Ixtiiiivistii.

7. lllii' d.' Hiiciiilo.

iS. Y. (I(> iufii (îMi liufif .

j). C. (le S. Kr".

10. {',. (lii fsjx'rii.

11. It. (lilS pillilS.

I :>.. Illiiis (lcs|>('i'ti,

f.'{. C. (le Hii/.d.

i/j- rcrni (l(> bitcPiillos.

Cap Ihvlon :

S. l'ol.

S. iVti».

H. |>riiniM'ii.

('.. (idcsmi.

l'i. (!. (le Bi'(>l(Mi.

Ih-iso.

S. Mirii.-I p" d,> lii ifiTii.

.1// luii;!' ;

i<i. l)iil>ri>ton.

17. Anviloiulii.

iH. Y. (I(* Jiiiiii t'sleiu'/,

/V//.V loin :

S. lii'iiiuliiiii.

Y. vcrdc.

Ces eonli^nrations, avec leur nomenclature, ont été reproduites dans

34
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inaiiile c'dilioa du Tlieatiunt arhis tcrrttvum (rOitcliiis, à comnionocr par

colle tic I Vi». La carlf volanlo : l'tS\). Anu-riitr novissi/iia ilcscriptio. /lo/ic/ius

Hl!»

^ \\l

l
:

i

Il 'I

ij
i.
— Mi:iii:VT(iii, l 'jOi).

i/iue/i. I. le Clerc c.vrii. lCiO'2, cx])()so cgaleinciit ces donnces gé()giaplii(|iu's.

Kilos proviennent toules, dans oes cartes, de la mappemonde mercatorionne

de \M\<r). Le (ils de Mercator continue à les reproduire dans les atlas de i "if)"»,

i()o() et iGi'i, l)ien qu'à partir de celle date (et peut-être avant), on trouve

sous la même cf)uvorture une carte générale de TAméricpie où Terre-Xeuve

est représentée i^n sa véritaMo forme, triangulaire et comjiacle.

i|'

,

I

t.
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DÉTAILS GÉOGRAPHIQUES DE TERRE->EL\E

I. — LA PEM.NSrLK DAVALON

Il reste il fixer répociue et à dceiirc les eartes où Tcrrc-Xeiive l'ut enfin

coniplètenient représentée sous sa véritable fornic. Non moins utile serait

rhistori(|ue ties Iraeés successifs de chaque important profil en ))articulier. J.e

géo<-raj)lic doit commencer par ces détails, puiscjuc c'est à la suite des pro-

grès accomj)lis dans la connaissance géodésiquc des caps et des péninsules
dont la cote de Terre-Neuve est hérissée, ainsi ([ue de ses haies ijrol'ondes et

de ses échancrures pres([ue innomhrahles, (pi'on arrive à établir une vue d'en-

semble exacte des cf)nlours singuliers de <elte île. Pour le piéseni, faute

(res])ace, nous limiterons notre étude à l'évolution cartographique des deux
parties les ])lus remanpiables : les péninsules d'Avalon et du l»etit-Xord.

Celles-ci en elfet |)euvent être considérées comme jointes à un parallélo-

gramme qui est la ligure de Terre-Xeuve, abstraction faite de ces deux
grandes presqu'îles.

De toutes les <(>nfigurations géographi<|ues du globe il n'y en a pas de
plus extraordinaiiement irrégulière (pie la péninsule d'Avalon, qui constitue
l'angle Sud-Kst île 'rerre-Xeuve; comme on le voit j)ar notre cliché <)').

Ilattachée à l'île par un isthme de \ à "> kilomètres de largeur seulement,
elle se subdivise en quatre [)resqu'îles, elles-mêmes excessivement échancrées
et couvertes de ia))s cl de promontoires. Ayant en moyenne ;)o kilomètres
dans les deux sens, on s'explique la difliculté ((u'eurent les premiers hvdro-
graphes à reconnaître le caractère réel de l'ensemble.

Il est vrai que .lohanncs Kuysch, dès i "io;, trace îles contcuirs ipii, au
premier abord, semblent répondre à la réalité'. Cependant si l'on considère

' Supra, |). 58, u" g.
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rc.\|tl(»ialinii ilil'li» ilc cl miimliriisc (|iu' tlo U-ls icicvrs nissciil v\\y;(\ 1rs

moynis (Hittii possciliiil à r('>|Ht(Hic l'I If l'iiil (|ii(' les «ailo^iaitlu's roslèiviil

|»ivs (liiii sirrlc iiviiiil lie se iriulic <<tm|)U' de ee hiziine iissemMii^-e, il ne

liuil voir iliiiis l:i lij;uie de Terre- .\eii\e (inexpose la mappenu.iide du -^('o-

(,"). — l'ill.SlJl'll.K dAvAI.OX.

j.Ta|)lie allemand, (|uiine ((.ïneiden-e loil.iile. eaiisée par la vue de noni-

hieiises l.aies, mais non relevées dans leur h.lalilé et dans leurs ra|»|)orls avec

rensend)le du liU(»ral nu-me de lile.

Les premiers i»orluKai*='. comme Heinel, bien «[u'iiuli(|uant déjà lenlrée

À •.
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inriitlioiiiik' du <^tA\c Siiiiil-Liiinvnl, nOnt pas »(»iinu la picscinilc dAvalon.
Kllr ne (omMUMicc à so maiiircslor <|iravt'r Kiinslniann n" I\', sous une loinic

unie cl <»l»Uis(' (A), (|ui se e(»nlinueia dans Niej^as (IJi, et la liiccaidiana (C),

mais (lie/, ces deux dernières cartes avec l'adjonction d'un aperçu des haies

Sainte-Marie et de Plaisance :

(les contours proj^ressils montrent <pie dans la troisième décade du
Wl'^ siècle, les el'lorts des Portuj^ais se |)ortèrent sur la cote méridionale de

Terre-Xeuve.

Kn même temps cpie Kunstmann 11" |\', Otlomano FretUuci empi'untait

à un prototype portugais, mais autre, une confij^uration de cette péninsule,

Iteaucoup plus exacte pour FensomMe et cpi'on retrouve dans Miller n" I (E)

et Tatlas catalan du Havre (F).

<(<). -- l'iM 100, — Mll.l.lll. N" I. r, — Atlas (^atm.a.n.

Mdier n" I représente j)rol)al)lement le premier état de ce type, car nous

y discernons la préoccupation diles superposées, tandis (pie Freducci dessine
la pres(pi"ile sous une lorme compacte. Il ne s'ensuit pas <pie la carte de ce
dernier soit postérieure à raiilre, mais seulement (pie .Miller s'est inspiré

d'un prototype plus ancien.

l n (ait certain, c'est (pu- riiydrof^rai)liie sévillane a pris pour modèle une
carte lusilanienn(> de la caténoiic (pic nous venons de décrire.

Le morcellement caitoj.;raplii(pie de Terre-.Xeuve à la suite de la décou-
verte du détroit de ndle-lsle, a vicié à cet éj-ard toute l'Iiydntf-rapliie diep-
p(Mse, ainsi (pie ses nombreux déiivés. portugais et autres, pres(|ue jus(|irà la

(in du xvi' siècle. A la vérité, il est iin])ossil)le de reconstituer (pioi (pie ce
soit avec la partie méridionale de leur archipel imaf^inaire. .Néanmoins, on
comprend <pie la péninsule d'Avahm, avec ses h.n^s, étroits et tortueux pro-
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longcmeiils, lliiii(|ii(''s de \r,\\vs pioloiidrs, ;iit vlv '\n{cv[)\vlvc dahord et pen-

dant noinhiv d'années «oniinc nn eoniposé d iles de lonues variées et de

plus ou moins détendue.

11 est assez dillieile de savoir (piand les (•ailo<>raplies levinieiil à la eon-

eeplion dont les œuvres poilu<>aises que nous avons eitées, notamment le

prototype de Fiedueci, exposent les piemièies données, e'est-à-dire (|uand et

chez c|uels eartoj^raphes Terie-Xeuve, enfin eompaetc et à peu |)rès trian-

gulaire, eommenee à dessiner tant à ll'Ist ((uau Sud les véiilables contours

avaloniens.

t
t i loi. — Mantouic. i: lO). — \Vi;iMMi. l')i'. 10|. NVoi.l'KMliJTTEL B. l")'J.i.

ï|

î:l

;*

1

i

C'est en Hollande (pie nous voyons la picmière éhauclie après les cartes

lusitaniennes de la première moitié du xvi" siècle. Notre plus ancien spécimen

se rencontre dans la grande carie de l'Allanticpie. dressée par .lan Dirckx, le

;>iii CKX. 1)99. oG. Btnras. iGoo. .1 vc.oiisi:n. iG->. r.

fds, à Amsterdam en tny), dont nous donnons ici i.li un extrait, nuiis cpii

dans les pages suivantes sera examinée plus en détail.

^li**^*^
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\'i(Mil cnsiiilc Horliiis, savant hol^c dont la carlo (K) lut diossro un au

après f'ollc de Diickx. (les deux rail(>s pioccdciit d'un uumuc piololypc poui

la «(Ho ui«''iiili(>iiale, et (('ijcndant cflU" (Irruièic accuse uu pinuics sur l'aulr»'

par la loruic uioiiis renllcc ilo rextrcuiilc uicridioiialc.

(]'osl (''vidcuimcnt du cote des Hollandais cpic le progrès se contiiuu'. Mal-

licurcnscnicnt, nous n'avons pu retrouver les cartes fpii doivent niarcnier

l'évolution de ces contours tlans les premières vin^t années du xvir siècle.

Il n'est arrivé à notre connaissance (pie la leprésentalion de Terre-Xeuvo (L),

insérée dans la carte de l'Amérique septentrionale dressée par Anthony
.laeohsz ou .lacohsen à Antsleidam en \('ni ; mais <'etle l'ois, on <'ommence à

approcher de la réalité.

Dans la carte gravée en Angleterre pour le Golden F/crrc de N'aiighan en
iGn"), la prescpi'ile avalonienne (()) conserve son caiaclère d'appendice à

peiue attaché à la masse ; mais la coidii>iiration est moins exacte (pie dans
Jacobsen, en ce sens (pi'elle omet la haie de Sainte-Marie et celle des Trépas-
sés. Cette carte, dite de Masoii, ne représente loulelois (pi'un dérivé de (piel-

([ue prototype hollandais. C'est la raison pour laquelle nous la citons à cette

place.

Les iMiincais, de leur ( ôté, n'étaient pas restés inactils, (>t une très helle

carte dressée par Guillaume Le N'asseiirà Dieppe, dès itioi, expose une pénin-

sule d'Avalon (M) encore très Truste, incomplète pour les ahords à l'Ouest,

comme le sont d'ailleurs Dirckx et liertius, mais plus (>xacl(> (pie ces dernières

dans ses conl(»urs de la partie principale.

io8. — 1,1 VAssrxK. ilioi. lO,). (l'i'llIAUIl. l(iil. I K). — .MasDN. I()i').

A en juger par les cartes de Champlain et de Du Pont, au Canada comme à

Dieppe, on ne semble avoir noté que tard la l'orme si remanpiable de la pénin-

sule d'Avalon; mais, en itih, Jean Guéraid, hydrooraphe dieppois très

GL'fllAHD
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ivpiilr, introduit dans sa ( iiilo de rAtliinli(|no une délinéation do 'rerro-Xouvi*

on la |)resf[u il(* avaloniomic (\) reprend la forme dont Jaeol)sen nous a donné

le plus ancien échantillon connu et en la perfectionnant par l'élarj^isseuient

de la péninsule (|ni sépare la haie de la Trinité de celle de la Conception.

A partir de cette épo(pie, les cartof^raphes possédèrent des éléments suffi-

sants pour ti-acer dune façon plus exacte* Avalon et la c«'ite méridionale de

l'île, mais c(Uïime on le vena hientol, c'est très irréj^ulièrement (pi'ils en

tinrent compte.

H»

I' !
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DÉTAILS CKOr.RAniIOl ES OE TEUKE-NEl VE

II. LA I'LMXSI-M: DI' PKTIT-NOnn

lllill

Si lie <-onsi(IcT;uit plus lu fio-mv d,. 'JViio-XcMivr comme un pnralU'Io-
rnnimr (iihslraclioii laitr des dciix i^iaiulrs |)ic'S(|iiil(«s (|iii y sont nrcok-rsi

,

s comme un lrian<-li., „„ (|(>s annics de ce Iriani^le a i)oui' sonimet, au
Xord, lexliémité d'une vasle |)éninsule, relativement éfroile c|ui, parlant du
l'oiul de noire haie lîlanclie. s'avance à l'Kst et à l'Ouest en ligne |)rcsque
directe, de ]<X lo à m" JV. soil plus de deux degrés :

C BAULD

le AUX LIÊVHSS

C S' JEAN

'01

111. — l'i'.xixsLi.i: DU l'iiii-Noiu),

Celle configuration est leslée absolument ineonnuo aux premiers carto-
graplies portugais. Cela s'expli(pu' puistpie juscpi'à la découverte du détroit

de nelle-lsie, on ne pouvait yvoir (pi'une partie île la côte orientale du l.ahra-

35



!
!

1'

1 ;

T

i-
1

Ti;r, Il i;-M'. i vi:

(lor. I']L Cl" (|iii iiioiiliv liicn (|ii(' les j^rDu'riiplu's ;iv;iiil ci'l rviMU'm'.'îil ii'v

voviiionl poinllc lilloiiil de 'rciic-Nciivc. ("est, (|ii(< les dciiv îles im:iLiiii;iii('s,

t/c 1(1 l'ortuini v\ t/c ht Tormciild (|iii, diiiis les curies liisilimieiiiies, soiil, iiis-

criles 11 mie Inlilmle e(ii'res|){)ii(l;iiil à noire 'i i
' io . Iiii'enl repitrlées, ii|)i'ès le

|)reiiiier vdViii;»' (le .liicciiies Ciiiiier, :iii Nord du (h'-lroil de iUdIe-lsIe'.

l'oiir plus de el;iil('' nous jijonlons :ui prt'-senl cliiipilre un ceiliiin iiorul»re

(le (l(''lin('';ili(Mis de lit presipiile du l'elilXord, Iriuées depuis i '»'(!. diile i'i

liupielle on lit voit à peu pies distiiicle ou iucenliK'e pour In picniii're lois.

juscpTeu idy') el i(")(Sr), ;inu(''es où un olliciei' de lii niiirine rovide cl un pilote

liiis(pie exposèrent (les eonlours se r;ippro(li;int (liiViiiil;iL;e de hi réidiU", l;iut

piir les dimensions l'eliilives cpie pur lOrientiilion el les piineipaux reliels.

Mais ces liddciuix compariitils seront liniih'-s ici. sauldeux exceptions, à des

caries IVancaises.

Dans rii\(lro_i;rapliie dieppoise, lacpielU», .liiisi cpie nous l'axons dit, com-

mença par faire de 'reire-.\eu\(' un aicliipel : cons('>(pience de la (U'-couverte

du navij^aleur malonin. c'est, nalurelleiiu-nt. l'ile la plus septentrionale de ce

{groupe imaginaire (pii repr(''senle le l'etil-Xoid. On la lenconlre pour la

piemiere fois dans rilarlevenne (A).

> :

1. /

Ili. -- I,IImii,i;vi;nm
, i')j!. 1 I !. — Al I ii.nm;. 1 >

i !• I I i. — l)i SCI II ii;iis, 1 ))0

iiiii^
"

I.

, I

l)esc(dliers, en i Vid, rin(li(pie ('j^alenieut sous cet aspecl si sommaire..leliaii

AU'onse, au conlraire, ahandonnanl la l'orme insulaiie, iepr(''sente le i^rand

promontoire avec utic exaclilude relative (U .

Dans sa carte de i Vio. le piètre d'.Vripies accenluanl la pc-ninsule d uiu>

lacoii iiolal)le ((]', mais sans (pi"(Hi puisse s'expli(pier Idrientatiou (pi il lui

f f

K \

' Itiiirv lli DSDN. scIdii lit cjuii' qui .irrnniiiiiifni'

1(1 i'rlnli(mili' SCS v(iyii<;i's (llakiiivl Sociclv, iK(>i|.

place une giaiulc ilc, (li'iiomiiico Tliv lliiud tif

tiiitnl l'iiiliiiH'. |):ir (')!"-(')i", à I ciilii'i' ilii ili'li'ii

(le Di.vis.

fei4
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im|)iiiiu>. fciit-i'lrc csl-cllc duc n hi iik'mih" Iiypollicsc (ciir ce ii(> pciil n'iicic

v\ic iiiilro cliosc) (|tii porhiit tous les liv(li(>mii|)lu's dicppois i'i incliner ciio-

ncrncnt << (|ui csl, pour nous l;i ci'ilc scpUMilrionalc* du l.iihriidoi' droit vers

rilsl, pai' suile de données ou de suppositions dont nous n'avons pu décou-

vrir le point de dépait.

11"). — l.i; 'l'isir. I )()(;.
1 H>. — l.i; Vassii 11. Ilicll . II-. — I. i>i:.M!i;iir, |Ij(m).

lîicn de liizarre comme la conli,i>ination en lèlc (roiseaii adoptée par i.c^

Tes tu (D).

Le N'asseur est en pro^^rés sur ses prédécesseurs et son tracé ([•? laisse-

rait relativement peu à désirer, n'était le promontoire supplémenlaiic fpi'il

accole sur la côte llst.

Lcscarl)ot (K) a évidemment puisé à la même source ([uc le premier Cham-
plain, sans (pi'on puisse la retrouver.

I ^
hS^^^^S^^m

I iS.— I'. i>i: V.Mi.x. iGi ». I II). ('.IHMI'I..VIX, lOl). r'io. — I)i' ri)\r, iGi).

Maillé l'exinuïté et linclinaison de la péninsule supérieure dans la carte

lie Pierre de N'aulx, on est porté à croire qu'elle a pour hase une épure île

quelque pilote malouin.
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Du Puni piocc'dc (Il (les inrmcs ddiiiiros ((iii' De N'aiilv, mais eu y ajoii-

laiil |)liisicniis ^raiuls proinoiitoiics (|iii ircxisicnl pas dans ((«lie partie de

TeiTC-.Nciive.

I:!I. — C.II.VMl'I.MX, iOji). (iri'iiMui. iG!l. lii. — CoLlicii.l.i;, 1O7'

Ce Cliamplaiii (.li f;àle son Pelil-Noi'd par les coiiloiiis absolumciil clii-

niéricpies (piil lui allrihiie à l'Ouest, el (pii sont d'aiilanl moins explicables

(pic dans son opinion cet le partie de la lùIc était, encore inconnue.

C'iU(''rar(l (K i s'est Mncment ins|)iié de Jacoltsen on d'nn de ses d(M-iv(''s.

l'Jl. l'ItA.MlUIM.IN, iG-S. I)i;T(;iii:vi;iiiiv, i(jH ;»• I •'.(). — .).m:<)11six. iOj. I.

i :i.

ri-

On leniarcpiera (liois-lexlc xix) (pi'à l'instar du cailoLjiaplie hollandais, il

('•prouve la même lu'silalion à tracer la c("»le Xord-I^sl de notre haie Hlanclie.

Le trace de De (louicelle (L) serait le meilleur (pi'on eut donne'- du IVtil-

Nord, n'était cette orientation de l'I-^st à l'Ouest, prescpie constante dans les

cartes du lem|)s, au lieu d'être dans le sens de la longitud(\ et (pii reste un

des mystères de riiydro^raphie à cette épocpie. I']t cependant ce mai-in a cer-

ai:
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tainonKMil coiiLoiirnr le s(niiin!>L (lt> la pivstin'ilc, pour ((n'il ail pu lui

impriiiuT une loinic s'appioclianl. autant do la iralitr.

.Icati-|{a|)tistp l-'iaïupu-lin, bien ([ue profi'ssiMir (riiydro^niphic à (^)iu''l)rc

uuMno, ne corinait eu i()Si colle priiinsulc <pu' sous un aspect qui est le

contiaiio do la vôiitô ((); puiscpiil l'inoliiio à l'Ouost, au liou de la faire

poiitlior à ri']st, ot placo un pronioiiloiio corrospDiulaiit à iiotiv cap Bauld,
non dans l'Atlanlicpio mais au dolroit do liollo-Islo.

(Quatre ans apios, un simple pilote l)as(pio, Delchovoii y, niarcliant sur les

traces de De (louicello, répare ci\ partie cette oiieiir do la cailoj^rapliio

IVanco-canadienno ot leproiluit le l*ctit-.Nord (\j mieux, par renscmblc, que
rui'licior de la marine royale.

lu;. — UiKcicx Ij8, — Ul.IllILS

Mais dans les tentatives do reconstiuolion des contours cartograplii(pios

de Terre-Neuve, notamment pour la presqu'ile du Petit-Nord, certains traces

manuscrits a[)pollont l'attention. Parmi ceux-ci, nous devons citer la carte
dite de Stockholm.

Celle délinéation de rAtlanli<[ue Nord, mais plus particulièrement de la

réi>ion j.>roënlandaise, a été rohjet de laborieux commentairos pour on déter-

miner l'origine, la date ot le but'.

Grossièrement dessinée sur papier ot mesurant \G x
'i

i contimolrcs, cette

carte ne porto ni nom dautour, ni date, ni rien qui puisse on indiquer la pro-
venance. Kilo était orioinairemont muette, mais des désignations ont été
ajoutées, nul uo sait (piand, sur l(> (iroonland.

' SriiKrNsiiiLi', ïiiiiT, iKSG, p. 8 i-8S ; C. C. .\.

(iuscii, J)itiiisli .trrlic Voyagfx. i(k)5-iOii) : l.on-

iloii, llukliiyl Soiii'ly. iHij-. avoc fai'-siiiiili' di' la

farlc
; .Miller (Ihhisty. On an l'fir' rliart of (lie

.\orlh Atlantic: liUiuluii, iHy;, iii-8" ot curie.
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<Ii)il donc iKliiH'llrc (|iic lo llfldido. Ic«< I'cmm', rUIniidc cl lniilr |;i ||miu' de

(•«'•les (lopuis le l,;d>iiid<ti' jiis(|ii";i la .NmiNcllc-lIcussc ne sont pas des liaccs

lails (If iHH'n, mais (juils uni rir (•iiipnmU's à (|iicl(|ii(' lailc iisim'IIc, iilus ou

moins aiM'iciiiic. A ces parties liaiialcs. pour ainsi dite, le carlof^raphc ajnula

l(»s drcouvcrlcs de l'ioliislu-r cl de Davis ( i "i-('i- 1 '>S- . comnu' points de icpcrc

pour l'cxploralion pioiclrc, (]c s;'rail doiw après, ipic les irsullats du vovaLf»>

de llidl de ido'i auraient <''lé inseiils sur ladite carte, si tanl est (pie ce soient

l)ien les épures de sa premiei'e expédition dans ces paran(>s,

Duprcs cette hypothèse, la délinéation de 'i'erre-.Xeiive daterait au

plus lard du commeneeinent iln wii' siècle, et c'est ce tpii ne laisse pas

d étoniwr.

Prise dans son ensend)le et dans son (uientation, la carte (h* Stockholm
présente la meilleure «'onli^iiralion de Terre-Neuve cpie nous connaissions

à celte date supposée. .Même Iois(pi0n la compare à celle de la caile amsler-

damoise d'Anthony .lacohsen (i()'2ij, on runis étions ilisposés à voii- le point

de départ des perrectionnenu^nts conscients et réels destinés à conduire à

une délinéation exacte de l'ile. l'avantai^c, à ceilains égards, reste au (h)eu-

nient suédois, inen ipie fort imparfait encore.

.Mais d'où peut provcMiiren idoo-rdo'i, un tel tiacé .' Si c'est l 'u'uvre d'un

vditsc/iri/^rrr. comment se l'ail-il tpie les Hollandais s'en soient tellement

éloignés, depuis Dirckx .' (^)uant à être venu (r.\ngleteriv. les cartes «le

John l>ee. de Thomas llood, de Henry liriogs nous montrent les cartograplu's

de ce pays inféodés juscpi'à la lin du siècle aux formes de 'i'err«'-.\(>uve lusi-

lano-die[)poises, et lors«pie avec llakiuyt ils commencent à modifier leurs

euntolirs teri'e-neiiviens, c'est l'hydi'oi-raphie hollandaise (pi'ils imitent.

Ce (pi il faut relenir de notri- discussion, c'est (pi'a|)paremment la carte

de Stockholm est d'une éporpie postérieure à celle (pi'on lui suppose, ou bien

encore (pi'il circulail (K'jà dans les premières années du xvii" siècle, des

o'uvres earlographi(|ues supérieures à celles (pi(> les atlas hollandais, helges

et français nous font connaitr(>, et dont le crili(pie ne peut encore indi(pier

1 origine ou les sources.

(,)mint à la supériorité iclalive des profils du Petit-Xord eom|)arés aux
autres parties de Terre-Neuve, dans toutes les autres cartes, elle s'explif(ue

probablement [)ar une légende que nous relesons sur l'importante carte pré-

citée de De Courcelle. Klle est ainsi conçue : « Petit mestre, rendez-vous

des Malouins allant et venant. » Petit luestro est un port de la |)res(pi'ile

du Petit-Nord. D'autre part, Charlevoi.x rapporte i Soiivcllc-Fidiicc. t. I, p. /|.>o)

que « les .Malouins faisoietit leur pèche en un lieu ([u'on a nommé le Petit-
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iVf)/v/. Le poisson y csl |iliis polit. (\hv tlniis l;i l$;iyc tk' IMaisancc, mais plus

piopiT pour le coniinciro i\c la Môcliln rancr et du Levant ». l'no réi^'ioii

aussi lircjucntro (lovait rtic bien connuo des pilolos; do là dos rclcvos |)lus

exacts. ICt ooiuuic les Hollandais no visitaicnl ^uoiv ces parages, c'est à Sainl-

Maio que leurs caitoi,M-aplies durent aller (piorir des rensoi_i>nenients.

•Il-
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i
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LKSCVKTOGirvrilES IIOLLWDVIS ET mu.ES

ou n HM.x n.nv ^.o.np.v.ul.v I évolution .a.".,...,.!.!.,.. .1. Tonv-Xcno."sul.uv,.. >„,„.. n.ass. <.o,u|.kU. .t .nan,...Iai,.e, nous ,...ovons ulilc clin-
•", ''"•^' "•' ''';''-—l<>«- clans los ck-sc.np.ions. 1). ..ii/,, ,,,., .,. !,

su In
. cK.voloppn.UM.t, UKMS .,>..c.s av„i.. .vcIumvIu'. les nuKldc-s <|„ut les—.oj,n.,, hos-nnlalours s'inspinMVut. Il ^Huln, cloue dass.r l.s séric-s sHou

|To.|u. des p..o.otv,,çs. |).us ...t 0.1... ,1 i,|..s. . .st, pou.- lo XV...' si..,.
, :I In ...^•.aph.o l.ollancla.se ou I.Uavo que uo,.s cLvous .-ounncMu-cM-

I os la ,.u du xv.e sic-do. ou voit l.s Mollau.lais puhli..- à Au,ste.-clau. des-"l
.
.•v.deuuncM.t a I usa^v .les .ua.-ius, tout élé.ncMUai.es quelles „oussn.,Me..l u.a.s o. les faeés de Te.-..e.Xeuve i,.di<p.eut des ello-^ip,. .. v

A eùlé de ees ....-les plus o.. u.oius détaillées, il n..,t aussi teui,- e,>,..ple
' '-"- del.ueatu.ns ,n,.M.seules, .na..p.aut uéau.n,.ins pou.- Te.Te-Xe ve

.:^:;;:i,:'r
^'

''''V--'--^-
<•• •--.ueaut a ' app..oel.e.. de la

;
< .Mil >^.,.. ,,.,,,,.,,.„, ,„,,„... |,,„^j^^,,,.^ ^,^, ^.^^^ déliuea.ious.

1^11- .appelleut les eoutou.s ,lu M.M.ecletto ,, V,), et du Deslieus
,

,
'.(i ) „„•

-.npledausl>et....s.Ma,.e...s^TI,éodo.ede^..v^^
',• J '

'""

faut .e.uanp.e.-.p.e .ette (ois eueo.-e les l»o.-tugais loun.i.eul les don-

Ions ,;,„;„l„l„s ,„l,lor,- l',-!,;, l'hnirio , j,,..

.;ii, n .li.i.s I..S ,lilC,.. s .-.lilinns ,lii |-„v„.v
<l,' l.i.NMi.ion V. I„,ll„ii.lais,-s. Ir.Mi.ais.s ,( laliii.is

Cf. lalli.s It.o lÎKAN,,,. n" \-, \.Orl,i.s l,;r.r
n»>,,„.n,li„s„ ,/,:snii,lin ,.., ,„.n„s.sonn, l,.li„s
l'ihi.s ^,u,!i,„i,l,u,iim O/iriil,,!- ,/rsi,iiihi . .hihi;-^
l'i.r, apiii/ Jo„„ii<i„ /l„/,li.sl,iii, Vm.M iiisriv
''"•"* '•• '•'"' '^ ! AnishM'.L,,,,. ,-..,y. rsl „„.•

<c>|.i.' .!, h, ,i,,.|o pnrilr,. ,|,. P,.l,.(is I'i.amh^,

- I)i. I!i;\
: .Ininrii;/ .s/,c himt.s „;/„.< ir.iprrlv

/:\>iiim';,i>iii in/rrinr liloln Irnrsiris pars (VI).
I "><)('>,

I ">();, lOr;-!^! (.

' ry/iiis lut, IIS iiihis Irir.iiiim. in ,/„,) ,./ Chris-
Ikiii, mililis ,;;l„„„;, sujin l,'ii„m fi,, /ilrhilis
ilii,ll„si i;i„ti„m) frni/thi,;. ,l,'si>r„„i„,. „ /„,/
//lin,lin riiliiliin-. \'h\- : nji. ,ii,, „ j;

10
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lu'cs t'IénuMilaiios. Coinmr prciivi'. fitcjiis la ^laiulo carte de l'Allaiiliqiic

dresser par Jaii DircUx le (ils, à Amslordaiu en i '»;>() '
:

.l.\.\ Dllll k\. I '>l,|<J-

Ïi^

JA.N DIIICKX

Cctlc partie de la «arle e>l entiéiemeiil porluj^aise el elle expose des

eonloiirs (pii léiiioi^iieiil dim propres sur les «viivres lusilaiiieimes tie la

se«'()iule luoilié tlii .\vi° siècle aiiioiird'liiii c(»iiimes. Iliilre les allas de La/.aro

l.uis ou celui de \'a/. Dourailo el lelle pidtlicaliou île Dirckx. il a dû èlre

dressé en Portugal de noinlireuses caries, loiiles dans la voie dUne Iranslor-

inalioii donl nous n'avons plus (piun ties derniers résultais. (]"esl certaine-

nienl à uiw (euvre de celle lainille <pie C.lianiplain a eniprunlé la délinéalion

lie lerre-.Neuve pour sa carte de i()i

Toul irreu'ulier (iii i I soit, le I race île I)iitUx accuse, au moins pour la

presipiile d Avalon. une exploration relativenienl récenle el des c(uiceplions

hvdro^rapliiipies plusieurs lois repr(»duiles. plus ou moins liilélemenl. par

les carlo^raplies hollandais el hel^es. (^)uanl à la mHuenclaUire de Dirckx

c'est du portugais corrom|»u. sans trace de noms français.

I. C. DOL'ral.

I. l'iiilo.

.•>. I'. li

(i. I. 1)

uiuain.

iUlCS.

(). I. lilU'illililO.

ii>. n. C

'.\. Huliiiii'oya.

4- Siuiioliain.

I. l-rcliii

S. C. 15oainsla.

I I . M

«iiu'fcain.

inioani,

siti'ia.

Jiiii hiiik.r snnn... .tniiii Dinnini itjijf). (iisl iiiiMii'iinl i'". lo di' liiitili'iii' -; ii"',-"> ili' lai'nciir,

Uni: U'os holle l'arlr iiiamis< rili', m[v iiiirclii'iiiiii 1>(''|>|'|| llVlIl'll!;IM|lllil|lll'. .Vi'i'IiIm'S, llli.l

t
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i.i. l''iirilh<im.

/{. ItilSO.

i5. (;. l'eiiii.

i6. \\ (lit...

17. (1. S. Mii.ii,.

iS. l'Iiic-I.

II). S. jxmlo.

;>(). S. S|)iiilii.

'. I. Ai Rdcii.

:•.>.. l'iigiiiulii 11.

:>..\. De Joain .\liiar<'s.

La première cailo excliisivemeiil consacrée à Terre-.Xeiive ne peut f>iière

être CDnsuléiée «nie comme un déiivc'" (l(> c(> i^cnic. C'est l'cenvre de l»iene IJer-

tius. Avant de d(>venir cosmo^iaplie de Louis Mil, il dressa en lOoo ipeut-
clrc avanti à Lonvain, mais non sans perfeclionner l'idée émise par IManeiiis,

J)e Bit et llondiiis, une pelile carte e\p«.sanl une nomenclature et des détails
côtiers remar(|ual)les pour l'épcxpie. Daulre part, lensemhle des contours
terre-neiiviens ra|)pelle trop la conni.uration dans la mappemonde atlrilmée à
Edward Wri^litet que llaKIuvt a piihiiée en 1 m)!), pour ne pas provenir d'un
prototype eonimun

W-%.

*^^5Pfl^EMissr^s
lovsc /^ fsm îi^s!(ii;«'"

;<

1, Ju •rahtm s-:'
A - -^ï-'

j3rmlm . r.

'

ciies

Terra
NOVA ^

I il

.

l'iiuni; liiUTus. iGdo.

Le modèle consulté piir herlius a dû être Craneo-lusitanicn. Voici la

nomeiK'Iatiire <-omplèle de sa carte spéciale de Terre-.Neuve :

CiUi' S. (In /.(i lira (for

i'., Iiliinco.

H. de i»rnr..|.

IL l'iciicis.

Terril (le Joà \ ;"i/.

IL de Jtiiini Vàz.

Hiiibii.

Cô/c S.~/i. (ht I.ti/irciilor

(!. lie GoUuiii,

1'. iiurriis

j;

t
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..H-i

nouveaux. Il laul y icIovcm- «\i.al<M.u-nl ,|.,el<|u,-s (iosinnal ions loul à Inil

anglaises; (lanlivs. lailcs dans 1rs dcnx lan-ufs. (> n.nt innnc les pivn.icirs
(le ce <^e„ic (|iio nous ayons renconliées.

tit- — Jai:oiisi:n. iGji.

La nomcnclalme ron)|)lèle de Tei rc-\euve est eonime siiil

I .
('.. (lo (iimiiis (riiniiiisl

:.,. H.-li Isl.'.

i5. Giiiiid Hiiy.

4. (1. <ie C.ialc.

.">. (liirlton (III ('.;ii'|)iil.

<). II. (lu Petit Miiislic

7. 15. ()m..|.

8. Hcllc Isic.

(). C'il'OV.

10. H. (Il" S. .Iiiiiini.

I I . Iliivro Du viiiyc.

I '^. I. (le (iliihiiii.

i.i. ii. Fleur (Ir lis.

li. I. (le S. Hiiil.e.

i"). C. (le .S' .l(,|,n.

l'i. l'en^iiiii lliiiul.

17. H. (le N(»lr(> Diimo.

iS. Miiy of l'on-s.

i(). IJidde hiive (lîioiid

lliiveii'l.

y.o. n. (»!' Iloweis.

y. I. C. noiKivisI;!.

^>. 'riiiiit(' l)iiy.

'->>. I. de Hiiceidiios.

a/j. (lonoeplioii H.

aa. (!. de S. l'rîineisco.

a(). Tiinili'.

:>.~. Ddiiiiventiirii.

'S. Tliorne Hiiv.

;>.(). C de ri''.s|)pi'p.

iio. Ile de ri'lspere.

;ii. C. Biolle.

:$•->. c. Hiize.
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(Vitr Sud :

:\:\. c. (lo iviiii.

i54. I. •'•" ri'i'|)iiss(>r.

;$;".. C. S''' Miiiio.

M). 1$. lit! Pliiisaiicf

Ti;i!i!i:-M:rvi-:

.'.-, 1». Miiick.
é

.)S. c. (Il- s. I.di'oiisii

iii). I'. iiiix Biis([iios.

4.1. 15. S. 'IViloiic.

4i. Ilill'lsciissc.

4'.. c. Di'iiiv.

//(' (/// Cap-Urchm :

4 ). N'iffiiniis.

44- (•• S. l.(M':in.

4;"). I'. iiiix Aii<rliiis.

4(). Cliiiu't'Mu.

Nous croyons devoir nippioclior do la confij^iiralion ci-dossus, deux

lij l'T 1 > j. — Di'iiivis i!i: .Iacohsfn.

1 Hî

il

drrivrs liollandais, l'un, portant \c nom dAntlionv .lacohs/,'. tandis que l'autre

est anonyme '.

On remai<piera. dans le premier, (pie la «•<')le |]st se continue dans la

dii'eclion du Sud sans inlerrupti(Mi, ce qui n'est pas l(> cas |)our le second.

Il y a intérêt à indiquer ici ([U(>l(pu's-unes d(>s représentations de 'l'erre-

Xeuve dont les marins se s(Mvaienl dans la seconde moitié du wii" siècle.

C'est parmi les ouvrages intitulés A- l'ianilicdn tic lu mci\ la Tourhc (iitlvnh\

etc., etc., pres(pu* tous traduits du hollandais, cpi'on les trouve, (le ne sont

en réalité, poui- JAméritpie septcMitrionale, (pie des adaptations [)lus ou moins

arhiti'aires d(> caries portugaises ou l'rancaises.

' .Nous l'avons vin' piinni 1rs Ciii'li's d'im l'rciii'il

farlici' cl aMoiiyiiic>, dans V .inii'ricii svnli'iihiii-

ll'ilis du .\iiii\('l iitliis VII Tlii'iitir ilii iiionilc, do

Juan Ja.nsk.n'

- Il'i'sl liirlisilif Viishiii'il... ('•l'ihinkt l'.lmslrf-

i/iini liij l'ili'r diiiis {\{>-n .') : iiravc'c il iiii|ii'itiii''0

sni' |i('an ili' vidiii, 78'' X ()V .
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Miiis (li>s le inilicMi tlu xvii' siècle ;.|)|)i.iiiienl en Ilolliuuie des ea ries gra-
vées d'apivs un piololype ([ue nous n'avons pu relrouver. Leur siieeés l'ut

f^nnul, i)ien ([u'exposanl un ensemble el une eon(i-niali(ui avalonienne inlé-

rieuis à Jacol.sen el à ses premiers dérivés. La plus ancienne earle de celle
calé-orie (pie lu.us avons découverte esl celle cpie dessina Ahraliani iJeur à
Amslcrdani. Noire exemplaire ligure ilans un allas de i(i(')(l' :

imÊMmmiMmmÊÉëÊmÉm

I >") — Ami.viiAM liirn. iGijO.

Celte petite caile de Deur procède évidemmenl du protolvpe de celles
«luepuldiérenl à Anislerdam llendrick Doncker, en ifiO; -', .lan Van i.oon en
i<i<iH', Arenl Mooneveen en iCyt^'el (pie copia Pierre Alemand à Oiiéhec en
i(».S7'. La conlioiiralion .i'énérale rappelle trop la Terre-Neuve de la helle
earle dressée par .loiu) Teixera en t{\i\-'\ pour ne pas provenir dun ori-iiial
imrliinais. Notons, néanmoins, (pion la Irouve à peu prés j)areille déjà dans
1 u-iivre de Pierre Devaulx de MhJ m/ra) ; mais celte coïncidence ne l'ail ([ue
reculer la (piestion.

N<Mis donnons ici le dérivé puMié par llendrick Doncker, surtout parce

' l'iisiitcil. Trn-,1 .\in,i. Allas dil do UouiN ;

Auisli'rdiiin, l'ii'li'r' lions. lOOO.

- l'us CkciI viiti Tcini .\,nii. dans /..ll/'is i/r

Mfi- ou Moiitlv iif/uiilif/tii-. iriiKiiiliiiiil liiiilfs 1rs
cusirs (/(• 1(1 mer, gi', in-l'oL

•' /'tis-fiiril ^(111 Trini .\„y„. dans l\l,iri-l.i,li-

tflhlr .\<iiiit-Stin- (ifllir /.,;• .Itiris, ifiaiid iii-lnL
Jilvm dans Li'dilion do lOtJO .'

* l'ivmivv liiiiic (le l„ Toiirhc (iidanlc : Anisl.r-
iJmii, l'ionv Goos, s. d. mais iG-0, in-i'oL, il m

anglais sons le liliv do l'iisl Pari afthc lluiiiiiiii

l'i'ii : rnônii' lii'ii cl niOini' date.

' liifid, (11. .\\\ .

' Fcild \\iwJ(i'(iii 1,'i.r'' (dhciiKilU
;

.' CosiiKif^'id-

/)/(!) (le Sun .1A,:,r'lo ,(„„„ ^,, ,(j(;- Ms. -V x iO'' .

l)i'|)ol liydr., Arcli., iiG. o. ii. Il \ aurait hean-
«•onp à (lin. snr l'oMiyrc <'arloni-a|dii.|nc de tons
les Ti.i\nu. Cf. SoLMV Vniiiiio: TnilKillios .\(ii(-

lircs (las /'(irlK^iiczcx : Lisixia. iS(|S, iii-.i", cl

AVi/ic iiili(/iic, ij (lcrouil)i'c iSijS.
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^- •'•' i:**!»!'"'''".
I. ,1,. l'h.isi.nn..

I«. s. I.i.ii.

I. llf llsplii'ic.

I*. lin l'arilliiM...

Ajrun l'iicrlii.

HollllDSil.

Do \hvAr.

Ahi'ii Trcpcssii.

On n

H. (le S. .Mil,;.-.

S. I.iilllriis.

(lliiipcim.

I. tlt's Morues.

Aux JJiilaiuc.

I*. «les Viciyvs.

15. S. Ch.hv.

C. <lc Ui.yr.

C.. tic Ano-iiilli.

13. S. (icorifc.

C. l'oiulu.

C. (!< I{(.v.

<Miin(l l)iiv.

nMuu,c,„na <h,ns rollc no.unuIul.Mv lu porsisluor.. ,|<«s „<>.„s no.lu-
.^illS, I.KM. .|ll ,|s SUI(.,)l SO.IVCMl ilHM.mpIcls ,„, «Irliu,, ,.,'.s

n..oi.|.u- luiU> ù l'usui^c. dos n.urins un^luis, comm.u.' <„, \o voit ,,„. I.s

ANONV.MI:

a.\(;i.()-ai.i.i;mvm(

1 >: — Caim: A.\(;i (>-Ai.ii.Mv.M,i:.

*-t, n.ulou le l.lio luMniv d un ru.lonTupl.o l.ollundais, et pour co motif"O..S cTovons pouvoir lu décrire duns le présent el.upilre.

i-Fijjui iiuii'., Arcli., lu. 1. -.

37
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Celle carte n'a cepeiulanl été dressre qu'après 1711', mais une aulro

raison pour la filer iri, eVsl (pM.n y discerne l'inlluence du SHIer d.» iC;!, el

un progrès dont les cart(.<'ra|)lies hollandais commencent à tenir compte.

La nomenclature ne man([ue pas d'un certain intérêt :

I. Belle I.

:>.. C. (le Cirai,

15. P. S' Iiiliiui.

4. Coaasl iV'lit Nonl.

5. Passage ol" ll»e Sa-

vanes,

C). IJaye de Orge.

Gory I.

l'engiiiii I.

GuU I.

Flower Bay.

Iiuliaii Bay,

Blooily Bay,

Frishwaler,

Frclay Bay.

Bay Salvage.

C, Boiiavisla,

Blaekhoad Bay.

8.

9-

10.

1 1.

12.

liJ.

14.

i5.

16.

iS. Smits Sound.

M). N, Head.

:>(). Calaliiia Bay.

ui. Triiiity llarhoin-.

•.)>., Trinily Bay.

ï.\. Bullsi;.

u/j, Conoeplion Bay,

y.5, C. S, Francis.

a(), Torhay,

2-, S, Johns V.

:>k Bull Bay.

;».(). iMaeeulia.

;5:j. Baliiie llarhour.

3:5. C. llace.

34. Grqiple Cove,

35. C. Bine.

36. Trépas.

37. C. S"= Mary.

3S.

3.).

4...

41.

4:*,

43.

41.

."io.

54.

r.(),

5(),

()0,

G3

G4

S. Mary's Bay.

Bell I,

"

llliapeau Bouge.

C. May.

S. i.aureus B.

t:. Dans,

P, Dans.

Saguan ou Bruet.

C, Sud,

Bay ol' Islands.

S. I,amenée Bay,

C. Pointu.

Deaduian.

S. Paul.

1>. de Chouard or

Point llii-'hc

P. Clutuard.

. Sur la côte S...1 .1.. Labra.lor, près des 7 isles, 0.1 lil : « lloroabonts our sl.ips wore casl away

y" Expédition lo Canada iii 171 1. "
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LES CAUTOGRAPIIES FRANÇAIS

enNous voici arrivés au seuil du xvii« siècle. I.a pêche de la morue a pris,

France surtout, un développement considérable. C'est-à-dire que Terre-
Neuve est fréquentée plus que jamais. A cette cause vient se joindre la colo-
nisation du Canada, et une rivalité entre Français et Anglais amène de fré-

quentes incursions dans l'ilc. La prise de possession par sir Humplircy Gil-

bert (i j83), les lettres patentes accordées par Jacques V à Guy (i()io) et à
liichard Whithourne (i()i ^), les efforts de l'homme d'Ktat (pii devait devenir
lord Baltimore (Calvert en iCrï]), restent stériles et, jusqu'au traité d'I'trecht,

les Franco-Canadiens ainsi que les ])ècheurs normands, bretons, portugais,
basques, exploitent le littoral de Terre-Neuve comme on le ferait d'un pays
n'appartenant à personne ou à tout le monde.

Des rapports aussi constants implicpient l'existence d'une cartographie,
fragmentaire, mais nombreuse et détaillée. Cependant c'est à peine si l'on

en trouve la trace dans les œuvres du commencement du xvii'" siècle arrivée
jusqu'à nous. Cette pénurie provient sans doute de ce que les nouvelles
connaissances géographiques n'étaient consignées que dans de grossières
épures à l'usage des pilotes fréquentant ces parages et limitées aux stations
que chacun visitait séparément. Les armateurs n'avaient aucun intérêt à

divulguer les points de la cote que leurs pécheurs préféraient, ou les havres
et les anses où ils venaient s'abriter. A en juger par le littoral occidental de
Terre-Neuve, resté pendant si longtemps sans nomenclature dans toutes les

cartes, voire même les contours et l'orientation du Petit-Nord, ainsi que la

péninsule d'Avalon continuant à être entièrement soudée à la masse, alors

quelle n'y tient que par un isthme d'étroitessc surprenante, toutes ces



1

af)ï ti;uui;-m;i VK

LE VASSEUR

(•pures rôiinios n';Miraiont pu {loiincr une '(K'-e ex;--'»- «le la coiiniïuralion

générale de Pile. Une exploration liyilro-,'raphi«iue en'n-»'is- exelusiveuierit

dans ee hul., mais <pii n elail eneore ni i'aeile iv st'on les liahiUidcs de

l'époque, seide eut produit le résidtat désiré.

Le plus ancien éehanlillon de la cartographie franeo-lerre-neuvicnne au

xvii'' siècle, est la carte dressée et su|)érieurement calligrapliiée en lOoi. à

Dieppe, par Guillaume Le Vasseur', ([ui est ptnit-ètre le Le Vasseur, inven-

teur, ou plutôt propagateur, selon le P. Kournier-, des ciirtes léduites '.

Le Vasseur s'est certainement inspiré d'une cart<> liollandaise du genre

de celles de Dirckx et de IJertius. La nomenclature en est relativement nom-

breuse :

Cille /•.'. (/(' Terre-Xrin'r

Belle vie.

(]. de gi'ol.

Y. fuiiol.

Groie.

IJellc yle {f>is].

I. S. baibe.

Y. iuix iipouii.

Y. IVilliiin.

Bonne viste.

Biiciilaiiii.

S. l'"nuioois.

Despere.

Forillon.

(.'.. laoe.

Cdlc orii-n/iilc .

Lii eraniaillere

\i. litiiot.

Caineliiiole.

B. (lorantre.

B. l>laiK'lie,

S. .lean.

B. rose.

B. Irillio.

B. lie loii.

(lonu-eption.

S. luan.

B. (lu lion

.

(Vile iiivri'lionule :

IMaisaiiee.

(lliapeaii roiiffc.

Trou à lasiie.

I.a Belline.

B. ilii S. i^spiil.

Virgiiies.

Côte orritli'iildle :

C. raye.

S. loaii.

II. (lo<;iion.n

11. double.

LE8CAMBOT

CIIAMPLAI.N

Une configuration l)icn faite pour surprendre est la suivante, gravée à

Paris en iGor) sur les indications de LescarLot, qui cependant véiMit une

année entière au Canada, en rapports constants avec Champlain.

Vint Champlain, a capitaine pour le roi en la marine, » neveu d'un

' Ms. sur vélin, coiiiprciiaiil les côlcs d'Europe

cl d'AIViiiuo di'pui» I Islanilc ju>«iu au cap de

Houtic-lCspiraiifc i<l les «ôlcs opposirs d'Auio-

riipio cnirc lo "))" N. ol lo t;" lai. S. i;ili' porto :

.1 Dii'ppi' pur Giiillfiiiinc [sic] /.c^-assriir le li

</(• iillllcl lOoi, l'I uicsuro :">'• X l"',l' IV|m'.1,

Arrlilvi's, iiC, o. G. Voir lo t'ar-siniilo hors lox(o

NVI. (io I/i: Vasskiii llguro daus los olals do

solde du j'i ocl. iGj<), mais couiiuo liydrof,'raplio,

parmi los n vieux piloto» qui après uuo lou^uo

oxporieuce feront les descriptions dos ooh's ol

hauteurs des ilo» ». Ms. cité par M. Didier .Nil-

vni.i.F, <»/). fil., p. 80. Il y oui nu antre piloto

nommé l.r Vassm-u, mai» préuouuué Jean, (jui

lli^uresur l(>s états do soldi' <lo lOJ'i. l'urrespiiii-

ilitiue de Soiiidis, t. 111, p. :!:•>

2 (. (".arlescpiDU appelle lléduilos, dont un nom-

mé lo Vassoui- nalil i\r Diope a ouseiijué la pra-

litpio à nos l'i-auoois. » I'olhmi », t.' Êlydroi^ni-

phie, J'' édil.. l'aris, lOd;, p. ">oG.

•
c. Los iloftre/. lies méridiens y sont iui-j^nux

rroissaus tonsionrs à proportion (pi ils s'éloi-

«nenl do 1 Kipiateur, » dit le I'. I'olknu.k.

i
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|>il(tlo nôiu'i'iil (les iiniiros niiviilcs du roi «rilspiiniic, cl k i^ronraplu" du roi

»lo Kriiiico (Henri 1\') )>, il l'ut le premier iiiivi^aleiir vérilahlement livdro-

j^raplie, (|iii explora les possessions IVaneiiises dans lAniérique du Nord.

I !8. — M.viu; LicscAiiiiOT.

Son oHivrc earloj^rapliifpie demande do;,- à èlrc examinée, au mains iei
,

pour ee ([ui concerne Terre-Xeuve.

I']n idii», Cliamplain dressa une carie' « selon les compas rpii nordestent,

sur lescpiels les mariniers navioenl », et où, nalurellemenl,, Terre-Xeuve se

trouve représentée, mais tle cette façon :

' Fi^vi-e lU' lu Tfirr A'ciic. driiiiilf /llilrn' de
rniKiiln. et cilles delOréun en lu .\in'<,'elle Fiuiiee.

/un Sweliiic feeil. I. Millol e.ie^dil. Mures f.es-

carhnl mine piininni delineunit, /)uljlleunil. diinu-

uil. Allée priiiilèf^e du /liiy. Ja x iScpiil. Puhlii'o

dans V//isl()ire de lu Xinrelle Franee... l'ur

Mme f.eseurltol. l'iiris, Iran Millot. M. I)C. IX,
/(/. dans i't'ditioii do iGii.

Curie j{èi)j^rupliiq\e de lu Xn\xelle Frunse
(sic) fuielle pur le sie\'r de Chuinpluin Saiiilnii-

f;eois enppiluiiie ordiiiuire pn\'r le lliiven lu Ma-
rine, fuie! len (sic) 1G12. Duxid 1'i:i.i,i:tii:u fecil.

7i X i> cnil. Si> li'oiivi' dans f.es Viiyiii;es f/i'

sieyr lie Clianipluin Xulnlmiffciiis. l'aris, clioz

Jean Uiiijo.N, MIJC. Xlll, in-J».
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I jy. (lllAMl'I.AIN. lCl'2.

Dans la nomenclature on voit nombre de noms français, mais aussi inin-

lclligil>Ies que mal oi thograpliiés :

Côte K. du Lahriitlor :

Biiye siiuiiiifrt'.

(Iioix lilaiiche.

La giaïul l)nyc.

Côte E. de Tcrre-Xt'in-c

Belle ille.

C. de {fiai.

I. fuliol.

C iDiige,

Cioyo.

Belle ille 'J>is).

CoiHtli.

Baye (lorjjfe.

Les ilios aehaiiaux.

Baye hlaiulie.

Sogle.

C. s' .leaii.

Ille ans laïuiiieiis.

nies lie ti)ii<[iies,

Snplaye.

C Bonne niste.

Baye s''' elaire.

Hlè lie l)aeall(»s.

Bave lie la eonseption.

C. s''^ iVesaye.

Ille S' lean.

l'i'iiioiise.

nies lies poirs.

('.. lie raze.

Cù/e S. cl S.-l). :

G. s'" marie Ircpasés.

Plcsence.

Ille s' pierre.

Port aux basques.

Baye s'" elaire [f>i.s].

Cap lie raye.

L'année suivante, Cliami)lain tliesse une i'aric i^èoi^raphùjuc de la Aom'cUc
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I

jrame en son itrtif/ /ncrii/i'eien'. On s'alliMuI, iiiitiirollomcnl, à un progrès.

I^a côto so|)lcnlri()iiiil(> de 'IVir(>-X(Mivc csl on vW'vl mieux orientée, mais au

Sud la (orme générale de lile rappelle la propre observalion de ee naviga-

teur, « que les petits cartrons ou cartes des terres neufves, pour la plupart

sont presque toutes diverses en tous les gisements et hauteurs des terres » :

I il).
—• Cir.v.Mi'i.Ai.N, iGi'J.

La nomenclature, par trop succincte, se recommande cependant par

l'apparition du nom bizarre iVIlle au.v gros tjeit.v.

En France, à cette époque même, la cartographie de Terre-Neuve était

plus avancée ([u'au Canada. Kn eiïet, cette ile, dans le planisphère dressé au

Havre par Pierre Devaulx, pilote et géographe de Louis XIII, en i()i3-,

marque un progrès sur les délinéations terre-neuviennes u/i/ra, p. '-i()()|, telles

que Champlain ius([u'alors les avait conçues.

La carte de .lean Dupont, de Dieppe', qui enseignait dans cette ville

« l'art de naviger ' » se recommande par lensemble, sans être en grand pro-

grès sur celle de Devaulx, considérant qu'elle est postérieure de douze ans

ù l'œuvre du géographe havrais.

' Cclli' CHi'lo iiiosliro i.\ cont. X l't ocnl.

-
(c (^i-stc rarlo a l'slc faislc Au liavn' ilo (li'aci-

par l'iorro iloiiaiilx. l'ilote (ico^raplic pour li>

Roy laii iGiJ. « Ms. sur parcluMiiiii ij;'' XGi'^ .

Dépôt. Archives, iiG. o. 7. C(. cliclié i.'ii.

' .Ms. eu j ir. sur vélin, mcsiiraiil ensemble

0,77 X i"',7. et exposant l'iïiirop--. l'Alricpie et

l'Anu'riipie entre :)3" N. et Vt lat. S. Klli" porte :

/'ar li'un dvpnnt de dicpi', iGi», et est dédiée

Il à .Monsieur le Président ni: Lo/.on ». Dépôt,

Arcliiv., iiG. o. 8. Voir notre l'ae-siniili' liors-

texle xviti.

• Assi.i.im:, .'liilif/ilili'z ri l'Iiranii/ilfs de la ii7/e

(/e Dieppe

.

l'IKHIIK DrVAtl.X

JKA.\ Utl'ONT
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l.a lunnoïK'Iaturc osl siicciiMic cl |)i('s(|iu' illisil)lc. Nous ne notons, au

lan'c. (luo les trois (l('-sii;i\ii lions : llti/irs iiii.r /iii/iiiincs. IStiiits aii.r i'r/\ ol

Jianf/iu'/rts, coiicspondant siins dontc ii ce «|iic l'on appelle aujoiinriuii

1'

^'4

JIAN CLI ItAHU

|l. l'iimu; l)i;v\tx, lOiJ.

Ihific à i'crf et Trou de la Ihticine. I.a carte <lc Dupont a beaucoup fij^uié dans

les polémiques de ces derniers temps à cause de l'inscription : Prima i/nrna,

laquelle, bien que placée en pleine terre au milieu de lile, de trop patrio-

tiques historiens interprètent comme prouvant Tatterrage de Jean Cabot au

cap de lîona \'ista.

On possède trois cartes dressées par Jean Guérard, livdrof>raphe dieppois

qui de son temps jouissait d'une «grande réputation '. Klles sont datées res-

pectivement i(J2")', i()'5i' et iG'i'i*. La représentation de 'lerre-Xcuve dans la

'']

' (( l'on .Mdiisioui' (im'Tunl, l>i('|i|)iiis, livilio-

(^rapiio lie Sa Miiji-sli', (pii a l'ail los iilns hv\Us

cartes et |>liis justes ([iii se soient veui'S eu ee

sièele. u Le 1'. I'oliimih. <'/*. cit., |>. 5t)(J. « (^oni-

missaii'e exaiiiiuateiii' des pilules à Dieppe en

iGii », Assii.i.NK, Antiijuiti'Z df I^ii'iipr, iH;!,

l. II, |). ijl). NiuMi.i.i: le trouve nii'nlionni'

toninie k ini;énienr et i;éoi;raplie tlii l!oy, cliar^é

de reeoiinoltre les rolr's de la nn-r n. iiji. lil., p. H.!.

Il ll^nre dans nn étal cle solde de ii)>.<\ et lOi"!,

on ipialiti' di" pilote, aux appoinlenu'nts de joo

livres. Cniresp. de Sdiinlls, t. III. p. >-Ct. (Cepen-

dant, Niavii.i.K dit ipie (itiiiAiii) était prêtre.

* J\'o\xelle description ItydroKvaphictiiie de tmt

le monde, Ms. vélin; l)é|)ùl, Arrliivis; i. o. i.

' Ms. vélin, en .( ir.,rliaeiine niesiiranl G; X Ko"" .

l'.lle expose <le l'Irlande an oap de lionne- llspé'-

ranee et les rotes opposées de l'Anieriipie. On y

lil : Ciirtc fnitte en /)ieji/ie jinr lean IWcrmd. iG il

.

Dépôt. Areli., I iG. o. lo.

* Ciirte nnit'rniellr li\dn)};niplticiine fiiitic pur

Jeun liiiertird, l'an itl I j. Ms. vi'din, 'il X .)'> '. 'o'"-

cit., 1. o. j. Le SpilzlH'rf; y est di'>nonuMi'> Terre

Verte, liadnilicni di- i< (ireenland (oriental) i)

nom ipn' porta celle ré'i;ion. On relève sur la côte

occidi'iilale nne lc'>i;ende rnriiMise ponr l'époipic

ipiand elle Inl insciite (iGi il, n l'orl Sainl-Lonis ;

le rcd'iise aux l'rançois ". Voirie l'uc-siniilé liors-

texto Wll.

Ir ^
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premirrc rsl minuscule cl ne doit cire citée ici (|u'à ciuise de In (Icsiirnfilion

donnée à lii nier (|iii hiii^nc hi c('>lc du l.ahriidor : rOrrtui idlrilonii/nr, et le

nom de David <|ue porte le détroit, de l);i\is. L:i carte de idî'i n'est, pour
Terre-Neuve, (pi'une léduclion du tiacé cpii se tiouve dans celk> de Guéraid
de i()')i, inspiré évidemment par celui de .lac(d)sen.

Enlin, dans lannée lOJu. j)arail à Paris, la Carte de la iiouacllr /raïue,

aui^mvnli'f (/cpiiis la i/rr/t/rre, sr/iut/if à la nauiv;alii>ii fairlc en son {'i-ai/ Méri-

dien, par le .s"" de (liamplain... lequel depuis l'an /flO.'ljtisf/iies en l'année lO'-Ji)

a descuuuert plusieurs castes, terres, lacs, rinieres....

IIIIAMI'I.AI.N

de/pvu-r

f'np dit rnrr.

I ii. — tiii\.Mi'r..\i.\-. iGii)-iï.

L'ouvrage «pii eonlient celte carte, l)ien qu'attribué à Champlain, n'est,

selon nous, (pi'une coni|)ilalion faite par les soins de son libraire Claude

' /.('S yiiyiijfva de lu A'(« rc/Zc I-'nnifi' Ocfidcii-
tttlt', dicte CiiiKidii, faits pur le Sr. de l'/iiiiii-

pliiin... .Iiicriiii litiitti' (/es- i/iiiilili-z et canditimis
/('/H/.vc.v (( 1/1 hiin ptir/'iiict Atiuif;(itc\'r pour <•»),'-

nuistre la diuersitv des JJslimes qui se font en lu

y<iiiijiiiliuii.. . i:t lu itiiiriièrc de bien dresser Cartes
marines. .. l'iiris, lO'ii : iii-.j>',

("est colli» oarlo i|iu" Davitï a oni|)riiiit('e pour
sa Dvscripliun de l'.tmérii/ue, l'aris, iG.;!, t. III,

lilaïu'lic iu.

38
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Collet, l'I <(>m|)l('-l»'-f. tirs prohahlcMiuMit, à Tiiiilo de n(»lcs rouiiiics |Mr Cliiiin-

plaiii eu iC)i<), lois.im- lie Londres o.i la Hotte an-laise lavail amené après

avoir été lait prisonnier à (,)iiél.ee parles Kertk, il repassa en l-ranee. C'est

aussi la date de celte carte, puisipie le titre énoiwe l'année i(li() cuniiuo

terme des découvertes .le Cliamplaiii. Illle est donc postérieure de seize ans

X celle ([u'il dressa en i(')i3. Mal-ré le séjour répété de ce navi-aleur au

Canada, sa nouvelle et dernière carte, n'accuse i-uère de pronrès dans la

connaissance des contours de Terre-Neuve. On y dislinj-iu', il t'«t vrai, une

vue d'ensendde et une orientation supérieures à ce qui se voit dans les conii-

{.•uralions pré«édentes ; mais on remanpie avec sur|)rise combien les prolils

méridionaux laissent à désirer, surtout lorscpi'on compare le tracé de l'exlré-

milé Sud-Ksl de Tile, avec la péninsule d'Avalon telle <pie Jacohsen la repro-

duit dans sa Ptisracrt amsterdamoisc de i(').ii.

Quant à la péninside du Petit-Xord, c'est la première fois <pu> nous y

vovons accentués à l'exlrémilé septentrionale ces contours occidentaux,

al.solument imaginaires mais qu'adoptèrent nombre de cartographes en les

exagérant encore. Nous signalerons de ce chef les publications de Boisseau'

(iGVi), des Gramoisy = (iGG.'i), de Franquelin (1G81) ', voire de Hubert Jaillot'

La nomenclature de Terre-Neuve, dans cette larte diffère peu de celle

que Chaniplain adopta en 1612, excepté par l'orthographe, le nombre et les

positions :

Belle isle.

Islc fichot.

Cap lie griit.

Cap rouge.

Groye.

Baye dorge.

Les isles ii Chauaux.

Islo aux apouois.

Baye blanche.

C. S' Jean.

Isles lies fougues.

Isle lie nioy.

C. lie bonne viste.

Isle lie baccallos.

Baye S''' Claire.

Baye lie la Conception.

Cap S''' Fresaye.

F ri nou se.

Isles ilespoirs.

Cap lie raze.

Pour faire suite aux cartes de Chaniplain, il faut mentionner celles de

Nicolas Sanson d'Abbeville, qui a occupé au xvii" siècle la première place

parmi les cartographes français et fait école, tout en restant tributaire des

' Dt'seriptiiiii dr la \uin'cllt'-Fiiini-i', dans

Uavitv, Descriplidii de rJnicrii/dc, Pttiis, ilij î,

t. lit, pi. 2O.

- Ckeuxils, Ilistiiii.T <'iiiifi(li'iisis, l'iiris, Si'l).

Cramoisï et SOb. .Mabke-Chamoisy, lOlii <^t iiifrit,

l'iiolii' I i
î.

' /nfril, ili. XXIV, clirlK', i")0.

' l'iirliodc lu .\i)ii\fll<'-l''iniicf. Jh'dirv il Mon-

si-if;nfiir le Miiniins de Si;ii,m:i.\y. (Simo.nneau

fvàt.)
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Ilollniulais cl (1«> Cliiimphiiii '. Sa drliiiralioii clo 'ri>riv-.\(Mivo «lans la i'nrte

(lu ('(lUddd et tic 1(1 .'\(tiir('//c l:'iimci\ de id"»!», nacciiso pas un pronri-s hicii

sciisihlo, (pi(>i(pio à rOiu-sl, les <oiil()iirs irulMpiciil un apncu dos baies

Saiiil-Goorjrcs t«l de IN.ii à |>,,||. :\|;,is rosi aux dépens d(> la prescprile du
IV'lil-Xord, (pii est i-ncore moins ednfitrnie à la véiilé dans Sanson que dans
le (llianiplain de idii) ou i(') i-j,

Sanson ne lui j^uère dépassé par le eartoj^raplie anonyme cpii ajouta

une carte à V/Ji's/on'.r ('diKidciisis du 1*. du Creux, puhlic'c à Paris en i()()|.

I-Iilc est d'assc/. grandes dimensions ('|) cenl. X Vîccnl.i et datée de i(i()o-.

1 1; 1'. iiiniiax

I
I

I. l.i: I'. I)i CiuiA. itiOii

' I.a noiiionclaliin- du Lahriulor v l'sl l'xclusi-

viMiM'iil liolliiiidaiso ; l.niic llocch. lltiUniidsclic

/liiY, .liillid/iis osit' Ciiiiifcls IliieiL /.iiyd Oo.st

lliifik. l'ic On ri'iiiari|iio sur Ii' lilro : n Ce (|iii

rsl lo plus avaiii'i' vers le S('|il('iili'ioii <'sl tii'i' (|<'s

ilivi'i'sos Iti'lalloiis ilo Aii:ilais, Danois, oli'. u

Tiihxlii .Vinvr Friinri.r. .Iiiiio iGOo. Oopùl.
l!il)liollKi|iic, I). 71)8-2. i:ilc a l'U' rcpi-oiliiilc dan»
In tnidnctiou IVanraiso de la /trr\f lUlitlinnc ilil

1'. Uiiiss.v.M, Monti-i'al. iii-S". i88i.
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La nonuMulaluiT du I'. du CriMix est asso/. mai-iv pour 'IVnr-NiMivc,

mais, liaduilc en laliii, à ti' liUc cllo niciilc drliv icproduilc :

I. ('.alloiiiU'US.

•.. P. CniUi.

S. (/(• 7'(V7't,'-.V('//t'(' ;

;}. Simis moiluoiuin.

4. Sinus S. Miiriu'.

>. Ins. S. [M'iri.

(;. I. S. \y.n\\\.

-, Pr. Uiivriisc.

S. Sinus S. CliiiM'.

(Vile (K (le Trrrc-.\fin'c

(). Pr. louum (luMitum?!

1(1, I. S. Cicnr^ii.

I I . Sinus S. (iroi'i^y.

I '. Miiy.nns sinus.

I .\. l'ioXciTopilliororuni.

i;()U\raî.>o (jui roulonnc iolU> «arU-. l)ioii (|ui' drdir à Louis \IV cl coui-

posé pios(|ue uniipKM.icul sur los irlalious des jrsuilcs, a élé assez sévcir-

nuMil ju-é par le P. Charlcvoix. (.)uanl à la rarle, elle présenle pour Terre-

Neuve une MU' tretisend)le (pii -aj.nerail à être plaeée en sens inverse :
e'esl-

à-dire, la eole oeeidentale mise à IKsl el IKsl mis à TOuesl. .\u sud. les

dimensions de la l.aie des Trépassés sont exa-érées. tandis (pie la -rande

haie de Plaisance est omise. A noter ccpendanl sur le littoral .\ord Ai\

Lal.rador. \<>iin Itritnnnio, Sinus silmstris. Sinus llollnndirus ci On, ror-

iralis. r/esl la première l'ois cpi'il est lait menli(m dans les <artes dune

« (lôle de (lorte-Ueal ».

' !
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Kn niiii I 'xSo, lii icinc KIi/.iiI>otli, icMulanl visite à l'asliologiu' Jolin Dec',
cxpriiiia le drsir de cunnailrt' IVtciuliir dr ses droits sur les pavs défoiivtMis
dans ((Mlaincs pallies du ulohe. Celle démarelie (ut sans doute piovoquée
pai rexpédilion (|ue sir lluiu|»lirev C.illx'it. en vertu des lettres patentes de
I i-.S, se préparait à conduire aux régions septentrionales du nouveau nu>nde.
Le ioelohre suivant. Dec remit à la reine en personne un niaïuiserit conte-
nant une carte, aujourd'hui conservée au IJritisli .Muséum' et dont nous
reproduisons ici la partie cpii se ra|)porte à la région terre-neuvienne '.

l 11 mois auparavant, (Jilbert avait concédé au mallieureux visionnaire

« tlie rovaltyes oi' discoveiy ail to tlie Xorth ahuve tlie parallel of tlic

m de-.ree oi' latitude ' >.. Ce (|ui se traduit littéralement par : les droits ré<>a-

licns résultant des dérouvertes laites au delà du jo° de latitude Nord. Si

Gilbert avait réussi dans son entreprise et tenu sa promesse, Dee eût possédé,
en une sorte de fiel', depuis la prescprile du l»etit-Xord jus(prau pôle!

Celte carte, nettement dessinée et écrite, présente l'omission conscien-
cieuse des profils occidentaux de Terre-Neuve ; ce (pii est un des traits earac-
léristicpies de la cartoo-rapliie lusitanienne à celte épo<[ue. On peut y voir
riniluence d'André lloniem', qui vécut à Londres en même temps que Dee.

' .Ni' rii iVi;, l)i:i: iiioiiriil dans 1 aiiiK'i' 1G08.
On a |)liisii'iirs oiivraiii's i\r lui sur la naviiralion,

rcslis MiaiMisciMis. Celui <|iii a |n)iir lili'i' : ÀVd'/^'rt-

//()/(/,s (/(/ t'iil/iiniiiii /)!! Si'iili-iiliidiiiilitt Sryli.v cl

Tidtiiii.r UUiiiii (Irliiiriilio llydidiiiiipliiu, i ')8o

(lîril. Mus. /.aiisdiiitiic Mss. in, arl. j), soiiiblo

iiiilii|iu'i' l<' désii' ili' la pari ilii n'Irlirc visioiinairi'

«le i'c'|ii't'iiilri- l(! iiroji'l roiirii par l'aiilo Cimi;-
liioNi:, l'ii iVi">. cl pai- Si'haslic'ii Cahot l'ii iVji
li'i|ii('l ('(junia si iiiisiTahli-incnl.

- Mss. Il, II. AiiL' I. ;, ai-l. I.

' Voir II' l'ar-siiiiilc liors-lcxto Xl.\.
' l'ihali' Hiitry iif Dr. John Ih'c, dans li-s pii-

blieallons do la C^aiiidcii Socicly ; I.oiuloii, 18ji,
iii-î", p. 8 cl g.

" On poss('<lc une lelii'e d'André IIomi.m. daléc
do I.ondios, id avril ijO;, ri'(lii,'('e en espagnol
el ailressée à la l'eine IIiizahctu oH'rant de liiicéder

I ">() lieues de terres i-n i;iliiopi<'. l)i: i..\ Figv.mkki:,

Ciihildi^i) iId.s miinii.scritDs l'itriitfiiiczcs cvislenln
lit) Mii.scii Ihiliuiiiii-it. I.isboa, i8>3, in-8". p. ja'i.
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I\ir aillciiis, lo ^niiiul noiulirc de ikhus ri;iii(;iis ou riiincist's et l;i Ir^vridi*,

en IctliTS (MpitiiK's, Xoroinlifiiii, drcflciil des cmpriiiils l'iiils ii (|ii('l(|iii' ciirlc

dio|)|)()iso. .Mais les mois ) . dclld .i.ssinn/i/io/i cl (\ (fc A/iii.si' ont (|ik'I«|ih'

cliose d'ilidiiMi. (,)iiaii(. à la calli^rapliie, si nous en jugeons |tar les eailes

inaniiseriles de 'l'Iionias llood yin/'rn, eliclié i'|'>), elle esl an;^laise; mais

nidlemenl de la main de John Dee.

|.,es eonli^iiralions n'aceiiscnl d'oiininalité (jue dans les réj^'ions are-

ti<|ue», au milieu iles(|uelles se Ironxe une i^r.inde ile «lénommée Icariii.

Selon Kold ', ce seiaiL aussi la |»ieniii're earli' <|iii mentionne le ^'olle

Stream.

I.a nomenelalme de Dee. cependant, esl plus nondjieuse que <-ollc

d'André I Ionien» :

Côlc du I.dlirdilor :

Y. tU" lorliniii.

Y. (le Miuvo.

Y. (le S. loiui.

Y. (le S. i'.Hlio.

(ihiisloiiiix.

C. lîell.

bolisle.

Côle E. (Iv TcriT-Xcin'f

Y. de griul.

C. hliuico.

Y. (le liciw).

Y. (!.• S. .Iiilini.

I.C IIKIV.

\. <Il' l'iMILCiiill.

Y. tic (^IU>l(|lirs.

(.".. (Il- boiuivislii.

Y. (le beiolc.

Y. liiiiiulo.

C. (le S. rveo.

(!. (le espei'ii.

II. (lus i>:il:i/.

Y. (lit espeiii.

H. iVomoso.

C. (le Uasd.

Au lin^e il lii liiiulein'

(lu F.ahiador, on voit une

«rrinidi' ile di-noiimiee /'o-

(•('/•(/ et. |)liis loin il ri''.st

mais non ieli(''e ii l'extre-

niile de la (ole laluiido-

rieinie par une eliaine de

(('eils eoinine dans les

autres caries) VOlicrlIdiiilii

(di/s Dus Cir/ivs.

lu

La première carte anolaisc dressi'-e après celle de Dee, el où il soit lait

cntion de Terre-Neuve, esl celle (pK> Michel Lok d(''dia à sir Philip Sidney
'

en 1 uSii el (]ue llakliiyl ne larila pas à reproduire dans ses Dn'crs {•oijages.

Comme le lecteur peut s'en assurer par le cliché ci-joint, celle œuvre

des plus médiocres est absolument sans portée [)onr la (piestion ([ui nous

occupe :

' Dans la légende « Caii.Ttis ISaliiinia vi'isns

sc|)leiili'i<iiiem si'iiipor lliiil ». i'nilcd Slnli-s Cmi.'il

and (U'inlctic Siiivi'v ; rai)i)orl piiiir 188 i, ai)|>i.'U-

dic.', 19, i>. 54 i.

' llh'stri l'i'/'o. Ihnniiio l'hilippa Sidiixa Micliiirl

l.itk ch'is /.oiidiiii'iisis hanr vlunluin dfil tiii liât :

l58a, M' X !</ . tiravro ]h)iii' II.vki.i.vt cl piililii'o

dans SOS /Hs'cr.i fmyj^'C.-i tuiirhiii^' llic discoiiciic

l'I-pi'O-

Miilio
of .Imericii : I.oiidoii. i">Si. pol. iii-i"

diiilo par la llakliiyl Socioly iii l8n>

I.OK 011 l.ocKK ('tail un iiiai-ohanil, (|iii voyagea

on l'iirope el l'ii Orient, fui consul à Alep, el il

aurail copié |>our sa eaiie celle i|in' (iiovanni da

Vi iiin/.AM) pi'''scnla à lIi.Miv VIII: ce donl nous

douions iurt.
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. MiCIII I. I.DK. 1 ")Sm.

Cl est |)rol)iil)lomonl imc di/aiiic irannéos après, que Tlioinas IIoocl favonna
a Londres une earle ' dont les conlij^uiations Ici re-ncuvicnncs retardaient au
moins d'un ffuarl de sièele :

i").
— Thomas llirtu). i")i|)

llood n'expose aucune terre au Noril d(> Terre-Neuve ni ne donne la cote

' Hrilish mus., 17918,,. I^llo s(> lrniivi< diiiis lo

nu'iiic (lossirr ([iii> deux Oiirlos di- .Io'm) Tiixi iii\,

(lali'os (le iG")") , mais ii'osl ci'iliiiiu'iiuMit pas
l'iiMivro do 00 <Mi-lo^'rn|)lic. Ccllo cailo fut ai-

iliiisc pai- le MiisiMim ou i8.i(), cl elle aiUo rorom-
miMil r(>|)i'i>dui(o ou plmtolN pio par M. lo haroii

i)K Uio liii.v.N'co j)Oiir sou l)(d allas, lîiou qu'auo-
nyuio, ou n'a qu'à oompai'or oollo carto avoo
KuDstnianu u" xiii, laquelle porto : « Tliouias

llooil mado lliis plallo, l'yçii d, pour s'assurer

qu'elle est ('•i^alouieiil l'œuvre do oe savant luatlii'-

lualii'ion. Cille deruière, (|ui l'ut di'eouverle parmi
les l'euillels du propre oxouqdairo de? ['.trriino do
Miiri' do Hobort Didi.ey, rouservé à Kloreuco,

passait jus(|U ici pour le seul érluiutillou rouiiu

do la rarloi;raplile de Tliouias Iloon, ce Doetor
iu l'iivsirko 11. rouime il s iulilule daus le deruicr

de ses ouvrages, publié eu i Jy8.

riICMAS IIOOD
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scplciiliioiiiilr (lu n'oHe Saiiil-Laiironl. Sur le lilloial Msl do la ^raiulc île on

roU'NO les lutms siiivaiils accoU's à des ihils :

Ësdieuaot.

J. Maid.

I'enu;iiiii.

Y. l'uaiitii,

(](i(ru<IS.
n

Frci l,uis.

C. ISdaiiista.

De S. Kiio.

Y. Haci'alaos.

n. de (iiiiisiiniplio.

(1. l'raïuiseo.

Catalio.

(!. Spcro.

W. olltiills.

I''ai'illiirirs.

l'ci'iniiso.

C. Itaso.

MOLYNEUX

JJ. (>/' llrntt' (^l)aie des Clialciiis), //. of Paris cl siirloul riiiscripliun deux

fois portée sur les éelielles : S/xinisIt Icai^ufs i lieues espagnoles) iiulicjuenl à

la (ois la nalionalilé du tarlonraplie el l'origine de sou modèle.

Kuiuieric Molliueux ou Molyneux, de Lauiltetli, nialnié son nom Iranrais,

construisit en 1."»;)^ un ^lolie terrestre ipii existe encore'.

On est surpris do voir cpie, malgré la date, c'est à une carte du Ivpe

extraordinairement franinenlé di's piemières œuvres diepp<»is<>s île Desliens

do i'>'|i), que Molyneux euiprunle ses conlii;uiations terre-neuvieiines :

I jC). — (liDiii: i)i: Mi)i VM:r\ -

.

' A lii l)ilili()tli(''c|iii' ilos ;iM>i't\ls, au .Miilillc-

Tciiipli'. à l.omh'i's.

' Dapi'i's 11" pii'li'c ri'(ii|iiis du Dr I)v dusi».

' Dans la iiri'lai'c ilc la |iriMiii('i'(' l'diliou des

VrniiipiiH ,\inii;iitiiiiis (i"i8i|) à la lin, lI\KirïT

aiiiioiMM' le (< <M)iniiiiii_L; (Mil ol a mtv lai'i^c a)i<l riiost

exact Ifi'ii'sti'iall <il()l)i', cidlrcli'il ami l'i'liiriiii'il

aci'ordiiii; lo tliir iicwi'sl, sccri'lisl, aiid lalrsl

discDiuM'ios.., ('(iiiipuHcd l)y .M. ICimiicrir Molli-

ncux uf l^miibi.'tli, a rare gnitleiiiaii in lus |ii'ulrs-

l\'. Mm'I'IMCINDI 1)1 MilIVMlx''.

sioii p). C l'st li'i's iiriiliahli'ini'id ce i;l(d)('-i'i. De

là l'iipiidoii ipic la iiiappi'MKindi' l'sl aussi smi

ci'uvrc : cipi'ndaul. .M(ii.^.\ir\ passi' pour u avoir

rlc' surtout que ^ravrur.

l'our une rcproduclion ilu prrudri' riat ilr la

plaïu'lu" lie ri'lli' iiiappruioiidc, Miir l'allas Itio

lliiwco, u" '[') ol. poiii' 11' siTond l'Ial, le l'/ir-

.simili' .lll'is di- .NDiiipr.NsKuii.ii. pi. I., Cf. l'ualc-

iiii'iit le lac-siiuili' ajoiili' en rSSo au\ W(i\iii;i'^ il(!

Joiiii Davis, publiés par la sociétt' llakliivtioiiiio.
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Six ans après, Ioisc[iio ro «j^iaveiir oxôctila à l.oiulics, sur la projection de
Meiralor. unv inappcMiioiule tlesliiu'-e, ce seinhie, à la sciomle cdilioii des
Pnnri/„(/f S(is'ii^r„tioi,s, de Ihddiiyt ( i mj.S-iC.ooi, sa délincalion de Terre-
Neuve, mal-lé des diiueiisioiis exiguës, élait la plus exacte de ce o-enie (pi'oii

eut l'aile depuis celle de Heiiedetlo et le Desliens de ijC»)'.

Molviieux (ou eeliii «pii lui louinit les données nécessaires, que ce soit
IlalJuvl ou KdwaidWiinlii) s est cette l'ois inspiré d'une carte franco-lusita-
iiieniie de I;(Hine facture, pour l'épocpie, et (pie nous serions lieureux de pos-
séder. l»ierre Meilius nous seiulde l'avoir aussi consultée en iGoo.

Ouant à la nomenclature de ces deux auivres, elle est des plus succincte :

MOLY.MX'X

l>i.oiii; m. rjij2,

Cliiislciiux.

Ilclle islc.

isic (les Oist'iuix.

('.. (le Hoiiii Vislii.

Hiit';til().

C. ilr Kii/o.

.Mai'I'imondi; di; 1J98.

Croix liliiiuk.

IJell Ho.

(!. fçiiito.

C. bonimistii [his},

('.. l'ilSO.

I. s. It.hii.

Dans la niapj)einonde, sur la partie correspondante à notre Labrador et
ici dénommée y;'.s7(<///w/r/. on relève la léj-ende : « Tliis laiid was discoiieied l.y

.lolin et Seliasliaii Caliote l'or Kinge lleniv y" 7, 1 ',«);. — Colle lerie a été
tlécoiiverle |)ar.lean et Séhaslien Cahote |)our le roi Henry \'ll, \\i)-. »

Mais ce «pii donne une importance capitale à cette ina|)pemonde, au moins
pour la ré<>ion canadienne, c'est le l'ait ex|)osé dans notre diapitre Vil
(2' Partie) <pie le tracé, plus ou moins liypotliéli<(ue, des lacs, provient de
la carte même de .laccpies Cartier, aujourdliui j)erdue, et (|ue llakiiivt a
certainement consultée dans la copie faite par .lacques Xoël, neveu du liavi-

ijaleur maloiiin.

.MalL;ré les pro.i-iés accomplis |)ar l'An'-leterre dans l'exploitation des
pêcheries lraiisallanli(pies. ses tentatives de colonisation et le nombre tou-
jouis croissant des navires (pi'y conduisaient ses marins ',

il ne parait pas que

' l ne Icdro t'ori inli rossaiilc ixl cille i|iii'

IIakiitt iidrcssit on 1 hjo, à Oini;i.ii:s, cl m'i il lui

siiffgfiT I ici,'.,' (If ('i)iisli'iiii'c mil' iii.'i|i|>i'iii(iiiil(' (k-

«lonzc picils (li> liiri;i.|ii' sur trois di' liiiiUem-, m
iiyiiiil hii-n soin i\v ne |>iis (inulli'i', cl à sa vcri-
lalilc pliiio, jiltcii.hi ipioii a Icspoii' de le déeon-
vrir nn junr, le dOlniil des Trois l'rères : .. Ne-
<liie vllo modo oinillendnm osl frelnni Iriiini (ra-

Iriini SIM) lu loco oh oriilos proponere .1. Ahiahtim
Orl'-llii Kpial^lu-. j». ji'i. (Jnel esl ce di'lroil .'

- Sir .losiali Cnii.i), ilniis la ))rrrace de son Aew
Disiiiiivs,' ,in Tnidc (V édil., iC.;)!), dit (|ne n ia
llie year iGo") tjie lliii^lisli einployed 2

"10 sails of
sliips i;real and sinall in llsliini; npon lliu coast
of Newloniidland ». (;e cliillre,

anssi rurulco, iIcMiandcrait à clro vérilié

poiii- une c|)0(|ue
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les An-^'lais uieiit dressé de ciiiles eoiuenKinl Terre-Neuve dans le premier

(juarl du xvii" siècle. Les plus aneieiiiies de ce gtMire (|U(> nous connaissions

sont la carie de Henry Mri^>>s ; t>l ci-lle (|ni lui insérée par Samuel l'nrclias

dans la Iroisiéme parlic de ses l'i/^'n'/iics. puMiée à Londres eu idj"», mais (pii

peulèlrc tie plusieurs années anlérieur(>s à celle date :

I
I
iS. — lIl.Mlï lilMiiljK. I IJJ

La péuinsule d'Avaloii n'accuse aucun proi^-rès, mais l'enseudde de I ile

présente un aspect relaliveuuMil plus satisl'aisanl. Par contre, la nomenclature

est siuj;idièrement l'autivo comme orthographe :

1. Bell lie.

a. Ile Feckt".

:). C.rdy.

4. M:ur.

a. ('.(.MMjn.-s.

(). I. 1)1' Bi'ris.

-. Scrliiifcs.
y

K. li<uuivisl:i.

(). H. ('.oi'Cinuipsioii.

II). I. ol' ]U\\\s.

I I . Airolorlc.

i:>.. C. Iliue.

i.l. H. i'orlUfriiU.

l4. 'ri'llil El»}fl:u»(l.

1."). (]. S' LiuuTiu'o.

i(). I. (lonii-riulo.

17. C. Mrilloii.

iS. (iriui Biiv.

I)'aulre pari, les désii>iialions liai/ <»/" /''/oicc/'v, JJt/i/ of l'oi^s et llcarts

fuisse inscrites par Jacohsen paiaissent indiipier rexistence de cartes

anglaises antérieures à i()2i, ou portant une nomeiudature (|ui dès cette

époque leur était propre. .Malheureusement, nous n'avons pu eu trcjuver

remontant |)lus haut ([ue celle de la (liddcii l'iccrc tle sir William Nau^han,

' lloinv H.iu;,;., .•.•lcl,ro arill.in.-li.i.M. aiitrl.is.
"'" l'ix'^i'^s, ii.litul.- ./ Inirf,- Pisroarsr „f thr pro-

Huloui- d'.'s loirarillniu-s «lont 01. so srrt .....oro l»>l>ilili<- "f n ,his.„^,- Io ll,r "Vs/,vm' or S,,,,lh

i-i -v* • ^ - 1' M i .•» /• • .s"i'// l'Ile a v{v iTDroduilt' rii lar-siiMil«' par .Nmt-
Hiijoiiril Imi. >i".i'rs I ))G, il moiiriil rii ibio. Colle .->(,". 1.m a < i. ii|m.>iiii

; 1 iv
I

' 1*. I ' 'f'f -%' i/ j i* 4 /i» ni'NsKitii I) dans suii ailiuiralilc /'cnpliis , ih. 1\.
carli", iiililiili'o /lu; i\oilli pdit uf Aiiicnca [W. ui..>»khilii, uan^^ .un

y 1

Klhiuaoki; siHilpsil) soi'l à oxiiliiiiior le ciia|)iliT
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gi;iv(V cl |)iil>li(V à F.ondics on iC-C. ,.i c.miiir sons le (iiie «le Carfr de
Maso,, '. \„„s l'iiisrn.ns (hms le sons vciiliihlc de la conlmunilion :

' i'.l- ('miti: |)i: Masd.x. iCiiCi.

Kilo osl r.nivio (In .Mpiliiinc .lolin Miison ^ nouv(Mnoi.r do Tonv-Xcuve
JxMir !.« r,Mn|.lo d,« r.\n,i^l,>l..n(., do iC.^ à .C,.^,. K,, .C,,-:, il „'avnit onn.iv
qno rintoMli..,, <!,> .j.ossor nno om.Io ,\v ,o ,m.vs. On dcil on.j,,. q„o s«.n projet
nointn.isàoxo.nlion (inapros olio lovonn on Annlotoiio, ol nous pensons
Muil a siniplon)ont oopio nno <miIo liolli.ndaiso ', mais pins anoionno ponr
l'onsomi.lo. cpio ooilo ^\o .la.cd.son, <<.n..n<- on lo voit par sa «onfio-nralion
SI Irapno. C'osI dans la nonionoiainro (pi'il Tant surtout oLorchor^la j)ar-
tioipalion Av Mason. Ajoutons ,pu> n.uis n'avons pas onooro renoontré

' Si'lon I,n«Nnis. lii carie ilr Masiin s,- Iriinvc
«li'jà iliiiis le |)<)i'iiic Ciimlirrimiiim ('in-dli-iu. ilmlil

>Arr.iiAN (sons li> pscnclonviiic ili' Oiiriiris /»-
rii(ir). \m\i\\r ;> I.oiidi-i's ru iHj"), à la siiilc d une
]>iCir (l(- vci-s siii- 'l'(Ti-c-.\.Mivi', Il iiarailiail

t'c'|).'ii(laiil (|ii cm n'iiiai'c|iii> des (lidVi'ciiccs ciilrc'

CCS deux caries. I, uiu' cm l'aulre a c>lc' ce|ii'c)(luile

eu fac-siiiiiJc' pai- le liauMalviie Cliil) el dans les

l'ithUciiliiins o/tlir /'rliin- Socirlv : lioslim, iHH-,
iu-i", la(|iiellc> sens celle date' a 're|,il|jlic' lopus"
cule uii'uu-, peu ulile |itjui- le iiréseul liavail.

- /iisiiln olim yocfila \o,i(i Triro. T/ir Ihind
nilh.l o/-,Mr .\,-nl„,n,llui„hl,-s,;ihc,l hyCaplain
Jiiliii M„s,in un iinliislrioiis Cent. »l,„snri,l sriirii
yfitis III l/ii' ('(iiiii/irr.

• l.eUre <U- Mascn à sir Joliu Sc:<)rT. ac.ùl iGl".
• ilee pai' M. Uiouias Si:c:c:c)Miii:.

' Nous sericuis heureux d,. couuaîlre les aulori-
lesde .Mr. C. W r, ,,,.,..

li

ponr son assei'Mon cpu-
eaile cl.. .Mason est „ ||,e llrsl made Irom

iulual snrvey ., ; voire ,p, elle ail étc ilresséo
d après de vch'ilables l'élevés.
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lie (Mlle (le Torre-Xeiive ('«(nlenaiit un si graml noinluv de (li'-si,<,'ii;ilii)as

aimlaises ou liailuiles du iVaiMiiis :

Dviroit do Hcllc-Isle :

lie of Diainoiuls {ilc Dcnio-

nio.i).

l'tUc /.'. (/(• Tcrrc-Xcin'c :

C. (lo Croie.

l'orl S JiiliiUi.

Ik'Uil.'.

Cii'oy.

l'orl Fltturdclice.

C. S. lohn.

IJay Nolcrilain.

13ay .»!' loj,'K«-

Bi'iKul liaiieii.

13ay ol' ll(»\veis.

C, IJoiia Vista a Cabolo

piiimiiii rcpeita.

iNorlli l'avlkla'cl.

Tiiniti'- bay.

Brislol's hope.

I3av <il Coiict'plion.

Boilile.

C. S Francis.

Torbay.

S' Johiis.

l'ellil liarlior.

H. ni liiills.

Iles espère.

C. Mn.yle.

Capliti l»ay.

S(ir 1(1 /iriiifisiilc d'A^udon :

S' ("leoi'He C.ahieii Ltuil

Hallimor île Halliiuoi'.

Auailoiiii.

Sdiilh Falkaixl.

ridUli'ii jfioue.

Oaiiibriola.

Hutte C.arpols.

Car.lilVe.

Sur lii (Ole d'Ai'uloii :

l'fi'i'ilaiul.

l''(ii'iiiose '.

Illieiiiis.

Vaii^bans (iiiue.

(iaiiuiij^ai).

C. llace.

('()/(' .S', de Tenr-XeiH'c :

Trépassa,

(Idieliiis.

C. lie peiic.

Hay S'' Maries.

( '(!/( (K i/'.[\'iil<i/i :

l*eml)ri»ke.

('.arili^aii.

nreehiiiiia.

rretmu Plactiiliie,

IMaeentia harbor.

1. Uii^e.

C. S l.aurt'iiee.

I.aiMis iiH'oj^iiiliis.

.\ jfreal l<ake or Sea un-

knowne iliseonercil by

('.a|)taiiM> Mason ".

I. Mieklon.

I. Veii.>es.

C. Uay.

Côh' (K de Terre-Neuve :

S' ll)ons riuer.

i

HOBEItT I)lI)l.i:Y

Le ^olf(; Saint-Laiirenl porte deux noms : -( The Grand Uaye » et « The

Gulle aï tlie niuer ol" Canada ». La carte est de M) ceutinièlres de hir-eur par

i) eenliniètres de hauteur, et elle eontient une échelle des dislances, uunié-

rolé-e de j à '|«>, mesuiaut lo milliniètres et dénommée Sni/r <>/' ',') lùigiis/i

Lea^ucs.

Un pro-ivs manifeste, non sur .lacohsen mais sur .Mason, se remanpic

dans lacaKe dessinée par Antonio Lucini, artiste italien, pour un ouvra-e

écrit et puldié à Florence. .Nous la citons ici ni'-anmoins parce ipi'elle l'ut

dressée sous les auspices de Uobert Dudley, llls du dtu- de Xortlunnbcrlund,

« Dans los IcUros patnntos orlroyéi's i« Ion'

Balti-mohk, en iOi3, on lil : Fermuse liarliur <'t

Aqiio fort. Agua l'orl Olait la rOsidi-Micc de ce sei-

gneur. On s'étonne clo ne pas trouver oetle di'si-

gnation iei, car elle lii;nre sur noiul)re do caries.

- Le I.on'j Pond on le Round Pond ?



i.i:s cAiiToriiiAi'iii's A.\(ii..\is
3oç)

iju. — AiiCAMi i)i: DiDi.i:, ,l;j^;



f

!?!

l'Ji

iS'

JOKN SKI.l.l;Il

3to •r:niii:m; r vi-

ol iuiloiir (]ii («''Icluo Arcami ilrl nt(in\ »li>iil la proiniciv «'•«lilion diilc «le

l()'|('»'. C'estciicoir un «lcii\ «'• dr \,\ ciirttiHiiiplii»' liolliiiMliiisc.

La iiointMiclaliiir csl un ainaluainc do noms l'iancais cl anglais ilalianisrs :

Côte du lAiInndor :

(î. (H Mi'iosto.

{.'.. Finislcriu.

(".«slii <rAil('l.

II. S. M;nl:i.

C (le ('•iiiiiiiiis.

C. Biilos.

11. l'oriio.

('.. l'onio.

11. SiiiuDiulit.

Tori'ii l''rc»lilii.

Côte /.'. de Terre-Xein'e :

1. Bell ilc.

2. C. r.iiilt.

;j. 11. l'idift.

4. Groiiais.

r>. P. Jiiliiino.

G. (!. llonj^c.

-•. I. S. Ciiiliolmo.

5. Costa lloiigc.

(). lliiiiindni'ii.

10. C. ili Iliiuindinii.

11. II. S. ('ioiiiiinii.

m. C. S, ("lioiiiinni.

i;5. H. Coiuh.

14. (^ Ailiaiiiiux.

iT). 1. IV-iiffiiin.

i(». Ai)(>iula (H Vccelli.

I-. Bona iiista.

iS. Brode llaiicii.

M). II. Tiinila.

''.<). Boiiaiiisla.

•M, C. 'riiiiila.

a.'.. Ilaiti- l'.assc.

y,;{. Porto Brost.

j./\. 'Il "mit y Bay.

2."». Cl. tli Bacalao.

aj. Paniiraii.

aS. B. (li Bacalao.

>.(). C. Kidlo^fy.

;5o. llarlior Ciaiidc.

;5i. CoiH'f'plioii Bay.

[\:>.. C. S. i'"rancisi'o.

M). Ciictcs.

154. Baia S. Joncs,

ii;"). C. Spcar.

M). C. Carponl.

;{;. c. Bill.'].

:\H. c. de rariland.

40. C. l"'iisai.

41. 1. Potiisa(.').

42. I. S. Julien.

4'5. B. Iloj^nosa.

4,""). C. Ba/o.

Côte S. de Terre-Xeiiee

B. Calinet.

B. Areiiosa.

4;. C. Pena.

4s. C. S. Maria.

4.). B. S. Maria.

H . C. di i'iaceii/ia.

.^2. C. Peiisinai'ck.

Tiii. C. S. I.oren/o.

n. s. Pielro.

r.S. c. s. S|)irilo.

;)(). Cl. di S. Spirito.

(il. Cl. S. Dauie.

()),. C. del l'iiiine.

(;:5. II. I.aseot.

G/i. C. I.aseot.

II. Tedairo.

Côte (>. de Terre-Xein'C

(if). C. di Boy.

(ici. II. di Boy.

()-. (!. «lel CioU'o.

Cl. di S. Ciior^no.

C. S. Ciiorjfio.

(IS

<»)

-o

-I

B. S. Ciior^io.

C. S. Cirejforio.

-2. B. di S, Cireiforio.

;;i. C. délia Baia.

-î. B. Musieo.

^5, (1. M»isi(M>.

-(). Costa di Miisico.

"n. C. délia Baia.

-8. Baia.

"o. c. lU Canada.

John Seller, malgré son litre d'hydiooiaplie du roi, ne semble pas avoir

dressé ses cartes du Canada d'après des données originales. Imi tout cas, il

s'est inspiré aussi des œuvres cartograplii(iucs hollandaises pour ses délinéa-

lions de Terre-Neuve. Sa carte de iC-i ne montre de progrés, cei)endant, que

1 ndlfircniifi del mare di />. itolicrto Hsdleo

dira di IWirtyinlirin ... In l'in-nz.-. . .
O.nosiv.i,

1 640-17, folio. Lib. VI, l'ai-s, IV, cap. xi.i. Caria

pnriicolaro dclla Terra mwiia r<m la '^ran llaiii

et il Fiiime •'rttiide délia Canidn.
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dans Im .onn^^'iirati,»,! de hi cùlo Sud. notnintiuMil par s(.n Irarr de la jrrarule
cl rlioilc prnii.s.dc (nniuV par les \,:ùvs de IMaisai.cc c-t iïv Korlime. (|ui, ici.

se d«'-a-c pour la prciiiioro lois. La pirscpiilc du IVtil-Nord ri les l.aics

MIaiiclio et Nolrc-Dainc. laisscril ciu-oïc lu-aucoiip à di-siror. Ces «oiiUnirs
arriérés In.uvcnl loiir cxplicalioii dans le Inil (pu- lous les ellorls des marins
anjrh.is seud)lenl s"èlre ec.neenlrés dans la partie méridionale de Terre-
Neuve, évi.lemmenlà eause de la proximité des -rands l.anes. D'où il faul
lirer la (onelusion que eelle dernière eonlinuralion a pour l.ase des éj)ures
de marins pèeheurs el non d'expluralions leelmi([ues.

.11 III.\ aLLi.tu

r>l. — Caiiii; i)i: John Si.i.i.i:ii. iO-i.

Ouant à la nomenelature, elle est assez ahondanle et. naU.rellement,
de plus en plus anirlaisc : it

Détroit,le liclU'-Islc :

Ciiarlcs Slrcijrl)!.

(1. IliimMctoii.

(Irov.

l'eiiffiiiii Isles.

Côlc E. de Terre-XeiHu

liiUK'idcriiiif.

i'. Flowcr de liu-c.

C S John.

Folofr Biiy.

CiistiiloM.

Triiiity Bny.

Split l'oint.

(^(Misuinplioii Biiv.

Hiil Isle.

' .1 charl oftlii- Cimsl of .imorlca frnm .AV.r-
foiiiul l.aïul II, r„i,i- („,/ /,>• /„/,„ Sril,;- Ihdru-
f^raphrr l„ the Kin^;. ji- x 5 j- . liini ,,uô ......

ditleo, coUo ca.-to ust ilo iG;., cl .-llo so trouve

.••Killi'n.nit <Uii\s] /Cni^li.ih />il„t ,U' S.:i.i.rB, piihliii

;. I.oikIivs ru (•.'(((! il. 11..;.-. (l),-.|,ot I.vil.'i.i,'f. Ai-.
«i.ivOS. 11'). i.C.)

f 1
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C l'iaïu'is.

'l'oilmy.

S' Jolin.

Dcilniiiiis Hiiy,

l'clly liiiilutiir.

lîiiy olBulls.

C.Bioyo.

Ciiplin 15ii\ .

Slccpcis l'oint,

C. IJiillititl.

C. l'u./..".

T i; iini-Niavi':

Cn/i' s. (le Tcrrc-Ncin'c :

C. lie Pinc.

S' Miii'icrt.

(loloiu'l Islf.

c. S' Mille {sir).

Ticklt' liiiihouf.

l'Oiliiiie 15;iy.

('rocn Isk's.

Uarlicls llarbor.

S^ Jean llarlx.r.

Baplista llarhois.

lîockcis Sound.

<"()/( <>. (/< Terre

C. S. David.

.S' .loliii Isics.

I'. S .hilian.

S l'anl.

TIu" Dcdnian.

Hay of Isles.

15av Sound.

S Cicor^c's IJay.

C. Uov.

.V('"t

Vnc viwlc parlicllc, mais rcm;\r(|iial)lc à plusieurs ôoards, est le Iracô

(1(> la ((Me oiicMilalc de Tcnv-Xoiivc. depuis Saluiou Covc jus.p.'au cap Boua

\isla cl depuis le eap Saiiil-Franrois juscpi'au cap Kace, dressée (.< descri-

licd )H à Londres par Henry Soutlnvood, el i-ravée par un uouimé Clark, en

lO;"; '. Klle se compose de deux scellons portées sur deux feuilles collées

enseinhlc el ayant chacune un litre sé|)aré. Lune el Taulre sont à une troj)

grande éclielle pour être rei)roduites ici. (hiaut à la nomenclature elle est

1res importante el ne saurait être omise. Notons qu'une carte française

manuscrite ([ue nous citons. w/Wt, sous l'année iC);)";, est un simple cahpie,

non avoué, de ce travail de Southwood, tantlis (^ue les noms ont été plus ou

moins fidèlement traduits de celte même carte :

('Ole \.-(K de la Iniie de

lUiiun'isld :

niai'k liead.

1'. 13onavisla.

lied head.

Slone 1.

Green \.

C. Honavista.

Côte E. de l'ilc :

Spillers Toinl.

(;. I.ariun.

Bird \.

Flowers (sur des récifs).

riower 1*.

N" llead.

Catlalina.

Litlle Calalina.

['()/(' X. de Tri/lin/ Bdij

llairjjl'ed harl)or.

S" llead.

Ciiecn 15.

Iloi'sehops.

I",n(j,lish llarlior.

Sanutn [sie] eove.

Hohin lloods 13.

Trinilv liailxw.

Bonavenlure.

Bonaveiilura.

Smilh's Soinid.

Irelands eye.

B. Bandom.

B. Bulls.

Côle S. de Trinitij lUnj :

Tiekle liarixir.

New l'ailiean,

C.orlol) p'.

Snuilly nose p'

.

Sille Cove al Su<far loaf.

' Tlin Cuitst of Nc^vfinindhind from Saliiion

Cn'i' (G Capp lloiiavista... The Cnasl iif .Vcir-

fuiindland from Cape Itaze In (•ipn SI. J-iancis.

Dc.icrihcd hy Ilriiiy SoiitltMoad. .iiiiio llnô. la

Clark siiilp.C.i's doux carte» (.'iisoniblc niesuiout

luiul. .l'i'' ,
lari;. i"',io.
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Prvniirr /iio/no/iKiire .sc/;-

Icnlrioiuil d'Avciloit :

C. S' FraïK'is.

Bliuk hciul.

Red hoad.

l'iatl Rock.

Torhay.

Liltlo letl licail.

';%7 R.

Siifi-ai' loal'e.

Sinall p .

KitiL' ViHc.

(liiikliolds licad.

S' .l„hns.

l'resinvalcr 15.

Dcdmans Bav.

(1. Spaie.

Ri'lly liaibor.

Spoiil.

Rnll head.

R. RuIIs.

^Vitless 13.

Mdiiialjlcs R.

C.nW ].

Green I.

I. de Spcar.

Cidosc Island.

^VIlalc hack.

Todes (lovo.

lialiiic C.ove.

I.a .MaïK'lia.

l'"iesln\alcr 15.

Rii},ais In- Soiilli.

('.. Rioylo hiiiljor.

C. Rioylo.

Old Ilairy (lécils).

Caplin^ IJ.

SUtiie I.

Goose I [his).

Rony I.

Ferylaiul.

Fcryland hoad.

Crow. î.

Agiialort.

Rlack hcad.

Feiniowcs.

Rciiio Covc.

Ranowcs.

Raiiows l'dck.

Frcshwatcr R.

Rallaid.

Clhaiiio Cove.

Glaine Cove.

Cûle Sud (CAvalon :

C. Uaze.

Ciipplc Gdve.

Rristoll (love.

Mislakeii Point.

Riscay H.

G. Million.

Trepassev.

Powlcs.

G. l'ine.

Cûle Ouest :

C. S-^ Maria.

Biiie de la Coneeptton

Gloiines Gove.

Grokors (love.

l'orlii(ral Gove.

I. Gai'bonere.

Garboncre.

Miiskello Grove.

Harbour Grâce.

Riyanl's Gove,

iV Point.

Spaniaid R.

R. Roberls.

P. Graiic.

Riirat head.

Rn'ffuos.

Gollieis 13.

Sanioii [sic] cône.

Haiborniaiie.

IloIIyiodo.

A;c a LeUe carte .nam.scnlc cl'Auguslin Fil.Iu.^l, d.ossôo à Londres en
- > ,

Icrrc-Acuvo se rochesso, le l'elit-Xorcl eonnnence à s.M.n^,, et, auSuc
,
la ...ande prescpùle enfo la l>aie de Plaisance et c elle de Fol tune J-

iWttait de grands eniniiinls. o ^'

i^a )ulomcn.lulurc t-^l ox.lusivcnonl an^Nuse ol f,„-t m.ml.icusc mais-..len.cnt do|,ui, la l.aio ,lo l.„„avi»U, i„s,|ua„ ,»,, lia,,.. v..n. l'i^Z^»«„l„,„e „a,. ,„ fait ,,„„ ,„ ,.a d. la .aHo c». sLu.ut .IV.,,oj: :M...U.0 ,,a,. les ,,od,o,„, anglais . „ U,o lisln,,» .lisui.ls I,. C'est „„•cite ,.a,s„„ ,,„e toute la ..He cien.ale .le Pile, entre ',> 3„- cl ',8"T'

' Uritish .Muséum. Add. M

SOUTIIWOOD

IITZIIIGII

ss. j.ir.i (3o) Voir notre fan-similt; |,ors-texlc XXI.

40
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ainsi que les grands bancs, sont ornôs de noinhiviix biiloanx prclieiirs.

Le u;o\i'c Saint-I.auront porlc trois noms. Au Xoiil-ICsl : T/ir Ciicat li<i>i ;

au centre : Thv (Itilfr o/Sainf-Loiiis ; au Siul : T/ir (!n//r o/ Saint hurn'iirc.

Parmi les désignations nouvelles, on remaniue, au Pelit-Xord. /fd/vrr Dec/),

Han'cr Dcriii i?i. ce dernier nom répété sur la liaule mer; au Sud. dans la

région de Lameline. G' Ihinr, 1" Jhiii,\ 1" Ma//. Plusieurs navires de haut

bord sont éeliclonnés depuis le caj) llace juscpie dans la baie de Plaisance.

t f

ViiuTMii.i; sun-Ksr ui: ii iiiti:-.M:Lvi:

\î



t

>»*



;-^
If

,-w5^!SEB^S5S

,.1! .'( ,(U'- .'
' '"

!
'.

I :i! ! li'- I ' -
. J'îi .1

'

1,,,:.; :.i,l.| . ]' M.l,

\ - i [

;

*•



NOKI)

a:

o

y.

5

J .^»*



1 1, 1



V

wriî

CMJTKS OIIKIINALKS Fil \ NC A ISK S

Nous nvoiis (l('ciit jnsfuiici des umimcs de ciirlo^riiplK's (|iii no s'inspi-

«

SI M
1 9
20

22

il. — IJi;.MS i)i: IloTis. \()-\.

raient pas dircclenicnl îles résiillals (rexploralioiis leeluu((ues, mais le plus



i'

Di; HOTIS

!iC)
TKKUK-NKIVK

s.M.viM.L (l(« m.crs .Icii-iMCs (livcisrs. en iMis,.!.! un rl.oix urnrn.lcincnl

;,,|,ilnuic cl mrmc cnnlnuli.'loiic. Il y aviiil (l..i.c i..l(-ivl ù lioiiv.'i- cl ii

cirrriiv .i.icl.iwo ('\nuv |.iisi. sur place, .ui ,lcs .Icnvcs .liiccls .le vciIImMcs

liavaiix hydn.nnM'l'"!'"'^- Mi>lliciinMiscinc..l. c.-Uc caU'-oii*' »l'" .In.uincnis

est il'imc cxlicnic rarclc, pour les tlcuK siècles précédaul, le noire.

Les caries nianuscriles suivaules soiil néanuioins en parlie des travaux

de ce irvmv, ,iuel.iues-uns. des ori-inaux, les autres, i'ort rapprociiés des

an.vres de première main. La plus ancienne (pie nous ayons renconlrée.

porte la lé-ende « Faict à Saint Jean de lu/, par moy Denis de iîolis, 1C.7 |' ...

La côte Sml du Labrador et lile de Terre-Neuve y présentent les ..ontours

reproduits à la paoe |)récédenle.

La péninsule du Pelil-N.)rd y alVecle une l'orme (pii parait être particu-

lière auxcvuvres l.as.pies, comme on le v<.it |)ar la carte dlUcl.e veny ////m,

hors-texte XMVi. N«»us l'avons retrouvée dans un portulan non dalé^ et

reliée à une con(iK«>n'H<>ii K'"n(M"de de l'ile de Terre-Neuve supérieure à celles

do Uolis et d'Ltclieverry, mais qui send.le être plus ancienne; car la cote

Ouest n'y porte aucun nom.

Ouantà la nomenclature, ce (p.i frappe surtout c'est le noml.re de dési-na-

lions inintelligil)les ou mal épelées :

I. N'oroosl ])assiigf.

y,. L (1. lonm-nlii.

d. I. il. Itiiluna.

4. I. dalfl.

T). Crois blanche.

6. 13ellk-.

--. \. il. ihihaii.

8. Conli'oiigo.

(j. Soges.

10. 1. il. taux.

11. l'inguin.

i;>.. L il. forqucs.

i;5. l'ennioan.

14. Bacailiaii.

i5. L d. oonliencia.

16. Bâches (basses).

18. S. .loan.

20. Fcrrillon.

M. rrrui)iHis.

;j'.>.. ('.. (1. Hase.

Baclu-s ilii cap (h- lias.

:>.''> C il. peiic.

•.>.:\. IMaiseiu-e.

y.."). ('.. S. lorcns.

;>.(). 11. il. mich.

'.'-. I. d. bonospcr.

•jS. Vérifies.

21). l'aislot.

ih). (".. d. ray.

.')i. 1. d. S. jivorfTe.

:'):>.. P. ciiarra.

'.V.\. Apphorporlii.

;î4. m'sles.

!5j. Balracto.

3G. Bay.

[\-. .Vinpucar.

i)8. Porluichoa.

:')(). 1. d. S. .loan.

40. l'evnol.

4i. Aninis.

4'.».. l'. nenl".

4:5. Maten.

44. Boilns.

4.'i. Balene bay.

46. Fnrs.

4-. Pointe d. s. niadel.

48. Balsamon.

4(). l'radini.

5o. Brest.

ai. Babaculho.

.»?.. Petit canada.

5!i. P. d. inorsanioa,

54. Bâches d. bohabit.

55. llavredint.

i Sur papier. Dépôt liytlrographiqiic. Archives

Porlereuillo 116, pièce 19.

2 lîibliot. Nal., (i.H)f,n-. D., 17CI: provioiil de

la bil)liollièipie île la duclicssc «le Bcrri.
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Siiivanl I (Mille (les diilcs, nous iinivoiis ;'i niic carlr des plus iniporta?itos,

car l'Ile (•ikhici' une exploration oriicicllc <I(> lik- (Miliérc do Ti-rre-Xciive. On
y relcNC linscriplion snixanic :

lutih' il linslc le l'i" jinn'irv Uni; par /r S' \<\: Cdiuckiak, //ciifc/ni/if tir

vaisseau ihi lt,„i enlrrtrniir ni la nuirinc ai/iint faii Ir h>iir de lillr de
Terre tieiifiie el Mi;/iiiisse l'eslé île l'iiiinèe ICT.', sur le viiissouu du /{oi/ i.k vn.n.-

i.\Nr vomnuindé pur M. le huroii m; Saint-Amant sous le comte m; I5i,i:n\(;

moulé sur le vaisseuii du lloj/ IJhii.i.ant '.

Sur la marine iiilériciirc se trouve le |)ius ancien recueil d'instructions
iiauticpics coiieernaiil Terre-Xeuve (pie nous ayons ])ii découvrir dans les

archives de la inaiiiie. Les (i('-lails précis (pi'on y relève, le slvie de l'eii-

!send)le et rinlérèl (pi'il présente à daulies ('•nards eu l'oiil un document
encore utile à consulter. C'est à ce litre ([iie nous avons clierclic à le sauver
de l'oukli. (^)uantaii.\ descriptions, les Auici :

lii: i.DL'itcii.i.K

IiKMAiK,)! i; sni i,i;s iiAiiu'.s m; Tiau; Xia i ri: or xois aions dxtiii';

i;t oc i'i:iri:NT Ai.iai i.i;s vaissmacx dc llov

ProiiiiiTcinciil :

Sy Ion ueiil ciilrcr (laiis le Trépan" ([iii oslc ii .') à (j 1. du ,v//; de nis iiii \. (). Ion
voil vue Tcre loiile niiioo dcMiaiil soy. ou ii (). de vous. Dims le nicillicu de celle Teie
jlia le (\ii> lie iwiic iUKpiel il patois de .\ à :"> 1. a nianiues Manelie (jui saiiiMe deux
voilles. Il i'aull eliasser desus jiis(pie loul à 1ère, illiesl loit saine el en estant il \'\k 1. Ion
voit lanliée dudil Tre/ias; alors Ion ny peut donner, rangeai ladit Teie iusipie asi- ([ue
Ion soi! dans le <,n.ullel (pii a i .'5 1. de large el i 1. de long. Ylia des basse ii la iJoiiUe ,/c

Croi.f il liiboil aux([iiel il I'aull donner iiiml) deux demy. 1. dès (pie lonnest entre les

deux 1ère. Ylia mouillage. i8. brasse petit eailloulage. Dedans le goullel ylia. 9. brasse
sable. Quant (.miel à la i':> yl ne faut pas sapn.eher de la grande 1ère yl nia (pie". []. br. ii

un i/,5 du ehaiial el loul auprès de la grand ylia y. br. I.ayanl doublé Ion mouille par
7. br. bon l'(nil sable vase. Ylia :>. ménage cnglois. Le port est grand mais ylia peu de
graue'. Loii ny pesche dn saumon dans des [sir] et tans dans la riuière qui t'sl au NNO.
mais ylia 1. 1. dans la montagne do 1res méchant chemain. Dans le port Ion ny prand
lorsse haraiig (pii est Tort gros. Ylia du cerlel des perderix blanche et des corlieu el can-
lilé de framboise. Yl nya poiiil dorbe iiy daulre rafraychisscmeut. Les mare sont

' Ms. sur trois fouilles <1 iiu épais piiixlicmiii,

cuticroniciit rai-conii ot mal coIUts custMiiblp,

fonnant un tout de ["'.^ode liaulcni-|)ar i '", 12 de
largeur. Sur la marge do droite, se voioni dix-
luiit prodls do rijlos, suivis cliaciiu de notes
liydrograplii(|uos,

2 I^a baie dos 'l'n'passos. .Nous avons cru dovoir

ros|)eolor lortliograplio ot u'ajoutor à la pour-
tualioii (pi un point là où la jiliraso soinhlail liiiir

ot à lo l'aii'o suivre dune lellro majuscule. M.iis,
pour |)Ius dodarté,il a paru noeossairo do moltro
en ilaliquos les noms de lieux. Voir le lac-similé
liors-loxl.. Wll.

' il v a |ieu do gravier .'
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S. I-;. N. (). Yliii une cimlili- pniiliifiiMisc ilc lioniiir v\ dis criinul,. moiili' diiiis lcs(|ii(lli's

\liii loissc .-.l'iniiiM'c (le |ii'rlc,

Alliinl (lu i(i/i Sir Maiir ii /i/cs.iiiif il m- l'imll |tiis iipidclicr lu Icic plus \)\v> de .5'

j

(le 1. l'I (luuucf ruuil). ii la poinlc de sirihiir funiuiliiuil diius la rade (|ui se uounuc la

/xiitilc vciic cl ••(•Ile de l>alM)r si' lunuiur la jiniiitc iiiiil. l(Ui la |)imiI ranger ii loiiucur.

Kllf l'st saiiiiu-. Dans 1.- luillicu de la rade ylia. (). brasse, clla i il I. di- larifccl. i. 1. de

loM^r. I.aiitié du piirl est l'ait par. •.'.. niaur. Yl ni a ipic loo pas de lar^i' ri i luasx' cl

dedans (). mais il i'aul piaiidre la mari' ptiiir entier et sortir. I!lli' est S. !.. i j
I'.. et

N. (). i/4 (). Le port esl l'ort l'ort i>on vl i pouroit loiio nauiics les plus -^raiid du monde.

Ylia peu de «-liasse. Les al)ilans vont ii la (liasse du eerl. .\ lillf /o/^^'c lim pesclie le

liaraiiff et le saumon dans le port et eantiti' de plie el de truitle et de liomar ;
lorsse

loups marains '.

Aux Yllcs S /)i('rri' lemoiiilla^e nest pas l)on pour de ;j;ros vaisseaux parée ([u il n(!

])euuenl entrer dans f.c /junic/nii/ (pii esl un liaure de mar(' pour les moien batimeni.

Dans la rade le l'oiis est inellii' de sal)lu et de roche, (pliant on ni demeur (piétine teiii|)s

il laiill lienés les cables ou bien il se coupe, i.on mouille depuis les '.ut brasse jusipie

parles I. où sont les nauires peselieurs. l'onr lantre elle se voit asse el les dangers.

Ylia vn abitant (|ui esl de Si Malo. Ylia peu de cliasse en celle ille. f.il/c du ii>iili>iiiliU'r

se nomme ayiisy par ce ([uilia vue si i^rande canlll(' de cerlins (lyse.iux marins (pie Ion

iiomnie des carcaillau. KUesl perci;' deiiuis le bas jusipie ii la siiiie de trous où yl loiil

leur iiis, yl ne valent rien ii niaiifrer.

Niiiiinissc est vn 1res mechaiil haure. I,e l'oiil y esl rocheux el Ion iiesl à (h'sconiierl

des uaiis de N. V.. (pii esl le mauuais tanips de tous ces pays. I,a el au O. X. O. entre

la pointe de lille el vue pointe do la tere, ylia vue bar de roche sur la (piel yl nia (pie

15. brasses deau au plus piofoiis. Le pays esl plus lanipiMé (pie en 1ère iieulue. Lia de la

chasse en canlilc'. Lia de beau chesiie cl eu cantilL- du Ixnileaii el du sapin l'or ^raiis. Lon

iiy pesclie du maquereau pour boite-, la iiiolue y esl lor «^.aiide.

y (leoriic il l'aull outrer par lo eosli!' du N. E. Le Ions uesl pas bous el Ion iiesl ii

tlescouuer du N. 1'^. Yli aiioit un espagiud.

Trois ilies esl une grande bay dans la([uel yl iiya de coiiiuie f[uc on sail nianjuc' les

soude; lautro esl eiitro 2 lerc exlr('iiienionl liaiilo (pii cause (pie Ion ny Iroiiue des

rafale de vaiils que nous jauoiis trouui- vue troupe de sauuaj^e ([iii lurent a la chasse el

nous aporter ii cerf et «piehpic perdrix mais il l'aull aler loiii^-. Il l'uronl .5 jours. La

pesche y esl bonne el le poisson l'or graii. Quant onnesl au inouillajie do <S brasse le Ions

yesl l'or bon. Y'iiauoit :>. nauires espaj.f|iole.

Le nouueau />ti/7 ilioij osl un haure ou il va :>. nauir espagnol. 11 nya de basse mer a

lanlié (pie \S piod deau el esl l'orc eslroll, Nous nyaiions pas est('', je iiian suis iiilornu'.

Au pelil ines/rc L'sl le randt' vous des inaloiiins ulaiil el veiianl. Lanlié esl large de

i/3 1. el ilia 4<> brasse roche mais ylia i8 brasse el amenant la pointe de la dit aiice par

le cap devant lon nosl a coiiuerl de tons vans. Le Ions esl lorbon cesl vase noir. Ylia peu

de chasse, lo poisson est l'or petit a toute la coste du /)clil iiorl.

Jay obseru(J la variation autant que jiiy pu, jonan nay Irouuo i|iie i j degrés sur co

' CV'.sl-à-(Jiro des |iiiu(|iic '' IjoïUl' ou iippàl.
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gnind l.i.nc ii la hi.ufcnr ,1.- 4(1 cl ^(i ,
•> ,.| ,li,„s hi gnin.h- l.:,y S' l.inucns pai', T,,) dooré

liiliUidc Imuu.- iS ,1,.M|V.. Ainsy plus nous auons ost.'- n.»! ,.'| pins jiiy iiMuani'iK- qniHa-
uoit il." viiriiilloii. Kllcst \. (). les iiiarc sont picscpi.' piiiloiil lillc S. K. cl .\. ()., vlia
peu (le (iil'ci'imcc,

.<^'''/'''
'"" "' ••''''""'• **"'• l*- »<•'•' »I" monde. A cenx qui nanioncront ii eoiirror la

varialion. "

Falle à lîroslo le ,4- janni.-r ,(Wi par 1,- S'' de Courcell... li..„tenant de vaisseau du
lU.y. entretenue en la marine, ayant lait le Tour de lille ,|e T,.r uf.n- et „i^anisse
lesté ,1e lann.' iti;.-. sur l.^ vaisseau du iloy le Vioilanl eonnuan.!.'. par Mr. le lîàron de
S' Aniand sous Mr. le Conte de Blenae mont.' sur le vaisseau du iloy |,o Brillant.

Momoùe ,h's naiiirs qui pctiient dans cluictm port pour jfuir Pakhe ,1c Moliie :

Au Trépas, i.

A S'" .Marie. :>..

Au port (lolin, i,

A plesanee. y.,").

Au petit paradis, :>..

A peinur. :>..

A Aiulieiiie, :).

A niartir, i

.

Aux Ijurins, 4.

Aux Corl)ins, i.

Au petit S' {.aillent, 1.

Au fi-raiid S' Louis, i").

Aux luelines, •>

.

Aux illes S' pierre, lu.

A niicloii, 14.

A nio-aiiisse, a.

A S' Ceoi'ffc, I .

A port il port, 1.

Aux ,'5 illes, :>.

A la eraniilliei', ;").

Aux petites oye, 4.

A licliot, i I.

Aux grandes ove, a.

A S' JiiUien, •/.

Au petit inesire, 4.

Au de orat de earium-e, 1.

•Daiisla ljavede(]asroiia-e:5.

A la tMMuhe, 4.

A boutitou, (.

Aux et yuillctes, a.

Dans le irondVe, 1.

Au Canarie, a.

A sans Ions, a.

A lourclié, I.

A Orange, i.

La Heur de lis, [].

A h) baye verte, i.

Au pin, a.

A lille il bois.

l'aquetle et paris, ;";.

A port clioy, 2.

A l'aro, I .

A blanc sablon, a.

Au petit Xort.

Au eap de grat, a.

Au (^iierpont. a.

Au gri(jiiiet, a.

Au (]. blaiie, I.

A la baie S' luner, (].

A la baie S' .Vntoine, 1.

A la roehelle, 1.

A coup de aclie, 1

.

A lu Say, 10.

Dans la baie de Cas roiuren
ilia la grande et petite

bielle, a.

A bellyslc, a.

n.on quo tot.s los „on,s ,lo licMix soionl porlôs sur nolro i-oprodurtion ,\c
l;> <-a.to clo Ccunollo. n<,u,s rrnyons nécossmro, à cause do leur ^latule ,vchu-
lion, (l(. ,v,,n„l„Mr ici la Mo.ncnclati.rc cnlic.v. Inv attire raison est que
<'^'ll*' <o"s elle nest ,,as Tcnivre .r.n, pilote ou .l',,,, carK.urapl.e plus ou
moins Illettré, mais .r,,,, oriicier de la n.aiine royale. Certes, l.ien des dési-
«nations sont épelées de façon sinonliére et inintelliuiMc., ...ais c'était Tliabi-
Uide. Aussi ne nous son.ines-nous pas cru autorisés à y rien changer, sauf à
I eoard des accents, (pie nous avons ajoutés.

nr <:onii;i-|.i.F
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Ldhnidor, côte Sud .'

l'r. lu-iil'.

Cluilt'aii.

Boitux.

IJaleiias

llorniose.

S' Macleicot.

Blanc Sublon.

l'radiis.

Les isk's.

Brcsle.

Tcrrc-Xein'C. côte I''sl :

Bellillc.

C. de <fi'at.

B. S' hmor.

Giijfiet et ^niiigulet.

B. S' Auloine.

Birlui.

S' me 11.

La Cramailler[e]

L nostie dame.

C. S' Antoine.

Les oye el petites oyes.

S' JiiUien.

Cormorandieis.

Petit iiieslre, rendez-vous

des malouins alant et ve-

nant.

Fielios.

C. devant.

Ciioy.

Deffiat du plllier.

Le pillier.

Cas l'outre.

111c de cas rouge.

Lu Couche.

Bellillc {l>is).

Boutitou.

Les trois ctguillette.

Goboso.

C. de lart.

Degrat du chenal.

Cunarie et le Canarie.

C. dai jcaiit.

Saiiloii.

Fouiciii".

Orange.

i*. .Macliiaoniiis.

La noce.

(;. de don.

Ci. Maehigoiiiiis.

I. .S'" Barl)e.

B. l)laiiche.

C. SMean.

La lU'lir de lis.

L lie loiigiis.

B. verte.

La Say.

I. de c(in([ues.

Port S' .lean.

L aux chenaux.

Boulmgiuet.

ILivre carré.

B. de coi'([iie.

B. de iVilles.

Bonne visle.

1. neulue.

La Trinité.

Avre aux anglois.

Baux [iiaulcs ?j montai-

gnes.

Pernaqiian.

Havre des cloches.

L ])acaillau.

B. de Louis.

C. S' iVançois.

1. despere.

C. brûlé.

Farillon.

llongnoiise.

Kroiignious.

Terrc-Xi'iive, côte Sinl :

C. de dras (,s('t' j»() G. de

ras)

.

B. de mort.

C. de mort.

I'"ausse B.

C. de Croix.

Le trépas.

(!. de pêne.

C. cliueiielle.

C. langlois ; force serf et

perderix.

B. S"' Marie.

P. S'" Marie.

P. Colin.

Le beiif i'.l la vache.

Basse S"' ^hirie.

l'iaisance.

Petit paradis.

L de inarticot.

L lt)iigiie.

L alaigle.

Peinart.

C. Judas.

Audienne.

B. de martir.

IL de judé.

Les burins.

L des ])iiriiis.

Les Corbins.

I. des Corbins.

P S' Laurent.

1. S' Laurent.

La Saumonière.

C. duc.

Les inclines.

Y. verle.

Les conlombiers.

Mielon, ile angloise.

B. de fortune.

Verges.

Sercot.

C. de ray.

C<Uc(K('/ii)(irlniil(liiXor(l:

Faros et Faro.

C. de arnix.

Le vieux port choy.

port ciiov.
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Mcclllllllc illlCII'.

li. (les trois illes.

I. S' Ciooi [;•(>.

\y. (le S' (Jt'oriTL'

C. S' Gp..rov.

(1. (le l'iiv (II- 11,

" l^c' nocMuc l5.,isMir ltln.-n.|,l,e ol PrnlVscur licml ,-„ la i.am-i.li..n du
''i"iv «Ir C.nu-v,

>, ainsi ,|,mI s'inlilulc Jans „,.<> carlr ,lr rAllanli,|.K> .\..r,l
gnivcv oL «lalrr ,!, .CC,,. ,,„|,|i,, „„ „,,,„j ,„„„,„.^. ,,,, ^,^,,,,^.^ ^,,

,.
_^ ^^^^ ,^^.^,^.^^_

K'M|.l.o .IislM.^'.ir ,„„.,• son Inups. Le litre de la earle |»éeilée indi.uie un
Iioninie versé dans la seienee :

(iiut. nnui.. ov r,.,ivil,. I.„.| n,^.-..ss.in. i, Ions ,Kun-ra,,M,rs ,|mI .l,^si,v ln,u.ilIo,- .s.cU-
"...n ,,„.,,. la MUT ,.,. ,i„l s. n.nj.noislr. par lo cnilier osch..ll.. .n^loisc. sinus lo^.rill.nu.s
.;l in .l<'s loxo.ln.nnrs „i. i-|K,ut,.nr .iicvllc a pri, ^ran.l soin a' h. nnnT .M :.;,.,... e. ainv Ifs lono„u,|,,s ,i |;Hilu,l..s ,Ics plus approunrs autour .lu I.Mnps '.

D'-is ees e.,ndili„ns. il y avait, ..tililé à retrouver la eoneepti..n ,,,..
l.-.ssare ,ln I!,,,,,.,. |,ere se faisait en Kid.) de Tile de Terre-Neuve. Voie
son Iraee :

ne

i

lu linCAfiE

iioiss.vn;

lii- — 1,1. IJ(m:\(;i: IJoissAii:. lOOij.

' Se vciiil iu\ liiiiirc ili; (irai'c clic/, (•iiilhiiinic

• li'iiclii'l, j'iii|)i'iiiiciii' cl liliraii-c, i(i()i|. liTipi-iîin'c

sur pai-clH'iiiiu cl c(ili)ri('o à la iniiiii, i>,',H X <>.i)i

'•'"I. I)c,,„( hv.IroKP'., Aiciiiv.. uO. „. ,.,. |!c,,„-
''"''' ''"'' ''• "" <'iii- T cil KWiC,. lii|,li,,|
nation.: (Iconi.., |',„.,,_ j-,^ |,|-,,.,, .^,.

'
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Nous relevons, sur Tcrre-Xeuvc, l'^sl et Ouesl

1. (lo fçriil.

2. I. Ciroil.

,{. I. iiiix chcuiinx.

4. IJ. l'icho.

."). 1. îiiix sippoaux.

(). 1. Hliiiu-lio.

". ]i. samiiiires.

,S. I. aux Bacalpiuix.

Cf. De la oonccpcioH.

10. I. S. .Ifiiii.

11. l''arill(m.

12. C. S. Ai^nos.

i:i. Kliiiidusc iFriiiousr"

14. lloiigiiouso.

iT). C. il.- Uas.

iG. (lliapcaii loiifro.

1;. 15. de S Paol.

iS. 13. ilu S' Kspril.

i(). (',. (lo Rayr.

:>(), n. S' ("i((ii'<fc.

ru . P. aux |{as(|ucs.

'>:>.. l'asaco des sauuagcs.

ai). (1. des costi'S.

9.4. B. S. Marie.

ai. C. Colail.

Kn iC);!. Boissnie piihliri une autre carte p^ravée'. laquelle, à en iu,C!:er

par la ilédicaee à Louis Matharel, intendant tle la marine à Toulon, serait

un travail de première main :

i;iiuliuaison (pie vous lesnioiniie/ au l)ieii du pul)lie et eu rauaiieemrenl
j

de la marine

me pousse aujouvduv ii v(.us pr.-senler eu eesle planche un Iranall de vin<rl ans d(< lenips

(pie le Sr. .l(>sse Tamiuerel a employez en la eou^-noissaiiee du Ions de ee grand l)aue,

a(in cpreslanl aprout- de vous, tant de milli<-rs d'hommes (pil ne viueni que par ses iruilz

puise aiiee plus d'asuranee s'en servnir, < 1, mov j'anrey lieu de dire (pie ie suis avee

vérilé. M.msieur, Voslre 1res humble, 1res olK-issanl seruilcur, le Bocage Boissaic hidro-

graphe au llaure.

La earte porte en outre cpielle se vend nu llaitrc (/< Grarc rlic: I. dniclirt,

JiuS. Comme Louis Matliarel mourut le 2() juin iC);'»-, elle a étc} naturelle-

ment dresscl'C avant cette date.

La partie nouvelle consiste dans les nombreux sondages; mais on a lieu

de s'étonner qu'un hydrographe qui a passe* vingt ans à ex|)lorer les grands

i)ancs expose vers i(\~i une dt-liné-ation aussi arricMée de la et)le nu'ridio-

nalc de Terre-Neuve et de la p(;>ninsule d'Avalon. C'est à ee titre ([ue nous

reproduisons cette carte de lîoissaic, ou de ee Taïupierel d'ailleurs

inconnu :

' Ellcii'.T (l'autro tilro que lo sniv.mt, iiisrril m
travers do lilo niôiiio : Partir <le Irrrr nruiii'. o(

niosuro, liaiil. ^W . liirg. !>V sniis la honliircv

Minisl. dos alfairos Llraiigoros. Cn'oRr., 11" SOifi.

BoiFs.ME DU lîor.Aor (ils siircoda à son poro

du vivant de ce dernier en iGij.i. Sur ces deux

liydroRrapiios, voir linlc'i'ossanl travail de M. Di-

dier .Ni.ivii.i.i:. Los rlahlinsciiiriils sciriili/iiinrs

(le iaiir'icniir nuiriiu' : l'aris, i88'2, in-8", [>. 17.

- l,\i.ANNi-. ajoute (pi il v a des lellrcs de

M.\riiviir.i. dans la coUeclion de ISoui.Li.vc, à la

Uihliolli. nationale.

ià.^.
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On relève sur cette carte Ireute-tiois noms :

I . V.. tl(> «rrat.

a. II. tle o-iat.

;5. Bolleisle.

4. I- Gi'oie.

."). V.. Bcmiiiienliiic.

<>. I. aux theuaux.

7. Moiisaiuton.

8. I. aux (vi(ts yeux.

!)• I. de iiioy.

II». Cioiiio.

11. lî. des lorillons.

I :'..

lii.

.4.

1:").

'7-

18.

'!)•

20.

ai.

I. Hacalllos.

IJoiiiU'uistc.

(^. S' Iraiicois.

J3. (le la (ioiU'cjK'ioii.

(!. I)i'sj)()ii-.

I. Bacaillaii.

C. S"^ Amie.

l'oi'illon.

S' Jean.

F. ])('S|j{)ii'.

C. de lias.

y.;5.

i'.4.

u;").

uS.

t
,)0.

;5i.

>

B. des trépassés.

B. S'" Italie.

C. S'« .Marie.

B. le son.

13. de Plaisaiiee.

.\nee Xoiie.

C. S' Bieriv.

I. S. Piein-.

B. du S' Mspiil.

B. aii\ l)as(jiies.

Anee aux Baleines.

H existe une carte manuscrite qui, mal^i-rr son caractère fruste et primitif,
semble avoir joui d'une réelle importance clans la cartographie franco-terre-

1)|:tc:iii:vi;hiiï
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"""^'""v iu<iivi(Miiu\ non srnlrnuMit i'i la lin dn wn" siècle, mais peiHlanl hien des

iinnéesapn-.. .\...is en jn-eons par le lail, (pM-lle Inl repr<..liii(.e lidelenient

(|iianl à rcnsend.le'. mais améliorée dans sa nomenelaliiie el dans son

dessin, puis con.plélée par de nond)reiiv sonda-es, indi(piaMl un earaetere

prali(pK\ peu commun à celle épcxpie parmi les caries de ce -enre arrivées

jusqu'à nous.

Celle-ci - pourrail èlre un iirololype. On y lit, dans un carlouelie :
l'ai.r <i

plaisance nar pierre detvheuerrii (lorre de S' Jaa de /„: pour imms- Parai

gouuerneur (le /)les(iiire et lisle de Terre .^ea/'e, KIS'J.

Les conlours en eux-mêmes nous paraissent hi/arres, mais cVsl surtout à

cause de rorienlalion de la côle méridionale, lacpielle. au lieu d'être tracée

de ri'lst à l'Ouest, s'élève droit dans la direction du X(.rd-( )uesl. l'ixaetemenl

orientée, elle redresserait lensend.le de l'ile ;
!f> IVtit-Xord, particulièrement,

nous paraîtrait aussi (idèlement rendu .pie dans la carte de De Courcelle et

la eôte Sud-I'lst, hien (pi'exagérée. se ra|)proclierait davanta-e de la réalité.

.Mais là où le pro-rès parait |)ltis sensil.le. c'est dans la délinéation des l.aies

Sainte-.Marie. IMaisance et Fortune. .Notons également la présence, sous son

nom actuel, de .Micpielon. Cette petite carte, mali>ré ses tracés piimilii's, est

importante pour l'histoire de la cartograpl.ie de Terre-.Neuve à la lin du

wii'' siècle.

Li, nomenclature est sin-idière. souvent ininteHi-il)le, mais naïve et

aussi intéi'essaiite (pie les contours :

lAiJirtidiiv. CôU' S.

1. do rorUma.

1. datfl.

I>. iioiil'.

Chaloiui.

l.e S' l(iins.

nali-a IJaya.

1». S( iiiiaclel.

lîalsaniiii.

Les Ylots-'.

Cil radini '.

Drcsl.

Babacluillo.

7't77t'-.V('"i't\ <".'('/(,' l'.si :

('.. (Ir lJ,rat.

Ccr|)(>u (laiponl ".

C.rii't (IriniotclCiui^niiel)

CianiclitMe. T^a Ciainail-

1.TC.

l'oriloïKa ,Les polilcs

(lies .

Lii'iuil.

S' .liilicii.

Pclil ini'sirc.

Caillii,!' ;Cas routai').

La coiu'Ih'.

1 Drp. hyilr. Arrli. ir>. i i ff '«^ nif-'^'""'''

hois-lcxli' XXII.

•! r<nlo llas<ii«' <lr rish- do TiTi-r-Xi-K^r, ilr in

Cuilii- rt CiiKiil,!. Ms. |);.|.iiT. liiuil. .',«'
, U^K-

"
. Travail In's lin. 'In sirclo diM-nicr. Drpnl

l/vlro^r. Arcli.. r^«. -î- ' 'I .v "' " "" ''''1'"

avec somlages (l'une Ocriliiiv d.' c' sirclo. pivs.'iilc-

par laniiral Halgan' cm iHj; ;
lac. cit.. l'iS. !. J.

' Ii'i, lo ili'rivi- insrril f.i'" J-'Irts.

'
Ii'i, II' lii'fivi' iijdiili' :

/.'. ilfliiiir, II. l'ii'^ii-

liiicliisiiii !! Mi'i-dtiiin.

- Les noms ajc)iil«-s riilri' parciitlirsos sont il<'s

loctiires ciiipi'mili'cs soil à la earlc il<' m; CÀilk-

ciiLi.i:, soit au ilOrivi' diri'ct.

I
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c.MMiis (ti!i(;i.NAi,i:s I ii.\.\(:aisi:s liî

ll(iiililli>n ;ltiiiiiii(iiiV

1,1'nilli'lr I les (lois ('j^iiil-

Iclll's).

Ciininr {f>i.s] 'Ciis roiiHc].

Siiiisoiil (Siiiildii;.

I''iiiclii'l (l'miri'hr).

l)()iiiiiH|. ((;. d'Kriinfrc'i.

iMiidclis (l''liMir (II' lys).

I«. IxTlr ^li. \cilc)."

I. S' lîiHl.r.

C. s. Jiiii.

I). nuire (liiiiic.

C. (Il' lulinniit.i (|(;. Tdii-

lin^iicl).

n. (Il' ('(iifiui'.

C. (I(tIi.'1<,i'(| (C. Chcl,,-

]). (liiiif^Idis (II. iiiix Aii-

ylois'l.

{'.. (le lioiic l)isl(' (de Ixinnt'

visic" .

n. liilim (M. l;.li„).

i'. iii-ixl il'. iiL-iir.').

H. coiu'i'iu'ioii.

H. l)oiii.

8. Jiiri.

I\ (k'spci'f'.

I. <ll'S|(C|l',

l''i(irill(iii.

l'OI'l Iciiii.

l'Cniiiisf (l''(ii'tnosi').

rniimis (\<iuii(iusc |ii'(i

lto;^'ii()ii.s(' ',')

.

('. (lo llilS.

(Vi/c Su,/ :

Trc'sjiîis.

(!. (le pciie.

(;ilillclirllr((:.(;!,(i,.|H'||rl.

S'^ Miiiie.

Coiiillcr^ (CKlineltc).'

I.l' Cill).

Mii|iii'l<)ii.

lî. .Monpiccy.

I*. |tiiiii«lis (l'clil l'iiradis).

('.. (le joililiis ((;. tic Jiithis .

I'i'sii!:irc([ .

Aiulieriic.

Un If II et ik'iny |i(nir le

moins lonle l'ellc cosU'

est niechiinl.

piiiuliint '.

Verbes (Vierges).

Siiscot portii (1». Sasquot).

\-

C. .1.' Iliiy.

/'fri('-.\i'iii'i', (Vi/(> Oiirsi :

riycrllo ^()lii..ill|,o).

I. (le S. l'olj'c'.

(>i liinir piii'lii \

ISiiriachiiii.

I.,. ^n.l.

l'iidis ysics,

M. iMJi'iia (Miiya cdciii).

Aiin^iiiicliiir (Ain^iiiiiii

rhiii).

l'oiliciida (l'orlii ilioca-

liarra)".

I. (If S. jan.

Aniiiix.

I'. i\t' fliaisf ',

l'fiiol.

Aniitn porhi.

I'. piinif.

1*. Ittinrif.

P. S. lauians.

Uai'iaf lioa.

liflin.

!• (:') il' niifhe.

Tfirnnlf (TfiTf liaiilf).

I. df s|)fiancf.

m rciM'viiiiiv

' Ici, -laiis lo d.riv.'. ou lil : C. (Irspcrr, Ê>vlit
/ifirl.ur. Ihii-a, C. /tro^'u, II. Capliii, .liiv'i/'orl,

C. Jliiiart.

^ Ici, iliiiis Irdirivi'., on iil : Carrirlid, Milvhoii,
(Mi(|iicloii ?), /,'„„/,. hliiiiclic. Tiixse d'uriimt,
I. Mmtiiicd.

' Ou IroMvc cliins le (l(''|iarli'Ui<'lil ilii iMiiisIrco,
la l'iiiiilf </< />f/iiiiiii;/i. (|ni li'i-iuinc la |)i'csi|u ilc

''•''' '
• <:'<'f'l iliicili'siMiciosili'S ilii lillorMi lirc-

Inll, /'r/llllillcll VCIII ilirc n \rii- de cllcvill ... I„l

l)aii' iWliiilivriii' eu es! Ivrs |,i'oclic. Ce soiil ces
di'MX lociiliti'S i|iii onl sans ilun),' iiis|iii'i'. les lujuis
l'Il (|UCslioU.

' Ici, le iliriv<'' inscrit : /'. Marlirc. />. huric.
Cuitrliin, /Iriiuclle, Miquvliin.

" Ojiiil /'(Il In csl niH' (((siL;nalicin l)as(|nc.

'' l'iiildiliiiii l'sl lin mol basiMii'.

Kaiis Cl' voisiiiau'c, le ilrcivO porlc : Itiirha-
(licilhi. l'iiibicliiin, Miiiriii.
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On ne sait rien ilo l'oi-io-ine do F^ranquclin, s'il était Franrais de France, ou
l)icn Canadien (r<)i-iuine. Son nom se lit ponr la première fois dans une carte
sans date, mais (|i.i a été dressée entre iC»-', et KnSi. Il se livrait toutefois à
(les travaux cartooTaphirpies depuis au nujins l'année lO;- '. Frantpielin
n'était alors et ne lut pendant lono-temps (|u'un pauvre hère, comme en
témoij,nu> le passa-e suivant de la lettre adressée par M. Le Febvrc de la Barre
à Seif^nelay, de Ouéhec, le ] novend)re iG8'i :

Le garçon qui fait ces caries est un nommé Franquelin, aussi habile de la main
qn il y ait en Fiance

;
mais il est extrêmement pauvre, et qui auroit besoin d'un peu de

seeours de la part d.- S. M. Comme inrrénieur, il travaille ii une carie Irc's juste du pavs
•pie je vous cnvoyrez l'année prochaine en son nom, pendant que je le ferai subsister
par quelques petits secours '-.

Parmi les documents que nous découvrîmes dans !,n gTcnier ' pendant le
siège de Paris et que nous dûmes cesser d'étudier sots la menace d'un géné-
ral de l'arme du génie d'être emprisonné, sinon fusillé ', il y avait un mémoire
où, en mars ,(i8r). .lean-lîaptiste Franquelin, alors à Paris, proposait au
ministre de se livrer à des études pré|)aratoires en vue de construire une carte
générale de la Nouvelle-France, sur des hases nouvelles. Il voulait que la
région entière fut divisée en provinces, lesquelles, ainsi ([ue les rivières, les
montagnes et toutes les localités recevraient des uoms exclusivement français
et modernes. Chaf[ue province devait être ensuite reprise en sous-œuvre pour
ainsi dire, et cartographiée .séparément, avec des notices spécialee sur la

nature du sol, les climats et autres renseignements utiles à l'agriculteur et au
commerçant. Autant qu'il nous en souvient, ce projet datait d'assez loin et

'Dans sa carie do iCSS {i„fr„\, l'iiANQri:r.,N dit
avoir lail des ()l)S(M'valious carlograpliiiiuos « pcii-
daiU plus do soizp nirnoos, parl'urdro des Goiiiicr-
iioiirs cl Inlciidaiis du l'ays, jionr lo service du
]\iiy 1).

* Arcliives du .Ministère des Colonies. Ciiiuidn,
Corrospondance. KiSa-iGHi; reir. G, 1'^

i !S, y]
Nous eroyons avoir lu autrelois sur le documciil
oriRinnl « p.Midaiit cpu' je le l'eraiy-je suhsislcr n.

' Arriuves du Dépôt des l'ortiliratious des colo-
uies, alors au iC iJ d,. la rue de ri"iiivcrsit(',
mais (lualheiircMiseiiieull ne relevaul en aurunè
laeou du Dépôt liydroij;rapl.i,pio d.- la Marine.

' Couiino roiipahle d avoir, élaiil niiiiii d'une au-
lorisalion éerile <lu ministre de la ^Farine, examiné
des paperasses euuceruanl un l'orl d.Mnoli il v a

deux siècles, dans un pays ([ui n'appartenait i)lus

à la F'rance depuis cent di.t ans.

l'ar cuiilre, nous sommes lieurcux d'exprimer
à celle place noire prol'oiule 1,'ratiliide pour
1 accueil ipie pendant plus de trente années nous
n'avons cessé de recevoir des esprits largos. é'( lai-

rés, coiirlois et d'une si liante srionco qui diri-
genl le Dépôt liydroij;rapliique di> la .Marine, ainsi
<|iie sa l)il)liotliè(pic et ses archives.

Il est à regreltor (|iic le Konverneineiil îles

Klats-l.'nis ne fasse pas reproduire en l'ac-siniih's

li's nombreuses caries des xvii'' et xviii" siècles

conoernaiil rAnii'M'ii|iU' du Nord (|u ou v cou-
serve. En réalité c'est l'iiisloiro dociinienlaire de
la di'couverle et de la colouisalion de viiiiçt au
iiioin.s de ses lOtals les plus prospères.
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avait cléroiicii de coiiccil avec le inar(|iiis de Dciioiivillc cl M. do (lliampigiiy

.Nijidi. succcssciir di> M. do .Mi'idos dans l'Inloiidaiioo do la Xoiivi-llo-lMaïuo,

(|iii avaioiil. luôiiio pris l'onj^an'onionl, i.\(' lui oonlicr col iinporlaiil. travail ;

comme otaiit lo seul livdi'onrapiio au (laiiada (a|>al)lo dv l'ovociiloi'. .Mais l'^raii-

qucliii domandail (|ii"à sos appoiiitoiiioiils di- 'joo livres par an on ajonlàt les

émolunionls <|iie recevaient les ini^énionis du roi, ayant hesoin dèlro seconde

par un ilessinatenr à posie fixe. eliari;é de mettre au net les irlevés cjui

devaient être envoyés en l'ianco clia'pu" année'.

Xous ne savons <pielle suite l'nl donnée à ce projet de i'ranipielin : mais on

peut croire (pie plusieurs dos l)olles cartes manuscrites (pii sont au l)é|)ot

liydrogi'aplii(pie et portent les noms de Sointiolay ou de l'ontcliarliain, ont

une origine de ce Li'oni'o'.

Il V avait intérêt à se ])rocuirr les ilélinéations île 'l'erro-Xeuve laites dans

ces conditions j>i»r un livdioyraplie de ce mérite, et voir s'il avait tenu compte

lies progrés a<-complis dans la cailograpliio ik' cette région.

l'no des plus anciennes caries de l'rancpu-lin oonnuos est colli' de la Xou-

vello-l-'rance traçant les découvertes accomplies par Louis .lolliot en id;')

tians le hassin du Mississipi et (pie l'intendant Ducliesneau adressa à Colhort,

ou ne sait en (|uelle année. C/esl à tort (piollo a été attribuée à .lolliot lui-

nu"'me. car on y lit : Joa/incs Liuloviciis l'rtdit/ucliii piii.vil'-. Il faut ilone la

considérer comme ayant été exécutée par l'raïKpielin. mais d'a|)rès les ren-

seignements géographiques (pie .lolliot lui aura ilonnés sur son voyage avec

le P. .Manjuotlc. Copoiulant. il ne peut s'agir dépures rapportées j)ar .lolliel,

car celui-ci perdit tous s(>s papiers lorscpie revenant à (^)uél)(>c s(jn canot cha-

vira dans le lleuve Saint-Laurent, vers lo i "i août i('>7'|. J.e loeleur trouvera à

li pag(> suivante la partie de cette carie représentant Terre-Xeuve.

(iOtto coiiiiguralion, il faut le reconnaitro, est inlérieure même à celle de

Uertius publiée soixante-(|uator/.e années au[)aravanî,. J^es seuls noms ([u on

y relève s(»iil les suivants :

I. G race,

•>.. C. de Hiicc.

'i. IMiiisiuicc.

4. C. de Uuyc,

' Mrinoirc /iiiKi- infariiirr .Mi)iiseif;iiciii- [SpioNn-

L.vv] (/( I inijiorliiiicr r/ii'il y it ilr lirrr r/cs llifiifs

jiislfs sur Ifs liiiiilr.i tics h'rrrs r/iii iipitnrtifiincnt

(lit /loY dans 1,1 jyain'cllc-Franrf, jildiilfi- des
Imriii's, nrl/di-iT los (iriiirs do Su M<ijrslr l'I fil

l'aire aiic carlo hirii /iilrllr. ^.^'" -.iHo.) Cih' dans
nos .\iilfs [loiir ynrir il I liisloirr, il lu tiililiii^ra-

liliir cl il lu nirtiinraiiliic de la .\ou\cllc-l'iuncc.

l'aris, 187J, p. xxviii, à lu iioU\

5. (".. IJrelon.

(). Camceaux.

- Carie ^énéralle de lu France scptcnirionnallc

Cdiilciuiiil lit déniiiiierlc du pays des limais.

l'aile par le Siciir JiiUiel. S.iiis date. Drpùl liy-

ilroj,'!'., |{il)lii)l. .tniér. Sepl. Canaihi, X" <)• -Vo/c.s

snrlit .\iiits'elle-h'riiiice. .N" ïi i. «m'i nous Ini avons

alli'iliiii' la ilali- di' i(')8i : mais I'aiikmv.v ilit [Ureal

/('l'.s/, |). iio' (' lliis inap was nia<li' sonuMinu'

a II II- liii' voyaui' ol' .lolii'l iind .Mai'fpirtlc ". l'i'

ipii indii|ui'rail vors 1O7).
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'^'-a.UlUolin, ,Inns sa ,.ulo ,1,. „;-8 . i.nportnnto sonlomont par los clonnôes -". .........
^'>l-.'nplu.,.K.s<.on.,,lôl.,„ les ,v,.isi...s du .l<'-n,>,nl>..onH>nt L partielle..

''y>- — l'iil-Mlflii: cAiiTi; i,r l•liA^ol;l:I.,^.

et nièino los

qm relovaioMt cirs seijvnourios, répèto .-os contours arriérés

^
a

(. M os ,.uo.v <p. un ^nnul tHan^lo, (onuant un ousou.hlo do .- (h

::.::::^;:::::r:'::::,::::';;:'i;:;;:::r''-"->
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Ka Iroisionio raito ('"ost colle» do iC.Si J.-. - -

éH.ollo. Tor.o-Xouvo soulo u\
<l'"-'-^' -«^.lo.nont à uno o..,,„do

f «//,. /„«„. srrnlr ù l\'cl,d,cissrmont <l„ l'aine-
Terrwr ,/r l„ AV„ar//,. l'mnn:.. A MunsviJwur
........HT, Con.vilh-r ,lu liny.

. . ,>,„. ,„„ Irrs InîmI.le
très ohe.ssanlellrcs /idHv svruilvuv Dici,. snau

'

Intendant de Canad,,. Jnannes r.udouirus Fiuv-

A',i,„. ./; . / '^ '' -J- -^D/rs mil- la
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j-n. .nAN.îtr...N quclin' s'est surtout inspiré de celle de Nicolas Sanson d'AbbcviUc, gravée

par Soincr en iG.^G".iG8i

i5G. - J.-I'. Imunql'f.lin. iOSi.

Terre-Neuve porte les noms suivants :

1. Bel Islc.

2. C. de Grâce.

3. I. Fichot.

4. C. Rouge.

5. B. d'orge.

6. Baye l)lunchc.

^. I. S. Cliiire.

8. B. de la Conception.

9. C. de S. François.

10. C. S. Fresaye.

11. Grand goH'c de Fri-

nousc.

12. C. de li» Sphère.

i3. I. despoir.

14. C. de Raz.

iT). G. S. Marie.

16. Fort des plaisances.

17. Islcs S, Pierre.

18. C. de Raye.

19. C. des anguilles.

20. Baye de S. Georges.

21. C. Pointu.

22. Grâce Bay.

23. 1. S. Paul.

24. C. S. François.

25. C. Enfume.

26. 1. Breton '.

• Carte de lu yDiivclle-Fidiici' et îles Terres qui

s'entendent depuis \\ jusf/ii/iu Oi de^'rez de l'at-

titude. Par I. L. V. i"'X G8'. IVpot liydrogr. ;

Areliivos, iï5. i. 3.

' Oii retrouve oiiroiv ccUo oondgiiralioii dans

une curieuse carte publiée à Londres :
Aorth

America Disided into ils Priniipull Parts ir/ic-

reus are distin^uislied llie Severall States tvhicli

bclonfito the Eui^lisli. Spanisliand French... Des-

crihed by Samson, correcled and amended hy

\V. lÎEuiiY.., 1680.

1 Carte de l'Amérique septenlrionalle depuis

À\
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Tous les noms, siiiil' un, sont puirnicnl Inincnis. Sur le l.aljiador se lit

une (lésif,rniilion indienne : Kclsicaiyotirsr.

(,)uel((ues années après, Fianquelin lui promu à un emploi (.rilciel. l'n
lOH*'), il se qualifie de « Géonniphc du Hoy >, et, sous la même date, de

J-D. l"llA.N(ii;i;LI.\. 1688.

« Maître d'Idrooraphie pour le Roy à Québee ». J.c j)remier de ecs titres fait
prol)al)lemenl douMe emploi avee eelui d' « llydroi-raplie du IJoy,,, fp,c Fran-
quelin ajoute aussi à son nom, mais il est différent du dernier Kn ellet on
sait d'ailleurs que Franquelin non seulement dressait et dessinait des eartcs,

le 25 /ii.st/ii'aii G') (Iffir. de lall. et cuiiinin i.io ;

et 23") (/fgirs de longitude... I.o Tiitit très /idelle-
iiiciil dressée vnnformémcnt aux (diservatiuiis t/iie

r. tuteur en a ftiiltes liiy-iiiesiiie pendmif plus de
i(i années, pari urdre des (iiniiirrneurs et liiten-

ddiis du Purs, pour lescruice du JIoy, et pour leur
instruction j/arliculière, et suivant les mémoires
cl Itelalious ; qu'il a eu soin de recueillir cractc-

iiient pur le mesmc ordre cl pendant le mcsmo
temps, de tons les Voru^'eurs les pins entendus.
<in il a consultez cl confrontez auec une applicu-

'année 1OK8. Par Jeanenltiou toute purlicnlière
,

Ilaptistel.onis Kiia.n,,l-,;..in. //ydropuplù- dn'jtôy.
-t (Juéliec eu Canada. i'".Co'' X it". iKiùl.
vniiivcs. l'ij. H. I. .\oles, u" aj.i

MiÉii
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mais ([u'il cnsei^niait oriicicllcmciit riiyilio«;rai)l>ie à OiioIkm'. CY-Uiit donc

une sorle de savant.

Mais pour mieux monlror ririci>ularité dans l'évt.lulion carto-'Taidiifiuo de

Terre-Neuve, nuMue parmi les (vuvres des liytlroi^raplies les plus autorisés,

il faut oi)p()ser à la belle carte anonyme du DéjuM, (i/i/'rà. cliap. xxv), celle

(pie Kranciuelin dressa en i()88.

La partie avalonienne est en progrès sur la carie cpi'il construisit en i().Sr,

et cependant la vue d'ensend)le, avec son renllement au .Nord-Ouest, présente

un aspect l)ien nu)ins satisfaisant. H y a à noter de nouveaux noms et une

synonymie pour [)lusieurs.

! i i

I .

2.

3.

4.

(i.

n
J •

8,

y
10

Uolle Isle.

Pitssa<ro (le Belle Isle,

C ilo Grul.

I. Fi(M)l,

I,i» l''rinnilliére.

(',. Uoiij^e.

Belle Isle.

B. (l'ordre

.

Baye Blanche.

I. des Aves.

Isle aux gros yeux.

\1.
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Dente par F. tle la Croix » ; on |)i(<ii la dalc tli« la copio sciait ajoiilc-c, ainsi

(luon lo voit par la carte de iCm^, où se lit. dans un an^le, « ijo.S ». Uicn
n\;nij)èc'lic (pio Krancpiclin ait ahandonn»' en iCu);. sa chaire d'Iiydro-rrapliic

pour se consacrer cxclnsivenicnt aux l'onclions de i>conraplic du Moi, et ([u'il

ait été réinstallé dans cette cliaire après la mort de Jolliel '.

Tout porte donc à croire (pie la carte précitée est non seulement do Jean-
Maptisle-Louis JMaïupielin, mais (pfcllc a été eireclivenicnt dressée par lui

en i()()(), date inscrite dans le corps du tide même-'. C'est ce (jue ncnis avons
voulu établir, à cause de la déliiiéation de Terre-Neuve qu'on y reinar([uc :

.-II. niAMjUKI.IX

"J'JD

i"i8. — .1.-1!. l"ii.\.N(iLi;i.i.\. iGiji).

Le lecteur ne manquera pas de voir à quel point cette configuration est
arriérée, particulièrement pour les contours de la côte méridionale, cpiau
Canada on devait le mieux connaître. Ai haies profondes, ni yrands promon-
toires, ni presqu'île d'Avalon. l'ii échange, une nombreuse nomenclature avec
des noms nouveaux :

' Pour ùlrc appoK;. .c co garçon » par M. nK i..^

U.Kuiii: on iC8'!, 1'"iian<jifi,i.n no ilcvail t;ni'ro avoir
l)lns <lo trente ans à rolto date. Il anrait donc iHi'

âgé do qnaranto-linit ans sculoniont on 1701.

' l'iirlir (le l'.tnirri</iic Scplentrionali' ou vsl
compris la \i)us<cllc France... Par Jean Itanliste

hiiiis rranz/aclln, Ccograplw du Jtiiv. 1G99.
a", Cm'- X im,;.2i- on quatre sortions. Dépôt liydro.
Anivr. Sept. Caries anciennes, u" la. .\olos, n" 239.
(.Otto carto est la dornioro ([n'oii connaisso do
l'"ii,\X(jui;i.i.\- ot nons n'avons pu dc'oonvrir la date
d(^ sa mort

.
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6'(!/c </« Labrador :

Cnp Choiiiird.

Piissuffc de Belle Isle.

liell Isle.

Côte A'ord cl A'.sV (/(• Terre-

A'eiive :

l'oinle Miai'is.

{]:tj)c de Gras.

Ile Ficot.

('.. de lu Kramillicre.

I. du cap lloufTC.

l'elilc Bell Isle.

Baie d'Orge.

Baie Blanche.

Islc des Avcs.

Isles de Fougue.

Baie de S"~ Claire.

TKUUK-NKLVE

Oap Boiva Visla.

Cattalina.

Hors (".happe (?).

Bonaueiitura.

Baie de la Trinité.

I. de Bacalaux.

Baie de IWssomplion.

Cap François.

Fort et Havre Jean.

Cap de la Sphère.

Ilaure Belil.

I. Moniables.

Cap Broile.

Uanowcs.

C. de llaz.

Côle Sud de Terre-Neuve

Baie des Trépassés.

(iap Pine.

Baie S"' Maria.

IMaisauce.

I.c Chapeau rouge.

Baie S' Fspril.

(;a|) il r.\sne.

Baie des lies.

La Grande Uivière.

Cap des Vierges.

Baye S' Claire.

Cap de Haie.

Côle 0. de Terre-Neuve

Baie S' Georges.

La grande Anse.

Le gros Cape.

(>ap Pointu.

Port de Chouard.

Ijg. — l'oNVILLR. iGijg.

m'A
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Pour bien montior l'iiirorlitiido do l'Iiydroj-iapliir do Tcne-NVuve, môinn
dans les œuvres (Va lirai ses laiies au Canada, nous venons de reproduire la

délinéation qu'en a donné M. de Fonvillo, enseif^nc d'une compagnie de
volontaires de la marine et dédiée au eonile de Maurcnas.

C,.
<• • .

I .
IIISVII.I

elle fois, cest la partie septentrionale de l'ile qui laisse le plus à dési- "^'Jy

rer; niais, fait sin«>iilier, hien que datée de Québec, i(;()9, tout eo. me
la carte de Franquclin citée ci-dessus, c'est celle de ce cartographe dressée
en 1(188 que Fonville a copiée de préférence, non seulement dans les conli-
gurations mais aussi dans la nomenclature.

Une légende intéressante dans cette carte est la suivante, insérée prés
de Matorga Bay

: « l'endroit où sont ces petits lacs et ces îles marécageuses
est celuy où M. de Heaujeu a laissé M. de la Salle, ie l'ay eu du Sr. Minet qui

y estoit Ingénieur du Hoy. » l-Mle se reporte il est vrai à la Louisiane, mais
si nous la citons c'est parce que la mention de Minet indicpie de la part de
Fonville une disposition à consulter les autorités.

' Carto mamiscrilo snr paj.ior. «lalro ,lo .G99, lo,n|.l,> ,li:,oel,lI..M., à AiI„-mos. BruM, Bibliothù-
ct on quatre socfons .l- .,0 x 5î .ent. olianine. q„o, .ln,ém,uo Srpl., caries anciennes. ..«g ; AutosA chaque angle sont dessinées les cariatides du sur la Xouvelle-France, n" u58.
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n Sabtoti

Paflàgo du Nort fujet aux Glaces

/^Bcllelllc
î

^^9 .CaptRTbrat ou Cap ^.ixc

«4"%
S Z I.O UIS / , V' ,>0 Carbon

l.SÎlcan / ,i /^-Vrv «
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'

ipenir Nort ou voiit c«iiix »4f SÎ MaIq

Ij^ 1 .Taru^iicuA

^ Dainè

''^•l.aClujviUB.

ave BlaiicKe

jr:iC.SV|eati

*Jfle8 de Fou ges ou »les Floiivcns

* ,C.dcsFl«ifs
(

dcBncolaos

Lve (le I, i Conception

>. iFiviàvcoii

m-.:

ibapBnctotV^ ^
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( ArtliivLs lia Dopiil liyiiro_;iMphii)uc. l'.iri>.)
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nicttont aussi do suivre les clélormations qu'elles ont subies au xvu' siècle
et nuMiie uonihie (ratiiiées après :

Cûle E. du Ldhrador :

I. dv S'" Calheiii.e.

Dc/roit di: Belle /aie :

Passiitrc du Xort sujet uux

Gliices.

Belle Isle.

Cale K. de Terrc-Xciwc :

Ciipdu G rat ou Cap Ilazé.

I. Firhot.

(Jai'hon.

C. llouire.

Baye Oj^'et.

I. Grovc.

Baye ilii Pelil \,„( ou
voni eeulx île S' Malo.

C. S' Jean.

I. Taiu[ueiix.

Baye Xolrc-Dame.

I. à (JicvaMx.

Baye Blanche.

Brode.

C. S' Jean (/./*).

Baye el isles de Fouj^fes ou
de F'Iouvers.

C. des Fleurs.

Baye de la Trinité.

I. de Baealaos.

Baye de la (ionception.

C. S'" Fresaye ou de
S' l'raneois.

Frinouse.

C. de Baye {sir /)ra Razo).

Cola S. de Tcrre-Nein;' :

FiortJ et i' orl] de i'iai-

sanee.

Le petit l'iaisanee.

C. S"^^ Mari.'.

Baye de l'iaisanee.

B. du S' Fsprif.

B.S'TedoireiS'F.douard?

S' Théodore i'I.

B. d.'s Isles.

Les \'iei'ires.

C. de Baye.

Port du cap d(> liave.

l'assage du Sud.

Côte 0. de Tcrre-Xein'e :

C. des Anguilles.

B. i. l'Aiule.

Baye de la Marée.

I. de .S' Geortre,

Port .S' Jean.

I. S' Jean.

Golfe de S' Louis.

S.
1
ou veut se rendre compte de la supériorité de la Relie Carte du Dépôt

^. lu.-s es poMUs de vue, il sullit de la comparer avec celles ,1e Franqueliu et
parfcul.erement avec la carte gravée cp.i parut en ,(i.S,) à j'aris chez \olin
Cette dernièie est intitulée

: Parfà' orientale du Canada.... Dressée sur les
^^n,oues les plus Xoureau.r par CoronellL... Corrl^^ée el au<;menlee Par le
o 1 illemon....

Cette carte présentée avec des recommandations aussi resi.ectal.les et qui
est ded.ée au savant al.l.é Haudraud. accuse un recul n.ème sur le Chanq.lain
de ,0,3, cest-à-d„e de soixante-quin/e ans, puisquelle porU; à lOue.t les
(ontom-s qu, en .-éalité sont à iKst, et i«no.-e conq>leten,c-nt la péninsule
d Avalon. De fait c est rœuv.-e pc-sonnelle du célèlue Coronelli ', en sa lo.me
prem.e.e, laquelle est plus accentuée enco,e dans ce sens ein.né.

Cette ea,-tc ,i'cst intéi-cssante que pour ses légendes. Les « n.émoi.es les

i:ouo.\i:i.i.i-Tii I I

MON

» Canada Orieiitalc nell America SoUviilrloiinli
dcscriUa did l>. .!/" Coninrlli, dedicnta ,dl II II.

PP. Minori de .Munastent San Francisco di Ihdo-
g^/ia. Sans lieu ui date. A comparer avec la eailc du

inèiiio
: America sellent, aille ntim'c srnperle fin

Air.Inno i(i8«, l't l'otlilioii fraiiraiso .le I, |;. Noi.im
Paris, iGS(), (|iii no iiiaiviiicnl aucun progics sur
celle de 1G80.

li
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plus noiivoiiiix ). «Ii> Tillcmon, no sont rvidomnuMit <in'niu> vieille <-;irU' portu-

<^;iiso ini»lii\co cl anglais.

lOo. (^lUOMI.l.I-TlI.Ll -MDN. lOHt(.
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<î>

Islo (le Monts.

... INiiiitu.

Siiinl l'iiiil. Golle de Siiiiil Louis.

Ciriiiiili' Hiivc aux Biilciics. Isli' de la DaiDoiselic.

I^a confi^iirnlioii In ro-nciiviontu' do l;i carie <|U(' l^icric Alnniiiul présenta

au niar([iiis i]c Soi^-iiclay et) idiS- ' est un peu moins ariiéire (pie les |)récé-

(leiites. (]e n Csl cependant pour ses contours dcMiseniljle (pi iiiu' copie de la

carte puhlic'u^ en Hollande, d'ahord par van Looii (idddi, ensuite par Doncker

(i(")(i-) et |{o«,'o'eveen (lOjti).

i(ii. — l'iiiiiii: Ai.i:m\M). ilJS-.

La nomenclature a été ontii-'renient Iraïuisée

I. 13ell(!lslo.

A. Dt'Iroit (It; Bcllo-Islc.

~\. C. de ffrat,

4. i.de...(?).

' Ctirti' lies castes <lr /'.liiirrii/iic srplriilriiiniilr

ri (li's li'iii's ii(ii(\'i'llciiii'iil ilrciiiii'i'ili's jiiir l'ii'i ri'

Alli'inaïul (liiiis 1rs Iriiis iinv/^'i'.s i/ii'il ii fiiils ilr

(Jiii'lirik it lu Itayc il'Ilmlson Snniiir ilfiix pur
iiirr ri \'ii par trrrr duns lnijurUr sont r.nirlr-

inent iitaniiicz 1rs lnlilmlrs drs priiiripini.r rii-

.">. i'iramilliorc.

(;. C, do S' Louis.

ilniils pur iiii il II pnssr. l'rrsriilrr ii Minisrij^nriiV

Ir Miin/iiis ilr Srii;iirliiy. rOH;. MS. i"',io''X

K(i'. l)i|iol. iii'i'liiv.. \i\. 1 I. Aiilrs sur lu lynii-

vrlIr-Frditrr, p. u>- , n" m.!!. I.c ciii) Kitcc s v

lidiivc par j") " Ju' (le 1 l'i'lii'lliî il Ai.cMVM).

IMKJIIti: ALF.MAM)

i
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L'HYDROGRAPHIE FRANCO-CA.NADIRNN E 3.ii

I. Hoi = lioiiij I.

I. des pierres = Slonc l.

C. Fcriliui = Feri/land.

I. Ci'oii = f/'OU' /.

Le Fort Diiffiia ^^= Ai;iui fort,

C. de lîiil(l= liaUi licad.

Friinou = l'erDiowes,

des Ours r^ lU'are Covc.

Riinowcs = lidiiowes.

B. d'eau douce = Fres/i w<iter B.

lîatlure = litillard :'.

P" de Cliiiie ^^^ Chaine rocc.

P° de Glouie =^ (llainc ciwe.

Côte Sud :

Cap Razc =^ C. Jiaze.

de Cripe -:-; Crii>/>le cove.

I'" de lîi'islol ;;^ lirisl Icn co\>0.

P" de MistaUeii =^ Mistalam Point.

13. de liiseaye = Jiiscdij B.

C. de Poiil --:^ Poivles.

Trépassez = Trc/xinsci/.

C. Pine ==: C. Piiic.

Côte Est du lu Baie de lu Conception

1'. des Portugais =^ Portugal Cove.

Belle Islc.

Petite Belle Isle.

Côte Ouest :

P. de Claunes = Clounes Cofc.

P, de Ciokira = Cro/,ers Crovc.

Corbnicra = Carbonere.

IF. de Mesketlo = Musketlo Croi'e.

II. de Giàee = Ilurhour (îrace.

Petite Poiute = X" Point :'.

B. des espagnoles = S/tuniurd B.

B. de Robert = B. lloberts.

Pointe Ajxréable.

(1. Brulet :=: Cup Brûlé.

Brijfurs = liri^uea.

B. aux (lliarbonict = Colliers B.

P. aux Saunions i-- Samoa voue.

Grand Havre.

L IIERMITE

Mais ce qui iio laissera pas délonner c'est leiisemMe de Terre-Neuve dans

la carie dressée au Havre de Grâce en i()f)() j^ar Simon Le Cordicr « hydro-

graphe cl jaugeur sous l'autorilé de .Monseigneur l'Amiral » ; carte gravée,

mais devenue assez rare. \'oir iiifrà le cliché i(')'2.

La nomenclature est considérable et riche en noms nouveaux.

i.P. <:oiti)ii:K

Côte /'.'. (/(' Terre-Neuve

i. Ilels Blanes.

?.. Grand Maistre.

;{. Fiehol.

4. Les S'' .luliens.

'}. Petit Maislre.

(>. La Oraniillere.

j. Gap Bouge.

8. Canaris,

y. Grois,

10. Orange.

11. Belle Isle.

12. Bay d'orge.

i.\. Baye Blanehe.

14. L îuix Oiseaux.

I,'). Les Iles île ieu.

i(). Cap Bonavista.

I-. La Trinité.

iiS. Baye de la Trinité.

i(). L des Poissons.

20. Baye de la (^onei-p-

eion.

21. Grande Baye.

22. Cap d'Fspérancc.

23. Joiifueuse.n

24. C. de Rats.

Côte Sud :

2:). Baye des Trépassés.

26. Cap S'" Marthe.

j.-. Baye S"' Mare.

28. C. S"' Marie.

29. Bay de Plaisance.

,'}o. C. S. Laurens.

3i. (^ap ludas.

3a. Chapeau rouge.

33. Baye des Molues.

34. Baye du S' Ksprit.

35. Baye de S' Pierre.

3G. Baye des Vierges.
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ainsi dire. ^[110 dans la caito l)asf[no (riUclKnoriy, qn'ollr rappollo dans les

o'iandos li'nu's. Mal"i('' son orientation délVcInoiisc» oL riinincnsc i^'olle qni

i;iiamti:au

A

ifii. — Jacijii s CiiA\ Il lAU. tOijS.

scnil)l(> devoir séparer l'ile en deux grands tronçons, cette délinéation de

Terre-Neuve mérite d'èlre signalée'.

A l'Est, la haie aux Lièvres, la haie iUanclie, la haie Xolre-Daine avec sa

1 Ciilr df t'/sic (le Tfi-re .Vcii/c, Instr fie

l.iilinitliir, l.slr de niii Itielnii fuilo par .Inriis

CiiMiriAr pilote ICiilielciiii à liocJK'roi'l l'u lOijS.

Dcssiiii' par IJi: Sa<;i;aiii)I. MS. p:ipii'i', jV X OS'^.

Ih'pot liyilfot^r. Ai'i'liivi's, nS. i. i. i'.o n est, si'lon

nous, ipi iiiu" copie l'iiilc an siécli' ili'iMiiiT. On y
ri'mar<pio en plus un plan délaillé du l'ort et <li"

la Uado de l'iaisanoo.
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rliaîne d'îles et d'ilots, la péninsule tlAvalon et ses profondes éciiancrurcs

sont relativement hien marquées. Au Sud, la haie de i'iaisanec, Timmense

promontoire qui la sépare de la haie de Fortune ainsi cpic la haie de lllermi-

tage Sf)nt à leur place, et celle-ci n'a pu être prolongée si |)rorondénicnt sans

une connaissance de l'espèce de golfe et des estuaires dont elle n'est que

le déhouché.

La nomenclature est aussi d'une orthographe relativement intelligihle,

avec nondire de noms que nous voyons pour la première fois.

i'':r i i

: ! i

'l>:'i

:il:
^



r/iiYi)iionnAi'im: i r.ANco-cANADiKNM: 3.15

.S(). I. S' Jean.

«S-. 1'" l)iiini)iiiii.

KS. Friol. ((o. 1'" l'ririio.

!)i. 1" ili- -Miaril/.

A loiitcs CCS caries inaiiiiscrilcs rranco-ciiniulicnnos, il iinporlc (rajoulcr

colle (|iii porte le litre suivant :

Cdili- /xirlicnliirc tics coslcs de Vile de Trrrc-Sctivc du cosfr de Iwsi r/uif

sont les endroits où les (i/ii>/ois nont faire leurs pesc/ieries que.. . despuis le van
de Itaze (jui/lot (?) par 'iC d. ;10 m. de latitude Just/u'au rap de ho/iauiste et

Jusf/u'au /taure a laiiL^lois tjui est par i'J d, 20 m. de latitude aussi/ nord. Par
lilaize I /()//. I ()<)<) '.

Coin me le (il rto-^raplie (le De la lî()iiIaye(i()()-)j,Vion s'est siirlout inspire des
Iraci'-s lie Soiitinvood (idj^i, à ([iii il a (•Haleiueiit eiiipriinU' sa iionienclaliire,

mais CM la tradiiisaiit et reslroi)iaiit de lacoii nouvelle. Etant doniu' le titrer

de la carie, on se demande si le lait de Tomission par ^'io^ des c('»tes Sud et
Sud-Ouest de 'rerre-.\ciiv(> sioiiilie ([ii'à cette épcxpie les Anglais limitaient

leur zone de pècluM'ies au Xord du <>raiid banc et sur trois deyivs seulement
de la c(~)te orientale de I ile.

Comme pour l/llermile, nous allons l'aire suivre la nomenclature de
^i()nde celle cpie porte la carie de Soutinvood, en reniuntant du Sud au Nord :

UI.AISK VION

C. (le Ha/.o ^ C. Ilnzc.

13. lie la (^liaisne ==Cliainc cos'c,

I. HtMiaicl.

B. (.le Ucnaii = Jidiunvcx.

B. de Fourinouze (lU B. des Ours -- ; JJeare

CiH'C.

B. dau ("(irte =^ Frcs/i avaler Ban
I. Croasse —('ro^v Ishunt.

I. aux Oyes = (ioose /slaruf,

I. de pierre -^ Sto/ir isluiul.

Vieux arry — : Old lltirri/.

Yi. (lu Callin =^ Ctij/li/n; liai/,

B. (lu (Rabrouer.

B. de laii iVeselio. - /'rcs/i watcr Bai/.

Teste (les haleiwies -— liidi/ie llcml.

B. (les halennes ;-=- Jlidi/ic Covc.

I. des oyes.

I. des passerau.

I. verte.

I. des goilan.

B. des hiiu\:»--^n. Ihills.

Testes de heul'.

Maure de Misérieorde.

l*oiiite (le ri'^selave.

I/itrriciir de lu lùiic de Iti Trinité :

C. de tfi'au.

I. (les galeux.

C. noir.

Pointe (lu nez sale = SdiiUIi/ /iosc /' ' .

II. eliatouilleux n::^ Ticlde luirhor.

B. (les lioeul's z:^ y;. liuUs.

Ui. UoluloM :--: /i. luindoill.

Oeiiil d' Irlande -— IreUutdts ei/e.

Destroit du inar(''elial.

C. de Ijoiiiie aueiiture = Boiun'cnliire.

' MS. o"',ir. X i"',8. Dépôt. Arrliiv.. 128. i. a.
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LE dl\-iiutii:me sikcli-:

cil A HE UT ET COOlv

Les caries do Terre-Neuve couliniieiit à se mulliplier. mais sans pré-

senlerde pro^nvs sensibles. On voit n|)paraili'e de nouveaux noms. Les pro-

pres néanmoins ne se modilienl nuère, alors même (pie ces désignalions

nouvelles indi([uent des aliénâmes, ou des élaMissemenls de dales récentes.

Le l'ait est que de véiitaLles explorations scientificpics, leliant les résul-

tais partiels en un travail d'ensemble, seides pouvaient établir riiydrojL-ra-

pliie de Terre-Neuve sur une base [)ositive. .^Ldlleureusement , tie telles

entreprises ne sauraient émaner ipie des gouvernements. Or, à l'égard de la

France, le traité dT'lreclit (171 >'. <pii ne lui laissait plus ([ue l'usage res-

treint d'une partie des côtes, pour ses [)èclieries , ne pouvait l'engager dans

cette voie. L'Angleterre, au contraire, avec cet esprit pratique ([ui l'a tou-

jours distinguée, ne larda pas à fair(> expU)rer le littoral de son nou-

veau domaine. Nous regrettons de n'avoir [)u trouver de renseignenien Is

qu'au sujet des travaux liydiogiapliicpics exécutés par le capitaine Henry

Soutluvooil, à bord du -S'uy///, en 1718, pour lever le plan des côtes et des

îles du cap llace à la baie de lionavisla, et ceux de .loliii Gandy dans la

même année pour la partie située entre le ca|) Mace et le cap Sainte-Marie.

Des gouverneurs choisis parmi d'habiles marins , comme lord George

Graham et John Byng (i7'|o-i 7'ii) durent encourager ce genre tl'explora-

lions. Cependant on nous mande de Terre-Neuve «(ue les archives de l'ilc ne

renferment aucun document du siècle deinier sur ce sujet.

(^uanl à la France, aussitôt le traité d'Aix-la-Chapelle signé (t7'|H), elle

s'ell'orça de reconstituer sa marine, presque entièrement détruite pendant la

guerre de la Succession d'Autriche. File voulait re|)reiulre Terre-Neuve et

!;



XIS tkuhk-mmvi;

nic'inc rlinssci' les Aiif^hiis <li> I Aim''ri(|iii' scpIcnlrioïKiI»'. Sur ces ciilicrinlfs,

un jeune enseigne de vaisseiiii. de ^raud inéiile. le in;ir(|uis de Cdiii' -li ',

iippehi iMlleutioii de .M. »le .M;iui'e|»;is sur les diini^crs de In nnv i^nlioi. *inns

les pnrn^'es de l'Ile du (lap-Uiclon el, de Terre-Xeuve. Au eours de deux

enm|);i^'nes n l'Aendie il iiviiit. reui;ir<|ué les iis(|ues ;iuN(|uels sélail trouvée

e.\j)()sée une piirlie di' Teseadre du due dAuville, siirloul par suite de

rinexaelilud(> dos earles marines. Cliaherl à ce sujcl exprime une o[)ininn

(pic nous devons ré[)élor ici :

11 fsl ]>rii (le ]):iys, dit »'t'l orficiiT, (lii il iVil aussi nrcossiurc tli- (aire dos ojjscrva-

lions aslr()iH)iiii(|iii>s ([iii> dans la parlif de rAini'rii|U(' sc|il('iili'i()iiak- (pii coiiipifiid

lAcadic, i'islo lioyale fl risli' di" Tt'iTc N'iMivc ; il siillil |ii»!ir s'en ('(Hivaiiicri' de ji'lri' les

voiix sur 1rs cailcs i|iii oui t'ii' iiis([ii';i |ir(''si'nl le |>liis en usa^c i-l de voir leiu' pi'ii ik"

rcsst'iiiblancf : ii la viTil»'-, l'Iaiil loiili's londi'i's sin' des l'slinics, elles ne poiivoieiil ^inTes

s'aeeoi'der ; niais il en (''t(»il pas inoiiis sarpcenanl (|ne dans eeilains endiMiils leurs dillV'-

renees nunilassenl il pri's de immiT denrt's t|e lon^ninde on eiiviion f>.o lieues, eoninie on

li; li'duve en ell'el entre li'S earles Aiijfidises et I loilandnises, dans la position de la eôle

oi'ienlale tle l'Ile de Teri'e-Neuve, ee (pii l'ail plus d'ini sixiiMue aux côles d'l'",ni'ope.,. Co

n'est |)as <pu' la plupail des navijj;aleurs n'eussent reconnu depuis loiinleuips ee délant

dans les cartes el pi'incipaleinenl dans les llollandoises par la dilTiTence (pi'ils trinivoienl

ordinairenn-ul de leur esliuie :i leur atterraj^'e ; ([ucl([ues-inis cependant pin'ir's il les

croire exactes, aiinoienl mieux rejeter sur U'iir roule une j)artie île rerreur; (l'aiilres,

cliercholeiil il justifier les dél'auts journaliers dont ils séloient aperçus dans le courant

de leur navijrjiiion, par rinllnenoe des causes étraii<rères el la variéli' des accidens

pliysi([ues .

L'opinion de Cliaherl navail rien d'exagéré. I.c eélèlive ingénieur-géogra-

plic .lae(|ues Ikdlin, deux ans a[)rès, lormula aussi des eiitiipu's '. hllles ne

s'adressaient ipi'aux géogi'aplies anglais et visai(>nt non d(>s erreurs, mais un

I ! M. I

h I

' Jdsoiili-licrnni'il, iii;ir(|iiis (io Ciiaiii-ht, né en

171 J, (U'viiil iiiomlii'o (le 1 Académie dos sciences,

dii'crtoiir du Dépôl dos cartes, amiral, et iiioiirat

avenijle. en 180"). C'vsl iiiio des gloires les plus

|)iii'es de la mai'Iiio liaiiçaise.

' l)i; (^iiAiii'HT, r«V(/i,'(' fuit fxti' (irdrc du rai, m
17)0 cl 17")!, (l'iiis r.tiiirriiiiir .srjilfiilriuiKili',

pour rcelifier les cartes f/cs ciiti's de l'Aciidic, de

nie /loyale et de l'ile de Terre- IVein'e, et pour en

fixer les priiicipniir points par îles oliscrvutions

(istrniioniii/ncs. l'aris, Impr. royale, I7'>j, iii-i",

avec G cai'les el plans rolit's avec le volume. l"aii

j)aftie des iiu'inoiies de 1 Acadc'inie des sciences.

La carie ((iii nous inléresse plus parlicidiére-

inont à coUe place poi'le le lilre de (iirle

Itéduitc des C'osles de l'Acndie, de l Isie Hoyiile,

de In partie méridionale de IIsic de Terre-

JVeaw. Dressée sur les Oliserfalions faites par
Ordre du Itoy lillea l'Ié giavi'i' par Diiiii.i.a.mp

el mesure 0.1<^ X 20c , Nous y relevons les lunn.-,

au Sud de l'ile, i\e J. d'Amiens el ('. de la //an\

(Tesl au cours de celle exploration <|uo (^iiaiii.im'

rencoulra, o par hasard ». le liauc v(il;j;aii'eineiit

appidc' le llonnel l'Ianiand , et dont il lixa la dé-

lerminatlnu bien dilIVremmeiil di' ce i\v\e l'on la

trouve dans les caries li<dlaiidaises. où le banc

était placé' par ït minutes trop au Sud et an moins

i\ lieues trop loin ilu jii'aiid liane, ilil l'iiabile

livilrof^raphe [Voyaiic, p. 'i')).

' lîi I i.iN. /teman/nes sur In carte tle l'.lméri-

ijue septentrionale, comprise entre les 28'' et 'x"

(le latitude, l'aris, I7J">, in-i",

^ » i

%Vh II!

ISX.
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i.i; iHN-iiiii ii:.\ii; sii.ci.i: (il)

I r; ^ci's, (>ii('(M'c (If iiiisf iiiiioiii'd'liui diins ccitiiiMs iiiiliiMi\, iioliiiiiiiiciil iiii

siijcl tic Tcnr-.Nciivf, de sa drcoiiVfrU' cl de ses i;i|)|)()ii> a\i'c I .\ii;;lclci'ic

ail w i' siècle :

iir Miv l'orri u

l'ii l'ciifil i|u'il l'imt ('vilci' avec soin, ri ('(mlii' li'i|(ii'l Ix'iiiicoiip (riiuli'iirr* m- smil

|)iiH iissc/ fil j^'indc, c'rsl crllr |ii'('M'|iI iiiii |iiii'lit'iilii'n', suit |i(mii' sa nalloii, siiil |miui'

i|iii'li|ii('s idi'i's si''iluisaiilfs, aii.\<iiii'lli's on saciilii' liMilr aiilii' CDiinaissaiii'i', ri i|iir I un

ili''lrii(l siMivfiil avec ai<j,'i'<'iir.

La ('ii''()jrra|>lii(' n'csl ([u'/zz/r', cl par ('oiisrMjiiciil vraie ; c'csl la (h'^Tudi'i', ([iic de s'en

servir |ii>iii' appiiver de laiisses conjecliires, ou d'injnsles pi'(''leiiliiins ; c'esl cepeiidaiil

ce iiu'oii a VII dans pliisiiMirs caries de l'Aiin'riipie sepleiil rioiiale, el siirloiil dans <'elle

«[lie les Cii'o^raplies Anjflois oui pnldii'es n'ccniinenl ; mais il esl cerlain ipie ranioni' de

la l'ali'ie n'csl pas pins une excuse pour le (ii'o^iaplie, ipie sa laçon de repri'senler les

choses ne lail. loi pour li.'s Nalioiis voisines.

.Miiiilciiaiil,, il y a lieu de inoiilfcr coiuiiiciil, lleiiiv l*o|)|)le ', cartoniaplie

lies |)iisc cil Aiii^lelcirc. l'cpicscnlail Tcirc-

Xcuve dans raiiiiée i~t''> :

lia Momcnclaliire tli" Poppic coiilicnl des

noms assez. <'aracLé i'isli(|iics ; la poiiilc du

(licur hi'isé [ISrciil,' licdil P), la Tcle noire

[liliick livdd), lilc du Désespoir [l. nf Drspair],

la baie du Désespoir (/>'. o/' Dcs/xiir), la Ucn-

«•oiilre lieiireusc [lliii>pi/ Mfc/iii^). liriuc/i I,

(lilc de lirioii), la pointe des (lociis {l'iic-

h/iolds /'.), le Ne/. iiial|)roprc [Siniinif /losc), etc.

Mais imc vinjjflaine d années après, les ^éo-

•^raplies anglais avaient accompli de tels pro-

H'iès <pie, selon Delliu lui-même, les cartes dc>

l'Américpic septenliioualc dressées par (ireeii

en 17 V) et par .Milcliell eu ij")"», le cédaient

pour Texactitude seulement à celle de d"An-
• II ' /,' %' •

• M' A' 1 '•>!• — IllMlV l'dl'l'l.i:. I-i'J.
ville i^ijit)!. iNeaiimoiiis, Jerre-.Nciivc dans ces

trois cartes montre (piil était temps de voir le ca|)itaiiie (]o(jk arriver.

' Kxli'iiil (le la carte iixlhnh'C A iiinp nf llir Ihi-

lish ICiiipirc In .tiiicricd iri7/i tlir Frrmlt iiiid

Simiilsli nclllfiiK'iils (tdjdifiit tlicrelo hy Uni.

l'-.ipiilt'. Driliiiilfd In tlir Qiireii. S. d. (^'esl iiiio

sorte (le carie d assi'iiil)lat;o de la tçi-audc carte

de ce cai-tof^i'aplie puljlii'i! smis le même lilre, ou

20 ir. iii-l'ol., Loiidoii, 17JO. et 011 'l'erre-Nouve

(ir. i et !) n'a |>as moins de c)'".!'i di' iiaiileiir. mais

|ir(''i'isi''iiienl sons la liirme ci-dessus. I)e|(ot ;

liiMiiil., I). .iojG. Il y eu a une l'dilion datée

d .Xmslei'daui i''>'. Ajoutons (|m' déjà en 1-00. le

célèhi'i' li . UK I. Isi.i; avail Imaï^ini' nue pareille

couliguratiou de Terre-Neuve eu 1er de lauco.
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La tarte ilrcsséc en i-j^^ par Bellin ' est non moins inexacte que celle

de Popple, mais dans un sens inverse.

I

r î:

!
'

li^il;

iG>. — Bi;i.i.i.\ . !7 \-2.

Quant aux erreurs de position, elles sont rendues hien frappantes dans
une carte (pii fut j)ul)liée par Huaclie sous les auspices de l'Académie des

sciences en ij'ii, et que nous re|)roduisons en fac-similé (liors-texte XX\ 1).

Ce qui paraîtra assez singulier, (p'aiit à l'hydrographie française de cette

épof[ue, c'est que dans des travaux de ce genre, dont la première condition

senihlc devoir être la précision, on crut permis pour la carte dressée au Dépôt

hydrographique (en i~'iS'.) j)ar les soins du mar(piis d'Alhert de J^uynes, de

« sai-rèter à des j)ositi()ns «pii tenaient à peu près le milieu entre celles des

Anglais et des Hollandais », c'est-à-dire à une moyenne arhitraire.

Kn ijK), le ministre autorisa (Ihahert à se rendre eu Améri([ue pour se

livrer aux recherches et aux rettifications reconnues indispensahles. A bord
de la harque tlliioiulcUi', pentia lit (piin/e mois, le jeune oflicier s'accpiitta de

sa mission avec autant de zèle (|ue de savoir'. La longue série d'observations

' Allas manuscrit (iniillipiirinisoiiicnl itiroii)|il('l).

I)<>])ôt ; IJibliot., '\u\i.

* L'hi Slip 1(1. CiiAiiiiiT fil 17")! tii' NiTViiil (1 un
quiirl du cercle de deux iiied» et demi de rayon, à

lu luiii'lle, f,Mriii d'un micri)iiièlrr avpr une seconde

liinelte jioiir la mesure des angles. Ses di'lerini-

iiatidus ('taieiit liréespour la|ilu|iart des observa-

tiuiis de la lune.
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CIIABERT KT COOK !'>i

astronomifjiics sur raimaiit ol sur 1rs couiatits; \cs opérations do géométrie

pratique ainsi <pic les procédés do calcul aux(picls il se livra au cours de

cette campagne laborieuse, lui valurent les louanges des académies de Merlin,

de Stockholm, de Hologne et bientôt de la Société royale de Londres et de

l'Académie de marine de France, qui l'appelèrent l(»utesdans leur sein, (les

travaux constituent à notre avis le point île départ de la véritable liydrogia-

phie scicntififpie de l'Amériipie septentrionale.

\jC but spécial de l'entreprise était de rectifier les cartes île l'Acadie, de

rilc Hoyalc et de l'ilc de Terre-Neuve. Mais pour le sujet ((ui nous occupe

plus particulièrement , nous ne retenons <|ue les résidtats portant sur la

côte méridioiude de la grande ile et sur les dislances de l'ile Saint-l'aul au

cap de Haye, aux basses du cap Sainte-Maiie et au cap lîacc. Aussi n'est-ce

[)as dans l'œuvre de Chabert qu'il faut chercher les tracés d'ensemble de

Terre-Neuve.

Le mérite de ce résultat ap[)arlient au fameux capitaine James Cf)ok, et

c'est à lui qu'il faut faire remonter la première carte générale de Terre-Neuve

qui compte dans l'histoire de l'hydrographie, telle ([ue la science moderne

l'exige.

C'est prcs((ue spontanément que ses aptitudes remarquables pour l'hydro-

graphie et la cartographie se révélèrent, par ses sondes du llcuve Saint-

Laurent et le plan du canal de l'île d'Orléans, exécutés presque sous le feu

de l'armée française, lors du siège de Québec (i7")()). C'est seulement après

que seul, sans conseils, il se livra à l'étude de la géométrie et de l'astro-

nomie. En ijG'J, Cook acconqiagna l'amiral Graves à Terre-Neuve en qualité

d'ingénieur {Sii/rci/<ir) naval des côtes de cette île et du Labrador. Dans

les deux années qui suivirent, il leva les plans de la côte septentrictnale,

de|)uis l'île de Groais juscpi'à la pointe de Férolle et le détroit de lielle-

Isle, ainsi que ceux du littoral labradorien, de l'île à lîois à la baie Saint-

Pierre.

En 17GJ et i7(')("), ce fut sur la côte méridionale, du cap du Chapeau-l{ouge

au cap de Raye.

l']n i7(')7, sur la côte occidentale, du cap de Haye à la pointe de

Férolle.

Des lacunes furent comblées par ceitains travaux originaux de Mi-

eliacl Lanc (autre ingénieur naval et collègue de Cook), de .losepli

Gilbert (les baies Sainte-Marie et de Plaisance) et de Chabert. C'est

ainsi que fut conqwsée la carte d'ensemble intitulée .1 General Cliart

of Newfoimdland with the Rocks ami Soundings on llie ùanks, en quatre

JAMr.S COOK
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mêmes de la dernières (''dilioii du N<Hvfouiullaii(l and Labnidor Pilol, publiée

sous le contrôle de rAmirauté aiif^laise, les instructions nautiques concer-

nant ces régions sont encoi(! prises des levés de Cook et de Lane.

C'est le plus grand hommage (pi'on puisse rendre à un travail hydrogra-

phique. Toutefois, il ne s'agit i(;i (pie des caitcs particulières. Ouant à

celle de rcnseud)le de l'île de Tene-Neuve, le mérite, ne peut en être ([ue

relatif.

Les temps sont hien changés où (look et ses successeurs se servaient

pres(|ue unicpienient de la roule estimée du navire et des relèvements de la

houssole pour retracer les contours «les leires. L'hydrographie, dès le der-

nier (piarl ilu XVIII'' siècle, a fait des piogiès c(nisidéral)les. Les méthodes,

les formules et les opérations trigonoinéiricpies de Cassini de 'j'hury, les

travaux d(> IJoida, de l'Ieurieu, de Daliyniple, de lîeauteinps-lîeaiipré ; la

perfection introduite ilaiis la coiislruclion des instruments à réilexion, ont

pres(jue renouvelé celle belle science. Aussi les cartes généiales, prenant

pour base uii(> Iriaiignlalioi) précise, connue celles dr(>ssées de nos jours,

témoignent d'un progrès des plus élendiis cl incontesté. Décrire ces labo-

rieux relèvemenls dans leur cooidinalion et leur ensemble (si tant est (pi'on

en ait fait pour Tile eiilièie), les conipai(>r surtout à la carie totale de

Terre-Neuve cpie (look dressa vn i;*);), serait un travail aussi utile (pj'inlé-

ressanl, mais miiuitieiix et techniijue, dépassant d'ailleurs le <'adre «pie

nous nous sommes tracés.

C'est donc l'ouivre (Nutographicpie du grand navigateur anglais que nous

prendrons pour lennc de la piésenle étude et de nos recher«'hes.

l'I.N
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ni; LAiîRADon, dk trriir-nkuvi; ht ni; la iikoion ad.iack.ntk

DKPUIS LA DKCOL'VKRTK .IllSQUA IwV l'M N Dl' XVI SIKCI.K

La raitograpliic de dixièmo main, peut-être, el avec ([iielles lacurios !

seule nous reste aujourdluii pour contrôler les réiits des voyageuis et

retracer grapliiqucmcnt les découvertes accomplies au cours (rexpédi lions

à Terre-.Neuve et aux pays circonvoisins. On trouve plus dillicilc encore

de déteiniiner les lieux mentionnés dans les relations tic voyages ou portés

sur les anciennes cartes. Aussi lien ilc moins ceilain (jue la plu|)art des iden-

tilications tentées juscpiici pour éLablir la nomenclature terre-neuvienne au

xvi' siècle. Il ne saurait d'ailleurs en ètic autrement cpiand on songe à ([iiel

point le littoral de Terie-Neuve est déclii([ueté. Les anses, les golies, les

fiords, les sinuosités, les caps et les pies<iu'ilcs escarpées sont innond)ral>les.

Ajoutons que ces profils sont tellement rapprochés les uns des auti'cs, et si

peu vaiiés au premier abord, (pie les relevés durent être pendant i)his tl'uii

siècle fort rudimenlaires.

11 en résulte que l'absence de toute liydrograpliie contenqioraine tles

explorations sur lesquelles est fondée l'ancienne cartographie, rend l'œuvn^

du géographe aussi incertaine que laborieuse.

Ce qui vient encore complif[uer le problème, c'est l'idée fausse ou super-

(îcielle que les premiers navigateurs se faisaient des contours côtiers et, pai'

suite, l'inexactitude des tracés qu'ils nous ont transmis pendant plus di^

deux siècles. Les nomenclatures ne sont pas moins décevantes. Que sont les

îles Emcorprada, Amborbaco, Faconla, da Forluna, da Tormenin, les caps

da Sontcdo, Spignus, Agrai\ de Marasevba\ les rivières //o.ç Agnrs, Co/n-
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prcdo; les (Irsi-rtin lions Co.slnc/ià, Alal/iadmrs, Comccailuicna, clc, noms
lous claircitient («ciils el portés sur dos cailes (roii^incs diverses i' ^uen-
teiidail-OM par \ Isola de Ihinoni de Katiiiisio et de Mercatoi'i* Que devons-
nous comprendre par celle grande ile iVOhcrlatulc placée coninio une sorte

d'escale entre le Groenland et le Lahrador par les hydrographes diep|>ois,

depuis rilarleyenne el les Desceliers ius(praux cartes murales du Vatican?
Oiu.i de plus surprenant (pie la riche nomenclature portui^aise inscrite sur
la côte labradoriennc dans l'atlas de la l{ic«ardiana et (pie traduisent,

répètent et amplilient les mappemondes dieppoises, à commencer par le

Desliens de ii'ii '} Les étymologies et la véritahie orlh(j«>raphe d'une inulli-

lude de noms de ce <,^enre pourraient certainement nous éclairer sur l'Iiis-

toire et la chronohjgie des découvertes accomplies par les Portugais, les

I3as(pies, les lîretons, dans la région entière ins(prau milieu du xvr siècle.

Mais où trouver ces éléments iiidispensahles de loiite leconstruelion géo-
pfi'aphi(pu> :'

Il ne suffit pas de choisir dans la masse d'ilôts (pii hordcnt le littoral de
Terre-Neuve ceux dont la latitude semble correspondre à certains parallèles

des cartes modernes, ou dont les noms estropiés rappellent à des esprits peu
doues de sens criti([ue des désignations récentes', pour (ju'ils s'imaginent

Quoi de plus pii.'Til(> ,.l <lo moins exact, par oxeinpU-, quo la pivlcu.l.io .tymuloiçio .t le raisoi.iif-

!'i

m



V)*

NOMI'NCI.A IllIlK f:ilIlON()l-f»i;i(.)l i: «57

en avoir rcliouvé rôlyiuoloj^ic ou l'oiigiiu; cl lixt- le protolypi;. Lt-s csliiiifs

ol les mosiiics des ciU'lo'-iaplu's du xvi' siècle soiil en «grande pailic liypo-

lliéli<|(K's el, l'oiL dillTércnles des iiôlies. I^rdiii, ce (|uc les anciens explo-

raleuis do celle région appelaienl des iles, n'élaienl |>ies(|ne lonjonis (|ue

tics protnonloiies inconiplèlenicnt relevés sur leurs é[)ures. C'esl à un tel

poinl (pi'il fallnl un siècle avanl ipi'on scuigeàl à relier la péninsule', d'Ava-

l()i\ à la niasse el l'aire de 'rerre-Neuve, non une |)res((irile, i\i un archipel,

mais une ile uni(pie.

Après avoii- nionlré partie simples conlours, pour rendre l'ensenihlc plus

visihie, levolulion carlograpliicpu' dans ses phases principales, il convienl

de compléler «es délinèali(tns par les nomenclalnres plus ou moins dclor-

niées el IVagmenlaires «pii nous sonl parvenues. Mais ici encore le crilicpie

ne doil pas s'exagérer rim|)orlancc de celle ressource. Nous ne possétions

que des dérivés des caries originales, déri\és (pii ont passé par les mains

des carlograplies de nalionalilés diverses el l'ormanl uiu- cliaiiu' donl hi'au-

eouj) d'anncanx el, parmi ceux-ci, les premiers el les |)lus impoilanls, man-

(juenl depuis de longues années. Il s'ensuil que ces noms sonl rré<|uem-

metil iniiilelligihies el piésenlenl des lacunes variées ou conlradicloires.

avec une orlliographe de l'anlaisie, due à ce cpie ranlcur de la carie n'a eu

souvenl pour se guider (|u'une source ainiculaire, ou ne <"onnaissail pas la

langue de la nonienclalnie.

Celle c()rru|)lion ties leirues n'esl cependant pas sans une certaine ulililé.

Elle permet «pielque lois de classer les cartes par l'amille el de remonter

aux types les plus anciens. Oiuml aux noms devenus tout à fait intra-

duisibles, comnie on en trouve tant pour Terre-Neuve et les pays adjacents

lIlL'Ill SllivHIllS, l'l'lcV('S lIllIlH un l)l<)S|ir(lllS llCCIll .

el (licU's |mi' riiiiiDiii'-propic ii<illi<iial ; la plair di'S

OtiidoK liislori<iui's !

« l'KllHYl.AMI llll'olils i>ni' llf llll' lli'^t c>\:illl|)!i< cif llll<

proress l)y wliiili lin' oiit^iiiiil Drij,'!!' Il 11 inifs wci'o

cliiuifÇi'd Ml' iiiiMiiplid iritii l'.irlii^'i-si' m- l'nncli iifiil

llicii liiitlii'i' loii'iipti'il by lli(' Ni'wriuiiwllanil siiilmv.

l'Vrrylaiiil Ilrail rviilciilly iiiaiks Uw pcxilioii (ildm'
of tlie iiii(,'iiial Kii^li^li li'iiilniial <ii)s-i(>s ami was

knuwn a» llic> l'orclaml (tc> rniii^'inis as (lie ic lài^^lUh

FonlaïKl 1), <c lii" liuilloii An^luis d) , a iiioii^ iisiial

cxpi'ossion willi KnjflUli sailoivs lui' a liiNidland al

Ihal liiiiu llian llie woicl « i;a|ii'. " Tliis was tiaiis-

lalod on lli« early iiiaps inlci tlir l'iiiliit;i'si> l'aiilliam

and llie l'ri'iull l'iiiilloii of l'fiilliiii. IVriylancI iiiay

Ihns lie cuiiiliinalioii of l'ivncli and Ivnijlisli — l'iM'i-

lund. n l'ei'rylaiid u was a llioiouj;lily cslaliiishi'd

Word in Lord llallimorc's lion-. WHiTi>otiisi.'s Vit-

loiiiff. i(i>>. lia» n l'orilaiid >i : Wyil and l.ii^li in

IIaki.i:yt Voyaifix, vol. lii.. p|>. i\\-ii\i " laiillun d

and « l'ai'i'iloM ».

Coniini' si (li's malins p(iiliii;ais (iii IVaiirais se

seraii'iil jamais axisrs d ap|)rlci' cap {/iin>liiil(l) un

ivcir (Ml lin liane (ri'ciicils, — car c'esl la vcri-

talilc sif^iiilicalioii de /iirrlIiiKiiii. fiiiillinni cl /'«-

rillon. 1) ailleurs , les anciens docniiienls el les

vieilles caries, lanl esp,ij;ni)ls (pie porln^ais,

inscrivenl ce vocable à cliaipie inslaiil, pi'csiino

dans le monde enlier. l'.sl-C(' ipie les JùiiiilliiKis

sur la cole (riCslraniadiii-e de l'orln^al ; le J'a-

rdlton du Vene/.iiela nieiilioniie dans les leltres

palenles de ll().iii).v en i "loj ; \i' l'uevUi (U:l l\i-

lallon «pie marque ('âiAVi;s en 1 ;V5G sur la cùle

(In iiri'sil, ele., lous placés en des lieux à une

épo(|ue où jamais Aii};lais n'avaient encore mis

les pieds, auraient aussi oniprunli' ce nuin à la

lexico^iMiiIiie aii;;laise '
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dans la (-arlo^iapliic liiHilaiiu-dicppoisi*, ce soiil aiilaiil de poiiils de r<>|>('K<

pcniiollaiil aussi de reli-oiiver les modèles dont le carlo^raplie s'est, inspiré.

Mais dans ces reclierclies, il fani a^ir avec pnidenee et hien choisir ses

lc\i<|Mes. Par exemple, en cliercliant l'étymolof^ie des noms donnés par

.lac([iies Cartier, c'est un dictionnaire hrelon «pi'on songerait d'ahonl à con-

sulter. Or, les Malouins parlaient le lanj'a^e fio/ol ; c'est-à-dire un |)atois

français. Les dialectes hrctons n'étai(Mit usités ([iie tians la paitie (l<< la

liretaj^ne à l'Ouest i\r. Tré-^uier.

Heslent pour lixer les dates, les noms du calendrier. Ils sont d'une

;,fraiido importance, étant donnée l'habitude frétpiente des anciens navi-

^^ateurs «le nommer li's iles et les i)oinls saillants d'après les saints dont la

fête tombait le jour de la découverte. Mais il faut être certain des homo-
nymes'. On doit pouvoir assurer cpic la <arlc est <'elle où ligure ce nom
pour la première fois; (pi'il s'appli([uc à tel saint plutôt (pi'à tel autre; (|u'il

a été pris dans un calcndriei' espagnol, français, portugais ou hasipie, et

tju'on connaît l'année du baptême géo<^ra|)lii(pie. Aiilicment, le nioyen est

d'une utilité fort restreinte; car, savoir le mois et le jour sans être à même
de donnci' le millésime, c'est encore rester dans l'incertitude. Comme
preuve, citons un exem|)le du caractère superliciel de certairies a[)plications

<lc cette méthode :

l]n réponse à l'opinion que Jean Cabot, en i
'n)7, lit son exploration de

VOucst àf/'^st, un historien récent, de Terre-Xeiive, lépond (pie « la position

du cap Saint-George (saint dont le jour tondje le i'J avril), et celle du cap

Sainte-Lucie, (-mainte dont le jour arrive le (> décembre), montrent conclusi-

vement |.9/c| que le navigateur, dont la carie de La Cosa expose le voyage, a

navigué de r/:'.s7 à l'Oiics/ ».

La carte de La Cosa est datée de l'an i "ioo. A celte épocpie. l'Angleterre

n'avait (Micore envoyé «[ue deux expéditions au nouveau monde : celles de
Jean Cabot en i]*)-] et i '|()8, et nul Luropéen avant lui à l'exception des
Scandinaves du X' au xiir siècle) n'avait navigué dans celle partie de l'Amé-
ri([uc. Il s'agit donc nécessairement et exclusivement de Jean Cabot. Or, au
23 avril et au (J décembre i\()-] et i '|()S, Jean Cahot était en Ang/c/crn'

f

Malgré ce qui précède, nous n'avons pas cru pouvoir nous dispenser de
dresser une liste générale et clironologi(jue des noms et tics légendes ihscrits

:!1IM I

' Ainsi, r./W (lo vcrificr ti'.t (/((/c.s iiomino vinj,'l

saint Marc, (|naiMiite saijil l'anl <'t pins ilo <on(
saint l'icrre

; saints dont Ix-nnronp ont fifjnré

dans les calendriers de diirércnlos nations. ICncorc

anjourd liui. le caleiidriii' iVancais insiiit (|iialrc'

saint l'anl, dont la liMo lonibe rospccllvenii'tit

en janvier, en mars, en jnin cl en décembre 1

r
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^Ul• los ivpréHCiiliilioris (hi TiM-ro-Nciivc liiilcs diiiis les deux siècles (|iii siiivi-

leiil la tiéeoiivcrto tU' eellc ile. 'l'oiile itnpiii l'iiile (|ii'elle stiil, en dépil de

liieiiiies eoiisidéraMos el de rimpossihililé de laiiiener iiondire de désiuna-

liuiis à leur forme el à ieiii- sif^iiirnalioii piiinilives . une U'ile liste peut

encore rendre (pielcpie s services.

I''n lail, la clirouoloL>ie esl noire «lerniére ressource : lessource lorl rela-

tive, puiscpie la plupart des caries anciennes manus( liles ne sont pas datées

«•t (\\ic la série es! extraordinaiieuieni iiiconiplcle. .Néauiu(»ins, en calalo-

^•uaiit li's iKuiis d'après les caries où (dans l'élal de nos connaisHaïu'Os) ils

apparaissent pour la première l'ois, on place, pour ainsi dire, des jalons

utiles. .Notre travail d'ailleurs n'es! (pi'un cadic , dans lecpiel des chercheurs

plus favorisés ou moins difiiciles, finiront sans doute par introduite des

noms et des étyniolo^ies cpii nous ont é«hap|)é.

I
")<)<) ltf<|iiiliii.

^,,||j^ ,
-„,-_ ^1 „., , -,,,'|

(; (If S. Iiizi;i.

.V ,...SA,
l-,

il-, .ipl. II.
^|^_.|,^^ KIV... !>, ;(,,,. 1 KINSIMANV.N', M. |, .-...,

Y. vci'dr. Liffo lol'i. Ki.\MM\N\. N II. |.. ii|. cl i.'cii ivi uhna, |(, (
i
ri

s. JflÏL!;""'. C (If S. .lorj^f. |>l. IV.

C.iiiK» (if yi«<j;l:ilfrrii. Cimi. (Ifsciiliif i In '

.

Ifiiii {.iiImuiiIoiIs.

C. fHsIiuiiislrf. 'l'fnii CorlficMl. C. •!'' inir;iii I Ic-

Ajrroii.
I
"),,>. <-"!'•' '"^"- ^"""''

Ciiiio .If S. ioliaii. , ,,,
l'ciiii (If hiu..i;i.l(.r. Ii;ix..s .!.. iiifd...

S. „U.„las.
.vMiv-

I'
ofipl. m.

|Y,,,,,,,|f (:„rl,.|lf„ll. Illn. .iiif..r|.imh..

Isla (If lii Ironidiil. 'l'( ira .If 1 Ufv df IV.i - C. de S' |iaiil... IHm <l" fify luis.

[{.. |„„„.„. lii^rail. C. de S" S|)iiil... Ui.» .If r.isa '.

(,',„.Ij.
(losla di'l mar v.Maii.i. da soiilcdo. (!al>.) de San aiiloii.

j\,,, ,..,,.,. Calid d. iif.'ilii [</i'/ da iiiirla. lîa.va df Santa t-yria.

;^l,,„ij^l,.^..
/'.nronlro.') de larlla Calx. .le CHiff pif ion.

j^ 1,,.,;., Caiiju-. liinif terra. iiiiiiif.') l'oiila df Sam |)auli».

C" df lisaiif . C.aho d*' l)<"ia v.'ii- T.M'ra .laiifiis ( df ffria de (Inhi.'ri".

|„s<iufi. ti"a\ avfs . Caii.. df Spi-nus.

I l.a rùlf (|iii .laiis If pliiiiisplici'i' df ivi.i^a l'orliiiif .
D.iiis ikjs lishs nous .ivctis .tu puiivolr

portf Vfs il iioiii'* sfii'l'lf 'O''!'''"!"»"'''''. >" l""t ajoiilfi- .nul.lii.'s syiioiiynifs un tradiK-lioMS .If

.•lai (II! caiisf , ans pays adja.fiits à f.MTf-Nf iivf . noms d.-jà doiini'S. Lo k-cloiir tioiivf ra, .laiiM I.'s

r.Vst la raison l>oiii" la(pifllf nous l.'S ins.Tons paiçi-s iiidi.pi.rs on sons-lilrf s, ta plupart ilfs

ici
• mais sans pouvoir d.-lf rniinor la parli.'du lil- Iradiirtinns oniis.'s iri.

loràl ropr.sonl...
* I-'' Ma-s,'iolo -l.- i "..7 iiiM-ril Yll,' firme: la

- Cfs (rois noms sfinlil.'iil. [lar Ifur posilioii, Iticiardiana, C. da Iciiti /iriiir.

apparlfuir à la Noiivf llf-i:.:oss.. : I.; pi-fiiiicr, an - /tnia </. Itorkas (Itiiy-rl.)
:

/luia ,l>i.i Iluzus

.contraire, osl nu lilrf Ki-iL^ral |>uiir noliv IVri-f- (Vifgas) ; /lia dit Jlosas {.Ma-'-iolo, i V...;).

Nl'uvo
" '''• pi''>''>'.Vpi' poilai' sans dnnlc Terril dfs-

î Cilbi, du hiiim'i'i yi'iilura — If rap df la lîoniii'- rtirhirrlu
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Onze invll virocs. Almiii de cru/.
. r>

N'ordo. Bi'ii ])()slii.

15. (k- s;iliiuaHo. \|,.,i., j,. j^ /ju-ariu.

Terra tlomuyl il i-vm- |{;„ Sanlo.

le.

It. (le sain pablo.

(1. (lo l)relôes.

'l'erra Irittiila.n

I Ki j

i'i.\.Msi'iii:iii: i>i; mvmoii .

|). I)l> cl |)l. \.

V. (le Ids sallalos.

Y. verde'.

.M v(;(;i(>i.(>, p. If'

Ylic lirine.

P. (la jr:ii)ia.

Al>aia do padraii '.

W dilgada.

Uio da (sic) rosas.

Uio Jordan.

M. do «lallo.

W I IMMl.

li. (le las iranias.

C de StiafTo.

Sareales.

I
")•>.<)

Vi:i(lH/\M), |>. C|S.

Tori'a nova sive le

Moine.

Uio do lleo '.

Rio das basas.

Fa ri 1 11 am '.

I Vil

VICGAS. p. 11(1),

It. do mono.

Baia das ro/as.

W. Ueal.

S. .Maria.

S. André.

(1. (lo pilolo.

C. do Batal.

(]. do Mazealo.

C. da traveca.

Rio pria.

It. das polilas.

R. da <i-eiite.n
Coslachà •'

(.')

C. da Voila.

iVII

1,'isle (les Onaisoaulx

(.Xpponal/. el Ap-

ponallt).

Rave des (lliasleaulx

el (loH'e (les (llias-

teaiix.

Ilable le RaponI et

poi'l de (iarpiliil.

Cap Roujjfe el cap

Rase,

l'ointe Décriai el cap

ainsi (jiie port l>e-

grad.

Islo Saincte Kathe-

cvirriiii. II. l'i.

Il ne.

Hable et port des

Cliasteaulx.

Terre XeiilVne et la llahle des Riiltes et

terre N'enine". l'ort des (loiiltes.

Cap de Hoiiiie viste llable de la Rallaine

el le cap de Bonne et poil des Balan-

veui'. ces.

Haute Saincte Katlie- Isle de Boiiays (de

riiie et port de S. hoiK ) et Isle de

Catherine. Brest.

tiers (III «les coldiiiii's (pii(li<iÔ!i) M'iilciiii'iLl. Ils

|ilaiitiiieiil aussi des croix ilo liois (iii do pierre

dans ce liiii. lies dési^nalions ci-dcssiis iiidiciiieiil

1res proliaiili'iiienl <les souvenirs de ce ^ciire.

Voir noire lidrodiicliiiii. iiu cli.ipili'c sui' les /'m-

llli;ain, v[ iiifià. la noie •>

.

' On Iroiive dcjà dans La dosa inie )'. \Cidc :

mais elle ne parait pas èlre la même. Nous ne

saurions dire non plus si llo/.e el \ a/. Doiirailo

oui l'mprnnli' Inii. son ///c l'tvi/cel l'antre ses

////((S veille an planisplière de Manlone.
- Celle inléressimle dési;j;iialion n la haie iln

l'ilier 11 dont lions relevons plnsicurs exemples,

iiidi(|iie ['l'ccclion, en ce lien, d un di' ces iiioiio-

lillies taillés en Portugal et ipie. à dalcr de

iCt\o II, les iiaviiçaleurs de ce pays (''rijj;aient

pour inanpier leurs découvertes. Voir siiprii.

rintrodnclion. l'ent-èln- pourrail-oii en retrouver

sur la côte de 'l'erre-Nenve ou sur celle du La-

brador, comme des marins en ont découvert sur

le littoral de l'Al'ri(|ue, il y a ipielipies années.

M. Casth.uo en cili- (]ualre, existant l'iicore on
vus à I euilionchnre du Zaïre cl ailleurs. ÊUiidea

historico-géoKraphiqiii's sur 1rs vdliiiiiivs nu iiio-

numeitls rtiniinrimindi/'s des (Iriuiiveitca portu-

gaises en .l/'rit/ue. l-ishonne, 1870, in-8". Voir

aussi le rappoi't de M. .Iules (Joiii.m:. dans le Uul-

lellii (le 1(1 Socit'li' de ll(''0!(r. de /'aris. t. XVllI.

i8G<), p. l"i j.

• Nous ne trouvons ipie florào, en vieux por-

tugais, el signiliaiil « gi'osse écume », <pii ap-

proclie de do ftea el lui donnerait le sens île « la

Itivién' agitée ".

' l'arillidiii , mol essenliidlemenl portugais

i|ui vent dii-e n récif u. Il sagil ici de I amas île

roelies à fleur d eau ipii ligure eiu'ore sur les

caries de 1 Amirauté par i;" liil. .N.

^ Ce mol ininlelligilile se trouve tel ipiel dans

plusieurs caries.

"Sons Loiis .\VI. i|nator/.e des localilés nom-
mées par (^\l!Tn:ll porlaieid ilaiis lliydrograpliie

Irancaise les noms sinvanis :

L Ile de l'nnk, ipii ne taisait pas douliIe emploi,

ce semble, avec une ile des oiseaux, de (^Ainn 11,

appelée Ile verte ou (Juaripialeau.

Ile de Knnk = Ile aux Oiseaux.

Quirpoii -- Carpunt.

Baie d Vorck := l'orl des Cliàleanx

it>
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S. ('.ni/,,

I. (I(is (Icinonios.

Dos cii'iics.

S. I>i'iiii(liiiii.

iMtiida.

(!(>int'('ii(lti('(Mi:i,

CoSltl IdllU'il,

Kio (lo |>ci'ri)s.

(iosia (It* (lo nii/ cji-

pieirs ;,';,

U. (If |>latii.

A ro ri le s.

Los incdanos.

.\iioi<»lM'iiiia.

Ai>iii;s I
*)')")

<;i.i>iii m; iiiirs. p m >.

('.. tciicdo.

i'.. l,ai)(>ratoi'.

('•. (laraca.

I-.',.

Ml III VTOIt, |l, I
i

I .

(!. (l('S('nl)io!'io,

l(. (Il* haxo.

Aiifffa (le l(ulos saiic-

tos,

(ial)o |ii'iiiio,

Hat-caliMi'uin rcaio.n
liisiihc Coiicii-aiis.

Mer (le l'iaïuf.
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(".ap Roiiffc.

Ule de Uagiielay et

Uaqiielles.

Isle le C.aipont.

Les belles isles,

(lap «le bonne veue.

isles (le leii.

Islcl des apoiias.

Haye de S'-.lean.

Isles d'i-lspoir.

Bave de l'islel.

Baie dicte |{o<rneiisc.

Cap de niarbie.

Isle de lAsccnsion.

SÉll. i;mk>t, 1>. iO^-ioO

et pi. XIV.

(À)sla del hues no-

rneste.

C de los oacos.

Del inai'ci).

Baya de los Santos.

Baya de sy. crus.

Terra de rius pranus.

G" de placel.

G° de brandan.

G° de maluas.

Rio duce.

C. de ganias.

C. delgado.

Y' de mené.

Costa dcstran.

Rio neuado.

Bava de osos blâcos.

Y. de pinos.

Y" de aiaeil'e.

Baya de cotebirion,

Rio do bâches.

P. Ilaiia.

Monte .\po.

IIFSCKI.II IIS, p. '211. iil

.1 pi. NUI.

C. Cocamollo.

Capdesloups marins.

C. de nord.

B. de S'^ haterine.

G° petit.

B. des basses.

R. <le bonne viste.

Cap p".

G. de .1' Vaaz.

R. de palas.

Terre des bretons.

St Michel.

B. des ys.

Cosie delile.

C dansse.

R. du iKtroest.

R. fine,

(^oste de dieu.

Gomiz carezi/q (?).

C. (les isles.

G. de Ions les sainctz,

(]. (^oiusseada.

C. de ^'sgo.

tames butes.

C. Real.

Coull<"»bier '.

Les granges.

Y' an.\ niargaidx.

riuiiii:, p. ïiS.

Sam Joain.

R. dos llheos.

Agrand)aja.

C. disgr!..

Dos baxos.

C. das llhas.

C. de S. panlo.

R. de S. loam.

R. de spera ".

Agoada.

i*orto (la crnz '.

.\ baya de sa lourem-

co.

C. Grosso.

vi-its rV|6

fViiTi: / 17. p. i J i

.

B. de grat.

C. (le S. .Iiiiians.

De [)uanlo (ile).

I. plasamse.

Comtatio.

l'agnnida.

De Sable.

I
')

17

VAI.I Vlll>, p. 229.

C. grau t.

C do manuel.

C de piehel.

C. linislerre.

Banc corvo.

Belle ile aca.

nie de tichona.

Denio.

Ille de grat.

Rio poi'(pies.

Rio bono.

Ille de licho.

I. S. JuUien.

Ille eclieuao.

De Senau.

Ille blar.co.

Ille despoil'.

Forillon.

Rio do crano.

Tei'ra natal.

Rio do Canada.

viens |')|8

i;\itrr l'oiuLciMsi:

IX- DiiMir. p. ïi\.

Rio do(H".

Rio dos carameles.

R. tria.

Y. de sablages.

Crois blanc '.

Y. de batel.

Y. desclieiianti.

Y. moi.

I. daruoredo.

l'ajfiindes.

Sabloni.

Contaliâ.

C. des [>era.

Y. des pera.

Farilhom.

Seroy.

G. dos mâchas.

Noslre dame.

Ranlt.

S. Calheliiie.

I.enicaan.

I.ebnine.

i55o

1)1 sii I II IIS. p.m ot iUt,

C. de loreslz.

Y" de lets de moto.

G. oscura.

' ille ilii (;(iloml)ii'i' Il ;'i ciuisi- des caiMailhiiix ».

'^ liiiio de In spera (Olivcriaii.i). Nous no sau-

rions (liro s il y a iilonlili'.

^ Nous ne savons s'il s'agit iri, ainsi que ilans

Vallard, d'uiio croix ooinniénioralive on <iii jour

lie 1 liivi'uti<Hi (le la S''' t^roix (i mai) on liioii

encore de celui de sou Lxallalioii (i sepleinbre;.

* l'ciil-èlre s'agil-il d une croix eouiméinoralive

(croix hlunchc) planti'O par des l'orlii};ais ou des

l'Vaiiçais. CI', siipra. p. iOi, note i.
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K)".

G. (le loiiliiini.

{".ôritlcdii '.

Le l)aii(|uic-l.

I.ci'inilr.

Lit iiiciitoi'.

I..' iR'llisi'.

l'fliljrct.

I. pilllitl.

( (s <'(>iulcs '.

It. l'iinii.

(iimn'i'o (hi siTi'iis.

C. lit' Icmj^a.

|{. (le la croix.

l'faiiis.

Os incdantis.

Air. AS i>i mil ut.M . Il j')'t

I'" lie rnaliii-is.

Y' IJassa.

De larpoill.

I'" (If S. catai'ina.

't . <lc sabioii.

C. (li S. Iiiuani.

C Oi'sicns.

l'onlida.

Cti'caii" (Iclla Nova

I'' ranima.

1 555

m i.l.i.iu)-i>\iii.\i;i..

SantcliiHi '.

1 5()0

SAN I A-i;iir -, |). I iH- 1 ! 1

.

Vsia drl l.ahrador.

liaia di- las Islas (an

l.ahraddi' .

Isia liaxa.

Haia di' l<is lircloiirs.

Canal de Sancl .lii-

liaii.

I 5()l

i:i SCI i 1 I, |i. l'y j.

I.r l'aradis.

1'. WrixK^v.

l'Inia.

Brisa I.

I I VATICAN. |). ÏVl

C. (Ici Gado (dol-

ffudo).

C. de Giad.

Y. S. Ken..

C l.orcn/o.

I 5(i()

Il 1 1 sir, |i. Jtji

.

Illc de Scmllc.

lllc ccliciiaol.

Illc de l(iu(|iies.

1 5(58

VA/. DlIlllAlllI. |1. 217.

('. Iirameo.

Baia do Illico.

U" allcai'o.

II" de iicilcs.

15" nao dcscidjcrio.

Pllaia.

Arcipclla^fo.

illias iici'das.

I. dos iiolciros.

|{" (le li("ia iiiiiia.

(losla (hdtiada,

II. OSCtlI'O.

Mai.Nos (la serra.

li. de liraccll.

De lois.

13. dos iiHicllos.

De lia(|iiinos.

I. dos caiialos.

Crislaliaii.

I. de |i'laia.

I. de S. loaiiii.

B. dos liiiiios.

Mar occaïKi caiita-

l.rico.

I 5()»)

Ml ui \ mil, |i. it'i").

Anirra de ,loao Maio.

Y. tins l)arrcirns.

Ilio de .Manuel lin-

broii.

C. de "(dlam.n
Goli'aiii de MerolVo,

Haia dus iiicdans.

Isics a la danioiscllc.

C. Belle alijs dcl-

-ado.

Belle vsic. S. Callia-

riiia alijs.

(!. lilanco di de ;;rad

alijs.

(!. docsno.

Bi iso.

S. Miclicl !> (le la

Icrra.

AVA\r 1 5H()

SIMII.N 1 I ll.NA.MII /.. |1 •2'>7

U. siranclia.

R. |)icliin.

Brajiia.

{'.. JMIcicl'O.

B. (li cara.

B. iiiol/o.

(loiisilia.

B. hiaiici.

G. iiicaïa.

B. caiilola.

B. soiiiola.

l'Overa ilci '.

.KiiiN iii.i:, |i, io.t.

Y. de Qiior(jiies.

Y', de Ijcrole.

Oherllaiula alijs.

Dus Gii'tics.

' l'i'iil-otro l'aiit-il lire Con/uliii), allusion à(|uil-

(|uc baiiiiiiTc iiorliigaise |>laiili''i' 011 cet endroit.

- /.es idinU'.s, l'oniiiii' dans Di'sliens :'

On trouve des iles de S' l-^iiiu ou 'l'elnio dès

la earle i\r Jiian m: i.a (!osa (r»»)) et celle de

Uni/. 1)1 l'!siTtAi>A lij'j')!: mais, daiis la iircniiére,

c'est an liiisil, ilans l'antre, an (iolle de l'aiiania.

Saint-Llino fii;nrail an Sud de Terre-iNenve sur

\c [ladron Rimerai de Ciiavis (ijJC)). et Oviiim
cite cette de, mais dans un onvrane iiii|)riiin.''

seulement en iH">'i. On est donc assez surpris de

lire, .1 sa verilalili" place, Siinirliiw dans l'viy,

/(/eii.v l' KiiUiijiu' Idiiwi iio\i orliin vi\Kfiiic iiis\-

liiiKiii ilcsi-ri/ilid n'reiis n /imii /Icllrri) rililu,

carte ap|iarteiiant à la Spln'-ic des ilctir iiioiidfs

i-iiiiipii.':cr 1)111- Ihiriiu'l [(iilles m: liii.i.io.N-lioi-

1.1 Ai: . fiasleuidcs .tiiiudi.s. Anvers. ij5'), iii-.'i",

1" •'ij. .NoIlDI NSKIlH.n, l'fliflIllS, p. l(j(l,

' 'l'oute cette iiomenclalnre est t'videinnioiit

une iiiveiilidii de l'i iinamii /, — individu d ailleurs

sujet à caution.
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M \ll i l\l >. |l. •')1(

C. Ilr.l..'.

C.ilSllillx.

Antiiliolil.

Ail)im's,

C. ll.'SIlJ..

I 'm ) I

jlliilJiivh.

Isir ItilllHM '.

Islr ol itiloli.

Ail islc likr :i l''l<Mirr

(le lice.

I jjjj Ai lioiM.

iMii is II i(;ii (llakIiivIK

<;;.,. lit. (.I,„|,l.
'*"> "' AssoMiplion.

,,;,,,,

Isl.. Ulmuhr.
••"•''•" ''">•

I , I
,.

.
Isl.. urM.'m-.r". "" I' '**•

Islr ili's (.oi'initriiiils. "

I llini t- lliiuli, |i >n
i

(io^llKS.

li. ol il.-ill.-.

K. ol ItlMIs.

li. ol l>lllis.

l'orl ol llitliilioliiiii.

Ciho.
I. <lr s. ItliriHMil.

Coliiii'l.

Illiii Itoxii.

•'•' II. I inicis.

l.lll. KX. |.. -S. UlJlJK,.

Siiiiutliiiiii. I. lit' Orijurs.

I*. I.iiiiiciiiii. Avrtiliosii.

C. IViiii. (ioliiifl.

»
;

' l»Hii> la (iirlc .li-,.ss.M- |itii' W'" lioitoii.i

I ">7(j |)i.iii' II'
I

iiiiir viiViiifi' ilr l'UDiiisiii 11, ri

liiililir,- |,ai' M. Miller CiiiiiMv ,-\, r.ii->iiiiil,', on
lil Mir mil- |ii''Miiisiilr (|iii si'iiilili' ii|i|)ai'l<-iiii' au
l.iiliriiitiiir. I iiiNcil|,|iiiii Cipr/iri/ii IHaiil \ \oii

11' (iiliii /'lin lies raiir.s |>i>ilii'4ai--i'". iMilaiiiiiMiil

ilaiis ri'lli' ili' la liiri'ariliaiia.

- itirliani l''isiii:ii ilil : Isli' île liainiM nu Mcii-
iliiil. Cl' soiil li's ili's ili' la Madi'li'iiii'.

'|i
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Diiiis Tcliil iUliH'l (le nos tominissiiiii'fs. les iniiuipiiux icsiilliils de loiilc fiM|iH''lf

iiii|)iii'liiil<- siii' riiisloirt' di- lu (li-coiivrilc de 'rciTc-Nciivi', rt'voliilion ('iii'l<)nrii|>|ii(|ui>

(le fctte île cl relie des piiys l'ii'com oisins peiivenl se l'i'siiinei' iiiiisi :

(!oMti;iii'emenl it une opinion liés ri'piindne, les nii\ if^iilenrs dn xv' siècle, (y coin- I'. j-io.

pris même (ilirislophe (lolond) , se conv:iin(|nii'eiil liieiih'd (|ne le nonveiin monde nfliiil

pus le Ciitliiiy, niiiis hien nne lerre iniinense |nsi|iridoi's idisoinnient inconnne cl sep;ii'i'e

(le l'Asie.

On l'fdève des li'iices de celle conception ^'eoH'i'iiplii(|iie dés i ((jiS. ., .

I.M |»lupiirl des c;i II o;j;iii plies cependiinl ne riido|)lèicnl (|ne liiid, riihiiiidoniit reiil

puis lii lepiirenl.

(!enx (ini v reslèri-nl fidèles, seinlileni ii\oir eli' snilonl, les l'oilniiiiis. cl ii leur ,,
* '^

_

n 1 . I
I ».

exemple, les l)iep|)ois.

Les expi'ditioiis tr!tnsitlliinli(|»ies ties Alii^liiis ;iux xv' siècle el d:ins l:i pins jiiiinde
ini,.,,,)

piirlie du xvi''. n'eurent j);is d'iinlre ohjel (pie de di'coiivrir le piissitffe iin C.iilliitv. el

mtiiiiles lois ils crurent on prélendireni l'iivoir trouve.

Par deux lois, .lean (iahot, lui le premier des l'.uropeens après les Si-aiulinaves, visita

une pai'lie du littoral Xord-l*".sl du nouveau continent. On ne [xiit lixer son atterra<^-e ni f iS-.i. li ..

ni("'ine allirmer (ju'il ail aperçu un point ipielconcine de Terre-Neuve, en ijt)-. on

en 149^' "' i'vani ni apri-s.

Des iniliccs aulorisenl seideineni la supposition (pie ce naviffateur. au priiilem|)s

de i4<)7) atterrit plulcM dans une r(''i.>ion relativement méridionale et «pie ICxploralion se

lit de l'Ouest ii IKsl. Dans celle hypothèse, il peut, en rehniniant it Mristol. avoir
'"

relevé le cap llace.

l-a carie de ce vovaoc (uiil donna à l'ainhassadeiir l'edro de .\vala, ne devait ynère „
, ,,„

diU'érer de celle de .liiaii «h' la dosa.

Loin de mourir au cours de son second el dernier voyaj^c, .lean (!abol était de retour

il Londres avant le :>..\ sepleinhre i4!)<'^.

Il n'existe aucune corrohoralion des dires de Sébastien C.ahol concernant ses jiré-

liMuIns voyages dans celte partie de rAméri<[ne, avec son père <mi seul, en n'importe 'm''"'
. I'

quelle année, sous pavillon anglais, espagnol ou autre.

Les lettres patentes accordées ii Jean (lahot et ii ses (ils par Henry VII rnreiil tacite-

ment abrogées le i() mars i.">oi el elles n'ont jamais été renouvelées.

1(1.
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l'.iilif iiiiiis cl in:ii i.'mh,(|cs ;iiinitliMiis ilc IJiislol iissdcics iivt-c tles A/oicciis lirciil,

I'. il. <'H vfilii (riiiiliirisiiliiMis s|)('ci;ilcs diidil roi (r.\n(>l('tcrio, un voyiij;'»' de (Ircoiivcilcs un

Xoril (le rAmi'ii(|m'. Ils If iiilfii'icnl iiv;tnl r;iiil(iiiinc df i.'ioil. Il y i-nl ciifoic deux
i'\|>r'dlli()iis iiiiH-hiiscs (il- ce foh-, en 1,'xij cl i,')<).").

Dfiix de ifs iiiivii^iilciiis ii/diiciis, l-'iiincisco {''finiiiidc/ cl .loi'm Cliin/.idi's, rcciii'ciil

de llcmv \ II, le (i di'Cfmbit' i'h>.i. mu- |>ciisi(iii ( in iccoinpiMisi- dt- sirvicts it lui

l'cndiis coinnii' t:i|iiliiint's ii lii li-nr nouvelle •>.

Neiininoins, rien dans les curies, les docunicnis un les clironiqucs ne pcrincl d'in-

di(|iier les points de la côte visili's lors de ces ([ualrc cnlre|)riscs ; ii moins de rallaclier

I une d elles au vova^e accompli par le ^rt-onraphe allemand .lolianiies lluxsch il la rt-j^ioii

lerre-neiivienne a\anl i."i()(>.

liiUod., |i. n-Mii. i/Anj^leleirc se desinleiessa en l'ail pendaiil piesipie loill le wi' sii'cle des droils

de souverainele sur rAmi-riiine sepleni rionale ipii poiivaieni résuller tic ces expetiilions.

l*our celle «poque. il n'exisle des Tiidor ni lellres palenlcs, ni concessions, ni piivi-

li'^cs. ni l'dils, ni lois, ni lenlalives de cidoiiisalion ou délahlissciiienl , enlin aucun ncle

cranloi'ilé de la couronne concernani rerre-Xeuve on la conirée adjacente.

Les trois edils de llenrv VIII. dlldonard VI et d'I'.lisalielli sur la pèche mariliine

(|ne Ton cite, lurent molivi's excliisivemenl par la nécessite de l'ornier des malelols et

ils embiiissent surhuil des pays sur les(|uels r.Vn^di'Ierre n'avait aucuns dioils ni ii'ele-

vail daiileur's aticnne prétention.

Cette puissance n attachait et ne pouvait alors attacher d'importance ii hi possession

du Nord-l'",st de r.\m('ri([ne. il est même pndiahie (|u"i'lle ne considerail pas celte [nirtie

du nouveau inonde en particulier comme lui ap|)artenanl. ou ipie la prise de possession

par .ItMU llabo! i-n i/ijJJ était ouldiee.

Iiilroil.. |i. \Mi. •*" "i" <'<n)iiail i»as de cai'te de r.VuK'ricpu' se|)lentriouale ou de 'rcrre-.Nouve ilress('e

en .Vn^lelerre au xvi'' siècle avec des données olitennes direclciueul par un cartographe

au<r|ais, ii l'exception des ri'jrions arcli(|nes.

ImIii.iI., |). wim. Il n'y eut jamais en An<r|eteire de l'iiote-.Ma jor, ni de ('/ici///i' Ih/liil.

•Iiisipi au liaiti' dllrecht. Terre-Neuve ne l'ut pour l'.Vnjfleleire ipi une qnantile

néciliM(.;d)lc.n ~

l.a première dr'claralion des droits de l'Aujrlcterre sur r.\inéri(|ue sepleni rionale ne

date (pie de i .^jS- 1 .'jHo. l*rovo(|uée |>ar une «pieslion de la reine l'.lisaheth, elle est

l'onivre du visionmiiro .l(din Dec. Il lit dé-cmiler ces droils des expé'dilions de (laltot. de

Thorne et d'i'llliol. sans appuyer son opinion de preuves.

Le premier ministre, lord liurghley, iiésila il admettre le hien londi'' de ces droils

ou lie cette prétention.

Un denii-sii'cle après, l'amiral sir William Monson la niait absolument, mais en se

londani sur des principes île droit international (|ui n'étaient pas M-énéralemenl admis

lorsque ,lean (labol découvrit le nouveau continent.

Au moins dès i.nj, les Anglais déploraient et enviaient la suprématie des pécheurs

Irancais it 'l'eiie-Neuve.

Ils ne coniniencèront ([iielardii exploiter les pèclieries lerres-neuviennes ; s'en tenant

de pi'él'érence aux parages <le l'Islande.

Idem

.

Inirod.. |>. IV.

Iiilrod., |i, i\.

V. toi.

Iiitruil., |), i\.

Iiilrod., p. X.

Itilrod., |>. >

.

liilicjd.,
I».

vin.
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A mil' r'|i()i|iii' Miissi I;ii<IIm' |iiiui' I Aii^lrlnri' ([ih> l'ti)!' "" ^*>i' <l''^ |)i''<'lii'iirs d iiiir IhIhkI.. |i. m

«II' srs ilt's (Ir lii MiiiH'lir M'iiir (IcmmikIi-I' :iu\ iiiilorili's il«> Siiiiil-.Mitlii l;i |ii'i'inissiiiii de

vciili' |m'-('Ii*m' I;i inoriii' il 'l'fi'i r-.\<'iiM' : ^iiilorlsiilliiii i|iic li' ciiiiM'il iiiiiiii('i|iiil li'iir iclnsii.

Nr-iiiini(iiiis, lii prclir (le ce |)i)iss<iii sur 1rs (l'iti-s dr cflli' ilf |>i'il iiiix iiiiiins <lcs

AllL;'liiis lin It'l (li'-\<'li)|i|M-iiii'lil (|irils ne liiiili'i riil |iiis ii ii|i|Hii'lfl' (lifrcIriiiiMil ni

l'',s|iiij;;iir t'I fil lliilif rt'xci'ihiiil (le It'iii's i"irM;iiis(»iis.

(!'rst l'iii'oi'c i'ii\ <|ii'i, iivrc l<>s l''riiii<':iis. ili'lriiisin'iil :iu sii'i Ir siilviinl, |)iir hi ciiiu'iir- liiiinil., |i. iaim

iciifc. ffllc illdlislrlc clli'/ li'S ISilS(|lli-s cl l'iiitii-i'ciil le |)(>ll de Siiiiil-.li'itli-dr-l.ll/, i|l|i'

li's prclit'rirs Ifi'ii'-iifiiviciini's iixiiicnl icndii |ii'iis|ii'i'i-.

Les (ItK-iiiiiciils n'iillcsIiMil lu |iri'si'iu'r d'iiiiciiii l'iiiropciMi ii l'.-.N., iimiiiI (liis|Mii' IhIiimI.. |,. wi.

Coi'le-ltciil.

l'.ii l'iin irioii, ('iis|)iii' (iiii'Ic-lti'iil |iiii'lil dr l.isliiMiiii'. li'iiM'i'sii riii'iMii Alliinlii|iii' d
\iiil iilliM'i'ii' sur l'i'xti l'iiiili' sc|itriil l'ioiitdc ilf li'rn'-.Nriivc. Miiis II ne did)iii'i|ii;i diiiis

ccllf île niTiiii ('(MHS de ri'\|M''di(ii>li ('iitic|)iis(' riiiiiK'f siliviinli'.

I.'iill<'i'i'ii<^r SI- lil [iriidiiiil l'i'lt- di' l'un, ii|i|i:iri'iiiiiii'til iiii Sud de lu |ii'-iiinsiili' du

l'flil-N'di'd, culic iS",i(i' cl .^()"i!o' de liililudc. :iux ('iixiiiMis du ('iiiiidci' ou de hi livit'ic

des l'!\|il(iils. (l'csl sur les rives d'un (le ces llcincs, ii une lieue de reinixiiieliiire. (|ue

les l'orluj^iiis t'Iidilirenl leur |ireiiiier ('iiiii|ieiiieiit.

(!i)i l<'-lleiil reiaova deux de ses ciinivelles ii LislMiiiiie. Leurs pilules iippoiléreiil des

('•pures (|ili ciinslilueiil les premiers l'Ieiiieiils ;^i''i>j;i'itplii([ues cerlitilis de Terre-Neuve

(|n'i>li ('(iiiliiiisse. Ils se relniuvenl diilis hi iiuippeinoiide dite de (iiiiiliiii). dans celle de

(iiiliei'iii, dr'i'ivi'c du nièiiie prolotv |>e. cl diiiis loilles li's <euvre>, <^'lid>es el iiiappeiniindes

(le riiydro^rapliic liisilail(i-};'eriiiaiii(|lie jiis(|u'ail iiiiliell du xvi' sii-cle.

On ne désinna cl on ne piil di'siMncr 'rcrre-.Ncuve coinine c ile ». dans le sens (|uc

iiiiiis attaciions ii ce lernie, ipie li'erite-(|nal re ans au moins a[irès la ({('couverte, .lus-

«lu'alors Terra A'iM'r/ ne si^nilia ipie « pavs iioiivellomenl di'couverl » el il s'appli([ua

(111111' manii-re va^ue ii la n'i^lon i|ni comprend le Labrador, 'l'erre-Xeiive el le (iaiiada,

(]i' lui aussi celte coutn'c ([ii'on comiul |ieiidant le xvT' sii'cle sous le nom ifeni'ral

de ISiiicdldus ou de « 'l'eire des Morues ».

Si dans les premii'i'es leiivres de la carlo^'ra[>liie lusilano-^'ermaniiiiie. rerre-.Neiive

allecle il première vue la lorme insulaire, la c<Me occidentale cependant est indi-jinie,

pour iiidi(|iier <|u'ii ri'>|ioipi(' on ne savait tic \'isii rien de ce <|ui pouvait exister au delii.

Au printemps de \'^\\'., Miguel (!orle-|{eal parlil de Lisbonne avec ib'iix (MI trois

caravelles ii la reclierche de son Irére (îaspar. La llollille explora la ri'jfion, sans succès.

Mijfiiel conliniia seul les reclierclies après avoir renvovi' en l'orln|.r;i| un on (b>nx de ses

navires, iianlis sans doiile de renseignements ir('>oiri'aplii([ues.

Lu iTidiJ, le roi l'itiimaniiel envoya deux navires pour reiroiiver (Iaspar el Mijiiiel

(iorle-Ueal. dette expi'*dilioii rapporta probableineiit des profils (b> c('iles. C!e sont ces

(tonnées ((lie nous croyons avoir t'ii' oiiiployi-es dans Kiiijf et dans Kunslmann n" II.

Toutes les cartes portant la d(>sii>'nation Terra île ('orle-lieal ou son (''(|iilvalenl. sont

(l'une date posli-rieiire ii ifioi).

{"est dans la carie de Kin^- ((ii'on relève pour la première l'ois la léifende 'Terra

l'urleroal et le iioni de Caiin Itaso. (pie llnyscli nomme, (h' visu, avant i."ioli, ('. de l'ia-

toisesi : le cap des l'orliiii'ais.Cl n

,1-1
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Il n'y t'iil <|iir 1rs l'rimciiis <|iil, de liivis des Aiij^liiis. ixisscilrrriit ii rcnf-.N'fiivc tli's lulioil., |i. \u.

('liibliNsciiit'iils |M-i'in!)iH>iils itii \\i' sii'clr,

l''.ii\ seules Siiviiieiil di-peeer el eii(|iier hi iiimiie. T. \ii il i\iv.

iSIitlffl'é le tliic(' (le lii l'Ole (ilieiiliile du iiiillveiMI inonde diilis le |ililliis|dli'l'e de l.ii

(!tisi( i,")(io el I ojtiiiion iiv<ill<'-e des preiiiieis iiiivi^'iilelirs (|iie 'l'eire-.Neiive iilteiniil iiiix

possessions li'iiiisiill!inli(|nes de l'I'lspnj^ne. lu preinii-ie lenliilive des eiiilo^iiiplies poi-

lii^iiis pour relier les deux reliions, ne se voil (|iie diins Kiinsliniinn n" III. ciiile di^rivce

11(111 nuire prololype lusiltniien (pie celui de (iiinlino.

(lest dans lu carie dressée it Dieppe en l
,"')4

i par Nicolas Desliens (pie pour la première I ai simiU' M
lois Terre-Xeuve apparaît coinpléleinenl se|>aree Au l.aluador. '' !'• '"i

Les Portugais el les Anglais plaçaient le passai;c an C.alliay dans le Nord-Ouest du

Laluador : les l'.spaj^inds, entre la l''loride et 'rerre-Neinc ; les l'"raiicais an Sa^iieiiav,
•«»

llenvc du (ianada. (les liypotlieses expii(|ueut les noinitrenses explorations (|ui rnreiil

laites des (ôles de I A in('ri(pie septentrionale (>t Idri^ine (rnliles éléments carlo^ra-

plii(pies: mais en m("'ine temps de grands (h'boires.

(l'est sur le Iracé l'iinlaisisle de Sebastien (labol, (pii prétendait avoir dcouverl ie

lameiiv deiroil, par (ii'-tif de latitude Nord, ((ue l''idl)islier lit son e\p(''dilion de i,"»-().

I.e peu df-tendiie des premiers traces au Sud de Terre-Neuve dans l'Iiydro^rapliie

lusilanieiiiie semlile provenir de- la crainte d'empiéter sur le domaine de l'Mspa^ne : le

traite de 'l'ordesillas n'ayanl rien laisse an l'ortiiMiil dans rAm('ri(|ue du Nord an Sud
de .'14" io. et 11 l'Ouest du ()() dreeinviclO.

I.a carie de lOliveriana parait unir Terre-N'euve ii la N(Mivelle-Kcosse, et in('me an

delà, mais en vertu d'une conception eclecti(pie prenant pour base un dérive de La (losa

et nue carte portugaise post('rieure ii ijoii.

I.a mappeimnide gravée de la colleclion l.andan, dérive du prololype des cartes roscl-

lieiiiies, (l('ci'|e revolnti(ni ii l-'loreiice el il Venise, dès les commencements du xvi' sii'de,

(I nue id('e né(,Kiaplii(pie icliaul explicilemenl Terre-Neuve au continent asiali(|iie.

Ilieii (|ne Hnyscli ait visite nue partie de l'Aineri(pie septenlrioiiale et (piil l'ut j^co- I'. "17.

f^raplie de prolession. sa mappeiiKuide n'est aucunemeiil un travail original, (l'est une
carie portugaise, dont il l'égard de Terre-Neuve, il a simplement accenhu- les contours.

l'JIe expose néanmoins tacitement 1 les plus anciennes traces carlo<fraplii(pies connues
(I nue expedilio j^laise ii lile iniMiie. et de la présence dans celle rcffion des Hretons
de r.\rinori(pie.

Les delineatious américaines dans la mappemonde de Uuvscli sont ank-rieures ii |> ,-.-,8,

pilllet l,">o(). bien (pie orasces eu |.')(),S.

I.a péninsule d'Avaloii el les baies de IMaisance et de l'orlune apparaissent au moins 1' «•. jI'îi

des le |)lanis|)liere d'Ottomanno l'rediicci, (pii, |)our Terre-Neuve, s'est inspiié des car-

tographes lusitaniens.

I.a baie Sainte-Marie et une lorme plus accentuée de celle de Plaisance se voient pour p. ,„g, ..(i.,.

la première l'ois dans Vie<ras.

lit'S Porluffais l'urenl donc les premiers ii noter ces importantes conlif^uralioiis.

Par contre, la piMiinsnle du Petit-.Nord leur resta loiiiflemps inconnue, comme |«. 2^1.

I'. V

I'. ti--Oii

tell(

C est aux Porlu<(ais (pie revient le mérite des premières explorations du Labrador au
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,|i's v..vnj,'.'s ilims (M- |.iiys. \\ .'iiiisr .les nomhr.'iix niiviiTs |M.iliiM;iis <|ni sv |icnliiriil.

I.iin.nnriicliitiirr iiisiliinirniir «Imis Vi.-jfiis <•! In Hiccardiimn moiilic <liii' ce sont riicoii'

les l'oilii^'iiis i|ui ii|irrs |'ii^iiii(li-s (IcMiiiri'it'iit les iiiivi;,'aliMiis di-s imlrrs iiiilions sur 1rs

cnlrs Nitrd-I'.sl cl SiidOiicsl du '^nW'r Siiinl-I.aui l'iil. voiif ii la Nouv.'llf-I'.cussi'.

Ils luiiMil .Tiirnilanl |)nc.'<lcs au Nord dr ril"' du (;a|)-l»ivl.iii ri dans raiclii|K'l

silui' au Sud df rcrn'-.N't'Uvc par It-s iJrchnis de l'Ai nMiri(|u<-.

Au nniins di's l'u.i. 1rs Mrclinis laisaicnl (•(•ncuircncc au\ |>rcl)rurs normands, |MMir

la niorur. sur li" niar<'lii' di' Uout-n.

D'anlii' |tail, Ifs HiMUMinais i'i|ui|)aicnl inrnic avanl i,"iit(>, dis llollilli's dr inorulins

poui' Tel rc-Ncuvc.

Celle activité se vi)il dans la pluiiarl des poils de la Nonuandie, <lc la IJrelairuc, eu

Saintcuioe el dans le iJordelais. dès le premier (Uiait du xm' siècle.

('."est dans ce mouvement maritime, qu'il faut clierclicîr les éléments carto>;raplii(pn's

<|ui ont servi de liase ii bon nomine de caries <lressées en l''ranceel surtout en Hollande.

Les liv<lro(rrapln's espaj-nols nont connu (|ue leulré-e niéri<lion;de du <>olle Sainl-

l.aurenl. sans dépasser ii l'Ouest, ()o" lon^' (ireen\vicli\

l/opinion. mainte lois répétée, (pie si dans la carie de illheiro i.'i'i)' cette entrée

se tr(Mive l'eriiK'e, c'est parce (pu- le oduvenieinenl espajfuol pr<'lendall (pie c était 1
ou-

verture du détroit conduisant au Calliay. (piil ne V(Milail pas divul<>uer. est absurde.

Il est pr(d)al)le (|ue la mystérieuse Me Sainl-.lean (pie inar(iuenl les cartes portu-

«lalses. espagnoles et dieppoises sur la côte orientale de la \(Mlvelle-Kc(>sse, est seule-

menl la partie de l'Ile du (:a|)-IJrelou ((ui se lr(Mive si'parée de la niasse ou i( peu prés)

par le liord du Bras-d'Or, et (pi'ell 'lé. prlmllivemenl conlijriirée s<ms celte l'orme

d'ilc par les pécheurs Inclons.

C'est des épures rapportées jiai l'.slevào C.oine/. (i.'>'.>5) (pie dans t(mtes les o'uvres de

riivdronrapliie sévillane, ius(prà la (lu du xvi" sii-cle. et dans ses dérivés, date le tracé

complet de la c('»le depuis le l.al)rador et Terre-Neuve pis(pi'ii la Floride.

I.e point de repère dans cette cartojfrapliie est la lornu- (pi'elle attribue il la pres-

(pi'lle d'.\valon.

I.a plus aucienno (b'-lluéation de rAinéri([ue du .Nord tracée par un l''rancais (pii nous

soit parvenue se trouve sur le ^flobe de H(d)erl de iJailly. daté de i.).{o.

|-]lle sépare nellement de l'.Vsie le inmveau conlineiil, séparation mm moins accen-

tuée dans les mappemondes de rilarleyenne, de Desliens el de Desceliers.

C'est une conception jré()n;raplii(iue imairinée par les carlo<fraplies dieppius. dont les

autres Irails particuliers sont :

I.e morcellement extraordinaire de l'ile de Terre-.Neuve : interprétation erronée de

'",,0/ '

lit découverte du détroit de IJelle-Isle par Jac(pies Cartier.

L'introduction, dans les cartes el les récits, de la conlrée ainsi (pie de la ville de

,. ,-,j, Norembèguc : léjreiide dieppoise, (|ui |>eul avoir été l'orpiée par les compaj^nons nor-

mands de \'erra/ano en i^fi/f.

Les tracés du lleuve Sainl-Laurenl el des grands lacs.

La nomenclature du Labrador, bien (pi'emprunlée en grande partie ii l'Iiydrograpliie

portugaise.

I'. 1...O.

1'. (,i.
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l.ii 4 Mrlii;;iM|(lil>' (||i'|>|iip1-i' rsl, | I'Aiihi ii|iic' si|ii('iili Iniiiili', flitrii^iiic liisli;i. hn ...I . ).. i

Tiii'lilM'. On |>riil \ Mili iiii"' >.iiil'' (les r:i|i|M»ils iiilliiK's <|iil .(•liililiri'iil l'iilH' la l'i;mri'

«1 ]>' l»(irlli;^iil lois (le lii lilH'iii' fonlic lit ('.aslllli- ri rAiii;,f<ih «'iialisi's i j-j
.

Mais (li-ja (li's ciismiiniaidics |mii liij,'ais ctainil clahlis ni l'raiH'c. Iniml.. p n.

An foiiiiiii'iicr-mriil lin wi' si.'clr. Irs |mils ili- Noniiallilir il ih' llli'la;;Mi' riii|il<i\aii'iil

• les iiilolcs liisilanii'iix |iiiiii' Imis rspiMlil iniis iiiaiiliiiirs an l(l')'-sil ri ans IiiiIi'h.

I.rs jr,.,,u|ii|i|ii.s ili>'|i|Miis. l'ii pioltin^iaiil |iis(|nan ilrlioil de Ui'llc-Uir les Itaii's |iiii- '' '"i- '":• •"'•

loinlrs iiiaii|lli'.s i la lis Irs rarlis poi Ini^alsrs, 1 1 aii-liinili'iriil Tr Iii'-Ni'lixr. ii|si|ii l'il I i )
j

|Miili'i' ciininii' |M'iiliisnli', ni un ntiiiil>i'ni\ aii'lii|M'l.

!,»• |prniiii'i s|M(imni («niiin dr d'Ilr impilsi' i|iii |irrvalul |ii'iiilaiil un i|iiail ili- "'i'

si«'M'lc , SI- rnicoiiliT ilaiis la farlc ilifss.T par K.'slinisni i "i
j i

.

Par cniilrr. f'rsl snilniinil a la sniic ,|.s \4i\a;;vs i\,- Carlin' i|ii<' llli- du (.ap- •' i >•

JÎK'Ion appaii'il di'j^a-i'i' cl ipi'oii vil »ni lis cailrs la parlir ninidioiialr du vnllalilc

j^'idlt' Sailil-I.aiii'nil.

I.cs carlooraplii's rspa^iiiils. Iraiifais il iliiliriis se snnl |iimii la |iliipai'l iiispiri's drs liiim.l. ^.. \mi

pndils tnif-iH'iiN ii'iis i\v Itriiirl.

(i'csl dans la tarli' dr \ irj^as i
.'»

i j cl dans celle de la Hiftai diana ipic se \iiinil I'. 117.

les dnnièirs (•oiili;;niiilioiis i'\<liisi\('iiinil Insilaiiiniiies dr 'l'nrr-NniM'.

I.cs tarlrs de .lacipirs ('.ailier dill'eraielil snislldellient des u'ilMes ilieppiiises ipie

iiiiiis possédons, Celle dii premier voyage n'indiipijiil pas la jiramle eiilree niéi idiniale

du j^dlle Sainl-I.aiirenl. el <liins les aiilres. ce ipie nous appelons l'ile iln l'iiiice lldonard

n'a nii \ li;;nrer ipie comme côle occidnilale de I Acadie.

Les l'olln^ais el 1rs llocllellais peiivenl avoir lecoiinn ledélioil de I5elle-lsle axalil |. , ; ,_

lacMllos (iailier. mais par l'eiilii'e ipii se trouve dans le i^olle Saiiil-I.aiirenl.

I,a pai'lie centrale du Canada dans la mappemonde ajonti'e par llaklnyl ;i sa collée- j'. H|<i-i.|!. !••),

lion de vova^fes. pnliliée en i,"i()(). est empiniitee il la carte (pie Jacipio .Noël dressa

d'aprt's celle de Jiiitjiii's Ciirlii'r hii-iiii'mi'.

Aiicim des tracés dn cours de la rivière Saiiit-I.aiirent presipie jnsiprii la lin du I'. um, i-i'.. i,s;

\m' siècle ne s'étend an delii «In point extrême exploré on décrit |iar .lacipns Cartier en

i.i|'.

Il en est de même des j;raiids lacs.

I.cs délinéations de Terre-Nenve et du Can:ida dans le planisplière de Sidiaslien

Ciil)ol (i.')4ii sont plagiées d'une carte dieppoise, du type du premier Desliens.

I.a niiippcinoiide liarleyeime a é'té dressée apri-s oclolire i.")|>. C est la première

carte dieppoise iiidi((uaiil d'apri's <|uel(pie prototype poitnjj,ais) la tendance carlonra-

pliliiue de 'rcri'e-Neuve vers une configuration compacte et insulaire.

Les contours de celte ile ne sont pas idi'iititpies dans toutes les cartes dieppoises,

bien (UH" signées parfois du même nom, cl sans (pie cette divei'gence résulte d un pro-

"•li's dans les connaissances gé()graplii(pies. ,\ussi est-on fondé ii admettre I existence a

Dieppe d'au moins deux types de cartes franco-américaines.

A l'exccplion du Deslions tic 1 .V| 1 et de l'atlas de JeliiUi lîo/.e, toute cette l'amillo

de caitcs expose les résultats des liois \'(n/iii;vs de Cartier il Terie-Neuve cl au Canada.

La base topograpiiique ne cesse pas d'être portugaise elles tracés coiiliiiuent il suivre

l'évidulioii progressive des cartes hisitaiiiennes pour ces légions. L'iniluence française

1' i.s-..

1'. r\i-

I'. ! ;.

Iili'tn .

I'. iSii.
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iir s y lail si'iilir ([Ile dans l:i iMiniciu'Iiitiiit- iMldilioiincll*', |)i'isi' di's l't'cil.s du niiviu'alt-ni

niidoiiiii.

(".<• (|in' iclali' Jehan AHonsc. non si-ulrjni-nl loiicliani 'rcni'-Nciivc cl le (iaiiada, mais

a pi'opos di' la |dii|iai'l des |>a\s <|iril dil a\<)il' \isil(''s, es) sujet il caillioii.

Maintes parties de sa ('os/noaiii/t/iic ou\ l'h' plajfii'-es de la .SV(///(/ de Mneiso (S('\ille.

i.H() et 1 ,Vi(i . C'est snitont |)ai' les \'()j/iii,'cs mw/iliirciii. médiocre |)ara|dirase alirt-i^i'-e

de ladite ('osiili>i;rii/)/iiC, <[ue les dcscri|)li(ins imaj^inaires dn pilote Saint(in;^'eiiis se sont

rr'pandncs.

Il n'y a rien d utile a tirer, concernant le l.alii'ador et Terre-Xeuve. des caries et

des j4;lol)es dits veri'a/.aniens.

I.e caractère insulaire de 'l'erre-NeuNe dans les o-nves posti'rienres de I livdro<ri'ii|i|iir

lnsitano-<^'ermani(|iie. n'est pas du a une connaissance pins lidèle des contours de l'ile.

(l'est toujours le trace de (iantino.

Il en est de même dn dt-troit (pii dans les Mercator de i.'i.iS el i ."ij i sépai'e Terre-

Neuve du continent el [)roduit l'illusiou du détroit de Uelle-lsle. (l'est encore une iuter-

prélalion ari>ilraire d'une carte <le ce t\pe.

lue conce[)tion exacte de l'enseniMe de Terre-Neuve, mais tract'-e sur une ti'ès petite

échelle <'l (|ui send>le aMtir l'-ti' une opinion isoli'e, se i'emar(|ue dès ijji) dans le por-

tulan dresse par (liovanni ISenedetto, cartoj^raphe siennois an service de l'rancois !'.

(Quoique Alionse en l.Vj.J n'-duise dejit 'reric-Xen\e ii deux ira^inents, c'est encore

riivdroirraphie portugaise i|ui. par une ri'duction dans le nondtre des sennicnts el la

lorme donnée il ces parties si-pari'es, ouvrit la voie delinitiM< il ce proj^rès caito^ra-

phi(|ne.

Dans N'allai'tl. les Desceliers de i^Tioet i ."(."iii et le Velho de i.Vii. on voit poindre

la presqu'île de i'elil-Nord: dans l'ile du Snil-i'lst, l'appendice d'ANalon, — hien que

di'jii indiiiné' par Oitomanno l'rethicci — el dans l'clle du Sud-Ouest la presipi'ile dn

ca|i Sainl-Cicorjjfe.

(i'esl chez les Portnj^ais (|iie comineuceni il se manilesler' les premiers doutes coii-

ceinaiit la conliunralion occidentale de Terre Neuve,

L'evidniion s'accentiii> : la (iarte portUjj;ais(' du Dépôt en mar(|Ue les premiers pro-

grès.

Ta cai'lon'i'aphie americauo-ilali(|Ue. apri's avoir dédiuté i Ti i i
)
par des contours can-

ieiis, s'inspire, depuis (îaslaldi iustpi il Marlines ( i
,"> j(i-i Jj)o . des premières t:ailes

<:m pp>>ises, mais elle n'en suit pas les développements.

Desliens, en i,'i().î, arrive, comme ISenedetto vin^^l ans auparavant, ii une conception

nni-iiisuhiire de 'Terre-Neuve.

dette innovation n'est pas a(U>plé>e par les carto^'ra|ilies uorniands. I.e 'Testu. De

\anlx, i'aslorel, continuent les anciens errements. Le j^rand Mercalor lui-même, dans

I H -simili' \ \ II. ^ii ci'lèhi'e mappemonde de i.Vii) n<- s'inspire <iue d'une \ ieille cait>' lusitano-dieppoise

poui' sa conli^uration de 'Terre-.Xeuve.

Tin i.'iHii. deux cents liiMies de la côte, depuis le (iap-lirelon vers le Sud-Ouesl liiicnt

exploré'cs aux dépens dn cardinal de Doiirlion. par Stephen iJellinj^er, Anjflais éla!)li il

Uoiieii. Aucune carie connue ne reproduit ce parcours ou ne cite |jellin<rer. Ilakinvt seul

le nomme.

rintli>|iici'
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Les Ciillitj^i.ilill.s liolhilhhiis ri hrlucs, I liliiihiii'i's (les l'oilllonis jiis(|u';i ht (in .lu

\\i" sii'clc, ;iiiiv('iit (l'un Ixtiid. piirliculicifmcnl ;i\cc Piciir hcilills (ifiiio ii ht ('(mli-

i;iiiiili(Mi <rciisciiilil(' (le 'rcnc-Nciivc In |>liis sut isl'iiisaiilc (indii cul i-iicdic vur. i'.lk' se

'louve cvposri- thiiis unccMilc niMv.'e sur cuivii' ; ht [(n'uiitTc de t-c «ffun- |iiiiii' d'Ilcilc.

I. (•piiii- (II- hi Mll>li()l|)i'(|iii- (le Sliu-lvhiilui i'X|)(»sf uni' roiiin' j;iMiciiiic' de 'l'n rc-N'cuvr,

(•miciisc |i:ir ses ciiiilouis. suiUmiI pitui' r.-|)(»(|U(' di- Ihdl (()<>,"), si rllr .si \('rilid)lc-

luciil de cctli' diili'.

I.ii «'iiilc (II- .l;ic(d(s«'ii id'i csl iiu diTi\i' liislliiuo-nitriniiud, uiiii moins nol:d)lf il

(•('I ('•^iiitl.

I.i's fonli^iiiiilions Ici rc-iiciivicimcs d.^s ;illiis iinii'iliriii's coiisliiiils eu llolliiiidi> d:iiis

lii sci'oiidf inoilii- du xvii' si.'tlc. soiil di's :id:i|>hilioiis plus ou iiioiiis ;iil>iliiiirfs des ciiilcs

|)Ol'llljfillS('s ri (i;iiic;iiscs. Iiiiliili'ini'iil coordoiini'cs, ;^rii\i'cs cl |>l'op!i<>'i''rs.

Le (.llilinphiin de i(ii7, loin d'elle U!ie ceil\ le oijuiiiiile, deti\e du proloUpe de

Diickx l'I esl iiileiienre :iii n pelil eiiilioii < de IJerliiis. I.;i dernière prodiielioii du
eelèhie eoioiiisiileiil' el II ydi<in'i'ii|)lie liiineiiis l()'i) esl supeileiiie coiiiiiie eilsenilile el

oi'ieiihilion :i su preinièie. nniis ii\cc une prescpi'jle iiviilonieniie ipii hiisse lieiiueonp ii

di'siiei'. inèine pour l'époque.

I.es plus iiiicieiines Ciilles dressées en .\ni;leleire el oii il soil liiil nienlion de Terre-
.\eil\e, siMll lielivic (Tun Dieppois, .Icdliin Itoze l.'ij;/, ;in seiviee de lleiiiv \lll. ililes

soûl eiilierenieiil lie^ihiiio-dieppoises. siins I iiiees d'exploiiilions ou de nonienehilnie

ilil^hiise.

\ ieni l'iisilile hl Cil lie lIKinuseï Ile de .lohil jtee i "iSo . dérive direct d'une curie |(or-

lll<f;iise du Ivpe de lloinein.

Toiiles les cuites ;in<;l:iises (|iii snixiieni, pcndiHil près d'im siècle, enipriiiilèreiil I'.

leurs doniii'cs i^i'OMiiipliiipies sur rerre-.Nciive ii des (ciivres dieppoises, iliilieiiiies ou
holliiiidiiises.

I, iiclioii ^oiirvcnienienliile des Allj;l;iis ii 'rcrre-Neiive ne diile tpie de iCini. (Mnind

.loliii C.iiv crcii un l'InMissciueiil d;iiis hi iiiiie de l;i (ioiiccplioii, (pi'oii lr;insporl:i à Siiinl-

.le;iii. puis il ri'isl, en s':i\ iinciinl vers le c;ip |{;ice.

I.ii piirlii' Nord de l'Ile el prcsipie loiil le Sud riireiil Ireipieilli'S pur les l'i Miiciiis

cxcliisivenieni jus(priiii niilii'ii du wii'' siècle.

Les dcsiuiiiitions en liin^ue niigljiise diiiis le ,l;ic(d>sen de i()<i inditpienl l'exisleiice

iivaill celle (laie de caili'S usuelles el prcdialileineiil nravees on 'rerre-.Xeuve elail repii'-

seiiléi' el (pii liiienl dressées par des .Vn^lais on ii leur usa|^e par îles carlo^raplies

éliiingers. On n'en connail pas anjoiird'liui di' celle caleuoiie.

I.a carie de Mason 'ififCi esl une copie de (juclipie o'il\ re hollandaise, sur hnpielle

il a p!a<[iie la première nomenclahire aiij^laise imporlanle <pi'oii connaisse.

Nous n avons commence ii voir de liavail carloj^rapliiipie aiij^lais original ipie dans

la carie parliciilière de Terre-.N'eine dresst-e par lleiiry Soiilliwood (i ()-.'> l'I imporlanle

pour la presiprile d'.Vvalon el ses ahords.

i.a preiiiii'ie explorallon lolale de l'Ile laile par un oKicier de la marine io\ale de ,.

France esl celle du lieiilenanl de (^ourcelle ( id-j . Mais elle lui de trop courle durée

pour (jiie la carie ipii en leiiioigiie ail eu pour Itase ije veiilables travaux livdriijfra-

plllipies.

I'. .s;.

---'H.

I'. .s,.

f .s.

r. i.
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! ,,,• l.cs iiicmii'i > |)inifii's fiiiliij^i'ii|)hii|iics iioliiMfs clans los drliiK-alioiis |nti'lirll('s parais-

soiil rcmoiilt'i'. ixiiii' li' IN-lil-Nord, il tics Maliiiiins ifi-'i cl pour les liaii-s iiii'i'ididiialcN.

il (les |{as(|lK's i(»-4-i<>S() .

I' i.,s-;;| Les cartes di' .Icaii-liaplislc l''!aii(|iicliii i(i-i-|-()i . ([iicl (|iic soil leur nicrilc |Him

les (li'liiiealidlis de la Ndiivelle-I'raiicu, siiiil. au siijcl de l'crre-.Nein e, al'rii-rées ou coii-

Iradidoires. La noiucuclaliire, néanmoins, csl im|)orlanle.

lue x'ule carie de l'h vilrotçra|>liie Iranco-canadienne au wii' siècle échappe en

pallie 11 ces reproches. C.esl la lielle (laile An Depôl, mais ijiie nous croyons avoir t'Ie

dressée a Paris.

Ce II est i|u'apie> la signature du Iraile d llrechl ipie li's .Vnohiis enlrc|irirenl de

nouNelles e.vploralions h\(lro|j;raphit|ues de Teii-e-Nciive. Sous la dale de ijiH on Irinne

cille (lue conduisil le capilaine lleiir\ Soiilhwood. il hord du Si\'(in. el une aiilre par

.lolin (iaiidv. I''.lles n'ei.dtiassi'rcnt loulelois ((ui' la rej^ion avaloiiieiiue.

La l'iance. plus lard, lil procéder par le jenue niaripiis de (iiiaherl i-jo-.'ilj a des

oitservalions saxanles el précises pour recliliei' les cai'les de I .\i'adie, de I Ile du (!ap-

lirelon el d"une pallie de la côle iniiidionale de 'reire-.\eii\e : travail loll reinaripialile

pour l'epoipie.

Mais c'est au (•(•lehre capitaine .laines (iixdv ^ i 7(>">- 1 7(>7 ipie revient li- jriaiid honneur

d'avoir l'tahli sur une hase pies<lile délinilive l'hydrographie Hcuerale de 'l'erre-Neiue

et diessi' nue carte deiisemhle île cette ile. la meilleure (in'oii eut \ne jilsipi alors el ipii

tait encore autoriti-.

1' iis-rii
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Allurd, Jean, pilote, xxxviir

Allegro, Rio, 2.(7, 3G5.

Almazem, équivalant portugais

de la Casa, xxv.

Almoida, Francisco d', expédi-

tions de, 12, 60.

Alphonse V, vient en France.

XI.IX.

Alta, ('osta, i.jo.

Alteri, Mariano, Go.

Ahierez et Alvorcz, Joào. 218,

voir Kagundes.

Ahiise et .VIvise, i'.. <lo, 3o2.

Alvarez, Juan, d Oporto, pro-

priétaire d'un navire, i.vii.

Amazones, R. do, i5(, inter-

polation dans Ui'sliens, 20,^.

And)orbada. (^abo S.. 208.

Amdre, B. de Saint, 208.

Américpie, 8éparé(' do l'Asie,

sous dillérentes formes, 14$.

Anigaracha, 3(i.

Amgraas, 218,

Amiens, lie d', 3/(8,

Amiux, 325.

Aninis, 3i6.

Amtas, Joào Pereira d', lettre

de André llonicm à, 2.(.i.

Alice anx Baleines, 323 ;
—

noire , 323 , voir Anse et

Ansse.

Ancoii des yslos, 222, 363.

Andrado, Francisco do, chro-

niqueur, M.

Ane et Asne, Baie et Cap .'i
1',

33i, 338.

Angelo, Jacobo, sa traduction

de l'tolémée, 56.
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Aii^liii-i'a, ricrro-Miirlyr d', .«,

iG, (11); — iMiMi', 77, 7H, 88,

181) ;
— (i|iiiii(iii sur S (^iilxil,

vu; — ilcroiivc'i'ti' '11' l;i l'Io-

riilr, i.xxii.

Aii);liiis cl Aii^çlola, liaii- «li's,

•itt, '. l(, 28.1, ii"> ;
— IV aux,

>.80, llt'i.

Annli'l'''''''". «''x ili'oilsi sur T.-

N., 4'()ul('sti's par loni lîur-

(rlilcy l'I l'auiiral Mouhdm, i\.

Annl()-Alli'iiiauil('. carie cl iik-

uicui'lalurc, i8i)-i)i).

Aiiffos (cl Ciriics), ili' hiiani-

iiairc, '200, iiyl

.

Aiinol, Jdian, aruialcur «lu iia-

vil'C /.H l'fll.SI'C, s\\.

Aii);()ulcinc, .Ican. couilcil', \i r.

AiiniMilcuic. I'rani'i)is d , 180.

Aiigdulcsuic, Islcs (I, 180; —
Lac, 180. 181

Aiii;ra, Calm lia. 2(2, ili!, Hij.

Anguille, (iap, i Î7, 28(1.

Anguilles, C. (les, ( to, i !;

Aulaii, Détroit d', xxin.

Aiiuc (le lirclaiiMc, souverain''

lies lîrelolis, m , III

.

Auncbaul, (Mau'li' il', sesariucs

sur uuc uiappeiuoudc die|i-

poisc, 2 !o,

Ai)u^;uailiar el Alu'^^uaracliar,

Auorambofçuc, il;), l'iî, 220;

Aiiorpnd)C(;ue, r)8; Anoro-

bc^ua, 1 ")((, 217, ilJ5; Aiio-

rciulicjfa cl Anoroha^i'a, '227,

loriiie» (liviM'si's du uoin la

Nûrcmbèj{uc,

Anse, la faraude, iSJ.

jViise l'orlufîal, xix; voir Aucc.

Aiisro, 21 ), {')<(.

Aussc, 220, iG! ;
— C d , 222,

iG,i.

iVnsSCS, 2'2i.

Aiilalioiii, 2'x), iGG.

Antilles, les, î, GJ.

Auliscoti, Ile d", xiii ;
— recon-

nue pur (îarlier, 172, 18Î.

Antonda, '2'ii).

Anton porlu, t'2'1.

Antonio de Portugal, Doiu,

prèle une carie à (iiiiliaiiuic

l'oslel, aoi.

i.NDi'X i;i:.Ni;iiAh

Alllunio .Ni'lirinsi'usis, viir l,e-

lirixa.

Anvcis, où lui ijravc'i' la carie

de Séliasiieu (°al>iil, ixv

Anville, d , i i;).

Apian, tnappenioude , 100 ;

—
procédi' d', 20')

Apoiia et Apouois, Isli' aux,

2I|'2, 21)8,

Apouas, Isict 'li's, 2>.">, IGi.

Appaux, Isie aux, ii-t.

Appli'ii'porlu, iiG.

Apponutzut A p|)oual II, oiseaux,

171, !Gi

.

Aipu) Tort el Aj;ua tort, rési-

dchcc 'le loc'l Italliuiore, S08:

voir Ajçolorli'.

Aracile, 221, Isia de, 2i)G, ilij.

Aras^ou, Kerdiuand d , ciinaj;u

les services di? Si'l), C.aliol,

XV, el d Aurauuinle, 87,

Araïuh.iru, l'ahlo de, l'orsaire

hasipic, i.x.

Arauilcga, 1
'10.

Arasie et Ajoasle, 172.

Arl)i^;i's, i'yt), >GG.

Arbiuas, I'' de, I7().

Arbies, II. d', 222,

Arcèrc, le 1',, xxxviii.

Arrliives des Indes, docs. des,

XXXIV ; — liaiiçaises île la

marine saccaj^ces, i.ix.

i

Arcilcs, l'onta de, 82.

Arcipel, 178.

Arcipclliif^o, '2 17,

Arca, l. lie, id't.

Arecile, 21G-17.

Arociles, IGt.

Arcdonida, loG.

Areiiiberg, Hibliot. d', xi.i.

Areiias ou Uaieiias, I, de, 8j,

J60.

Areiics, Isle des, 171),

Arenliosa, 28!; Baia.Jio.

Ares de Sea, capitaine, va aux

Uaccalaos siir\eiller Jacques

Cartier, i.vii-vm,

Artçare ou Arj^air, "i-l, 21 '), f"ii).

Ar^çeiit (l)arjeut), (;. <!', )20.

Aij^illier, 200, tGl,

Art;ua, llla, 22().

Arigoni, voir Hono.

Arloar, (;. , lot.

Arni's el Darnes, i>ro CirnoM,

•2 21).

Ariiix, <".. de, (20.

Arnoredos, pro Ariiorcdos, I.

de, 28',.

Aripies. XI., XI, II, 2"), -2(1
; —

résidence ili' carlo){rapliei«.

Arreiloiiila, '2li'i.

.trn't du /'rince, xxxv.

Arrii'iaii, .\larlin de, coinpa-

);non de Ooloinb, G, 7.

.\rroyal, l'clrodc, inalelol, son

li'uii>ijçiia({P, 28

.

.lil do \'rii/ivr li-s tintes,

(58.

Ariioredi), (ï. di', IGt; — I. de,

!Gi ;
— II. de, 1 10, ïi], iOl,

ÎGI,

Arnoredos, 15. dos, loi) ;
— II.

dos, ÎG2.

Ascension, 1. île I , 17), tGi.

Ascville ou Asseville, d', tra-

ducteur de \Va)^lieiiaer, xi.iil,

Aslioliiirst, Tlionias, reçoit des

lellres-patcnl.» d'Henri VII,

'7-

Aslicr, (i. M., i.xviii .

Asie, liypollièses sur les rap-

ports (lu nouveau nioiidc avec

r, G, H, Gi, 70.

Asscline. David, clironiipienr

dieppois, xi., xi.iii, v.g'i.

Assia, l'onta cl j'arli' d', h, Jo,

"/>

Assomption, Isleile I , 172, 178,

210, i'r2, iG-2 ;
— Baie de I',

!!.',, !GG,

Assiiinpliii, I. délia, xviii,

Alaide, l,uis de, i JG.

Ail I el Alell, C, 2")7; — I. de,

2 lo, 2 (G, 2)7, ^Gi, 28/1, iiG,

J2 i ; voir Halel.

Atlas Catalan du Havre, 1', iJo;

carte et noinoncl., i îi.

Atvvill, .loliii, corsaire, xxxvii.

Aiiaciil. 18 i.

Aiiuiloiiia el Avalioiia, io8.

Aiibcrt, 'l'Iiomas, amène dos

sauva(;(-s à Houen, xxx, xxxi,

iGi.

AubifÇiK', T. Agrippa d', i5'j.

Aiidierncct Audionne, Ji<), J'20,

{2'..

'li
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Aufçiioda, H., HC) -.uB, Kii).

Aiu'H cl Avos, lllii dos cl (les,

98, ÏH, jI'i, i'ii. '^H^-. -'HS.

33'j ;
— llliiiHi'l Isli'osili' los,

85, 117, ii(), ii'», iGo ;

—
Ti'i'i'ii <li', (G; voir Saiics.

Aiioi'cdo (Ai'lioli'ilo) II., j'.'o.

Auoi'oha^a ri AMOi'i>l)a);'iM, 1 '10,

l'ii.

Aiiray, porl do |m"'cIii', xi.iv.

Auiiorado (Arbolodo}, (!, de,

joo.

Aiivi'ay, Giiilliiiiiiic, l'clili'iir,

i8ç).

Avaloii, l'i'iiiiisidi', '18, 82, yi,

iUj, iO;, iiji , i'17 ;

—
oui'lo rnodLTiic, iljH ;

— dans

Kiiiislinnnii, Viogas, Uicrar-

diaina, '2G8 : dans l'i'cdiicci,

iMilU-r, I atlas calalaii, uGt) :

dans le |>I,iiiis|>lii!-i'i< de Maii-

touc, \Voiiiiar,\V()irc'id)iiU(d.

Dii'ckx, lici'tiiis, Jacuhscii,

770; dans lj(' VassiMir, (ini-

rai'cl cl Masdn, i~i.

Avcllana ; voir Oicllana.

Avcii'o, poil lie pcclic, XXIII,

Avcnliosa, iOG,

Avo/.ac, d', xxiw, I.; voir IJa-

vc/ai'.

Avis, dyiiaslic d', xi,ix.

Ayala, l'cdi'o de, ainbassailciir

d'ICspannc en Aii(j;l<'U'rre, 1 ;

— rend eomple à ses iiiallres

ilu voyajçe de Jean (]al)ol, 1 ;

— los inl'orine ((iiil possède

laoarU'deC'ahol, i5-iG; — la

lourc'iivoie. il ; —par Ayala

on apprend (pie les pays dé-

coiivprls par Oabol sont con-

ligiis aux possessions de

ri^spaj^ne, <ji.

Aylloii, liiiras Vazcpiez de,

XXXV, emploie des navires

bretons, xxxv ;
— il lui est

interdit d'empiéter sur les

doniaiiies du l'orlugal dans

l'Ainériipie du Nord, i.v.

Ayniard, Vincent, marchand,

fait l'aire im résumé de la

t'o.smo^/'rtyj/iifd'Alf'onse, 1 5:).

A/.oréens à Uristol. jo.

BA,
(',. de, jiij .

Itabaciilho. !|G, ii\

Hacailian , .loi, '^i^, JiG: — I.,

j.i((, '(-il), ii't.

liacailo, Ile, io'i.

Hacailds, H\.

Ilacalao. Ii. et (ï. di. tio.

Hacalar, 'l'erra de los, iGo.

Dacalana, 'i<|i.

liacalcanx, I. île, ^88, iii, S\i>

iJaralliaos, I. dos, 110, joi).

i\ I ;
— Ucuioii, .H) j

.

liacalbas, .'.i!.

/Iiiriil<ni(i>i In., 'ii), iGo.

ItdLidvtiiiini Itrifii), 10.', 22(),

•.i.GJ ;
— voyages inlriictiienx

des l']spagnols à la, 1 i.

Uacallaos, Province de, iG'i.

188 ; — Hil) cl Ticria, 1 iG.

HacalUis, 1. de, aoG.

liacalnao, 8 S.

LSacaloii/.. Illa dos, 1 il.

liaccalian. -> !o

Hacclins, lli' de, voir Orléans,

liaccbnscl liascii/, Isli'de; I7'2,

178, iGi.

Macco, Isola de, 188, l'y^.

Bacliagao», 1J7.

ISaclialiao. (j8.

iSaclialias, i f j, rt-

.

liachcs. iiG.

Haches de Uoliabil, tiG.

Haches du cap de lias. !iG.

Haches. Ilio de, urt, iG-l.

Uacolaos, lliiio de los, jj.

ISaculliaos, llle des, '208.

Uahaina, ('anal de, loi.

Baliia, la graiin, 1 io,

liaia lie las Islas. iG").

Haia,C;. dclla, Sio ;
— II. da,

l.jl , -217, JG2, iG i.

Haiart, ("., i'i'i.

Uuie Ulanche. -2(1 1 :
— des Vies,

iG.',.

Hailly, llobeilus de, globe de

i.ii, 1.1").

Haixas, C das, 110, '2I7, iGi.

Haixo, G. , 220; i(')J.

Haixos lia serra, iG">.

Hakalhaos, llha dos, 28.1.

Halaine, Anx, 281).

Halaiiies, 1*. et C, J.jo,

Balances, Port dos, 171, 3Gi.

Halboa, Vasco Niinez. de, 8i; —
di'coiivre la ciMe Ouest de

I isthme de P.marna, i.xxii .

Hald,(:.d.', i.ii.

liai Isic. In.

Halea liaya, >2i.

Ualenas. i20.

Halelie llay, ilti.

Halcnes, (iranile Haye aux, VU).

Haline Cove, i 1 I.

Haliiie llarbour, 2ij>>,

Hallaine, llabledela, 171, iOl.

Ballinl, C, iii. iii.

Halsamon, iiG.

Halsaniin, i2 j.

Halse. 1., 2V).

liallimuie, (ieorge Calverl,

lord, colonisateur d'Avalon,

2IJI ;
— lellres patentes en sa

laveur, 'io8 ; sa ri'sldcnce ;
—

voir Agol'orli' cl Oalvert.

[ialii/e, MISS.. 22 \,

liane, le, 2oi, 2 io.

Hanu à vert, 2f)C.

Hanc corvi). 229, ÎG}.

Uanda, Daniel.

Haniialyne club, I07.

lian(|niet, Le, 2 io, JG').

Uaptisla Ilarbors. Ir2.

Bai|uliios, de, 2,17, iG">.

Haracboy, Le, >i8.

Hai'bathcillii, >2J.

Ilaili)tt(iticin sin., xxxiv.

Jiiihiilus in., xxxiv, "»(, 3Go.

lîarbirinl, liibliothèipie des,

XVI.

Harberoiisse, 2.17.

Barbie du Bocage, 1.1.

Barbosa Macbado, 2i {.

Bariellos. Diogo de, j 1

.

Barcellos, l'erode. navigateur,

'il-

liarcipies, Hivière des, ii7.

Harnslable, port de pèche, xii,

Barrachoa, I2), jili.

Barreiros, l.dos, loij, 2!io, JG2.

Barreirns, I. dus, IG").

Barres, I. des, 200, 3G3.

Barros, (^rislobal de, cliroiii-

ipienr, i.x.

Barros, .loào de. historien, 12.

Bartolonieo da Ii Sonotti, G8.

Bacwiek, Mr. (ieorge F., ï-ÎO.
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l!l;ici li,M,|. lu, Il t.

Illnc'k licail lliiv, jii|o.

Uliic'ii, Jciii, XVII,

UlakiMii'v, |>(ii't (II- |ii''{'lu', VIII.

lllailC, Cil)!, Jllj.jlo, l|(), Kii,

lilaiw NiiMoii, I i;, if,;, iiii,

tic) ; — |sl(> (If, i;;i .

Hl,ciiili(., Haie, i-l), jHi, iHS,

tio: — ou (le Sli' Olaii'i',

ri'iiili'Z- vous lies .Maloiiiiis,

Mi :
— Isli-, (ij!, (00; — on

y |ii'('iiil I "lOD iiioi'si's, XIII.

lilaiiiMi, C, i")!,, ,iH(, JDj, JO');

— (/( (Ifiiiiiil (ilijs, iO'i; —
lllc, '2V.I), iO j.

lilaii, M..!,.;.

Illciiac, comli' di', iii).

Illooclv lîay, Ji)!».

I! lui-, C. il.., -m, !0).

lÎDaiii'iiliira, (!. de, -">, .>.\\,

j i"), !()i) ; — Ile, -"),

lloà iilt;ia. Iîli> df, i j;, JOV
liiià uista ri lîoà visia, (!. île,

loG, I le), I il, J ! i, ai j, 1 ji,

•Jiï, (Oj ; — II. (la, loy,

iOi,

Uiniii,'!', (lu, voir lîiilssaii'.

Uorallias, I. dos, ^"i, iOo.

Horos hsi), ioS, lO).

lîOCO-^VSI', 2IO.

liodil .Nviiiliiiis, (dllci'lioii di'

«•aiii's, l't-

.

lloliahil, voir IJa(lK's.

lîoliador, U' siillaii, i..

Iloi, I., t
i

1

.

l>c)is-llol)fil. aldii- de, xi.iv.

lîoissaic (In liocai^'c, liydrn-

f^iaplic, \i.iv; —^ carie cl iio-

IIK'IlcI., lui-j".

liolssi'aii, l'dllciir, iiiS.

IJoisscaii, ,l(diaii, ciiliniiiiu'iir.

IA\ H.

Boiliis cl lioiliix. iiO, Jjo.

liolo^iic, allas >\<\ (Mi-lc cl iio-

inciK I., l't 1-'), !0"i.

Hoiiavciiliira. lîoiiaiiciiliiiM, lio-

uavcMliirc cl Boiia Bciilura,

iOo ;
— Caho do, 1 1, 'i j, (j^,

ni'\. iO(j, Ji"», jii, )")((, voir

lio.l.

lioiiavisla. If. de, 7 !, i j; —1'.,

3iv l>. (le, it'.

/tuiiavisiti II Cahote, C, 3oH,

Donc ImmIc pilonne visic ,
('. de,

ii".,

lîoncs|icr, 1, de. iiO,

lloiMie-ICs|)i'rancc, (>. de, i"ii,

ll(niiie iiisic cl IS(ninc visIc,

I 1^, (()
i. M)*.", iio, \>.\ :

—
<). de, I 10, 171, Jïç), i 11),

",(! '^'j'>
; — H, de, iii.ilo,

lOi, 10 j,

lionne vciie, (!. de, i I7, 171,

'. .*. ), ) )H, 10 j

,

lloiincl l'Iainand, l,e, i jH.

Dono .\rin(iMi, l'ra, carte apo-

rryplie, i.wi.

Ilono, Ilio, -••!«, iOj,

llorila, .l.-(;.,i{(''oini'li I inarin,

iVÎ.

Bordeaux, rapports avec les

B,is(pies, xwviii, i.xi.

Bordone. BcmimIcIIo, carlonra-

|ilic. 71 .
- 1.

Boiclli, .\I,, xxxiii.

Boroui;li, \\'"', carlonraplie,

i7S, !0'>.

Bosas, lîiiio de, ")

i
; \oir liosas.

Bolciros, I. dos. 2 17, '''

Bolidlio de Narerda, .xxiii.

Boua\ s, Isie de, 171 , )0l

.

Bouclier, Jean cl rierre. Iiydro-

uraplies, xi,iii-n.

Bouille, le sieur de, \\\v.

Boni, I!., !
i J ; voir Bull.

Boule lilanelie, \iT,

Bouleiigler, fuseaux de, 100,

Boiilliaii, '\ri.

BoMllIIglliel, >'2(),

BoiKpicl (le la (irye, .M,. i()8.

Bourliou. cardinal de. envoie

inie expcdilion au ('ap lii'c-

lon, lOi

.

Bourie, I'.. ij').

Boni. B., Ji).

Boulilloii, JJ.").

Buutilou cl Bouliloul, Jiij-'.io.

Bouy, I,, II!.

Bown'au, .Nicolas, pt^ndicui', xii.

Braha. 1, 1 10, jH i

.

Braccll (l'racell), B. de, i\-.

Brada, B. do, i 2-2; — Costa, 2 !o.

Brada. B. do, )02,

Brauico cl Brani^j ou Blanro,

l). , 1 10, '2
i"), ! J7, JOi, iO'> ;

— Rio, '2)).

Brancliii. Iiydro^'r.iplie, xi.iv.

Branii, It. , i'>-, 10").

Brandan, (i. de, uoO, j lo, IOj.

Braiid.'io, Dio^o, wiii.

BiMiidon, B du, joi , 10 I.

lilMN ddr. I lo; le L;rand, liV

Brea ^Br.•llal, !} à r.-.N.. Ijo.

Break liead I ii).

Break liearl, I'., ! \i).

Bi'cidionia, loH.

Bri'lial, Ile de, \v\iii.

BiVsil, •). 7.

BressaiÈi, le I'., ^(((i,

Brest, liH ;
— c'cole, \im, xi.iv;

— llaMect l'oil, 171 ;
— Ile.

171, 50 1 .

Brcsion (Brclon), i'i\.

BrclaL;'ne, l'arlcnicnt de. i(|'2,

Brcl.iii, ('.. do, J l 'i, '20").

Bl'cjà, C. do, loO, 22().

Biclaoui. (;
.

, 2 iH.

Bret.'ios, (;, do, uji, lOi.

Brclon. (]alio, ni, 208, '21G,

•221): — (^ap, il iVi. 222 ; Ile

du <!.. 20.

Breton I. 1 lo ; — do Brclon,

20').

Brelones, Baya de los, 120, 10),

— C. do, »),

Bretiuis, Les, x\x ; — déooii-

vrtMirs do rAiiiéri([ue, xxxiii.

Bretons d'.\ni;lcterre. de l'ran-

ci", de I .\riuori(pu', Oo.

Bretons. îiaie des, SH, 122 ;
—

(!a|) aux, 212; —• (iap dos.

i")i: — (^(')te des, 222; —
Ille (le, 20S, î Jo : — TciTc

des, 222, JO i.

Bi-cttou. C. de, ((S.

BrevoorI, .1. (larsou. ann'riea-

iiisle disliui^iK'. xxxv.

Brewer. M. se;, Ciilfiiiliirs, xi.

/Iiir/'n. inipiit sur la navigation,

X x \ 1 v

.

Brii;a, (!., ii'i.

Brillas, Ahra de, JJH.

Brii;cs, Henry, xvii, 18 i, 279;
— carte ol iioiucncl., 3oO.

Biii,'ues, Il i.

Brimirs. do, cl Brij^ns Ijy Soulli,

Il 1, i i»)- Ji .

Brioidi (pour lirioii, I, j i<j.

Brisa, 1., 2j.l, JO».

49
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liriso, 265, 365.

Brissac, maroclial de, ii'i.

Bristol, VIII, XIII, 7, /\o, 57 ;

—
arcliivos, 16; — navire de.

60.

Brislol Cove, 5i3.

Bristol'» Hope, 'io8.

Bristol, P" de, 3ii.

liritaniwiuin insiila, !6o.

Brilisli Miisouni, iiiss. du, ix,

xvii, 70, 263, 3oi, 3o3, 3i3.

Brito Rebcllo, de, savant por-

tugais, /il

.

Brittoii, C., 3o6.

Broad et Brode Haveii, 285,

3o8, 3io, 337.

Brodhead, .1.-1!., docs., 28.;.

Broga, B., 3^5.

Broile, Brolle, Broyle, de, C.

et II.. 285, io8, 3i2, 3i3,

33.1, i\o.

Brouagc, i..e, quand et par «[ui

fondé, i55,

Briicl, Brûlé, Bruslé et Brulet,

Cap, 320, 3.(0, 341, 346.

Brunct, I., 3.i/i.

Brunctte, 325.

Bry, De, iS.j.

Bryant's cove, 3i3.

Bsgo, (i. de, 207, 363.

Buaclic et itoclion, 262.

Biiachc, Philippe, lu, 35o.

Bubics, abbé Sigismond do,

23l.

Buclta, R. delà, 216, 222.

Buena Madeira, U. de, 217.

Bucna Madré, Rio do, 217.

Buena uentura, 206, 241.

Bull Bay, 290.

BuUlioad, 3i3.

Bullion-Boiloau, Gilles de, 365.

Bulls, Bay of, 3oi, 3o6, 3o8,

3i2, 3i3, 366.

Bulls, Cap, 290.

Bural head, 3i3.

Bure, do, globe,

Burgliley, lord, ne croyait pas

aux <lroits de l'Angleterre sur

T.-N., IX.

Burin, (Iraml et Petit, 314.

Burins, I. des, 320.

liurning Feu, The, 287.

Burrougli, Stephen, ne fut pas

pilote- major d Angleterre ,

XVIII.

Butos, C, 3io.

Bulle Carpots, 3o8.

Buttes et Byles, Baye des, i37,

173,225, 363; — llable, 171,

36i.

Button,Thomas, navigateur, m.

Bylotet BalCiii. navigateurs, m.

Byng, .lolin, gouverneur de

T.-N., 347.

("^Miiinox, port lie pèohe,

J LIX.

Cabo breton, 120.

(]ab() d. lieôlii ; «loi lincontui',

ou Cap de la Reiicoiitre, i i

.

Cabo do dm do abrill, 11.

Cabo primo. 141. 363; voir

('auo et (iavo

.

Cabol, .leaii, 2, 7, 87, 91, 167 :

— tiénois de naissance, Vé-

nitien par adoption
,

ja-

mais .\nglais, 22 ;
— décou-

vreur du continciil, 14 ;
—

atterrage indéterminé, 21 :

mais inscrit au Labraclor par

tous les cosmograiihes ilu

xvi'-' siècle
;
— reconslructinn

de la carte de son premier

voyage, XIV ;
— l'exploration

l'ut de l'Ouest à l'Iist, 19;

terminus i'i Fastaiiaslro (l'i-

nisterrel, 21 ;
— de retour à

Londres en avril et décem-

bre 1497 et 149*^, i'>«-

Cabol, Sanche ou Sanctiiis, lils

dudit Jean, port à T.-N. i|ui

aurait été nommé d'après lui,

VII.

Cabol, Sébastien, 87, 118, i5 i,

né à Veuis(-, élevé à Bristol,

n'accompagna pas son pèro

eu 1497, 'd en 1498 ;
— opi-

nion des l^spagnols et des

Anglais à cet égard, vu ;
—

ne lit aucune expédition pour

le compte de Henry VIII, et

ne visila jamais T.-N., xv
;

— inenlour liell'é ;
— carto-

graphe établi à Bristol, ac-

compagna le mar(|uis de Dor-

set en Kspagne, xiv ;
— oH'ro

ses services à Ferdinand

d'Aragon pour nn voyage

aux Baccalaos :
— descrip-

tion do sa carte pour ce

projet, XV ;
— sa prélomluo

découverte du passage au

Calliay, 202 :
— sa descrip-

tion de Terre-Neuve, i63-4
;

— goiuernour de la C''- de

Moscovie, xxi ; — sa niappe-

moiido marque l'atteriage à

lile du Cap-Breton, i.v ;
—

gravée à Anvers, lxv; — carte

du S'-I, auront, 177; — .intre

carte, 179 ;
— sa nomcncla-

turo do la NouvoUo-lk'Osse,

222, 235, 3oi, 3o5 ; nomencla-

ture gc'iiéralo, 36.i.

(Cabrai, Pedro Alvarez, dé-

couvre le Brésil, 16, 37, 38,

44, 53, 70.

Cabroncr(Charbounier), B. du,

3.i5.

Cacomedas, 221.

Cadix, collège de pilotes bas-

ques à, 1.XIV.

Cadln, B. du, 3.15.

Calicul, 5, 41-

Callonarus, 3oo.

('alniel, B., 3io.

Calvorl, lord Baltimore, gou-

verne le ,Su<l-l:^jt do T.-N.,

291, 3o8 ; voir Baltimore.

Cambriola, 3o8.

Cainceaux, 32S ; ("aucoau, 286 ;

— ("anso, détroit de, 88, I23;

— goulet de, 125 :
— pas-

sage, i35.

Cainden, William, écrit à Orto-

lius (|ui' des marins do Dart-

niouth vienueul de découvrir

le passage au ('athay par le

N.-O., III.

(^ainelinote, 292.

Camosio, (iio.-l'r., éditeur do

cai'tos, 186, 25i .

Caïuub , C. <li, 3 10 ;
— Gull' of

tho Uivor, 3o8 ;
— Pays de,

172, 201, 362 ;
— Pelil. 3i6;

— Rio de, 229, 364.

Canalis llahama , ou Gulf

Slream, 3o2.
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Ciiiii l'io, le, iii), iio.

Oaiiiiris, 'i.\i.

Caiwno, Nicolas <lo, 11 ;
—

carie, dérivé du prototype

de Caiitino, mais plus ré-

cente (lue celle-ci, 27, J8,

11), il».

(laniiior, i jo, ii't.

(^aiiju, -n'y. i'ttj.

Caiio, Sébastien del, i.xiv,

Clauoas, lUo de, 82.

(^anodin, prétendue girolle, 190.

Canlino, Alberto, xxrii ;
— let-

ti'es à Hercule d'INte, xxvii ;

— carte, 8, 9, 10, i3, 27, ii
;

— récit du voyage de Corle-

Heal, 36, 37. .fi. -i», 16. 57,

73, 100, loi. 19Ï ; — expose

la première déliuéation de

T.-N. et de la côle X.-K. du

continent, 41 i
— uomencl.,

•21"), 3)9 ;
— 'yi'i- et point de

dé'part de l'iiydrograpliie lu-

silano-germanicpie.

Oaulo, i\I . l'jrnesto do, lait con-

nailre le navigateur a/.oréen

lîarcellos, .) 1 , .\-i.

(".antola, K. , -2)7, 30 >.

Cap, I,e, 32'i.

Cap, Le gros, 33-1.

(^ap-iireton, 21 ;
— Ile du, 88,

12 î :
— cartes, 12

i
; — dé-

llnition, 12Ï ;

—
• l'ointe du,

126.

Cap-Vert, Iles du, i Vi

.

Caplin et Capling liay, 3o8,

3 12, 32 j, 3(0, 3GtJ.

Ciipo Haso, première mention,

359 ;
voir llace.

Cura, U. di, 257, 30").

Caranielcs et Carandos It. dos,

I II), 234, 362, 30.j.

Caramell, 201 .

Caraniello, U. de, 200, 363 ;

—
Cap, 20J, 210, 212, 203; —
Tieri'a de, 68, 30o.

CarainelloH, U. de, 2(0.

Caïaudo, lllia do, 110, 362.

(iai'auiella, 2J9.

Caraniello, 1, de, 26^.

Carbon, 28), 337.

Carbone re, I., 3i3.

Curcaillaux, oiseaux. 3o8.

Cardillc, 3o8.

Cardigan, 3o8.

Careti(M", .lacipies, voir Cartier,

(]arli, lernando, 9Î.

Carlile, le capitaine, 17").

Carolines. parages des, 8").

Carpont, Carpunt et (^arpiil,

137, 172, 2")), 30')
;
— f'a]>,

3 10 ;
— Havre, i38 ;

— Isle,

171, 22), 303 ;
— l'oi'l, 171,

30i ; — en Drelagne, 171,

Cairte de la Propagande, 128.

Carie liypotliétiipie portugaise,

2.1.

Carie portugaise du Dépôt,

23$.

Cartes dieppoises, di-nx écoles

ou systèmes do, 2 13.

Cartes lioUandaises, 3.î8,

Cartes |iortug,iises, 27.

Cai'tes réduites, 292 : — cartes

et niappiMuondes, grand cen-

tre à Lisbonne, xxvi ;
— de

l'Angleterre coniniandées en

Hollande, xvii ;
—

- caries

anciennes manuscrites de

1 Amériifue conservées à Lon-

dres, XVI ;
— il n'était pas

interdit d en diesser en Ls-

pagne, xxvi.

Caries roselliennes, i.x\, 00, 72.

Cartier, Jac<[ncs, xi.ti, -\, 92,

93, 107, 109, III, l.'|0, l52,

180, 2')3, 263, 358 ;
— Pre-

mier voyage, i3) ;
— carte du,

i30 ;
— Second voyage, 137 ;

— carte du, i38: — 'l'roi-

sièine voyage, 171 ;

—

-carte,

189, ig3 ;
— Ui'cil, 178, 261 ;

— description <lcs indigènes

et du pays, i03 :
— liable,

i63 ;
— il ignore lenti'ée Sud

du golfe S'-Laurenl, 137 ;

-

Cartier n'a pas exjiloré le

Labrador, 1^8 ;
— nomencla-

tures, 36i, 303 ;

— inli^rprèle

pour la langue jxirtugaise, l;

— incpiiète le gouveriieineul

espagnol, i.vii.

Cartier, .lelianne, 190.

Carlograplies anglais, 3oi.

Cartographes français, 291.

Carlrgraplies boUandai» et

belges, 281 :
— succèdent

aux dieppois, lu.

Cartogi'apbie aini'ricano-diep-

poise. I Î2 ;
— lusilano ila-

li(|Ue, 100.

CiirlsrliiYiicrs, 278

,

Cariige, 32^, 32').

Cas ronge, 320 ;
— Baye, 3 19 ;

— Ile, 320.

Coud de Cunlriilaiioii, xx, xix,

xi.v, 118; — (/(/ Minn e In-

(li'l, XXV.

Casanova, iM. lùigeuio, 81, 83.

Cascada, 15. de, 220, 303.

Cassini de 'l'iinry, J.-l)., 1.111,

353.

Castanar, lî. de, 1 i (, 216, 220.

Casiaimal, 220, 303.

Caslelli, G. di, 253, 255.

Casliglione, Babbissare, 90.

(^astiglioiie, Linilio, 90.

Caslillio, Mr. J. C., xxviii, 30i

.

(àislillon, 3i I .

Castonal, 11. de, 36J.

Casti'aix, 259, 300.

(àilalina IJay, 290.

("alalio, 3oj.

Calean-Cambresis , Paix de,

XXXV.

Catel, 31i.

Catbarina, voir lîelle ysle.

Càilliay, Passage an, m, 0, 10,

92, 93 : — Province. 08.

("allierine, I. de, 337.

Caltalina, 3i2 ;
— Little Cal-

talina, 334.

Caualo, I., 257.

Canalos, I. dos, 247, 365,

(àiudron, .lean et l'abbé', liy-

drograpbes, xi.iii, xlv.

Caiio Agrar, 30o.

Cano de Inglalerra, 18, 20.

(^auo descubierto, 18, 259.

Canvette, Henri, liydrograplie,

Xl.Ill.

Ca/.ainello {pro Caraniello), C,
208.

Cecil, sir William, .ti.

Ccco ipio Seeo), U., 220,263.

Ceiria, voir Sanla-Ciria.

Centrouge, 3 16.

(^enlurione, Paolo, navigateur,

3oi.
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Cercopilhecnriim, Pro., 3oo.

Ceritaliam, 2/17.

Cerpou, (Carponl), 32.').

Cciita, 237.

Chabcrt, marquis de, crée l'iiy-

fli'ograpliio scientifique de

T.-N., LU, 318.

Ciiabot, amiral de, [53.

Chaine Cove, 3i3.

Chaise, P. de, 3a5.

Cliaisne, B. delà, 345.

Chaleurs, Baie des, 3o.(.

Cliaml)erlaiu , sir Thomas,

Lvii : — dépêche à la reine

Élisal)elh, i.vii.

Chami)igiiy Xoroi , M. de,

3-28.

Cliamphiiu, Samuel de, xxxvtii,

Lxvm, 157, 160, iGi, igi, 271,

329; — caries, 275, de 161a

et nomeucl., 294 ; de i6i3

et nomencl. . 295 ; de iGSa,

207, nomencl., 298 :
— ne

connaissait pas bien la côte

O. de T.-.\., 242.

Chantio, 82.

Chanurc, I. du, 346.

Chapeau, 289.

Chapeau Rouge, Cap du, 290,

292, 322, 334, 35i ;
— cty-

mologie, xxxvm, lxi.

Chapt, Cap du, 3G6.

Charboniet, Baie aux, 34 1.

Charbonniers, Baie des, 346.

Charles, Cap, 201.

Charles Slreight, ou Détroit du

roi Charles, 3i i.

Charles I''"', état des pêcheries

sous son règne, xiii.

Charles V (Quint), xxxii, xxxv,

90, 128, i5o; — accorde des

lettres patentes à Vazquoz

de Ayllon, i.v ;
— envoie Es-

tevào Gomez découvrir le

Passage au Cathay, 87, 94 ;

— ordonne à Chaves de dres-

ser le pudron ou carte-mo-

dèle, 112,— fait pendre Gio-

vanni da Verrazano, i52 ;
—

envoie une caravelle à T.-N.

pour surveiller Jacques Car-

tier, LVII,

Charlcsbourg-Royal, 162.

INDEX GENERAL

Charlevoix. le P., lxv, 150,27g,

3oo.

Charno. armes de, 223.

Charra, P., 3i6.

Cliasleau, Le. 243, 344-

Chasleaux, Les, 201, 211, 22g;

— Baye des, i3(>, 137, 171,

20g. 254, 36i, 363 ;
— Golfe,

Hable et Port dos, 171, 338,

36i,

Chastes, Aymard de, xi.vrii.

Chalou de la Jaunaye, Estienne,

174. ig2.

Chatouilleux, Havre, 345.

Chauaux. Les isles à, 2g8.

Chauldron, Gilles, matelot,

compagnon d'Alfonse, 157.

Chaves, Alonso de, cartogra-

phe, 75, 123, 220, 357, 365
;

— son Ptidroii, O4, gi, 122 ;

— mal renseigné sur le golfe

S' Laurent.

Chaves, Geronimo de, son (Ils,

cartographe, lxvii.

Chaviteau, Jacques, pilote, 342,

343 ;
— carte et noraenclat.,

344.

Chazelles, Mathieu de, savant,

LUI.

Chequiche, 82.

Choseapeake, U. de la, 9.

Chouaux, L aux. 32o, 322, 337.

Cheval, C. du, 346.

Chibau, I. de, 285, 3 16.

Chicora, 77.

Chilaga, 184.

Child. sir Josiah, économiste,

XI, XII, 3o5.

Chincho, C, 34;.

Chine, Nor<l de la, 61 ;
— P"

de, 341 .

Choiseiil. C''' do, fait transpor-

ter les archives de la Marine

à Versailles, liv.

Chouard, Cap, 334 :
— ''o''t Je,

290, 334.

Choy. Port, 3i8, 319.

Christian IV, envoie une expé-

dition à la recherche des co-

lonies danoises perdues, 278.

Christy. Mr, Miller, 277, 366.

Chuchette, 325 :
— C, 320.

Churchill, collection, x, xix.

Cibo, 366.

Cini, Mateo, 28.

Cinr/ Cciils de Colhert, Los,

XXXI.

Cipango. Ile de, 7. 16.

Cirnes, I. dos, m, 200, 3o4,

363.

Clais, village, a63.

Clamorgan, Jean de, xli.

Clark, graveur, 3 12,

Claunes, P. de, et Clounes cove

3i3, 341.

Cleirac, l'^lienne, avocat en la

cour du Parlement de Bor-

deaux, VI.

Clément VII, 90.

Cléineiil, Pierre, xLiii.

Cley, port de pêche, viii.

Cloche. I. de la. 3.i6.

Clou, B. du, 346.

Clounes, voir Claunes.

Coast Petit-Nord. 290.

Cocamello, C., 211, 364.

Cock, Jérôme, graveur, lxv,

160, 24o-

Cocus, C. des, 340.

Cod, ('ap, 9, 55, 3i I.

Codine, Jules, xxviii, 36i.

Coelho, Gonzalo, navigateur,

70.

Côfalcon, 23o, 365.

Coggnes, 3o6.

CoguDs. 3o4, 366.

Cohinto, Diogo, pilote, l,

Colart, Cap, 322.

Colbert, ministre, xliii, liv,

328; crée des écoles d'hydro-

graphie et veut qu'on aille

chercher des professeurs

jusqu'en Hollande, lxvii ;
—

ordonnance, xi.v.

Colbert, Rivière (Mississipi),

336.

Colbert du Terron, intendant

lie la marine, xlv,

Colchos, 3o8.

Coligny, Gaspar de, atlas ayant

appartenu à, 261

.

Colin, Bartolomé, marin espa-

gnol, 12.

Colin, Guyomar, pêcheur an-

glais de Gnernesey sollicite

des autorités de S'-Malo un



r

passeport do prclio pour T.-

N., VI.

Colin, l'orl, Sig, 320.

Collemot, 344-

Collet, Claude, éditeur de

Clianiphiiu, 'jt()R.

Colliers Bay, 3i3.

Coliiieuar, où Verrazano fut

pendu (?), I 'yi.

Colmet, 284.

Colmct, 366.

Colomb, Christophe, i, 2, 5,

12, 14, 28, 2g, 4', 87, J>3 :
—

journal de bord. 2 J ;
— atter-

rage iiou (léteruiiiié, xxviii ;

— limite atteinte à l'Ouesl,

64 :
— ne tarde pas à croire

(|ue e'<'st bien un inonde nou-

veau et non le Cathay (|u'il a

découvert, 4. 6.

Colomb, Barthélémy. 63 ;
—

carte, 77 ;
— c'est lui qui!

Marcus Beneventanus a con-

sulté à Rome, 62.

Colomb, Diefço, 62, 63.

Coloud), l'ernand, 63.

Colomb, le nevon, 62.

Colombier, 111e du, 364 ', voir

Conllombier.

Colombo, Giovanni -Antonio,

63.

Colondio, Giovanni-Pellcgrino,

63.

Colonet, Isle, 3 12.

Colnmbrina, I., 338.

Colnmbus junior, 64.

Combes, Uo, ingénieur-géo-

graphe, XLV.

Comceicà, ConceicT , Concep-

cion, B. da, 75, 82, iio, 208,

aog, 234, 241, 246, 247. 284,

2g4. 36o.

Comecadacena, 217, 356, 363.

ComecO da serras, 222, 365.

Conieconda, 222, 363.

Corne darea (C. de Arenas ?),

220, 363.

Comelo, 140.

Comerado, I., 3o6.

Comgeladas, Ilhas, 362,

Compagnie de lludson, xxi.

— de Moscovic , III ,

XXI.

I.XDI'X (i km: UAL

Compagnie des Cent associés,

XXXI.

— des Indes-oeeiden-

tales, sa sphère

d action, i.xviii.

— des luiles - orien-

tales, XX.

Comprcda, II.. i4i.363.

Compridi), llio, iii, 216,218,

355, 362.

Comssoada. C.. 211, 364.

Comialiaô, 246.

Coinlatio, 233, 364.

Conram, lîaia de, gH

Com'ecaiii, B., 282.

Coneenoion, B., 325.

Concepciou, Coiicipicion, Baia

de. g7, 204, 212, 22g, 2 io,

288, 2go; — Cabo de, 53, 35().

Couche, I,a, 3ig, 320, 324-

Coudes, os, et les Coudes (les

Coudi'iers ?), 222, 363, 365.

Conej. nia de, 17g.

Coniller. 325.

Conjugon, Cap, 174, ig2.

Couoli, 2g4.

Con(|iu's, I. de, 320.

Cousilia, 257, 365.

Cousumptio, B. de, 3o4 , 3ii.

Contalià, 234, 36.i.

Conlalions, 258.

Contiencia, I. de, ir6

Coo, Cliristo|)lier, corsaire, xi.

Cook. James, le capitaine,

xvm, i.ii ;
— se révèle par

ses soudes du fleuve S' Lau-

rent et le |)lan du canal de

l'île d'Orléans ; seul, il a|)-

prcnd la géométrie et las-

trouomie ; est nommé ingé-

nieur naval des côtes de

T.-X. et du Labrador ;
—

son (Ouvre magistrale en cette

capacité. 35i ;
— elle conti-

nue justement à faire auto-

rité, 35i-353.

Copeuliagne, 278.

Coquibacoa, 28.

Coramello, C.ip, 207.

Corbius, les, 3ig,

Corbniera, 34i.

Corcauapsion, B., 3o6.

Cordier, R., graveur, lxvii.

38g

Corniorandiers, 32o.

Cormoranis, Isle des, 366

Coino, Rio, II.

Corom-ili, le P., i.xviii, 3)7 ;
—

carte et noiuencl., 338; —
recomniit que la côte O. de

T.-N. n'était pas bien connue,

242.

Corque, B. de, 320, 32 5,

Corques, I . de, 2 io.

Corruble, hydrographe, xi.rii.

Corsaires algi'rieiis s'emparent

de 466 navires anglais, xii.

Corsaires anglais, xxxvii.

— rochelais, i.xi.

Corali, Amlrea, navigateur,

XXVI.

Corle-Real. Côle de, 3oo ;
—

Ile de, 257 ;
— Terie de, 54.

Corte-lleal, Gaspar, 4i 8, 26,

gi, 106, 108, ig5, ig6; —
Azoréen, 34 ;

— ses vovages

au X.-IC, 34, 4' '• — pr<'iMier

Lunqiéeu vu à 'l'.-rs'. , xxi ;
—

attei'rage. 3i, 33, 44i 54; —
à l'embouchure du fleuve des

Lxploits, 45 :
— sou œuvre

ne fut pas stérile, xxiii ;
—

conlirmalioii répéti'e de ses

privilèges, xxiv.

Corle-Real, Miguel, xxii, 8, 47,

5o, 75, 8.1 ;
— va à la recher-

che de son frère et périt dans

l'entreiirise.

Corle-Real, Vasqueanes, sa pré-

tendue découverte du passage

an (latliay, xxiv, 5o.

Corte-Reale, g7.

Cortereales, Los, 102.

Corteietilis In.iiita. i3g, 141,

363; — /iisiilx, 102, 363.

Corlercnsis iuxuLv. i3g.

Cortes, Los, 102

.

Cortez, rcrnaud. i.xv, 7g ;
—

carte, 77 ;
— Passage au N.-

O., selon lui, gl.

Corumberger, Jacob, 78.

Cos, Baia de, Sj, 36o.

Cosa, Juan de la, i.xiv, 4, 8, 26,

54, 64, 77. 9". '09. 358, 363;

Basque, le plus savant car-

tographe espagnol de son

temps ; pilote de Colomb ;
—
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Diiiissc, voir Aiisso.

Daracii, G., Wi.

Dariioro, 11., 22'2.

I)arl)i'i's, voii' Arbres.

Darciias, voir Arciias.

Dariiicl ((iillos de Biillioii-Boi-

Icau), 30).

Oarjcnt, voir Argoiil.

Darlmoiilli , marins dr . <lc''-

clarcnt avoir dOcoiiviMl le

(lotroit, m.
Dariio, Rio, 221 .

Dariiorndo, voir Ai'iiorcdn.

Das])aras, voir l)os|M'ra.

Dassii', I''., Iiydrof^raplu', xi.iii,

Dal(d, I, 2G1, iiG, 32:1 ; voir

Ali?l cl lialcl.

Daiieiia, U., 2io.

Dallons, voir Anes.

Danos, voir Anes.

Danfrcsflic (Kau t'i'ai(dii'), Hayo,

liG.

Uave/.ar cl d'Avczac, 171, 211 ;

voir Avi'zar,

David ot Davis, Dc'lroil dp, r/i,

loi, 297.

Davis, John, m, xx, 3o4.

Davily. gcograplic, 297, 298.

Dawson, Dr. Saiimcl Kdward,

2'i. 2 1.), 217

.

Day ol' Kojîs, ioG.

Doadman, Tl«c, 290, !5i2.

Dcadmans Bay. J12. Ji'î.

Doaiinos (do ancs :'), Illo, 2G1 .

Deblo, Costo, 222.

De Bry, Tlioodorc, lxvi, 281,

28 J.

Do Bure, fçlobo de, 102.

Docliolocii, (;,, 325.

Doo, Dr. Jobn, astrologue, 25G,

279, 3o2 ; — rapporl à la

reine Ulisabclli sur ses droils

concernanl rAnicri(|nodn N.,

IX, 3oi ; — promesses de

llumplirey Gilbcrl à, 3oi :

— carte, xvi ;
— uoincucl.,

3o2, 36».

Delinia, 222.

Dcgios, hydrographe, xLiv.

Degrad, ou Blanco, C. 26."»
:

l'on, 171.

Degral, CapclPoinlo, 171,282:

— Ile, 322, 3Gi, 3G5.

Degral do flaroiigc, iicj.

Degral du (Ibeual, 320,

Degral <\i\ l'illlor. Î2(i.

D(datle. Cap, 137. 171, 3G2.

Delga<la, I'.. 97. 3Gi.

Delgado, (;., 20G, 2V), !G i, 3G'>.

D(dislo, (iiiilbuiino, r.wii, iVJ.

— .M. Li''opi)M. xpi.

Dclli('onlii'(poiirdcl l'iicoiilro),

21 '1
; voir (]al)o.

Dcmai'i'alioii. ligne de, 91.

Démo, 229, !G(.

Domoni, Isola do, i )G, 2")2, 2').!,

2 5 5

.

Denionio, loG.

Donionios. I, ilos, 1 i 1, l'iij, 2G">,

3G!.

O.riniiiiiiini Inniilii, joG.

Don, (.'.. de. 320.

Denbors, nolaii'c, i.xi.

Dononvillo, inai(iuis <le, J28.

Denys, CJuillannic, iiydrogra-

plio, XI.III.

Denys. J<'baii, x\x, 2")3, 2V')
;

— oili'. xr.vir.

Dépol bydrograpbiipio do la

Marine, 327 ;
— origine, i.iii.

Dépôt dos lortiliralions dos

colonies ; singulière avcnlui'o

di' l'anlcur au, 327.

Deplford, port do pèrlio, xix,

Deray, C, 28G.

Doroita, Costa, 217; voir Dii'-

rita.

Descoliors, l'iorro, xLii, 12'»,

137, i.jG; — carte de i5.iG

ol sa nomcnclatui'o do la

iVouvello-lÀ'osse, 222 ; celle

do T.-N., 169, 3Gi :
— Carlo

do i55o, copii'O sur Vallanl,

229 ; sa nomenclature, 23o,

364; — carie de i5:)3, 23i :

— omissions et importante

logondo, 212.

Doscbales (Descoliors :'), le P.,

XI.III.

Des Cliolicrs, Pierre, xi. ; voir

Descoliors.

Deschouanti, I, 23'i, 3Gi.

Descubiorto, Cauo. i4i, 215,

359, 3G3.

Doscado, C, 2)9, 3GG.

Desiorla, Costa, 221.

Dosinioni, Cornelio, 2!, 214.

Dosliens, .Nicolas, xi.ii, 107,

137, \'i'i, 1G9, 2111, 220, 3o4
;

carte de i^ji et noinencla-

turo, i4i,20i, 3G3; du Saint-

Ijaurenl. 177; — noiuencla-

Inri^ du Labrador. 200, de la

Mouvello- Im'osso
, 220 ;

—
carte (le i ')G3. 2G0, 281

.

Dosniarcpiels, hislorien. xi..

Despair, l!,iy ot, 349.

Despora et Dasparas. voir h's-

pora

.

Dospei'anco. voir l'ispc'raiico.

Dospere. vt)ir l'spère.

Despoir, voir ICspoir et ICs-

poirs.

Destran, Costa, lo"), 3Gi.

Detcheverry, l'i<M'ro, pilote,

i.xv ;
— carte et nouii'iicla-

ture, 324 ; voir ICtclieverry

.

Détour, 11., 124.

Driroit imaginaire. G, 9').

Dour, Abraham. cart<', 287.

Deu.x l]nd)oucbures, lî. aux,

12G.

Devant, C., 320.

Dovaulx. l'ii'rro, 27"). 287, 295;

— sa carte. 29G.

Dlioulland. graveur, 348.

Diamonds, Ile ol', 3()8.

Dians. 258.

Dia/, Bornai, i.xv.

Diaz. l'slovào, navigateur, 1.,

Diogomlz, ('este, 221, 3G3.

Dieppe, xi.iv, 93, 9G, i )i, 227,

29G :
— doslruclioii do ses

archives, xi.vi : — ('cole d'hy-

drographie, XI.III.

Dioppois, cartographes, 239 ;

l'onl do 'l'.-N. \in archipel,

143 :
— aux Indes occiden-

tales, xxxiv ;
— les plus re-

nommés dos hydrographes

français, XLiii.

Dieu, Costo lie, 221, 222, 3C4 ;

— basse do Dion, 3G3.

Dioiilois, Jean, morutier, xxx,

Dilgada, voir Dolgada.

Dimonios, I. do, 206; voir Do-

nionios.

Diogo, Mailre, sphorographo

portugais, xxvi.

-"1—
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Dilitiiniittic lÊislDiy of.tiiifiic<i,

76.

DircUx, .laii. i.xvi, :•.--
; carlo ol

uoiiK'iiil., -jM-i. >00.

Dirrila, ('.l)^sla. !G-'.

Discor.si) (l'un i^inii cnjiildiio,

i5o.

Disur... C, )G.i.

Diiirs, 'j")»).

I)i)l)ra(la, ('i)sla, 217, '2)7, !()').

l)()l)i'('loii, voir lii'c'lou.

Dore, Uio, .iii, 301.

Dot'siio, (^., jO), 'iG5,

Do^iioii, II., iyi.

Dollaj;a, DollaLÇua, H. , jio,-!! i.

Do iiiiz capi'i'ir's , Cosia de,

J17, lit, (03.

Don, (r.\iinis, x\xv

.

DoiickiM', llciidi'ick, i.wi, iS-
;

— carlL' ri iioiiiL'iii'Iatui'o,

•iHS.

Don Mai'li, Costa ilc, -iii.

Doniiaroiia, cliof iinlirii, 17"!,

18").

Doiuu'OS cai'loi^rapliiciiios et

HiOij;ra|)liii|U('s ,
proinii'i'os

,

sur r.-.\., 1.

Doiiiiisoada, jio, JG >.

Donzc^ mil vii'giiics, voir Oiizr,

Doi'aii^i-, voir Oiaiigo.

Dorlji'laiidc, voir Orljclando.

Doi'f^i\ voir Ori;i'.

Doiial, C, 207, )G!.

Dorsi'l, niar<iuis lio, campai^ne

en llspai;iiL>, i07, 3Gi,

Dos Uoras, llio de, 11 î.

Dos Saiios, 7").

DuuIjIo, Cap, I JG, 171, JGj
;

— H, -uyi.

Douiro, U., ioi, -jJo, 3GJ.

Doiirado, Vaz, rarloi^raplio,

218; — oarti' l't noniL'Uila-

lure, 2.1G-.i8

Draj^on, liourlic du, 20.

Drake, sir Kraiicis, i~ii ;
—

vent établir nno chaire d'hy-

droiçrapliie à Londres on à

Ualilille, XX.

Drake, George, le premier

Anglais qni visita le goU'e

Saint-Lanrenl, xiii.

Drapers Company, extrait de

ses arcliives, vu.

TNDi'.x (;i:.m:hal

Drapeyroii, Itc\iic de (Irof^ra-

jiliic de, iJg, liG, 1 I7, 180.

Dras, C. de, iio.

Drogeo, tG"!.

Droicle, (^>sle, 'j'j'i, j.'.io.

Dnlxiis de Saint-Séverin, M.,

XXXIV, XXXVl.

Dne, C, 3io.

Dnre on Didt-e, Hio, .loG, 3G 1

.

Diicc'ri'', M., i.ix.

Dncliesnan, lintendanl, 3i().

Diirlos, sieiii' de la Vallée,

XXXVI.

Dndley, llobcri, xvrt, io i, 3o8
;

— carte, 309; — nonn-ncla-

tnre, 3io.

Dui'lion, hydrographe, i.iii.

Dm ("renx, on (Jrenxins, le 1'.,

I.XVIII.

Dnlonr, niissionnaii'e, xi.iii.

Dnnker([ne, école d'hy<li'ogra-

phie, xLiv. XI. V.

Dnnuicli, port de ])è(he, viii.

Dnoron, Isle of, 3GG.

Dn|)lessis, le !•'., ig'i.

Dn l'ont et DnponI, .lean, 271,

Myy ;
— carie, 27").

Dnio, le eapilaine, Keriiandez,

voir Vargas l'once.

/)iis Cil lies ifiillis, iG).

Dnsso, lîaie, 210, !G!.

Duveyrier, (Charles, xi.iii.

Dyanlo, -j'iS .

Dygomylle, Abraham, morn-

tier. xxxviii.

ij^Audonce, U. d', 3.io, 3.}!.

J Kau forte, U. <1', 3.i-).

lîan fresche, 13. de l", 31") : voir

Danfresche.

Kchafaud aux Uasipies, i.xv.

l'^chenao, Ille, -229, 3G.i,

l'clicnaot, Ille, 261, 365.

l'^chevete, Martin de, pilote, le

premier Espagnol (|ni IVit à

T.->f., LIX, LXI.

Echevete, Matias de, charpen-

tier, LIX.

Ecosse, Nonvelle-, colonie por-

tngaise à la, Gi.

Eden, Uichard, xv, 202

.

Ederrii, li., 3'25,

Edward VI, (Mlil snr la pèche,

vm, IX ;
— n a pas créé d'of-

llce de |iilote-majoi', xviii.

l'gerlon, portulan, 70, j 1
"1

;
—

mss., 2G3.

ICgerton, Tliomas, xxxi.

ICgniletle et ICignilleles, [lonr

AigniUclle, 3i(), 3ii.

IClimoMse, 32!.

Elisabeth, ri'iiie, Joi ;
— édil

snr la pèi'lic. viii; — de-

mande à Di'e lin mémoire

louchant les droits de l'An-

gleterre snr les pays n'iceni-

meiits découverts, ix.

Ellim, 13., •2.i3.

IClliotl, lliigh, expéditions, ix.

IClstracke, R., graveur, 3oG.

ICmcor.irada, lllia, ') 1, 3r"), i M).

ICmciiUon. /', navire île (]arlier,

18.

Eminannel de l'orliigal. i.^, uj,

3i. 32, "lO, 'il, '218, '2.(3; —
expédition de i")o3, xxii ;

—
ordonnance, xxiii.

l'nciso, Fernande/, de, plagié

par Jehan AU'oiise, i ï.i

.

l'nciientro, Cabo del, 215 ; voir

Dellincontir et Cabo.

ICnlnmé', Cap, Gi, 217, 33o.

I^nglish Uarbor, \\i.

ICngrobelandia, 1 18

.

l'^nseada Grande, 338.

Ensenada, Baliia de la, ii3,

21G.

Entrée dn destroit, 222, 3G3.

l'raniilliere, La, 287, 332, 339;

Cap de la, 33
i

.

l'^ranso, .Inan de, corsaire,

XXXV.

Escaiie, 3.ii.

lilschelioal, I., 2 (G.

Escheuaot, 3o.|

.

l'schonao, I., 2 30.

Esclatante, 13., 3.iG.

Esclave, 1'. de 1", 3 i^.

Escondia, 118.

Esciira, B., 1 19, 3G2 ;
— (i., 23o.

Espagnols, les, Liv-viir ;
— leur

rôle à T,-X. est légendaire,

1.VI-V11 ;
— interce[)tent les

flottes de pêcheurs anglais,

XI.
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l)s|(ai,'n()ls, liiiii' ries, i jt).

i;s|)f'ra, C. (lii, 7"), 109, II 5,

lii, I il, ioO, ïi\, i/i'i, viG5;

— Illiiis, ïGî, :{l>i.

l^spi'i'iiilo, C, (le, Si.

1']s|)('tiiiico (;iii> <r, vtii, :!(i ;

— Ile. !i-).

l^spi'iiiiizii, (;al)i) <lii, -M)-,

I::si)èro, Cap, lie cl T. .1', iS),

•i()'i, 3()8, 3'.u), ir"), J.jo.

ICsplu'i'a ou de S. l'rcsayi', C^

(le, j jH.

i;si)lioi'c. C. cl I. (le, jSi,.

ICspoir, (;a|) d', nu], -.ut, ^jj,

u'io, rj.i; — Illc. j.j.ij, j io, iG i;

— Islcs, -ri'), 'jg8, JJj, JOj.

ICscpiiiiiaux, jj,

ICssuim'i'ic, Iiulicii anioiic par

(ioilîicvillc, XXX.

Ii^sladas, i^ij.

Ksiaiicoliii, L., xxxii, iVj.

I:!slc, Hercule d , l'ail dresser à

Ijisboniie nue carie di's d(''-

couvcrtes <ies l'orlu^ais, 8,

ji, iO.

lisleuez cl lislevez, .lau cl Juan,

I. do, 8j, I()(), III, joS, jG),

3Go ;
—

• lllias, iGo.

I''sU'vez, Juau, pilolo, (|ni ilé-

rouvril l'ile do ce uuui, ii(),

-'•i'.)-

l'^slieune, Henri, suii édilion

d l'^iisèl)!', XXXI ; — descripi,

des indigènes, iGj .

Kslon. l'cter, e('>ni''ral des pi-

rales ani^lais, xii.

Ksiolilandc un .Xew-lJi'elaif^iie,

Si».

Ksiolilaiil, .ôH, jo").

l:)slrada, Uuiz de, 5GJ.

listrcclio, 1)1, 179,

lillals-L'nis, rôles des, 9, 109.

lillclieverry, '276, 277, 3 Ji ; voir

Dolrlieveri'y.

Iiuscl)e, (dironiipie d', xxxi.iGi.

Exploits, I{. dos, premier éla-

blisseuienl des l'orlngais à

T.->î., /|), 59, 1 10.

IJ^.viiY.vN, Cliroiiique de, i.j.

Kacoala, I., 3j5; Uio, loS,

303.

Tade, Mira, .'88.

l'agnuida, j.'>>, i\~, '(8), iGj.

Kairnindas cl l''agundas, lllias,

8G, 3G().

l''a}^undes. Iles, 219, jii, ilil,

Faf^umles, .loào Aivai'cz, 8G,

i3); — lellres paleiiles île

Kuiiuauuel, xxv ;
— ex|)lore

II' fjolfc S' LanrenI : colonise

la .NdUvelle-ICcossc, '^18; —
nonu'ncl,. iGi).

l'ail, Aoël (In, xxxiv.

Kaistol, 3iG.

l'alkland, Soiitli, 3()8.

P'alinoulli, port de p("'rlie, xm.

iNirallunlSidlislrauiadure, 3^7.

P'arallon, du Vcucznella, 3^7 :

—
- l'iu'rlo (Ici, 3)7.

l'arewell, ("ap, 'ii, \'t. i (8.

l'ariland, C. de, 3io.

l'arilliani, (,8, 3Gi : 1'. da. 289.

l'ai'illiào, 2 JG.

l'arilho cl l'arilo, 2 i!, l'tçi.

Karillnini, 179, '23.1, a8i, 36.i;

— absurde (''lyinologic, 357.

l'arillion, iSj.

h'ariila, 2)8.

Karillon, !2i); — (lolle, 'j)8.

l'arillones, !o j.

l'arlla, de, I9, inj.

l'aro cl l'ai'os, inj, ijo.

l'"aslanastre, ()., =; Cap l'inis-

leri'e, lerininns (U^ l'explora-

lion de la côte jiar .lean (labol

cil 1.197, 18, i(), 21, Vj, 215,
3
-.9.

l''aucons de T.-X., noiràlres

coinnie des corbeaux, iG.i ;
—

ne pouvaieni èli-e iinpi)i'l(>s

en Aimlelerre sans nue anlo-

risaliou spéciale, xm.
Fausse lîav, 32o.

l'aux, I. de, 3iG.

l'ecke. Ile, inG.

l'ouaux, I. de. uo.i, 3G !

l'eran lois, (17, voir l'rav Knis,

l'Crdinaud d AiMi^on, i.v.

l'erdinand el Isabcdle, 2.

l'ereira, Marllin, i..

l'"erllan, C, 3 jo ; voii' l'aiillioin.

l'crlaiid, al)b('', 1 iv.

Kerinosa, (U)Sla, j").

l'ornio.se Harbor, 3o8,

Ferinoso, îo
j

; — (;., 97; —
Uio, I >2,

l'iMMnouze, l'ei'nniwes cl l'er-

innse, liaie, aussi appeli'C

des Onrs, ! i !, ii"), i j").

l'ci'nandez, i'i'aniisco, ji.

l'Crnandez, ,loào. 12, ji ;
—

L^ralilli'alion iloniu'C par Hen-

i'_V Y 1 1 à . -2
i

.

l'eriiaiulez, l'ero, navii;aleiir, 1..

l'ernaudez.Siincin, xvi ;
— carie

d(''riv('' ilaliano-dieppois, 2")G ;

— Homcju'l., •2')7, )G'>.

Fernando, l'orl, 2")G.

Fei'0('', les, 'iVj, 279.

Ferol cl l'erriil, >i'>, jj"),

Ferollc, l'iiinle de, J")i

.

l'oron. Vieux. 3 j").

Ferrare, dm' de. Iiit copiei' nin'

ina|)peiiiunde à l.islxiinu';

voir (;aiilino cl ICstc.

('ei'rare, le ins. de, iG, 29.

l'erriland el l'Crrylaud, 3o8,

3)7 ;
— llead, 3i3.

l'errilon, iiG, voir Fai'illiaui.

Fei-ro, 1. (le, 338.

l''errones, 179.

lels de niolo, 1. de, '2 io. 3Gi.

I('U, les islcs (le, 22'), ! ji, 'i(>.\,

l'V'^'iuil (l''errol .'j, !iG.

I*'f'af;nnulas, Iles, 218.

I' Troinoso, C., 208; v. l'orinoso.

Fians('s, (;. des, 3 ji).

Ficliocl l''i(b()l, Baie, 292, 3ig,

322; — Illc de, 229, 23o,

23. i, 282, 28.1, 29.1, io2, 3G-i.

l'iclioiia, Illc de, 229, JGj.

Ficbos, 320.

Ficol, de, 288.

F'iganière, De la, 3i)i

.

l''igueora. U. de, carie. 77.

Fiin do abrill, C. do. i i

.

Fine, U., 222, 3G j.

l'inislcrra, liuislerre el Finis-

Inain, (^ de, 229, 2)0, 23),

2I7, 3 10, 3G
i

; voir Fasta-

iiaslr(>.

l'^iorillon, 32 j; voii' l'orillon.

l'iruic, Toi'i'a ou lllia, .ig, 3)9,

Fislicr, Ul(diar(l, voyageur, 3GG.

l'"isliing(lislricls,carlo dos, 3 1 3.

l'ilz-llngli, Augnslin, cai'logra-

plie, XXII, 3i3,
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I 10, III, tiO, J 17, .! i'), kfi.

I'ri'-.|i Wali'i', l!:iy, nyh 'ni,

l'i'i'villi-. M, (le, l'i'iiilil, xi.i.

l'riii, I).. iii, iOi ; — (;., jKj.

Kridii'l, lî., Jio.

Fi'io, (;. (le, 'iCJ.

l'i'iu»», Loi'ciiz, 100,

Krigida, 'l'en», JGi

.

rriKiiet. iii.

l'rlliils, jd J, J(ii ; voir l'i'iiy

l.iiis.

l'iilles, lî. (le. -ho.

l'iillillil, I. -KJi.

Frilllo, 13., -'.(jj

.

l'i'iiiKjii ul !• riiiiim/e, i j i , i.il.

l'i'iiiDiise, .'iji, 'J()H, i i" ;
—

içraiid ^ollo de, i io.

l''rio, C, 1 10, iOi.

Frisai, C, j.\)0\ \u\v Kresayc.

Frobislicr, .Marliii, m, ioj, ^78,

Ml, iO"» ;
— achat (1(! (•arl(,'s,

XVI ;
— eiilrepreiLd de (U'cou-

vrir 1(? passage au (ialliay,

iuliiieiu'é par les asserlioiis

de S. Cabol, xv.

Froit, (J., ioi, uJo, iG).

l'rol(i|iy, ('., iio.

Froiiiosu, C, i\i ;
— Kio, loG.

Froiif^iiioiis, iio.

Frollaiid, )!8.

Fiietço, 1. (le et del, Si, 117,

•joG, i
i

I . iGi).

Fiiiiido, voir Fiiiido.

FuiiK'e, .Martin, tradncl. de (io-

iiiara, 1G7-G8.

l'uinos, IJaia dos, 117, 2.17, iG").

Fuiia, It., '2'i'., )G>.

l'uiido, 11. de, 217, -iio, jG).

Fuiidos, 11. dos, 217, )Gi

.

Fiiudy, (iollo de, i")".

Fiiiik, lie de, iJG, 'JGi.

l'uoco et l'uogo, 111a do. (j8.

ii'.)-

Furcliel, ij'>.

Fiirdolis, ii'y : voir Fleur de lis.

Fiirna, -un), ')GJ.

Fiirs, !iO.

("^ Aiio 10, Sebastien, 118; voir

J Cabot,

(iado, voir Delgado.

Galoolas, I., 338.

(ialeiix, 1. dos, 'i\'y.

Cjalliarde, (ieriii.'io, iinprimeiir,

XXVI.

Galiee, r(')les de, 011 1du illl-

poiiait (le la morue, 1 Kj.

Cîallois, M. I,,, j(j,

Cïalot, langage, 3"i8.

Cialvào, Antonio, 3.i, /|8, 'io.

Gaina, 1'. da, (17, un, iGi.

Gaiiiarl, pilote roiieiinais, xxx.

Ganias, jot), iG3 ;
— lî. de las,

117. JGi ;
— C (las, -'>, .(oG,

i.\s, .18'), >G i ;
— ti. (las,

3Go; — II. de las, i lu, i3l.

Gander, 11., i>.

(iandra, ioo, !lj i

,

Gandy, Joliii, liydrogiaplie,

i.i7-

Gao, (j. de, "ji'j, 3GÎ.

(jareie dit l'errande, Pierre,

pilote, XI. VIII, i.i et errata.

Garlatos, 11. de los, i.jo; voir

liiirgarlos.

(Jartadlas, 1 10, iOj.

Gaspesie, La, 173. 178.

(iastaldi, Jaco|)o, r.irtogi'aplie,

i')i.

Gatto, M. ((jute) do, ()7, 3Gi.

Gaulelle, liydrogra|)lie, xi.iv.

tiaya, La, 3i.i.

Gayaiigos, l'asenal de, (jl.

Geuite et (ieute, Uio da, loG,

107, III, L!iG, -1.17, 3Gi.

(ieiieure (Rio de Janeiro^ ifi'i.

Cicnnes, De, liydrogra|die, i.iii.

(Ihillany, Dr. F. \V., \ij.

(iiellroy, Nicolas, pilote,

XXXVIII.

Gilbert, sir lliiini)lirey, m,

XVI, ijG, .'.iji, 3oi ;
— l'onsi-

dè're T.-N. connue apparte-

iianl à ILspagne ;
adresse

un iiuMuoirc à la reine lilisa-

betli pour s'en eini)arer, v;

— lettres [)ateiiles de 1178

et pi/lilion, VI.

(iiunti, los, éditeurs, -ryi

.

(ilaciato, G., ^9, 3Go.

Glame Gove, 3i3.

(ilainorgaii, 3o8.

(jlaroanus, luappouioudos do,

100.

Globe de bois, le, ioj; — iio-

inoiicl., 3G3.

Globe dor('' ou de De Ulire,

le, loi.

— de llariiuann, le, Kij,

— I/I'.cuy, le, de. 10 '(.

— de Nancy, le, lo.').

— d L'Ipius, I iG.

— de Vop(d, 10 j.

— de W'eislianpl, I !().

— des W'ilser, 1 i().

(iloine, I'. de, i
i

I .

Goa, où N'a/. Doiirado dressa

ses atlas. .'. jG.

Goboso, ij.o.

Ciodfroy, William, corsaire,

XXXVII.

(ioes, Daniiào de, ij, i"), .'(8;

— ri'cil, 37, 5o.

Goia, U. da, iG î.

(Joilan et (ioislaiids, Isli' des,

ir', 'itJ.

(ioldeii groiie, li'S.

Golesine, Laaga de, 180; voir

Angoulosme.

Gollain, c;. do, m, ' 17, 3io,

!G.>, iG).

(ioll'o, (;. d(d, lio.

Golosme, 180: voir Angoii-

lesnie.

Goniara, Francisco Lopez do,

i'.>,ri, 35, 188; — descrip-

tion de 'l'.-N., 1GG-G8.

Cioiiiencaiiiii[, Goiniz carozizq

otGomincaierir(] (:'),'2'ii, -rn.,

30 i, iG].

(ioiiiez, Diego, Ci'ite de, 'ijo.

Gomez, ICstevào, i.xxi, G'i, 77,

81, 87-(jo, i-'.o, 128, i.iij, 197,

201 ;
— pays explorés par,

21 5, 'j/iS.

Goiinoville, lîinot de, xxx,

XXXIV. xi.v.

(ionses, lîo.i, 3G3.

(jonzalcs, Joào, navigateur, re-

çoit une gralilioation do

Henry VII, ii.

Goos, Pictor, éditeur, 281-287.

(ioose island, il i.

(iorlob P., 3 1-2.

Gorricha, ii'>.

Ciory I., 290.

(ioscli, Mr. G. C. A., 277.

(iosselin, F., orudit, xxx, xxxi.

lio, 17.1, 175, 263.
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i.M)i;x (;i:.M;iïA[, !'.I7

Iliill, .laiiii'-». |)iliili', 278.

Iliinilili'loii, (). , il I .

lluillilloll lllll'l, -U .'..

Uiiniy, l>f. I''.-'!'., ii>, >'ih '•'•'J.

Hii|i|iy Mi'i'liiin, ! i<(.

Ilai'liùr (iinrr, ti t.

llai'liDi' ^riiiiiii', ! 10.

Ilai'honiiairc, ti !.

lliirlcy, lurd ; ses maiiiiscrils,

iO(), j.'>~

llarlcyi'iiiK' , laili', rii), l'i;,

1415, 169, i-]; — omissioiiM,

'21-!
;
— (Icsoriplion cl !)la-

soiis, .>i)8
;
— iioiin'iu'l., .tj.-i,

llaiMiiiaiiii,(ic(ii'«;c, ^1()I)('S, loj.

llarlsoassc, iHO.

Ilallcras, Cap, ().

Hauslab, rIdIics, Gf), 100.

HaiiU^s Moiitait^iiis, lio.

HarvtT l)cc[) cl llarvci- Ucriii,

i.4.

Uanicl, M., vi.

Haiiai'iltira, iio.

Haiicrdci'inir, ii i

.

llaiiUiii, II., l'dilciii', I o.

Uavuno, La, 10.

Havoii, voir Bioad Havcii.

Havrnis, pceliciii's, xxxii.

Hiivi'c aux Aiiiçlais, iio.

— carre, îjo.

— de Grâce, XXXII, xxxviii,

xi.iv, 3ii, 'i/{i, 316.

Havre des dociles, iio.

— IVoiil, i-io.

— IK'Uf, i',/,.

— petll, ii',.

Havrcdiiil, 3iG.

Hawkins, sir llicliard, inquié-

tudos en Anglelerro à sou

siijel, XII.

Hawl<rid>^e,\V"|,iiavi}j;aleiir,iii.

Hcad, Norlh et South, iii.

Hcarts liasse. 3o6.

Heate, Bay of, io.i, !Gf).

Hébrides, les pèdieries aux,

•'7<J'

Henry II, 320 ;
— ordonnances,

XXXV, iiG.

Henry III, concède le monopole

des pelleteries aux pelils-

nevoux de Jacques Cartier,

19a.

Henry IV . xiviii ,
'i) i ; di'-

soi'di'i's aux pèclicries di'

'r.-.\. à sa niiiii ; l'dil pinir

V ri'ini'diei' \\\|| ;
—• inter-

cède auprès d lilisaliilli en

favi'nr ili's niornlieisddiit les

corsaires anglais s'i'laieiit

enipari's, \\\i

.

Henry Vil; (li'convi'ilc accom-

plie sons son rè^ile, 17: —
ri'cil , '. >.

;
— allcrrai;e in-

connu, -li, j.i ;
— ce ne sont

pas les di'convei'les de .lean

C^aliol i|Me vise V tntciluih', v
;

— il accorde de nouvelles

lettres patentes à des liris-

lollien» associi's à îles Azo-

réeiis, .^i ; — et une ^ratili-

calion à ces ilei'niers ipiand

ils revinrent en Ani;leterre,

/(2 ;
— mention de ce roi (lar

Ilakiuyl, IX, !o").

Heni'y Vlll, expi'dilions au

nouveau inoiule sous ses aus-

pices , V ; — ('dit sur les

pèdieries ; ne vise pas 'l'.-.N.

en particulier, vm ;
— Verra-

zano lui fait lioiniuan'e d une

carte, VIII, et Batlisia A^nesi',

d'un portulan, xvi.

Ilerniosii, (^abo, •('ii, i")].

Herrcra, .\iilonio de. i ).

Hessels, ,1.-11., publication di'

la correspondance d Orte-

lius, III, i.xvii.

Heyd, Dr. Willieiu. il.

Hodiela.i^a et llocdidaiçne, 171,

17-'., 17), 180, lyi.

Hodielay, scif^neur d', i8i ;
—

ville, 171.

llody, Pierri- de, morutier

bas(pie, NI.

Hojeda, Alonso de. 11, iC, '20.

•28, -jcj, ")3, 91, 357,

Hollandais, les, i,\v-i,xix ; —
moleslentles l''rançais, i.xviii.

Hollandais. Baie des, i.xviii.

Ilollandicus , Sinus , i.xviii
,

3oo.

HoUandsdie Bay, 299.

Hollyrode, 3i3.

Homem, André, i.i ; voir Homo.

Homoni, Uiogo, i.lG, i\\, ^.jg ;

— ciindauiui' .1 IVxil, si' l'i'-

rui;ie en .Viif^leterre, 7 j t ;
—

liste de ses cartes, .1 j l ;
—

iioiiiend. , '
i

'

.

Honieni , l.opo, cartonr.iplie ,

'-*

i •

Homo. Andréas, cai toi;ia[)lie,

2ii. 3ol.

Hoiiiliiis, .lodocns, i.wi, i8i.

•2GG, iSi, •!83.

Honilnras, 7.

Hondeiir, \i.iv ;
— ref^islri's de

rainiranté', xx\.

Ilonter, nia|q)eni()iide, 100.

Iloobillay (/iio Hoclie!ay\ 191,

Hoo<l, 'riiomas, 279, lo ' ;
—

noinend., >,79, carie, wii.

Soi; — coidV'reiices sur I art

naiitiipie, xx

.

lIoOL^e. Ilonieyn de, ^'l'aveiir,

injuri'' par Leiewel, i.iii,

Hore, navigateur anglais, m.
Ilorniosi', 1)1(1 llcrmoso, 320.

llorn, Cap. 7.

Hors (;iia|)pe. i3.i

.

Horsdiops, 3r2

.

Howard, b^ Lord-Amiral, \ix.

Howlcy. évèqiie, 'j'»!, rt'y

.

lliibault, Jaccpies, 3 \<..

Hiidsoii, Baie d', l.xix, xxiii.

— (;'" d', but principal

de la, III .

Hudsoii, Di'tniit d', 108.

Iludson, Hiiiry, m, \\xix, XL,

109. -27/1.

Hues norueste, ("osta del, 205,

3G.i.

Hiiinboldl, Alex, de, 12, i5, 19,

/l7 et <lé(licace.

Hune, C, de la, 3i.i, 3 18.

Hylacoinylus ; voir Waldsce-

inidlcr.

I.VMi lA.Ni.z. llla de, r3i; voir

lîstevez.

Ibaccla, Jacobo, patron bascpie,

emmène un piètre à T.-N.,

MX.

Icariu (ile), 3o2.

Ilhas, C, das, a^i, 3G.1 ;
— H.

das, III.

Ilhas comgeladas, 1 10.

Ilhco, B, de, 'm, 2.47, 363, 365.

!).

il



Il r (f.

i.,S iM)i:\ (ii:.M:r,Ai,

IlIlCds, l'i. lldS, <
1 I , 10 j.

Illii'ls lilaiii's, i ji

.

Illa Ix'la, '"iK.

Illai'i'lii, rraiicisi'o, coisaii'c

lias(|iii', lA.

Illc à l)uis, r, il;), !">i

.

Illo lin (^ip-lîi-i'loii, ")iS.

Illc l'cniii', ();, lOi

.

Illi's cl l>lcs, liaic lies, iii,

! i-i, i !;, 1 i8 ;
— l'orl, i

i j.

Illos lie Sahlo, I ")i).

lllos acliaiiHMX, les, '() |.

Iinliioii, .Manuel, Itio ilc, >(>'i.

Iiuogiiila, 1)7.

Iiulia occiilciilolis, 71, >G 1.

Iiidiaii 13ay, 290.

Imlii^ciics , aMicin''s à lloucii,

1O2 ; <li'M'ri|)lioiis, [lai' Uciiii

ICsIlcimo, iGi ; par CarliiT ;

par Cabol ((îrajalcis), i(ji;

par Alloiisc, lOj; par .Mal-

tloli, iG")
; i)ar (iomai-a, iGG;

— "11 Ijous tonnes avec (lar-

tior. 175 ;
— parlaicnl la

langue l)as<inc,. i.Mii.

Ingres, T<'rra «le lus, 3Go.

In.siiLi' ('iirlcii'iilis, lO'., JG!.

IiiIi'iIikIc , The, poèiiie, iv,

NXXIX.

Inviielolio, 'ïi.

loam osleiiez, Illa «lo, 2118
; voir

Kstevez,

Irelaiuls "ve, il >.

.

Irlandais, pèelieiiis, 1 iij.

Irlande, pêcheries, viii.

Iroipiois, aidi'S par les Hollan-

dais, l.XVIII.

IsaljLdle, la reine, i.v,

Isamlierl, xxxvii, xi.iu

Isia Uaxa, JG").

Isla, Ksireelio de, a 18.

Islande, pêcheries priidiutives.

Mil, 'il, 271).

Isluiuls, Uay ci', ucjo.

Islas, lîaya <le las, \ii, 30).

Islo anx lla-i(|ues, i,n\ .

Isle de la llrande IJave, JOi.

Isl,> llo.vale, Ji8.

Isleos, 171).

Isles à Cliananx, les, i'iS.

Islos, C «les, iii, iO.j.

Isli's de l'i'ère liOiiis, ('.. l'I I'.

des, iJ8.

Isles, les helles, •j.ry.

Islel, l!a,ve de V , ii"), iljj.

Islelles, llahle el l'a>sage d<s,

171, JG'.

Ilalieiis, les, i.xix-l.xxii.

Inscpiei, •
I

"1.

J
Acoiisi'.N, Aiili)iiy,ses caries,

l'ii, 270, v.S") ; — di'i'ivcs

lie, .,SG.

! ,lac(dis/.o(>n , ,lan, éilitciir de

caries, i.xvi.

.Iaci[ncs, .\nlhoiiii', cditenr de

caries, iS j.

Jaccpies, P. de, îm).

.Ia>'(pies C.arlier, lialde, lO!.

.laccpics 1'', 1 ;
— seuls sou

règne la pcclie dans les eaux

anglaises est inounpolisce

par les llollaudais, \n ;
— in-

li'rdit à une conipagiiie terre-

ncinicnni' la pci lie de la mo-

rue, xxxvii ;
— accorde des

Icltrcs patentes à (iuy el à

Wliilhoiirui', .M)i

.

.ïagelhui. horloge des, Oi),

,Iaillol, Unlierl, l'dileur île

caries, i.iii.

.lai, \ . Iiisloi iograplie de la

marine, 1 1 7.

.lalolicrl, .Maci', marin maloiiiii,

17 i.

James, Thouias, uavigaleiir,

III.

,laii csleuez, I. de, m ; voir V.s-

levcz,

Jausen, ,loan, carlographe, iHO.

Jaipii (pour .lacipics (Cartier',

IT'.I'

.launaye, l.a ; voir (Ih.ilon.

.Icaii, l'orl cl Havre, J ).].

.IcMcrson, riioinas, rap|iort sur

les jicohi'rics, \i, xxxix.

Jiiiiene/, l'orluu ou Orluno, pi-

lote, i.xv.

Juuiii Aluarcz (ilc) de, jH 1 ;

voir Alvarez,

Jotim Vaz, II. de, iSi; voirVaz.

.loào Maio, Aiigru do, iOI ;
—

I. de, loij, iOi.

Joào, ini'dociii, il

,

Joào 11, 1-2
;
— lait construire

des piliers cominénioratils

au lien do croix do bois,

xxviii ;
— lotlro do, .') ;

—
ililci'dit les expéditions por-

tugaises an Labrador, 1 j").

loàio) Vaz, lî. de, iio, îO.! ;

— (i. (le, 211, jO
i

; — 'l'orra

do, iO.!, iG i ; voir Vaz,

.locct, .Icaii, seigneur de ('re-

nieur, njo.

Jode ou .ludais, (iérard de,

i<)o ;
— carte des lacs, ICS7.

.II. lia ICslonez, Illias de, iOo ;

voir Dstovoz,

Joigiioiiso, i ji ,

Joliel ol JoUiot, l.onis, carto-

graphe, Inu des di'convreiirs

du Mississipi, xi.v, j'28, ji/,

i'i i

.

Jolivet, Jehan, cari ogra [die, \i 1.

Jollaiii, (»., l'ilitonr, i.wii.

Joinard, Moiiiiinruls di' la Ch'd-

filliphu', 2o5, '211, '.'O.

Jordan, lUo, <)7, ijS, iOi .

JorisjC^arolns, pilote, i.xix, 278.

Joiidas, V.. do, >i') ; voir Judas.

Joik)n des l,oiigrais. M., vi,

XXXV, .XXXVI, I., 17"), l()ll, icj8,

Joyouso, amiral de, oiivoio Jac-

ques Do Vaiilx à 1 Amazone,

2O t

.

Jiiana, la reine, lait nu contrat

avec Agramoiile pour un

voyage aux Baccalaos, xi..

Juila, Cap, i i I ;
— l'ointe,

1
i j ; voir Judas.

Judas, C, i'2o.

Judé, 15. do, iio.

Juot, Robert, navigateur, xlii.

Jules II, accorde un privilège

à 'l'osinus ijonr un l'toléméo,

jG ;
— lettres de, coiiceriiaiil

liarllndemy ('oloiiib, 0>.

Julian, I. de, 28 j

.

Jnliauo, I'. >ii>.

Juliens, 11. des .Saints, '1
j I

;

voir Saints,

Jumièges, port de iièclio, xxxi.

k 1:1:11, cartograi)lie, 18 j,

Kerik, l.cs, niarins an-

glais, qui liri'iit Cliauiplaiii

prisonnier, -21)8.
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Kclsiciii^oiicso, ! !i

.

Kiiii;', Ai'tliiir, voyai^oiir aii-

u;lais, jo :
— carli" provc-

iiaiil lie sa succession, pos-

s('(IO(' ("t (U'irite jiar M. le

D'' Uamy. iij.
i >, ig, 7 >, 'i>'')

I jH ;
— noiiKMicl. ilo celle

cai'U-, i")9, cl (le la Teiia

Idboidldiis dans la même,

I <)7

.

Kitte Willo, il !, i in.

Kniglit, .lolni, naviLÇateiir, m.

Knhl, .I.-li., nc'iii^raplic li'és

dislingiii', XVI, i.v, >'., ji, 7i,

8!, i(i(), -<.<>'>, Jii, -i-i-, '2.1 1,

•25 1, Un el la ilédicace.

KretscliiiuT, Dr. Konrad, iax,

1(17, 'i')")

.

Kunstmauii, Dr., 8, 71, 8!,

•2 jG ;
— son fac-similé 11" il,

i9! '"'"i '•*) ' i*'' >"'9
;
— S""

fac-similé n° III, 5i, 5'.>, 5<j,

08, 'ir), i^fj ;
— son fac-si-

milé n" IV, .wxiii, 8), iii.

LAiiAiinoH, Insnla de, 5.i, 3Go;

voir Lahorador.

La Barre, M. Lefelivre de, î'27,

iii.

Lalittrador n'esl pas la Iraduc-

lion de f.ahorer, .Jo.

Lahorador, (]. del, 255, 259.

Laboralor, C, !0i; — réi^ioii,

iGG.

Luboratoria Terra, 197.

La Bouderie, M. A. de, xxxiv,

xxxv.

La liouille. porl de pèche,

XXXI.

La lionlay<', de, ollieier de ma-

rine, aiilenr a'ini mémoire

sur T.-N'., lxii, j.jo, i.l5.

Laboiird, Pays de, i.xiv.

Labrador, Le, 2J, i!, 91, iOi;

— Cosl of, 207, 30) ;
— se-

lon Desliens, 199; — inscrip-

tion sur, gi ;
— longé par

Cartier, 171; — Havre de,

3O2 ; — Isla del , 305 ;
—

Terre do Gain, iG3 ;
— tra-

cés du, 195 ;
— voyages in-

fructueux au, 13; — défen-

dus par le rni de l'orlugaî,

1.(5; — origine de sa no-

nn'ncl., xxiv.

Lac, le (Irand, 1S9.

Lacarbonière, i.iO.

Lacliine, Uapides, 175, 182.

La t^iède, de, bislorien, i.i.

liacobras, i.jii.

La Cosa, voir Cosa.

La Croi.x, I'. de, earlograplie,

) i >.

Lacs, tracés par Cartier. 3o5.

Lacs dip (Canada, les, 18").

La l'abvoliére , liydi't)graphe,

.\i.v, I.III.

Lallllard, K.-M., ses .///(/lafce/*-,

! 32.

Lal'reri, éditeur de cartes, lig,

188 ;
— caries des lacs, 137.

Laga , llio do, 207, 303.

Lage lloeeli, 2119.

Laglon, C. , i.i-i.

L'Agidet, .lacipies, éditeur peu

consciencieux, Lxvii.

Lago, 188; — C. de, 102.

Lago fori, 21 5, 359.

Lagrange, expédition projetée

du colonel. 17.J.

Laguelle, Jean de, trésorier de

l'é'pargne, 221.

Laguo, bo, 1 10, 303.

Laict. Cap do, 171, 30'i.

Laigle, I, à, 320.

Lalanue, Lmlovic, érudit. 322.

Laniberty, bydrograpbe, xi.iv,

Lamprcs, Ance aux, 3)1.

Lancre, il-i.

Lancre, l'ierre de, démographe,

I.XIII.

Landau, M. Horace de, 08.

Landsdowue, manuscrits, 3oi,

Lane, Michel, liy<lrographe.

35 1.

Lane, sir Thomas l'hilpol, xx.

L'Angi'lier, éditeur, xi.ii.

Langlois, C. , iao.

Lanicam. 1'., 282. 3GG.

La l'iaots, 13. de. graveur, i.xvii.

Larbarlore, Cauo, S.j, 30o; voir

Labrador.

Larian, C, 3i2.

Larianit, C, 3/(5,

La Roche, voir Robcrval.

La Rochelle, xxwi, xi.iv, xi.v,

i53, 1 50 : — corsaires do,

i.xi :
— inorulieis, xxxviii.

Larl, C. de, 320.

La -Salb', Cavelior de, 335.

Las Casas, l!artliélen>y de, 0.

28, 03.

I-ascot, Cap el Rivière, 3io,

Latiin, liaie, 325.

Latti' (little) Rock, 3 Jo.

Laurentiaiia, carte de la. 89,128.

La Vega, Garcillaso de, i.XMi.

Lavoradore, 97 ; voir Labra-

dor.

La Voyi' , hydrographe, \i.iv.

I.III.

Le lîeau, Matbnrin, trésorier

général de la marine, 303.

Lebnine, 231, >0i.

Lebrixa, Antonio de, 5.

Lecbevallier , byilrogiapho
,

XI. IV.

I,e Clerc, I., 2OG.

Le ('1ère, frères, iinpriiueurs,

18O.

Le Corbeiller, .M. VA., xi.vi.

Le Cordier, Sainson. M iv.

xi.vii, i.xii; — nomeud., 3.(1 ;

— carte, 3.i2.

Le Cordii'r, Denis, labljé, xLiv.

Ijocourl, M'', notaire, 157.

L I'"euy, l'aldié, glulie, prove-

nant de, loi; — insci-iplion

eouceruanl les ollorts dos

l'orlugais pour trouver le

Passage an Catluiy, xxiv ;
—

Place les découvertes des

Anglais au Labrador, lo.).

Lie ou I.ev, Dr., ambassadeur

d'Angleterre on Lspagne.

xvi. 89.

Le l'evre, sieur du (iranl-lla-

nud, Thomas, jurisconsulte,

XXXII, I.X, I.XVIII.

Legalz , {jnillaume ,
pilote ,

XXXVIII.

Legillelte, pour raignillelto,

voir iLguillele.

Leigh, Charles, voyageur, 306.

Lelewel, Joachim, géographe

polonais, xi.i, i.iii, i.xvii,2.i8.

Le Motel, sieur d'Onvillo, An-

toino, hydrographe, xi.iv.

f
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Mimic(iiii;i>. Ilio (II', XXVI,

Mmiiu'l l'iulid, <. lie. ïh<.

Manuel l'iiiiil, (le, jo").

Maiiya, j.in, !6i.

Ma|)|i(Miiiiii'k'S, (li'ossoos à Ar-

ques. 1.11 ;
— possédées an-

cieinieiiienl eu l'i'aiire, \l.

Mai' (leseiil)ierla, i8.

Mai' oeeaiii) eaiitalji'ieo, 217,

Mai'ai;iinM, l'Ieiive, i")].

Maraiiliâii, (i. de, -.iS.

Marasei'ha, Cauo de. 3\, j55,

3Co,

Mai'bi'i^, ('.:<[> de, 17!, iOi.

Maie, ('.. de, -.iiii, '-t'>[), iOo.

Mare de 15eiievoiit (Mareiis l?e-

iieveiitaiiiis), roiiuiieiitaleiir

de la eai'le de Uiiyseli. 50,

5<), (il , G.t, j'yo.

Marée, IJayo do la, ) I7.

Marek, I', jM.

Mareo, Caho do et de, 71, 8.1,

(|7, 1 III, lit), I i I ,
'

i 1 , >l)i)
;

— 1', do, 1 10, 10-1. ;
— II. do,

j.
i

")
.

Mai'i'o et Mai'/o, C. dcl ' cl do,

51, 7 j, 7 ), 'aiiO, iffi, 'iSj,

jOii, iO
i

: — lllia do et <le,

•jO"), iiii ; — l'iiula de, 76,

I lO.

Marco l'olo. 5, lO, jo!.

Mare de Terra Nova el de Terre

liove, ij !, .! il).

Mare DuKe, iHij.

Marc iifniiaiiiciis, ii.

31(11 r II' i><ii<iiiiciiliiiiii, jl'i.

Maréelud, Détroit du, ii").

Marijaiilx. I. aux, jij, lOi.

Marie Stiiart, la reine, viii.

Mariette. Pierre, é'diteiii'. i.xvii.

Marilliae, .Mieliel de, xi.iii.

Markhaiii, Mr, Alhert II., xx.

Markliaiii, sir Cléments, ! J ;

—
erreur de, 1

">.

Mariicl', Jehan de, iinpriiucur,

xi.viii, 1 ")'i.

Mar(|iielle, le 1'., liS.

' Nous avnii» (ji'oupé ciisomhle,

le mut Marro (avec une d'ililie)

el le même mut sans cédille, mais

précédé ilc r/c/, citmmc iiiiliijiianl

plutôt .)/(i/'5, mois, nue Marc, nom.

Marron, .Maria, (ille de narllié-

lemy Coloinl), Oî.

Marlelliis llerinanns, carie et

nomenelaliire de, 10.

Marliaco el Marlicot, I, de,

3'io, i-i'y.

Manière, Martir et Martire,

Baie de, iiij, Ijo, }.) 1 ;
—

l'(ort ou l'ointe?), ;•.">.

Marlines, Joan, earlojçraplie,

18 1, .(57, iOi, )00 : carte et

nonieiicl., -.ôS.

Marlissan de llarqiii's. moru-

tier, XXXII.

Mascai'enlias, l'edro, inlorine

le roi de Poi'lii;j;al de la fuite

on l'ranco du marin l'cro

Kornandoz, t.

Mason, lo capitaine John, xvii
;

— sa carte, !o7, 3o8.

Mateii, iiO.

Matharel, Louis, intendanl do

la marine, i'ij.

Matoi'i;a I3ay, 5i5.

Matlioli. P. -A., f^éographe,

i5o, i50, j5i; — descripl.

dos indifiènos, i05: — carte,

•J 5 ! ; noinencl., -'.5 \.

Maiirepas, comle do, )J5: —
informé par Chaberl des

dauiçers de la naviu;alion

dans les |)ai'ai;os de T.-.N.

.

i,i8.

May, C. et 1'., -'(to, il j.

Ma/cala el Mazcato, C. do.

loO, !Gi .

Mazcalos, C. dos, iii, >6i.

Ma/.za, 18 i.

-Mecalina, !ii.

Mécliante ancre, !.>. 1 .

Modanos, .Modauos, .Medans,

Medaiis, los el os, -nyS, 'ioç),

'.lO, '217, 'JJi, i-i-'., jO), 'i05 ;

— I>. dos. 108, )05 :
— Cos-

ta de, 1 1 >, iiO, -iio, >0 !.

Modcl, Alonso,uavigaleiirolan-

destin, i>.

Medicis. f^athorine de. carte de

la Nouvellc-l'rance possédée

par, xi.ii.

Medicis, (iiuliano de, Corsali

rongaj^o à consiiltiT une

carie portugaise, xxvii.

Medilick, l.^o.

Médina, José' 'l'orrihio, ériidil

cliilion, i.vii, 87, i| !.

Modons, il.!, voir Modanos.

Mi'illeraye. M. de la. envoie

un morutier à T.-.N'., xxxiii.

M.'ii'ella el leixela, C. de. 97,

,18.

Melines. les, jiij. l.'.o.

Mi'inoraney et Mommornicy
(jiro Montmorency), Ca|) do,

171, !0j,

Monchoii, I., !
i i.

Mondez, Dioijo, cherche lo dé-

troit avec Colomb. Ii.

Mondoza; voir Volez.

Mendoza, Dernai'do de, i>.50; —
dépêche à l'hilippo II, lxii.

Mono, I, do, 205, iOi.

Meiu'uo, Isle of, JOO.

Mcnoiidez, l'edro do, capture

Jehan Alfoiiso et lo met à

mort, 1 57,

Menistre, ni, !59.

Men(|uil, Islo, iOG,

Mot' de Krance. jOi.

Morcator, (lérard, i.xvi, lOi,

108. liQ, i50, 18.',, 258; —
carie de i538, 1 3(j ;

— de

15.(1, i.'ii; — de 15O9, jGO;

— noiuonclal. , 205, 30 J,

)05 ;
— globes, 1 19 ;

— carte

de, emportée par l'robislier,

XVI,

Mercalor, lils, jOO,

Merol'ro, tiolfam de, jOj.

.Merosto, C. di, iio.

Mers étroites, Les, xix.

.Mesketlo. llavri- de, J li.

Meules, .M. do. )28.

Moxiiiiie, (iollo du, 8, 9.

Moynier, hydrographe, xliv.

Miaria, J-25.

Miaris el .Miarilz, l'ointe do.

3 il, !i5,

Michal , Charles, Savoisioii

,

XI. II.

Micliaii, code, xi.iii.

Miche, Havre de, 3iO: — 1'.

de, )2 5,

Michelanl et llamée, xi.i, 1 17,

r5o, lOi, 171.

Middlc-Temple, Le, où se coii-

Si
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4oi

sLM'vo le globe de Molyneux,

XVII.

Milclion, iiS; voir Muiiieloii.

Mile lînd, 35-2.

Millan. Agusliii, imprimeur,

iG8.

Mille iiiyiias el iiiyues, 178.

Miller, KiigtMie, liellOuisle dis-

lingiK-S 8i.

Miller n" I, xxxiii ;
— carie, 83,

84, 86, 91, '.!, 143, 203,

•258; — nomencl. IGo.

Milliu, llecueil de, i.r.

Millot, Jean, irii|)rimeur, 29!.

Mina de Oro, la, xxvi.

Minet, dessinateur, i.iii, >i5.

Mingans, archipel des, 178.

Ministère dos ad'aires étran-

gères, cartes du, 245.

Miquelon, Mieklon et Mielon,

I, 59, )(i8, !i9, i20, Vi'i. 344.

Mira coiiii) vas, 8 >..

Mirame et lexanie. Cap, :>o,

vî, 196, 359.

Mirla, da, 49, 339.

Miséricorde, Havre de, i.\'>.

Missart, iNicolas, morutier,

XXXI.

Mississipi, 330.

Mistakon Point, ii i, iji.

Mitclicll, cartographe, 349.

Moc's (?), Ci. dos, 230.

Moi el Moy, I. de, 234, 257,

298, 3u2, 323, 364-

MoUiiieux et Molyneux, Ein-

iiieric, XVII ; — globe et

carte, 3o4 ; — nomencl.,

3o5.

Molue, Le, 3Gi ;
— Turia Nova

sive, 98.

Molues, 13. des, i'ii, 34 1 ;

—
I. des, 338.

Mol/.o, K., 2'')7, 365.

Moinables, B. fii, 3 jo ;
— I.,

334.

Mona, I. de la, m.
Mono, R. do, 106, 36 1 .

Monpiecy, 325.

Monson, l'amiral, sir William,

n'e les droits de l'Angleterre

sur T.-N., x; — dit que les

Anglais ne savaient pas ca-

qiier la morue, xii, el qu'ils

INDEX GÉiNÉUAL

dcsccndircnl du N. au S. de

T.-N., XIII ;
— assure (|ue

les Français seuls eurent des

établissements pernianenls

dans l'Ile, xiv ;
— description

(pi'il donne du dniiul Pilot,

xix ; — veut créer des con-

t'éreuces sur l'art nanliquc,

XX :
— cité, XXXI, i.xiv.

Monsaiutoii, 323.

Monlafias, Montagnas l'I Mon-

taigiies, 220, 221 ;
^U. des,

1 i3, 220, •i22, 363.

Monte de Trigo, 2'|i, .'.")5.

Monte l'ascoal, 38; v<iir Fas-

(pial.

M(<)nle) Uegale, 188.

.Mont Uoyal et Montréal, 172,

17"), 181.

Monte xpo, 2116, 222, 2 i
I .

Moulibo, 209.

Montmorency, .Vniie de, armes,

22 I, 'Jio.

Montmorency, Charles de, édit

de, XXXII, i.x.

Montoret, exemplaire du Voyage

do Cartier. 178.

Monts, sieur de, xxxviii, i.xiii ;

— fonde Québec, 191.

Monts, Isle des, 3)9, 312.

Montucla, liste d hydrographes

dans, xi.iii.

Mor, 1., 23o.

.More, Ludovic le, correspon-

dance de son envoyé à Lon-

dres, '2 2.

Moreau. inss., i63, 171.

Morel, .lehau, penlre, xi.i.

Morice. Uom, xxxv.

Morros, B. dos, 108, 110, 362.

Morsanioa, 1*. de, 3i6.

Mort, Baie et Cap de, 320.

Mortier, Corneille et l'icrre,

éditeurs de cartes, lui, i.xvii.

Morne pour le Levant, 280 ;

— au S. de T.-N. plus

grosse (ju'au N., mais inven-

dable, XIII.

Morues, L des, 289.

Mossoro, llio, 20.

Mùtanas, U. de, 216.

Mùtanlias grandes, 217, 36'2.

Môtibo, 363.

•Motiii, l'ierre, poète, ses vers

sur les Basques, i-xii.

Moura, Bastian, pilote, 1..

Muchas Islas, C. de, 1 12 ;

—
llio de, I li-

Miichos, B. clos, 2 17, 365.

Muitas aingras, 217, i6j.

Millier, Frederick, éditeur,

186, 188, 257.

Mundus noviix, '>>. 84.

Miink, Jens, navigateur, i.xix.

Miifioz, inss., Lvii, i.xxii, 6î,

80, 87, 116. 148.

Muuster, Sébastien. 102, loj.

146.

Miirc (Marc), C. de. 23o.

.Mnsico, B. et C. de, 3io.

Musis, Julius de, cartographe,

25l.

Musketto grove, !i i.

Musset, (ieoi'ge. M., wwiii,

xxxix, 1 53, I 57. 171, 175.

Mntlou, C, 3i3.

Muyia geinle, Terra île, 36i.

]V] Ao descubierlo, Hio, 247,

il 365.

Natal. Terra, 228.

Navarrete, m, xxxv, i.v, i.vi,

i.xiv, 2, 6, 12. 29.

.Navarro. (iines, navigateur,

III, i.vi.

Neixt, 1'., 325.

Neptune fraiirois. Le, i.iii.

Neuado, Uio, 'c)5. 209, 255,

364.

Nenes, Uio de, 247, 362, 365.

Neiil'ue, I., 3>o,

Neuville, Didier, xi.iii, xLiv,

292, 322.

New Brelaigne, 338.

.Newiand, vin.

Nez sale, l'ointe du, 345.

Nicator, La, 23o, 365.

Niceron, Le 1*. i85.

Nicolay, Nicolas, sieur d Ar-

f'ouille. cartographe, XLi, 186,

25l.

Niew Neerlaiidl, i.xix.

Nigamis et Niganisse, 286, 3i7,

3 18.

Nino, l'ero el l'or Alonso, navi-



.1

[NUKX (li'.NKKAL loi

.

{Çiileur, II, i6: — iiiimte un

navire br(>lon an nouveau

niondu en i/igO, xxxiv.

Noce, Lii, iio.

iXoL'l ou Noucl, IClionnc, i8S,

190. 191.

Noël, JiU(]Uos, 188, 189 ; —
Ictlrcs à tiroul, 17 j, 189-90,

192, jo').

iS'oii", C, i^î'r*' '-l'''

Nolin, J.-lî.,cai-loi;rii|)liL', i.wir,

ii7.

Nord, C. (U", 21 1, i6i.

Norda cl Nordo, 85, îGi .

Noi'donskiôld, \)v. A.-K., i.xvi,

i.xx; !!j, 80, lo.j, i8G, 190,191,

'/fj, 'io.\ ;
— fuseaux de, 100.

Norcnibègue, Noi'uinlx'i^a, Nu-

ruiubega, iNouenibcrt^ue, 8,

l'jo, 219; — C. (le, i5.i; —
l'ci-re de, 149; — légende

dieppolse, 1.(5; - caile |»ai-

All'onse, i')9 ;
— diUérenles

ort'iiograplies de im- nom, i "lo.

Noi'œnbygdli, contrée des Noi-

rains, 119; — voir Noreni-

bègue.

Noroesl, IX. du, -ni, iû\.

Nort, Passage du, !'.7.

Norlb, Cap, Ci.

Nortli Kanlkland, iii8.

Nortli Uead, 290, iii,

Nortli l'oiiil, il !

.

Norlbuniberlaïul, Délroit de,

resté inconnu à .laci|ues Car-

tier et loiigteni|)s après lui,

iJ5.

Norlhuniberlaud, duc de, I09.

Nosollart, 191 .

Notre-Dame, Uaii-, >">,
j j. j So,

•2 {4, 'iS"), !o8, )Gi ; — !..

!'20; — Monts, 17).

Nouvellc-Kcosse, 127 ;
— no-

menil., ^i").

Nouvelle l'errc Kramoyse, xi.ii.

Nova Uritannia, ioo.

Nova Krancia, l'rovliu'ia, 188.

\ui'iis Orhis, 8,

Nu(|uelels, Les, > i8.

o Ac.os, C. de los, joG, JG.'i-

Oberianda, Oberlande,

Orbolande , I)ol)erlanrla et

Uobcrlande, IIimI', iïG, 207,

208, 209, 211, '.">i, l'y'), IGJ.

Océan calédonicpie, 297.

Oei'aii indien, in.

Oceano délia Nova l'i an/a. 2V"(,

2G"l.

Oi'(dis, I. de, 97 .

Oclielaga et Ocliillaga, xi.ii,

r»», 188 ;
— 15. de, \'}\.

Ocbelai, 188 ;
— Délroil de,

17 '

.

Oget, Baye, 28"), !>7.

Œi\ d'Irlande, l]"..

Oiseaulx et Ouaiscaulx, lies

des, I iG, r!7, 171, 209. 229,

2 lo, 259, )Gi , >G !.

Olliean, l.e 1'. .1. d\ 19 j.

OUI Harry, ii !, M"
Oliveira l'"reire, Antonio de,

xxiu

.

Olivcii'a, Kodrignez de. \xiii.

Olivcriana, caiie di' 1', 2G, •')9,

G8, 21")
;
— carte. 5 ) ;

—
iiomencl., !")9 ;

— le carto-

graphe de r, J")9.

Olives, Barl., carlugraplii', 20 J.

Omar, (irande et l'etite baie d",

)G2 .

Oin/.e et Once niill Virgiiics,

8'), n').

Onosizi, éditeur, iiu.

Onsemilyogines, 20G.

Ontario, I^ac, 191.

Onze myll virg[iiijes et vierges,

r,as, 1 19, 212, )Gi ;
— C

(las, !Go ;
— Archipel di's,

88.

Opot l'ortu, !2">.

Oppenheim, Mr. M., xii. xv.ii,

XIX, 70 ; ses travaux liisto-

ricpics, VIII.

Oïd rorn'iili'', >oii.

Orange, Bayed', 292, iig, 120.

iji, i.ii; —Cap d', )27,

Orbedi), I!., icit) ; voir Arbo-

Icdo.

Orcades, Les, pêcheries, viii

.

Orchal, !<li.

Orellana, Francisco de, (pii

descendit I Amazone, 20.1.

Orénocpie, Houchesde 1', G,28.

Orge, Haye d', 288, 290, 29!,

)f().

Orges. IJaye des, >/\{\,

Orio, village hascpie, i.ix.

Orh'aiis, Henri d', fils de Fran-

çois 1' ', 178, 2118.

Orléans, canal île I ile d', !">I
;

— Ile d', 17!, 177, 178.

Orplii'iis junior, I07

Orplior porlii, 128.

Oripies, 1. d , 28(, iOG.

Orsiens, C, 2")"), )G'>.

Orleliiis, Abraliam, m, vu, 1 "iG,

2Gi, 2GG, 'îo'i ;
— correspond

avec I,. 'l'eixerii. i.xvii ;
—

cidiiiiiiiiiiit des caries que ses

sieiirs allaient vendre, i.xvi.

Orlochra. 1'., >ii.

Osciir.,, U., 200; 2 I7 ;
— (i,,

iG/| ;
— It. , >G').

Osorio, .Ic'rôine, plagiaire de

De fiocs, '!7,')c).

Osos, Vrsos et V'sos blaiicos,

Baya de, 2ijG, !G2, '!G j ;
voir

Ours.

Ollen, Les, l'dileiirs, i.wii.

Otlowa. lîiviére, 191.

Ouaiseanix, Isie des, 1 !G, 171,

!Gi.

OuessanI, lie d', xi.

Ours, Baie de 1', '120; — des,

Gj, îii, :J.|">.

Oviedo, Gouzalo l'ernandez de,

historiographe dos Indes,

i.xxii. 8i, 92, 12G, 127 ;

—
texte du I'ikIioii de Chaves,

112-117.

Oyes, Petites et ( Irandes, les,

!i9, 120.

Oyes, I. aux. i jo, !15.

Ozo, I!, de, 222, >6i.

P\(;iii:i:o l'i;ui:iin .
Diiarte

,

chroniqueur, 12.

l'acquêt et l'aequette, 119, i44-

Padrà, Padrafies, Padrons,

Abaia do, 97, iGi ;
— P. do,

110, iG'. : piliers indiipiani

h'sallerragcs des Portugais,

XXVI. XXVlll.

l'aclron dviicral et l'ndroii

lieitl. ou carte ollicielle, 112,

118, 1 io : — de Chaves,

,
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Pilules (le Corlf-Hcul, i jH; —
do (;ai'li(M', i')G.

l'iloli), C (lo, KiO, I Kl, iOi.

l'inu'iili'l, Mimocl, grogniplio,

x >. 1 1

1

.

Pin, l.c, !iij.

Piiia, lliiy ili', elii'Diiiqiioiir, i i.

Piiio, ()., JÇii), !r-',, il !, ! i j.

Piiifda, Alonso Alvarez de,

pilote, 7<j.

Pinlieiro el Piidio, Manuel, K,

de, MO, M)'}, -'.!<>, iOi ;
voir

Manuel.

Pinol, Mannel, -m'y.

Pinos, I. de, io6, iOj.

Pin/.on, les, navigaleurs, ii ;
—

Vicenle Yancz, iG, ^B, uj.

Piligiioeni, Ile, j.iS.

Plaeelell'raeel,-.,8J; —0" de,

.!(l(), 211, 10 j.

PlaienUa, 290; — llarbour et

Flctllltl. !n8.

l'iaisauce, l'Iaesanee, l'iasatnse,

Plasansael l'iésence, liaied<',

71, 2).;, -jOii, 2H0, joi, iiG,

j ,7 :
— Granile haie de, i\.\

;

— lorl (le, i 17 :
— lie di',

2'j(), 2 )o, -iHg, iOi ;
— nies

de, 2)9: — le Pelil, i)7.

Plaisances, l'ort des, ! !o.

Plancius, Petrns, eartograplie,

i.wi. iH-i. 281 , 28 i.

Plala, Hio de la, 108, 217, iGi.

Platle, C, !-i j.

Playne el Pleine, 200, 211, 2 Ji,

5G5.

Pteilcs de Colon, G, 7.

PUaia, 2 17. i65; — I. de 2.I7,

3G5.

Plyinonlh, porl de pèche, xii.

Poblas, Rio das, 106, 12O, 21 G,

3Gi.

Poboadas, llio das, 107.

Podesla, BarUdoineo, M., 255.

Poile, 15aiedela, i38.

Pointe Agréable, Sli.

Pointe Graue, i.lG.

Poinlu, Cap, 171, 289,290, jii,

}.l2, iG2.

Poirs, nies des, 292 ; voir Ks-

poir.

Poisson, éilil d'KlisabetU enjoi-

gnant à SCS sujets de manger

iNDKX (;i:.M;r.Ai.

dn, denx fuis par sc^niidiie, \i.

Poissons, I. de», i
i

1

.

Poitloii, Iloger, nioriitiei', xi.

Polvos, U. dos, 107.

l'once, voir Vargas.

Ponce d(! Léon, .Inan, 79, 82,

(J j
;
— la Klciridi- lut décon-

verle avant lui, !, mais il l'a

nomnii'e ainsi, txxi-sh.

Pons. .lacipies de, londalenr du

lîronage, 1 55,

Pont, c;. de, 1
i

1

.

l'ont-Andenier, port de pèclie,

xx\i.

l'onla d'Assia, il

,

P(onla) llana, iGj.

Pontdiartrain, Louis d<', i.iii,

i.iv, 128 ;
— reliise il aller-

mer les pêcheries, xxxii.

Pontida, 255, :iG5.

Pontpierre. le capilainc% voyage

aux Amazones, 2Gi.

l'oole, dans le Uorsel. [)ort de

prclu', XII.

Poor John, nom l'amilier de la

morne, ! J9.

Pop[)le, Henry, carte, ').{<). cri-

liipiée par Bellin, hors-texte,

XXVI.

l'ora iiuinopdc ptisar, 180,

2!6.

Porlnchon, i25.

Porc|iies, Rio, 228, iOj.

Port à la note. :{ i i.

Port à Porl, iu).

Port aux liasipies, 1 jo.

Port Choy. Portailuia. l'orti-

choa, Portochou, l'ortnichoa,

:iiG, 'ii8, iu), i2o, J25, i
i i ;

— le vieux, i20, iil.

Port de -|-, 229.

Porl des Illes, 31'|.

Port-Nent', iiG, I20, 52 j.

P(or)t Paradis, i25.

Porteanx, Jli.

Porto bonito, i 10, iG i.

Porlogesi, C. de, 59, Go, !Go.

Portrieux et Portercau, Le,

port de pèche, xxxiv, xxxviii.

Portugais, Les. xxi-xxiv ; —
explorent la Nonvelle-Kcossc

218.

Portngais, P. des, iii.

|0)

Poi'lngal, 1!. (le, ioG, ! jG ;

—
i !ove, i I i ; —

Porliigal, colonie iln, à T.-aN.,

xviv ; — sonverainel('' cesse

en 1 588, I .'I, wiv.

Portulan >" 217, Le, 2i2, 2.îi.

Post(d, (inillaiiine, carte, 202.

Poinsa, !.. iio.

Poules, Il i.

l'racel et Prass(d, R. do cl dn,

iio, 200, 201, 2 I7, '.'8!, 162,

:!6i ;
— (i. d", 2 io.

Pradim, iiG.

l'radns, )20.

Pvagia, 257, iG5.

Prain el Praias, 178, 201, 220,

222, iGi, 105 ;
— Rio, loG,

12G, 21 G, 'iGi

.

l'rlniii inventa, 29G.

Priniairoet Primera, Rio, m,
217, 2G5, 'U>>..

Prime, P.. i25, i i5.

Primo, C. i j i , !G!.

Pro|)agande, la Carte de la, 89.

Ptoli'iiK'e de i5o8, 5G, G5, 67;

— de 151), 102.

Pnaiilo, I. de. 229, 23(), iii,

257, io i, iG i.

Piiciero, ('

.

, 257, '!G5,

Pnelsla. Itiiy (ionzales de, ani-

bassadenr dl'^spagne à Lon-

dres, 1, 22.

Pnrelias, Sainnel, xii, xxxi, xi.,

ioG; — carte, xvii.

OUADHATO. ("loHb, 188.

Qiiarilch, Rcrnard, 7.

Qiiai'qnaleaii, iOi.

Qni'bec, (,)neliec(|
,

Qncbeio,

Qiielibec, xi.v, uji, 3'55,

Qnerpont et ()iiirpoii. Le, 319.

Quevedo, Jnan de, évfqno, en-

voie la preini('re carte de la

découverte de lialboa, i.xxil.

Qnexos, Pedro de, matelot, i.v,

Qnillebivnf, porl de pèche, xi.

Qiiiras ncenon (:'), 82.

Qnorcpies, I. de, 82, 3o2.

RAiiAsr, Cap de, 172, 362.

Race, = Ras, Rasa, Rase,

Rasé, Raso, Rasso, Rasvm,

I
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i.Mji;x (ii:.M; iiAi. 407

IIOIIKIIOHI', nOIlj^IKUlsI. r.oiio-

80, Uoi^iuMiso et l'ioiifitiosc,

Baie, xi.vii, il-, /.•.'i. >i(>,

iOi ;
— l'orl, i7-(, j"!"», ijo,

(18, !G ! ;
— lieu 011.Iciiii l)o-

iijH f^iii'iliiit si's l)iilc"niix. l'i'i.

lîois Callloliqncs, I-i's, (i. I.'.,

91-

llomlc, U., 211, i il) ;
— li'M

IsloS, 17'2, îCj.

Hondoii, It., i
'\'>.

Honiiosu, ïHij ; voir lioniiciisc.

Hoiiosi-, C... ! io ; voir Ho-

gllOIISO.

llo])'" (Ui'|)aro) (i. lie, ->>'<.

Uor(|, I'. <Il', i
1 j.

Kosa, lliodo il lia, Vi, OH. l'xj.

llosas, lîaya (las, loO, 1 10, >5ij,

iOi ;
— Uio (le, "jg, 97. >0i .

Uoso, 15., -tiyi.

Hoso ou Ilozo, Joliaii, alla^

Joliii Uolz, caÈloniMpiu' dli'p-

pois, XVI, M.ii, I iO ;
— cartr

iiianuscfitc coiiscrvi'o ru Au-

glotcrro, 170; — Iracô <lu

Sainl-Laui'ont , 177; — ex-

pose les l'ùsullals (lu si-ooud

voyage de (^arlier, 17H ;
—

li-aeiîdeT.-N., 1(17 ; iioiuencl.,

iÔi.

Uoselli, ('"raucesco, cailogi'a-

phe, I.XX, O'i, 00, I jO, ii'î ;

— sa carte A, Gi, OC), 71 ;
—

su carie B, 08 ;
— sa earle C,

67, 70; — iiomeiicl., iOo.

llosenlluil, catalogues de, 1/17.

lloso et Uosso, C, \\i. JÏS,

2 58.

Rotliscliild, M. le baron ICd-

inond de, gC.

Rolis, Denis de, i.xv ;
— carte

3i,') ; nouiencl., JiO.

Rouen, lOxpéditions c'(]uipLeB

à, XXXI ;
— indigènes ame-

nés dans cette ville, iO->., lOi.

Rouge, Baie, iOi: —Cap, i JO,

171, 17Î, ri'i, 288, Mj'i, !io.

t/iO, :iOi, JOî ;
— Ile, !i8 ;

—- lie du Cap, Si).

Rouge, l'util Cap, > Jo.

Round Island, 201 ;
— Round

Pond, ;io8 ; voir Ronde.

Roussel, graveur, J ji.

Roxa. Illia. (81, )00.

ROXO. C., I (7, !() i,
•> io, 10 i.

Roy, C.de, i8(). il . ;
— R. di.

iio.

Royal, (^ap, 171. iO'.

Ro/.e, Terre de la, i
1 i.

Rrad", R, de, m, -'.17. iOi,

Rrara, I!. de, 1 10, iO i.

Rul)ialiori'ados. oiseaux. ii(j.

Riiiosse. .Iai(pies de, iiioi'ulier,

xwi.

Ruge, Dr. So|)liiis. --igiialc le

Dcsliens cic I V'ii . 'o !. u j,

io8.

Uuscelli,Girolaino,gi'M)gi'aplie,

i")!), i50, •i'»!, î'ii ;
— no-

iiiiîiil., >0"i.

Uiit, .loliii. navigateiii\ 111, \\\i,

i.vi,

Riiyscli. .lohannes ; — xwiv.

i.\x. >. î, 'lO, 57. tl"), 0(), 85,

I ii, I 10, j'i;), >.07; — carie,

iH : noniencl, iOi).

Rvnier, F/rilfid, i'.

SAiiM.os, Islas de, I 17.

Sabioii, 1. de, •jj"), iOï.

Sable, lie de, 219, ïii, 304.

Sabloiii, -> H), >. i i, iO].

Sabran, liydrograpbe, ini-

SaccardI, de, dessiiialeiir, I j
i.

Sagra. Rainoii de la. gi'o-

graphe, 19.

Sagiian ou Briiet, -njo.

Sagiienay. liiviére de, 172,

i8'), 188, 191 ;
— condiiil au

Calliay, \ii, 1 57;— Royaume

du. 182 i
— Terre de, 17'.

Sagueue, La, xtiii : voir Sa-

guenay

.

Saint-Aiguan, duc de, > iJ .

Saiiil-Ainant, baron de, ii7,

!•)•

S. ' Ainborbada, C., 108, iOi.

Saiiil-Andiv. B. de, loO, 110,

io8. -2 10. 2 1-'. 30 1.

' Nous n'avons mis (pi une

simple S., comme dans l'origi-

nal, là où on no pouvait dijlcr-

miiier si elle Ha\l pour Sam,

San, Saiicti), Sanlo, ou leur fé-

S.iinl-Aiiloiiu'. li., 319, i 'o ;
—

llable cl l'on, 171. iO'.

Saint-Aiigiisliii. C. ., 28, 1 .i 1 ;

— ib'couverle, lO.

S. lirandani, !.. 1 i 1 . 2O"), iOi.

Saiiil-Cliarles, ("
.

, 201 .

Sainl-D.ivid, C. , il '..

S. Davie, (I., iio.

Sainl-Deiiis, i 10, iOi,

Saint-I'llme, l'.Imo cl Telino, I.,

88, 12'. ; — l'enx, 120, 3G.S

.

S. Krad", I!. de, 103.

S. Ivrio, de. io
j

Saint-llspiil, li. du. 292, .'rj/:,

! '. i, i i i, '
i

I ; — Havre.

I 38, 171

.

S. lUia, Rallia de, 2 \û : voir

Santa Ciria.

S. Vraiicis, Cap, 290.

S. l'rancisco, liaia de, ()7, 217 ;

— C. de, i3i , 2i 3, 2
i
3,

Saint-KraïKMjis, (!., '92, 320,

332, 337 :
— (i ., '230.

.S. Frcsaye ; voir Sainte l''re-

saye.

S. l'yco, C . de, 3(i2 .

Saiiit-(ieorge, Baie de. 1x11,

289, 3o8, il 2, 3 18, 319, 32I,

j.,.,
:
_ (;., YtH: — !.. 3oo,

3iO. 3)7; — r.. iii :
— Si-

nus, ioo.

Sainl-Cermain. Cap il Isles,

172, 3O2.

S. (;iorgi(). B.. C.. el(i. di, 3io.

S. (iioiianiii, 3io.

S. (Iregorlo, lî. et (.. di, 3io.

S. (irigor. 5 i. 21 5, l'ig.

Sainl-CiiillauiiK ,
Isles, 172,

iOi.

S. (iulielmo, l., 3io.

S. Iboiis lliiier, iii8.

Saiiit-leban, loan, liian, luhan;

voir .lean, .leliaii, etc.

Sainl-.Iac(pies, lî., 171, '0».

Sainl-Teaii, .lehaii, .lolian. .loan,

Juliaii, 20 i, 209, 211, 2.5/| ;

— I3aie, xxx, 225, 36,i ;

—
Cap, 117, 171, 21 5, 258, 320,

359, 3O2 :
— GoulFre, 220 ;

_ Havre et l'ort, i50, 173,

28 1, 3 12, 320, 337; — lie,

88, 122, 123, 128, 337; —
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IsK'iiux, ryi, KVa: — 11.,

•ji'i, jHij, tO 1.

Saint- Jonii- lie- I,n/, xwii,

XWVIII, I.VII, I i\, i '
i-

S. .IcjiiMi, V.S
i

;
-^ I!., '.^

i 1 , iG
i

.

S. Joiiiiiii, Itio lie, i)H

.

Sailli .loliii, (".., iiiH, Il I ;

-

Kcii'l, iijn ;
—

• IsliT, 11'.

S. .loues, liaiii, i lo.

S. .lorilaii, I!., .". 1 ).

S. .lui'f^i', C., 2 1), JMj; voir

(Icoi-f^o.

S. .Icniaiii, (". ili, '•*>"', >(">">.

Saiiil-Juliaii l'I Jiilii'u, iii); —
lî. iH'i, iljj ;

— Canal, l'O,

iO") ;
— ('.. , il)

i
;
— I., '-'.;).

2!!, -(0), lo!, iid, iO
i ;

—
l'orl, .>.<)i), ioH, !i->. ; — I.

2"m). '-i')»J.

Sailli l.aiii'oiii'e et Lawrence,

•J18
i ;
— lîay, 'ijn

;
— (;a|)e,

iiiti : finir, Il
i

.

Saint-Laiii'oiis. IjanrenI cl F-o-

rens ; 17!, jH;) : — lîassin

(In. lyi :
— lj'',ve, 17.', iiji),

jlii ;
— C, !iO; — Fleuve,

iS.'i: — si'loii, Desceliers,

rilarleyenm- et Vallaiil, 181 ;

— eniréo (le Cartier, 171 ;

— limite atU'inle au xvi" sii''-

cle, 17!) ;
— (iolt'e, 58, Oi,

S8, 'Si, <ji, I' >, j5, 171 i
—

première expéil. des Anglais

Hiiilit golfe, xm ; — lie, >-2o
;

— l'ort, i2ii, i
()

; — le (irand

et le l'etit Sl-1. auront, iig,

• i i-

S. Ijoreiiza, C., jHG.

S. Loronzo, 11., 188.

S. I.oresine, Liaya de, 17(1.

S. Louis et Ijoys, ('.., 171,

36-2 ; — C. il i, ; I7. iUj ;
—

(irand Port, )i(): — Lac,

188: — l'orl, rel'iigo aux

l'raiiçais, ^(jl).

Saiiil-ljiiner, Haie, iiij, i20,

Saint-.ALidorcot, i-2ii.

Saint-Madet el Maiidel, l'ointe,

iiO, Jj i.

Saint->Ldo, ville, 280. !i8; —
andiivos, vi ;

— école d liy-

drograpliie, xi.iii; — (li!lil)(i-

ralioiis du conseil nuiiiici-

i.\i)i:.\ (;i:.\i:iiAL

pal, xxxvi, — inarilianils de,

11)'; — retour de .1. (larlier,

17, 1 18.

Saiut-.Mallo et Malo, localili'

sur le lleuve Saliil-Laiireiil,

18a, 18
i

: — II. de ce nom

au Canada, 191

,

Sainl-Meii, S'io.

Saiiit-Micliel, 117, -r.i:'. , W)],

:it')') :
— 1'. de la terra, 20")

;

— IL, 220, il) ).

Saint-.Xicolas, 171, 21"), >")ij;

— Havre, J(j'2,

Saint-l'aul, 2()0, Î12 ; IL, )22
;

— C, 172, )02, — L, ioo.

Saint-l'ierre, 201), 211 ;
— L5.,

>
i
I, )

i i
; — liaslure de,

'>.'\
i, S'il ; — C. , i :8 ;

— Ues-

Iroil, 171, )G '
;
— Iles, i'{8,

172, il 8, 12!, i io ; — Lac,

180 : — (Radier elierclie à le

trainliir, 181.

Saiiil-l'ol, 2G").

S. (^iienain, Itio de, 1 79.

S. lîero, L ,
2 ")"), '\{\').

Saiul-l'ioch, (.ap, 2;), Vj.

S. llrad", IL de, 1 10.

Saiut-Séliaslien, port de pèche,

I.IX.

Saiut-Servan, ILilile et l'orl.

171, 102 .

S. Spirilo et Spiritu, 97, 28!;

— C. et (L, iio.

Saint-'l'edairo et Tedoire, B.,

28G. iio, >l7-

S. 'l'elmo, iG): voir IMmo.

S. Zacdiaria, lîaia, 1(7, iGi.

Voir in/'ra, Sam. San, Sauta.

Sainte-Aignes, C., 208.

Sainte-Anne, iGi; — 13., ! iG
;

C, !2i; — L, 212.

Sainte-Uarhe, L, 285, 292, i2o,

i2"). i
i

(.

Sainte-Callieliiie, 2>1, iGj.

Sainte-Catherine, i iy ;
— IL,

ijG; — 1'., 171; voir Ka-

therine.

Sainte-lilaire, liaie de, 289,

291, ))'2, i ! i ; — L, i io.

Sainte-( Colombe, hydrographe,

XLV.

Sainte-C^roix, 229 ; Port, i )8,

172; — IL, 172.

Saiule-Kresaye, ("., 29], 298,

! io, [ ,2. , i )8.

Sainle-Kalheriiie, IL, >6i ;
—

Il.ivreet l'orl, I )G, 171, iGi ;

— Isle, !Gi ; voir Saiule-Ca-

Iherine.

Saillie-Lucie, ('., 'i'2, CiS,

Sainte-Marie, lîaie de, 210,

212,, 269, '.71, 28(1, 2()o; —
Basse do, iiu ;

— Cap, 229,

2 io, 290, i'io; — d'Audalon-

sie, i.xiv, iGÎ ;
— ou des

Trc''pass(''S, 29 j.

Sainte-Marthe, ('.. ot L, 172,

IG2.

Sainshiiry, Mr. \V'" .Noël, vi.

Saints. B. de», 2 lo ;
— .Inliens,

iji.

Saints, homonymes, !")8.

Salado, Ilio, 82.

Saliuas, 178.

Saloiiion, IL de, 3 iG.

Saliiage, Salvage, B. 290.

Saluages, I. de, 2'i 1, iBi.

Salnago, IL de, 8"), 'I61 .

Sam l'rancisco, loG, 110, 162;

— Baia, iGo ;
— C. 8'>: —

I!., 7'). )Gi).

Sain Joham, 7"), ni, 122, 218,

2I1, 282, IGi), 16 1 ;
— L,

7') ;
— IL, 8"), IGo.

Sam Louroiiu;o, Ahaia, 2I1,

iGj.

Sam Migel, 217.

Sam Pahlo, IL, 8"), iGi.

Sam Panlidioin, iGo; — archi-

pel, 218.

Sain Panio, 111; — ('., IGî;

— Poiila, 5i, !59.

Sam Pedro, -">, 111: 218, 2(1,

iGo.

.Samauo, .Inan de, 92.

Saniou ('ove, )I2, ii i.

Samotiani, 282, iGG.

Sainson, iio.

Sainleiria, B., 208 ; voir Sanl,T

Ciria.

Sanitos, B. dos, 110, i62.

San, Sanct et Sanio Antonio,

218, iGo; — Caho, 5i, 339.

San C(hris)lo, C. de, VL

San Domingo, 7, 20 j

.

IM



i.M)i;\ i.i;M:it.\i. i"',t

San Joaii, Ula. il!, 117. lii).

San .liiliaii, i Si ; — H., 171 ;

— (iaiial, 1 > r

.

San Miifi'l. I6-.'..

San l'al)l<) ri l'aiilci. y7. loG,

uoi , '. lO, ' 17. •Hi :
— li.

,

J il; — *'••• '19. ">' '.»:- I '"'

i î i, i il. )");( ; — Ulas, i'hj.

Sun l'i'di'o l'I l'fli'o, 116, ^17,

•2O") ;
— I . , i'i'i, i(i(i.

San S|)irilo. ()., ji), "nj.

San 'ri'lnio cl Saiil l'Miiio, I.,

I I i, liii, iGl ; voir l"lino.

Saiiciiis llavt'ii : porl ((ii i>ii

pi't'lcnil avoir lUr iionum-

(l'api'i's le lils lie Jeun (^abol,

vil.

Saiiilvvicli l!a\ , j >.

Sans Ions, iu).

Sansoii d'Abbi'villi', Nicolas,

i.wii, icjS, ! !o.

Saiisoul, ii'i

.

Sant laiço, V.. de, iOi

.

Saiila Alvisa, C de. wii.

Santa Aiia cl Saiilaiia, ioS, il S,

•i',), IGt; — Ualiia, 8). {Co.

Saiila Bada, Si.

Saula liai'ljora, I., ^81. )00.

Sanlii (^utai'ina cl Calhariiiu,

uti"), !0"); — I'. i'»), i(J5.

Santa Olria et (lyria (S.vi'c, Sy-

ra on Syria, sceur de Saiiit-

l''iai'rc), Jialiia de, Vj, 7'),

«)8, 110. v.oy, i !o, ! ) >, i>\,

ii\i, 259, -jS-i, rxj.

Saillit Clnrx, sinus, ioo.

Santa (lonceptyon, Baya de.

2 il.

Santa (^roxe, (laiio. m.

Santa Ci'iis, (.nix ctCruz. iii,

iùt: — Uuliia, -'.06, îGi ;
—

llha, 75, 86, 218; — I'. jii.

— iiidii|iic le jour de la dé-

couverte, WVIII.

Suula Cru/., Altniso do, 117,

lij, '215, 217, -iig, •!>>: —
carte. i58 ;

— doseriptioii de

T.-N., 88; — I.fliiiio, 118;

— uoinencl., 127, !Gï.

Sanla Joaiina, lllia, 2 i7, 258,

Sanla I.u.'.ia, C, 21 ">.

Sanla Muria, loO, 110, ii">.

!t)i ;
— Ualiia de, 2oti, 208,

il
i

; lîa\a di', I m ;
— <•.,

Uli, 2il.

Sanla .^larta. II., >io.

Sanlaiil (San Anionio), I! , ()8.

Sanlareni, V'' de, 8i, 2)7, 2')8.

Saiilo, liio, 1(7, IGi

.

SanlDiia, lien de naissance de

l,a (!osa, i.Mv

,

Saiitos, Daliia de los, 20G. liij,

!Gi.

Saiinlo, .Marin, '1, > i, {i, ii, iG.

Sarçales, ! itl, Kii

.

Sai'ia, li. de,
i

!.

Sascot porla, >).'>.

Saiiacs. nias di- et dos, 71,

1)1, :>. 1 1
, IGn.

Saiialos, 1. de los, iGi

.

Saillies, IjC, ii|i .

SaniiKiilit, II., iio.

Saiiinon, IJ. du, i (o.

Saiiinonière, l,a, i'20 ;
— lî. de,

M 1-

Saiiiiions, H. des, i jG ; — I'.

aux, > i
1

.

Saiils du Saiiit-Laiicent, i8y,

11)1) ;
— les trois, 192.

Sa 11 va i;ean, jurisconsulte, XXX VI.

Saiiva;j;es, IJ. des, )22 ;
— l'as-

sai;e, ',\i.

SaiiviMir, Joseph, savant, i.iii.

Savai^es, voir Sauvages et l'as-

sage.

Savannali, II., 11.

Savoie, le général de, xi.i.

Say. La, li y, !2o.

Scinder. -M. C.liarles, xi.. 1V2,

li), 1 '>G.

Scliiepp, Cliristophe, splicro-

graphe, i i7.

Scliinellec, J.-A.. géographe,

il). 7i-

Schouer, Joliai^Gg; — globes,

100: — liiseaii.v apocryphos,

1 iG.

Scilly, lies. XI.

Scotland, pêcheries, ix.

Scott, Mr. i:dward, iG.

Scott, sir Joliii, io7 ;
— solli-

cite de (h'oiiivvell la permis-

sion do faire imprimer en

Ilollaudo des cartes de I II-

cosse, XVII.

Sca, voir .Vres.

Soal islaiid, 201

.

Seainan,.lohii. corsaire anglais,

X X \ V 1 1 .

Sebisie, I. de, 2 iG.

Secalarl, Itaiilliii on l'aiillin,

1
'1

), 22
i

; - n a pas colla-

boi'i' à la CiisiiKiftiniiliii' d'AI-

loiise, 1
) i, noie

Seccoinbe, Thonias, .Mr. 107.

Seges, WG.

Segiimdo, 11., 111,217, iGi.

Seignelay, iiiari|nis di', i,iv,

298, 127, I28, >!y.

Sidler, .lohn, xvii, l.xvii, carie

et nonieind., (il, (1 !.

Soiiilie, lllo do, ïGi, )G").

Senan, <lo, 'jig, iG i

.

Seniielerre, AnxiHon de, i"i7,

'7 i-

Sept Isles, 178.

Screol. !2o.

Serliiices, ioG.

Sorinadel, I'., !2 i.

Seroy, 2 ! i, !6 i.

Serra, IJ. da ol de, 110, ioi,

211, :>. )0, 2 i7, )G2, )G i.

Serras, .fi'i,

Sonia, la, 5 i, IGo.

Selois, I., 2.(7.

S.'los, C. de, 82.

Seuil, d(\ intendant de la ma-

rine, charge' par C^olberl do

chercher des professeur»

d hvdrograpliio, iiioino en

Hollande, xi.111.

Sevales, pochoiir français qui

lit (2 fois le voyage à T.-X.,

XXXI.

Sevanos. 177.

Sforza, Ludovic, x, dépèchos

conceriiaiit J. (^abot (pie lui

adresse Soneino, 21 j.

Shetlands et Schotlaiid , Les

iles, pêcheries, viii, ix.

Sibuburo ol /Cubibnrn. porl de

pêche, 1.V11.

Sieadin, Satadiii ot Sladin, 172.

Sidnoy, sir l'Iiilij», ix. xvii, .xx,

Lok lui dédie 11110 carte que

Haklnyt fait graver, io2.

Sierakovvski, M., carto possé-

dée par, 2 (8.



pi

il

Ui
i

il

rii

i'



i.NDiix (;i;ni;hai. iii

'IVri'ii <!•' lo'^ It.iciiliii', ilio.

— — lliii'lialiiiiH , 71 ,

— — lllrlcmc^, WMII.

— — lii^nH. V, 71,

lOo.

— (lcH('iil)ii'iiii, i'ii).

— ili,si'(i|>i'rlii il» liigliilcHi,

«.(H.

— (lo .là li.'i/ l'I \ 11/., 1 li>,

Hh.. >ti\.

— — VrsoH ln'iiiii'os, I Kl,

uu.

— i;ii(;liilii|, iiilj.

— l'i'i'iiiii. (!iil)ii ilii il de,

iii(|
.

I
i ' '

'"'
' '-"".Il

il I ,
V i7, 'J.'i', >(>i.

— Klorldn, i.wi,

— l'nuici'sca cl l'i'aiicisca,

lut, !i<).

— l'rcdcla, il".

— I•'l•i^'illa, 8i, 8"), ilii.

— I.ttboiittoris, ,j(>, i|S, i(»7,

V ji, !")().

— Natal. uiH, iOj,

— Nova ((Iciivc), i'i.

— Siiiiild Ciatifi, tii,
i

;

— .s/ic Miitidiin Xotiis.

(Il, GS.

— Vc'i'iU', "m.

Tvi-idin iisi/., '. iii.

7'ern' tij^'i-iiiilc, >.
j i.

'l'i'i'i'r ilc.lcliaii S aa/, ni, lin,

— do la Ito/.i", >
i i

.

— do Nor('iid)C'nii(\ i jij.

— dis lîrolDiis, 117, 'j/i-i.

;Gi.

— dos l'oi'i'i>i|llols, j.

— ilii l.alioi'ador, Juo, jOi.

— du Lalioiii'oiir, idS. iog.

— loi'iiio, i'.. do. 'Joii, '!ii,

•...Cl.

Tcrro-.Noiivo cl .Noid'iH', 171,

3(ji ;
— allouant aux possos-

sioiis ospajçiiolo», 80; -

carte aitmdio. 1
i

i, 'Su.- —

•

do Uiivscli, )8; — du S.-K,

de l'ilo, il
i ;
— ((iiaiid do-

coiivorlo, i8 ;
— descripiioii,

/,{; — iH'iiiiisulo, i.'i. t^raiido

l'Oiiimo lo l'oloijoiioso. )y ;
—

l'éfîiou asiatiqiio, ')(), aiiiôri-

raliio, 7 I :
— solmi ('.alicit ol

UrHliins, lo'i ; Molcm Hii/o,

«117 ; soliiii rilailo\oiiiio, (Cil);

scddii Dosi'olii Ts, ii() ; Hidoii

AlloiiMO, (i'i: H(diiii \allaril,

MiH; solo» l)oMC(diorsdi> 1 Vin,

'J7i|; Hidnii Vcdlio. M l'i ;
soloii

I ri'ii'o, ! >H ; scdoii (iiiliorro/,

1
i" :
— ti'aci's, 'Il !.

'j'orro s('|itoiili'iiiiial>' iiiioiiiiiio.

. '.lil,

'rri'l'oiiilto (/))() Toi'i'o liaillo],

l-j'i.

'roiro vorlo. I.a. l'i, 'ijl).

'l'orio Vsos, un. -.'(j i ; voir

l'orra dos \ rsos et I iorra.

'l'orros iioiil'iios, •'Il !.

'l'ossicr, lo rliovalior Alidroa,

I.WI.

'l'cslo dos lialoiiiios, t j

">
;
— do»

rn(|iis, ! j(i.

'l'oslo iioiro, ! j(j,

'l'ostos do lid-iil', i i"!.

'l'ostii. voir 1,1' 'l'oslii.

'loto do Varlio, >(>}.

'l'iiarlior, Mr. .lolin lio.wl, iv.

Tliovot. Aiidro, \vi, l'ili .
I7"i,

18 i. ..(i!.

'rliioiiiiol ol 'riiiiiidt. Cap, 171
,

178.

'Il.irkill, l.aiislot, •.;.

'l'iioiiias. ariiialoiir, di> lîrislol,

'"

'l'Iioniassv. M.-R., lAvii. 128.

'l'Iioiiipsoii. Mr. Ilotirv Yalos,

i-ii.

'l'Iioriio llav, jH'},

Tlioriio, Nlro'ias,iiavig.itoiir, i\.

'l'Iiorno, UoliorI, iiof^ociaul l'Ia-

Idi à Sovillo, ol d'oi'i il oiivoie

iiiio carlo au Dr. \ii.'c, \vi. 89.

'i'iiviino. rorsairo, \i.

'l'icklo Harlior, ir.t.

'l'icrra. voir à la suito de Terra.

Tilleinoii, rarlographo, ujj,

1(7 ;
— oarto ol iioinencl.,

i!H.

Tirahosclii, <)>.

Todes cove, H. di-, ii I. ! jo.

'l'odo yslas, 179.

'l'odos Saiilos, Angra do, lii,

iG!.

'l'ois, l)o (Selois), ^17, iG).

'l'orliay. .iii'", ',118. Ii i.

Tordosillai» , Traili' do. 1, lO,

7"), 87, 1)1, J ti).

l'oroiio, (iarria di', oailn^'ia-

plio, 77, 80.

Toriliio Modiiia, Miir .Modiiia.

'r>ii'iiii'Mla ol 'roriiii'iilo. lllia dn

cl do la. 7'>. loH, i il). i()'i,

i(|i). 'il, * il , i i7, -17 i, l'i'i,

iG I
: voir Troiiioiiia

'l'orna ^'i.l'ot OUI a g\ ,'riitniia);ii\
,

riltiiiia;;i. Tiitnnii^^iii, 'l'iilto-

iiaor. point evlronu' alloinl

on amont du (louvo S' I,au-

ront par Oarli'r et pondant

prosipio toiil 11' wT' siorlc,

1 79, 18 i, 19 !, -' iG, '''17.

Torro do Toiiilio, arrliives,

xwi, 1").

'l'osranelli, potil- lu'vi'iix do,

('•t.ihli» il I)io|ipo, XI. II.

'l'osinns. l'van^'ilislo, libraire,

^G.

'rotoina;j;v. 18 i

'l'oiiliani, I i. do, •^. io, iG"i.

'ronliKiiot. >
i i

; voir Tiilin;,'iiol.

J'iiiirhi' iirdriili', l.a, iM.

'l'oiiriiioiito, llo de, uol, i'io.

'Tous los Saiiicl/., (i. do. il ',

iGi.

Tons sainots, jm , iG !.

Tonl-1'iiissanl, lî. du, i iG.

Toiilos Islos. 171, iG.!.

Traite ilos iiuli^inos de T.-N.,

proioli'O on l'orliif^al, xxiii.

Traniosini, Mirliaid, rarlogra-

plio, l'u ;
— l'iisoaiix, 1 jG.

Tranosaol Travooa, ('.. da, IGi ;

— Uio da, loG, III, iiG.

Trofîiiior.laniçagoiin'oii.v parle,

1G8.

'l'ronidal, Isia do la, -.rj, "ni\.

Trépas, liO, -(90, il 7. iJo.

Trépassés, IJaic dos, ^71, il !,

Wi, iii, Iji ;
— 1. de, -'.81)

Ti'opessa, Ahra, >.89.

Trigo. Monte do ol do, 8i, 8"),

io8. joy, •->. 1 1, J i').
iGo.

Trinita, li
.

, iio.

Trinité, l.a, j8, 288, iio ; -
liaio de, uH"), !o8. iii : -
Uavrodo, ilG ;

— lie de, io.

'Trinilv Bay, igo, 'Jii ;
— llar-
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II' i

I

h !

il:

hor, 190, il! ; — lloiisc,

MX, XX.

Trois Pl(;iiill('llo, Les, in>.

Trois Islcs, Les, ii6, I18, iifl,

li'i: — Bail" ilos, in.

Trois Ilivièrcs, I.os, 19].

Trois Saiils. Les, igj, voir S'

i.aiircMit.

'IVonioiila, (). (la, loll, 110, !G'i;

— (iolfaiii (la, i(i8, iio, itij;

— I. (lo, 209; — II. (la. 110,

!G-2.

Troiiol, (!, (lc>, I7().

Tross. l'dwiii, ('(liliMir. xxxvi,

172.

Trou à l asiic, >.(( ! ; — de la

Haloiiio, i9<).

Triiyos, (".
, des, ! jG.

Tiiilor, aotos des
,

coiiccriiiin;

T.-N.. Mit.

Tuliiifîiicl. . do. li").

Turin, le l'ianisplii'rc de. 77. 80.

Tutoiiagiiv. i8>, i(().

Tutllc, M'. C. W.. 1(17.

TiiHonair, 179.

Tiiliinaf{i, j !G.

Tiiliinanni, iSi.

UcKi.i.i. I. dolli, >") ) ;
—

abonda de, iio

Uomssi'cada, 207, JGJ.

l'icaria, (]., !")7, 3Gï.

L'l|)iiis. i;lol)o d', I iG.

l'Iyccllo, ii't.

Unjçava, lîaic d . 108.

Lîngras, C, >.'ii, joi.

L'nzo Mil virfj;iii('s. 1J7.

Urdairo, .liiaii do, baleinier ([ui

devint amiral, i.ix.

L'rdanela. .\n(lres de, l,e K.,

l.XIV.

Urrnnns, ii't.

L'ri'npnus, iiG.

IJrsos, el l'sos, braiieos et

branicos. Terra dos, Ui'. ;

voir Terra.

L'seolli, I. «lelli, l'i't,

L'sgo. (',. de, '211, iG J.

L'treelit, Traili' d'. xviii, 291,

tl7.

l'zielli, (inslavo, ('riidit, xi.ii.

IJzielli el Anial di H. Kilippo,

8-2, 107.

I.\!)i:.\ (.K.MIIt.M,

\T\\7, .lelian, xio, > îo : voir

Terra el l'erre.

Valin , l!.-.l.. jnrisoonsnlle
,

xxxvit, xiiv.

Vallard. .Nicolas, xi.ii, 4J7, î>9,

iGî ;
— fleuve .Sainl-lianriMil,

181 ;
— T.-.\., •228: — no-

nuMiel., !Gi.

Van I^oon, .laii, i.xvi, (87.

Varano, Kabrieo de, ('vi'Mpie,

rorrig(" le l'iob'ini'e d An-

f;elo, ")G.

Vari^as l'onee, doennienis snr

les l?as(|Mes. xxxvi, i.\i, i.vii.

I.IX, i.xi, i.xiv.

Varnliai;en, Adollu de, > jG.

Vasronei llds, .l()ri;(' de, pi'i'-

jiosé à la carloi^rapliie à Lis-

l)(nine. xxvi.

Vassenr, voir Le Vassenr.

Valiean, caries murales dn,

v')"), JG>.

Valleville, poi'l de pi"'(lie. xxxi.

Vaucelles, 'l'rèv(- de. anrail in-

lerdil aux l'rancais de l'aire

des (li'convertes aux Indes.

XXXII ; — rien de pareil dans

le lexle.

Vaniilian. sir ^^'illianl. 271,

!oG ; — carie, xvii,

Vaiii;liau's cove, io8.

Vannondy. lioberl de. emilond

(irasse, avec le Havre de

riràc(*, '2G2,

Vaullier, .lean. pilole, xxxviii.

Vaulx de (!laye, .lacipics de,

2G2 : — caries, iG), 2G!,

>7
i

: \t)\v Devaulx.

X'aulreniei' , ablx', liydroi;ra-

plie, XI. IV,

Va/. Dourado, Kernào. 218, 2 |G,

•)S>. : — carie, '18; — no-

inenel.. 2 \-, IG'»,

Vcelli, voir Icelli el Iscelli.

Vciaiio f/iiv» Oceanol, 2i"i.

Vedia, édilenr. i L

Veirfi;es, L, !o8 ; voir Vier-

ges.

Vêla, cap de la, 28.

Velazi|ne/., .Inan. iiialelol, iG.

Nelez de .Mendo/a, navigalenr,

II.

Vellio , Itarlliolonieii . carlo-

t,'raplie, 1 "iG ;
— carie, 2 i') ;

meurt à .Nanles, 1.1.

Vene/uela. (liiICe de, 20.

Verdas, lllias, i \~. IG").

Verde, lllia, m, 208, 210, 21-2.

• l't. i6'>, r>9, 3Gi ;
— Illias,

!Gi.

Verde. Simon did, 28.

Verges el Vergies. !o8, iiG,

i2o, iï") ; — I, io8 : voir

\'ierges el Virgines.

N'ernay , De. jurisconsulle

,

XXXII.

Verra/ano. (iiovanni da, iiavi-

galeiir, iO'2. 1 jG, 1 m , 1 V>,

!">
> ; — iN'cil de son voyage.

9 ! ;
— carie donnée p.ir lui

à lleiiry Vlil, 9i.

^Crrazaiio. llieriin\mo, carlo-

graplie. 1.1, G(|, 128; — 1 ")o,

>. 1 1 : — carie, 9"), 98 ; — (b-

Iroil iniaginaire, i|G; nouien-

idat
.

, ((8. >(» I .

\ erle. Uaye, >i(|, ! !o. >
i i,

>.iG, iG ' ;
- Ile. >20, 1

i >,

i jG ; — l'oinle. ii8.

Vespuce, Amélie, iv. 7, 8, 29,

)8. ") i; — témoignage il', xx\ 1.

Vespuce, .liiaii, carlogra|)lie,

80 : — carie, 77. 81 .

Vie, De, gonveriii-nr de Datais.

XI III .

Viegas. (iaspar, cartograpbe.

")(). 108. I
I !. I

2"), 1 2(), I C),

I j8 ; — carte, ii>">. loG, 'G8 ;

— noineind.. loG. >.iG, iGi .

Vierges, Verges el \ergies,

I,es (onze niille\ î >7 ;
—

Haye des. i j 1 : — (^ip de-;,

i i
i

:
— r. des. 289 ; voir

Virgines.

Viens Arry i|)onr Obi llarry,

nom bimilier du diable .'),

m"'-

Vieux l'eron, ! j'i.

Vieux l'orlocliou, >
j j.

Villambrosa, rointe de, carie

possédée par le, i.xvii.

Villepoux. Martin, iuiprimeiir,

rii.

Vincenl de l'aul, Saint, lettre

de Dnfoiir à. mîii.

Viiigboons, .loaii, cartograpbe



iM)i;x (;i:.M:itAi- ii >

dos l'étais Ci'iic'i'aiix (!< Hol-

lando, I.SIN.

Vingo. Havre du. i^'f-

Vion, lUiiisc, .arloiii-aplio, uo-

ini'iicl., ! i">.

Vii-cli liaïu'iiliii'a ('). ''•

Virgules, as. i > >, J'I- '"!•

îf)'2 : — les I 1 .000. 106 ;
voir

Vierges.

Vilerlx), Sousa, ériidil, xwi. 1..

•i !"), '.ii >, ii'', '**7-

Viltelet, Haie. ijo.

Voltael Voile. C'ia el de. inO.

III. jiC), vio, '.'.(. Uii ;

—
U., ji;. -i-rx. i(')'.

Vopcl. Cari, globe île, 10 j.

Voyages oliiiidcslins. 11.

Vrieiil..l.-B..earlogra|)lie. iSj.

...81.

Vries. Daviil I'. île, londuil

une cxpédiliou liollaiidaise a

'r.-N.. i.xviii.

Vrsos. Vsgo. Vsos, voir l'rsos.

Viiclla. Iliode la. i i >, 'iG.

Viimeiiot. Maiigis. maroliand

(rUonlIeiir, rédige un aliri'gt'

de la Cosiiiiii;rnlililr d Al-

loiise. iV).

"ï 7^ ,
AciirNAi I!. T-iieas. .lansz.

V 1 earlograplie. Ni.iii.

Walekeiiaer, baron de, dé-

rouvre la earle de La Cosa

chez un hroeaiile'ir. i").

Walderswirk, pori, de i.éche.

VIII.

WaldseeniiiUer on llylaconiv-

lus, Marliii. géographe, iii-

vonlenr dn nom iV.iiiifiica.

il. 10.J :
— carte, lo-.i

Walsiiigliain. sir T.. seerélaire

d i:tal, charge llakliivt de

rcrneillirdesrenseignenienls

géographiiines à l'aris, nyi.

Wallor on Canllier, Cilles,

coinniiinique iiiii' carie de

Haklnyt à .Taccpies .Noid, 17 j.

Warde, Itichard. donalaire de

lettres palenlesde llenrvVll,

':
Weiinar, cartes dites de, i.vi,

iS, \r\. 8ij, I 10, 2i">. .4 St) :

—
.Vvalon dans ces cartes, i-o:

— iiiiinencl., !t')i

Weishanpl.0..et<:'", globe dil

de, I i;.

W'elser, globe des, 1 iO, ij;.

\Ve\inoiilli, port de pèche, xii.

\Veyinoulh. (icorge, naviga-

lenr. m.

Whale back, li!.

Whilbniirne, capitaine l'.i-

chard. m. i.mi. i.mii. ".H,

White Bay, « i.

Wieser, Dr. Kran/. 77.

Willes, lîicliard, décrit la carie

de S. Cabot 011 se trouve dé-

peint le délroil imaginaire,

XV, '.iOL!.

Witless Hay, i\J..

Witl. .M. Krançois de. i7>.

^Vil/ell el 'rwcnliuyzeii. conces-

sionnaires hollandais du lit-

loral. lAviii.

Woirenbiittel B., carte ainsi

nommée, jo, 77, 89. 1 jH, i if).

,(„) ; — Avalon dans. 270 ;
—

'rerre-.Nenvedans. iJi).

Wolsey. cardinal, reçoit la pro-

testation des maicbands de

Londres contre I emploi de

S. Cabol pour un voyage de

ih'couverles marilimes, vu.

Wright, lldward, math<'inati-

cien. i<)i. .«S^i. îo") : — n a

pas découvert la projection

dite di' Mercator. xn : —

mappemonde dressée par lui

pour ILtklnyl, wii.

Wyel , Sylvesler. voyageur,

Xlll, i.vii, i.xii, 1)7.

Wyllliel, ('.orneliiis, géogra-

phe, i")0. lOo.

X lus. .Tiian lie. malelol. 'O.

Ximene/. canlinal, sacoii-

versalion avec Vespnce, xsm:

— reçoit une dédicace il'Aii-

ghiera, 7S.

YAriiv. Alvaro. pilote. I.\n.

Yarmonth. porl de pèche,

VIII.

Yella i Ylla .'). lî .
<le, iio, il''!-

Ylhas, r.. das, 8"., il'io.

Ylols, les, ii\.

Ynglaterra, Cano de, ui"), i'ii).

Yorck. lîaie d". >lii.

Y'sleos pinto, 180.

Y'sles, Aiioni des, >.'.! ; — Baie

des. U22. il'>l ; — (.ap. .'.'2 ;

l'iiv.. 'J!i.

Yssabella. Ilha. jG.

Y'ncathau. H, ^'i.

rl\ix.if. lîarlholami . à cpii

Ai l'orlaui dc'die nm' carie.

i )
1

.

Zaire. emboiudiure dn, liii

.

Zalleri, Barlidonno. carto-

graphe, 68. ^'ii

Zamoiski, carte, !j.

Zanna. Illa (corrnpiiou de

.Tnaua .'). J'.*'.)-

Zeiii, voyage apocryphe des,

i")8.

Ziegler..Iac(d). géographe, 1 18.

Zubibiiru el Snbihnrii, porl de

pèche, I IV. I.xi.

Ziivd ()o~l lloeck. M|i,.
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un.

Moti' 5, lin lieu lie • .M<)liis(iii(s, lirr : .Mi)liic|ii('s.

lii;iio aJ, Iraiis/rier le l'iippi'l il'' iii>ti> i, .'i la lii;iic siiiv.iiilc, an iiml l'nidil.

iioti' I, siipiirillliv les ilcux doniiri'cs liv;iii's.

lin'iK's i8, nu Uni ilr il" l)i)r<l, ///,' : di' l)i)iil.

— iJ-iC), .sH/)/»i/»c/' ilopiiis I iH! jiisi|ii'ii i")7i. (Scinii M. I)iif;astMatiliMix, l'irrn Canic ilil

KriTanilr, s.M-ail lu- à Saliil-fnlIi's-siir-Vii'. «Mi V<-nil. .'. I,.'s lih-rs ilc la rabi'ii|iir ilr ri' li i;

nicMliounoi.l un darcir Foi-raii.lo <'l sa Irmim- .Ii-liaini.' Olivii-r ilrs i \n .
I. a iir .lu Cniml

Itiiiilii'i- ol liiloliiiii- l'Iail iloiii- l'ranrais ri non l'orl iii;iiis di' iiaissannv
)

liiiiii' 1-', (ijitniff 1111 tîiiilli'iiK'l.

li;;iir !, siipiiriiilfr li' l'apprl ili' noir.

il, nu Uni ili' : iiu'llro nu siiil puiiil.

;(). — mois. //';•(> ; ans.

">. nii Uni de : .Inan, lire: Diego.

— et ri^sl, //;( .- et lOiiesl.

.1, Uaiisfi'iei- le chidro -i à la ll-ne
->
J. apiès :

Saiila Ciii/.

I, au Uni f/i' .' I ")i)o, lire : l'ioi.

i>. an Uni </'• .• le graveur, lire : rinipi'iiiieni'.

note j. Inius/rm- le si'eond gnilleinel après jiiissil.

note i.
lire :

( '.liristoplie.

dans la carte, ne pas tenir eoniple de la l)avnre noire siiiiiilaiil une ile.

notes J et î, nn lien de Mars, lin; : mars (nom dn mois),

à la inancliello, lire : r.iov. vi hua/.axo.

noie i. //')(' ; Viixssicux .

ligne 1 i, //;•(• . In/'m. p. <)().

-, lin' : glolii's et cartes veriazanieiis.

cliclii' il), le transposer ilans ce sens :

•J9. Gi.onr. ii.Msi.Aii
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7'/ic Piclionary of l'/iilosop/iical Sciences.

(Thèso. Southern Quarlcrli/ Rcvicty, juillet

i85',.)

An lissay on tlic Litcranj Institution bcst atlap-

tcd to l/ie présent iviinls and inlcrcsts ofour

Countrij. Coluinliia, i838; hrocluire in-8.

Frcnc/i Crilics and Criticistn. M. Tainc. (Xort/i

American Ranew, jiiillol 18G1.)

The Irish ofthe Past. [Xorlh American Rd'iciv,

janvier 1862.)

Frcnch Historiés of France. (Xort/i American

ifccf'eif, janvier i86'^.)

M. Frnest Renan. A Bioi;raj>hical /'ssa;/. (In-

trodiK'lion à la traduction en anglais de ses

Fiudes d'histoire religieuse.) New-York,

i8(i', ; in-8.

Bibliothcca Rarloi\iana. Xew-Yoï'k, i8(»(
;

petit in-8.

Leiters of Christopher Coluinbiis describing his

first t'oi/agc to thc Western Hémisphère.

Terts and Translations. New-York, i8(i5;

in-folio.

Notes on Colunibus. New-York, i8(i(); in-folio.

Bibliothcca Amcricana Vctustissiiiia. A Des-

cription of Works relaling to America publis-

hed betivecn thc ycars l'iOl and l.'i.'il. New-
York, i8W>; in-'i et grand in-8.

D. Fernando Colon, llistoriador de su l'adrc.

Knsayo Critico. Séville, 1871 ; in-',.

Bibliothcca Americana Vctustissima. Addi-

tions. Paris, 1872 ; in-i et grand in-8.

Notes pour servir à l'histoire, à la bibliogra-

phie et à la cartographie de la Nou\'clle-

Francc et des pays adjacents, l.')fi.'>-nOO.

Paris, 1872 ; in-8.

Histoire critique de la découverte du Mississipi.

Pai'is, i8()2; in-8. (Extrait de la Revue ma-

ritime et coloniale.)

Introduccion de la Imprenta en America, ron

una Bibliografia de las obras impresas en

aipicl hemisferio desde l't'iO à IHOO. Madrid,

1872 ; in-8.

Fernand Colomb, sa vie, ses œuvres, Fssai cri-

ti(pie. Paris, 1872 ;
grand in-8.

Les Colombo de France et d'Italie, famcu.v ma-

rins du xv° siècle; l'iOl-l'iOl . D'après des

documents nouveaux ou inédits tirés des

archives de Milan et de Venise. Mémoire lu

à l'Académie des inscriptions et belles-

l';tlres dans ses séances des i'''' et i5 mai

187',. Paris, 187',; in-',.

le Voyage de Vcrrazzano. Paris, 187G; in-8.

(l'extrait di! la Revue critique]

Histoire du Chevalier des Grieu.c et de Manon

Lescaut. Bibliographie et notes pour servir à

l'histoire du livre. Paris, 1875, et, revu el

augmenté, 1877; in-8.

L'Histoire de Christophe Colomb attribuée à

son fils Fernand. Kvamcn critique. Paris,

1878; in-8. (Tirage à part du Bulletin de la

.Société de Géographie.)

Los Restos de. Don Cristoval Colon. Disquisi-

eion. Séville, 1878 ;
petit in-',.

Les Sépultures de Christophe Colomb. Revue

critique du premier rapport officiel publié sur

ce sujet. Paris, 1879; in-8.

:;;t
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Jean et Srhaslicii Cnhol, Irnr origine et leurs

.ov'fA'f.s-. /•""/'• d'/iifi"'!''' (•'iii'l'x^'
,

•""'''<=

(rime earlotiniphie, d'une bihliographie et

(lune r/ironohi-ie r/fscoiyt/^'cs au Xord-Ouesl,

(le l'i'.n à l.'i.'i'.'. l)'iil)f«'S iIl'S (IncilUR'lilS

iiuklils, Paris, i««2; }j;rai\tl in-S.

Christophe Colomb el la Corse. Oliser^'alions

sur un décret réeeni du f^omcrnemenl fran-

(^ais. Paris, i8«{ ; in-H.

/.es Corle-lleitl et leurs tw/uffcs un noui-cau

monde. D'api'ès des (locuuients nouveaux

ou peu connus tirés des arehives do Lis-

bonne et de Modèiie, suivi du texte inédit

d'un récit de la troisième expédition de

Ciaspar Corle-P.eal et d'une importante

carte nauti(pie portugaise de l'année 1 )o2,

reproduite ici pour la premiéi'i^ lois. Mé-

moire lu il l'Académie des insci'iplions et

belles-lettres dans sa séance du i""' juin i88'{;

Paris, i«H'i ; <,'rand in-«, avec fac-similé du

planispliére di! Cantino.

Cns/iar Corte-Ueal. La date e.racte de un der-

nière c.rjx'dition au nouveau monde. 1) api'ès

des documents inédits récemment tirés des

Archives de laTorre do Tombe à Lisbonne

Paris, 188Î
;
grand in-8.

Christophe Colomb, son orij^ine, sa c/c, ses

i-oi/agcs, sa famille et ses descendants.

D'après des documents inédits tirés des ar-

chives do Gènes, de Savono, de Sévillc et

de Madrid. F.ludesd'histoire criticpie. Paris,

1H8', ; 1 forts volumes grand in-8, avec

cartes et neuf tableaux généalogiiiues.

L'Orij^nne de Christophe Colomb. Démonstra-

tion criti(iue et documentaire. Paris, i88j
;

in-8.

Grandeur el décadence de la Colombine. Pans,

i88"i; in-8.

/m Colombine et Clément Marot. Paris, i88(i;

in-8.

C.randeza ;/
dccadencia de la Colombina (Po-

léiui(iue). Séville, 188G; \n-\i..

Kvccrpta Colombiniana . Bibliographie de

([uatre cents pièces gothiques françaises,

italiennes el latines du ciuiimencement du

xvi'' siècle, non décrites jusipiici. Précédée

d'une histoire de la lîihliolhè<iue Colombine

et de sou fondateur. Paris, 1887 ; in-8, avec

phiuchos.

Le Quatrième centenaire de la décom'crtc du

nouveau monde. Lettre adressée à Son

Excellence le Ministre de l'Instruction

pulili(|uo du royau d'Italie, par un citoyen

américain. Ciènes. 1887; grand in-8.

Christophe Colomb et ,SV(co«c. Verzellino el ses

« Memorie ». lùiide d'histoire eritiipie et do-

cumentaire. Gènes, 1887 ; in-8.

Christopher Columbus and the llanh of Saint

Georj^e. New-York (Londres), 1888; grand

in-'i, avec planches.

Christoph Columbus iin Orient. Leip/.ig, 1888;

in-8. (Tirage à part du Ceniralblull fi'tr Bi-

bliolhcksn'cscn
.)

Crisloforo Colombo e gli orientali. Gènes,

i.S8() ; iii-8. (Tirage à part du Giornale Li-

guslico.)

Document inédit concernant J'asco da Cwamn.

Relation adressée à Hercule d'Kste, duc do

Terrare. (/Vr A'or.-c ) Paris, i8«.); in-8.

The latc Samuel Lutham Mitcliill llarhw. In-

troduction to the Catalofiue of his American

Ubrari/. New-York, 1 88<) ; in-8. (Tirage à

part.)

Christophe Colomb, les Corses et le Goueernc-

ment francai.i. Paris, i8()o ; in-8.

Cristoforo Colombo e il Banco di S. Giorifio.

,S'rt^';;'/() storico-crilicosui rapporti del !.;randc

nui-igatore con tjuell' istitulo ; sull' uffuio c

sulle operazioni di banco ncl itiedio cco c di-

moslrazionc doeumentata dell' origine di Co-

lombo dalla cittii di Gcniwa siilla base di inc-

dili o poco noti documenti. Gènes, pul)lié par

la Municipalité, i8<)o; in-folio, avec |)lan-

ches.

Noiteelles recherches sur l'histoire de fAmé-

ri(iue. Paris, i8()o ; in-8. (Tirage à part de

la Revue llistoriijue.)

Qui a imprimé la première lettre de Christophe

Colomb :'\A-\[rMg, i8.)o; in-8. (Tirage à part

du Ccntralblatt fur Bibliolhehstvesen.)

The Discoeeri/ of Sorth America. A Crilical,

Documcntarij and IJistoric fnvcstigation,

ivith and /ssai/ on the l-arli/ Carlographi/

of the A'f.e IVorld, including, descriptions

ofTvo llandred and Fifti/ Maps or Globes,

e.eisting or lost, constraclcd before the year

l.YM. To ivhich are added a Chronolog;/ of

One Uundrcd Voyages Westtvard, projected

attempled, or aceomplisbed belivecn l'i'Al

and LW'i ; Biographical Aeeounis of the

Thrcc llundred l'ilots i\ho /irst crosscd the

_L
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Alliuilic (ind II cd/iioiis l.isi «f llif Ori^inut

yaiiirs of Aiiirrirnn Ih'^ionn, Ciiriiinrsliips,

Miiiiiildins, f.iliii/ds, ("d/ics, Giilfx, Jlii'crs,

Tuiviis iiiid J/firl>o(ir.i. l'iiris, iS.,/ ; f,'ranil

in-'i, avec ï\ fai'-siniil(''s de purliilaiis il

gli)l)i;s d(! la proiiiiiM'i! nioitii'' du xvi' siiclc.

Christophe Colomb (Iniuil l' llinloivr. Paris,

i8()j! ; iii-S.

Colonih ii't'st pus nr îi Snvoiii'. Paris, 1 Sjji ;

iii-S (Tiraj;!' à pari de la llci'iic llistoviipiv.)

Chrislophr Cohinib ri ses hisloricn.i rspiifi/w/s.

Paris, iH;)/; iii-H. ('l'iragc à [lart do la Itr-

i'iir critiipii'
)

Aiilo^raphcs de Christophe Coloiii-i rrrriiiiiirnl

découverts. Paris, \H\yi.; iii-H. ('riiM}j;c à part

de la Jteeiie I/istoriqiie.)

Coloinh et Toseiiiie/li . Paris, i8()i; iii-«. ('l'i-

rai^c à [lart do la Ileviie eriti(jiie.)

Tlie eiirli/ Paris éditions of Coluiiihus's jirst

« r.pistolii ». Leipzig. iiSi)'); iii-H. iTiragcà

pari du Centrolhidtt.)

Introdiietioii to Cliristopher Coliiiiihiis's oivii

liooh of Priei/e-^es, l:,ir> . Londres, i<S<){ ;

in-i'c)li(), avec planches.

Christophe Colomb et les Aradéiiiieieiis espa-

gnols Xotes iioiir screir ii l'histoire de la

science en lispofine an Xl.x" siècle. I ans,

iHi)
I ; iii-i i.

Lettre de Christophe Colomb annoneniit (iiiv

Itois Cntholiipies In dceoueerte du Soneenii-

Mondc. P.il)li(igi'apliie delà version laliiie.

Paris, iiS<)', ; in-ri. (Mxtrail du Centrnl-

blittt.)

A propos d'un mannsirit des archives du Mi-

nisti're des (ijfaircs élranf^î-res. Paris, iSiji ;

in-8. (Tiragi; à pari de la lieviœ Crititpie.)

.Sebastien Cahot, naeiffnteiir vénitien. Paris,

i8()'i ; in-.S, (Tirag(; à part d(' la llcviie de

C.éoi^raphie, de Drapcyron.)

J'ro Aeademia //ispaniensi. Paris, iH<)); in-H,

(Tirage à pari de la Revue Critiipie.)

Ainerieiis l'espneeiits. A Critical and Docn-

mcntanj Uevietv of tivo récent IJtfilish IJooks

conecrnin^ that Navifintor. Londres, i<S()»;

pel. iii-'i.

John Cabot, ihe Diseoverer of Sorth America,

and Sébastian liis Son. .1 Chapter of the

Maritime /listori/ of l-:n<yland iinder the Tu-

dors. Londres, iSijO; in-«, avee caries.

i'n niiiiveaii fi/obe verrazanien. Paris, \^\)>\

iii-H. (Tirage à part de la Heviie île Géogra-

phie, di; Drapcyron.)

/,(/ cartographie verraziiniennc. l'aris. iHi)(>;

in-.S. (Tirage à pari di' la lieviie de Céoj^ra-

phie, de l)ra[)eyron. )

L'Abbé Prévost. Histoire de sa vie cl de ses

icitvrcs. Paris, iSi)(>; in-i/.

L'n anicrieannin rarissime. Paris, i'^'»;: m-H.

(Tirai'e à jiarl du lliilleliii dn Hibliophilc

)

Ton/'onrs la Uibliolhcipie Colonibine .
l'aris,

icSi);; in-H. (Tii'age à pai'l de la llevnc Cri-

tique.)

Sébastien Cabot considéré comme cartoj^raphc.

Paris, iHi)7; i"-H. (Tirage à pari de la Iteviie

de C.éofirajihic, de Drapevroii )

The Discoveril ofSorth America b;/ John Cabot.

The ii/le^'cd Date and Lanilfall. Ncw-Vork,

i«<)7 ; in-8. (Tirage à pari du Coritm.

The Discoverij ofSorth America bji .lohn Cabot.

AIso, The Ship's Xame « The Matthav » a

Forjicry of Challcrlon:' Ti'oisiénie édition,

reviu; et auguienlée. Lcuulres, kSi); : petil

in-«.

'J'hi' Date 0/ Cahot's Discovcri/ of the American

Continent, ami an alle<ied ]''ori;eri/ of Chat-

terton. A llejoindcr. Liuidres, iHç);; iii-i^.

(Tirage à pari des Sotes and (Jiierics.)

Sébastian Cabot, Pilote-Major d'Cspiif^ne,

considéré comme yavi>j;ateiir. Paris, i^d^;

in-H. avec une carie naulitpw. (Tirage à

pai't de la lleviic de C.éo^raphic, de Drapcy-

ron.)

The Diplomatie //Islori/ of America : ils /irsl

ehapler, l'iô-'-l 'i'.i:',-l 'lU'i . Londres. 1
Hç,;

;

in-r2, avec une carie.

L'alterrofic de .Ican Cabot an conlincnt améri-

cain en l'i'.n . .Mémoire lu à la Société royale

des sciences de Gicllingen et extrait de ses

Sachrichicn (oellingcn, oclohre iHç);; in-H.

Did Cabot reliirn from his second voi/agc ?

Xcw-York, avril iH«)H ; in-H. fFirage à part

de VAmerican //istorieal lievietv.)

The Onicomc of the Cabot Onater-Centenar;/.

New-York, oclohre iH.,H ; in-H. (Tirage à

pari de VAmerican llistorical Itevieiw)

A necli/ication addrcssed to the Royal .Sociely

of Canada. Ottawa, iHçjH. (Tirage à part

des Transactions de ladite sociélé.)
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L.-Ij. liuilh) ; peintre, dcssiiialciir et litlio-

^raplie. Un vie et son /rin-re, IKil-lH'i.',,

l'.tudc, suivit- d'une dosci'i|(lii)ri do troi/.c

cciil soixaiili; lahlcaiix, portraits, dessins

el lithographies de eel artiste. Paris,

1 8<)8 ; grand in-8, avee trente fac-siniilés,

/'(•/• Atneri^o i'cspucci. (Tirage à part de hi

HiviKta f^eograficn italiana. l'"hirenee, N" de

(évrier-iiiar'S i()oo.)

Dcronvertc el cio/iilion earlographique do

Terre-Neuve et des /xu/s cireonvoisins, J 'l'Jl-

L'iOl-l'ii'.l. h'ssais de ^'cograp/iie /listorii/ttc

et documcntiiirc. Paris, lyoo; grand in-'i,

ave(t a(> phmches liors test(; et xCn. extraits

en far-siniihl's d(! cartes originales des xvi"

l't XVII'' siècles, la ))liipart inédiles.

^W%

V.\ P 11 i: l'A RATION ;

La Ligne de Marcation.

Tcxlo iiutluMili(|iK' laliii (le l,i luillo (hi i'i scpiciiibrc i i<)>, pulilié pour la première fois

(l'iiprès la roj)ie possédée par Cliristoplic C.olonil). Avec analyse cl commentaires.

Apocrypha americana.

Examen criii</iic de deux décisions des Irihuuaux américains on fm'cur d'une falsi/icaliun élionlée

de la plaipictte dite de l Amhrusienne et vendue comme uuthentiijuo un prix énorme.

l'etit in- i". avec fac-similé on phototypic d'nne page <ln l'anx cl d'une page de l'original confroulées.

I

t

I

The Letter Of Christopher Columbus infurming Ferdinand and Isahellu oftiic discuvcry of thc

New iVorld, prinled in Spanish in Spain in 1W3, and Hoir rcproduccd in phototype fUcsimilc froni the

only (lutlicntic printed copy known, and preservcd in tlic Amhrosian Lihrary al Milan. U'illi liihliogra-

pliical and historical notes.

I h
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